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P,R,'O 'JE T J, 

D'UN CORPS D'HISTOIRES' 

DU NOUVEAU MONDE. 
r.;;:=~ U 0 '1 QUE 1'o,n l1e comprenne ordinairement [ous Ie 

nom de Nouveau ~10nde, que la feule Amerique) je 
lui donne ici l1ne lignification pIlls etendue ; car j'y 

J.!:g~~ comprens touS les Pays, qui etoient inconnl1s al1X Eu-
ropeens avant Ie XIV. fiecle. Or voici en pen de mots I.e Plan 
de ce Coq)S hifl:orique, qne je n'ai pas cdr devoir propo[er au 
Public, ju[qu'a ce que je fLlife en etat de lui annoncer que)a pre-
miere Partie eft deja [ous la Preife. -

Je commence par faire ob[erver que Ia pIupart des Provinc;es 
de ce que j'appelle Ie Nouveau Monde, n'ont entr'elles aucune 
liai[on, & qi,l'il en efr meme peu, dont I'hifl:oire puiffe natu
rellernent entrer dans celle d'une autre. Quel rapport, par exem
pIe, ya-t-il entre la Nouvelle Angleterre & la ,Nouvelle Efpa
gne? On ne peut gueres ecrire l'hifloire d'un feul Royaume de 

I l'Europe, qq'on ne touche a. ceIle de tollS les aotees : on ne s'avi
(erait pourtant pas d'ecrire une Hifloire generale de ,route cette 
partie de I' Anc'ien Monde; combien a plus forte rai[on feroit~il 
in-[enfe de v01110ir faire un Ollvrage fuivi de ceIle de l'Ameri
que? Il en faut-done feparer les parties, qui n'oi1t aUCllne depen
dance Ies l1nes des autres; reunir celles ,dont on ne ponrroit pal~
ler [eparement, fans tomber dans des redites, ou fans Ies mutiler, 
t:eIles que font la Nouvelle France & la Loliifiane ~ & donner au 
Public toutes ces Hifloires l'une apres I'autre. Or voici ce' que 
j'ai ima'gine pom leur donner une uniformite , qui en faife un 
tout lie par la methode qti'ony gardera. ' , 

Je mettrai ala tere de chaque Hif1:oire un Catalogue e~aa de, 
t.ous les Auteurs, qui amant ecritfur Ie merne fujet , ne l'eufIent
ils fait qu'en. pa['ant, pourvu que ce qu'ils en one die) merite 
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q~l"(;m y. faife qpeI'que attention. Je m,arquer-ai en merne tems fe, 
(~cours , que f'aurai tires de chacun,. &, les Faifons, CJue j'aurai 
euesFde l~s f~liV're ,.Oll dG rn'cn ecarter; en quai je t.acherai de faire 
enforce, qu'aucune prevention, ni aucunautre intert~t, que ce
lui de la verite) l1€'Qnduife rna phHll.e. 

A ce premier preliminajre fen a.jouterai un fecond, qui (era 
llne Notice generale du Pays. J'y ferai emrer tout ce qui regarde 
Ie car:aetere de la Natiol), [onorigine,. fon gOl1vernement, fa 
r-eligion ) res bonnes & fes mauvaifes qualites ,. Ie climat & la na
ture du pays) fes principales richeffes·; mais je rejetterai a Ia fin 
de I'Ouvrage tollS les articles de I'hifioire naturelle, qt1i deman .. 
deront d'ecre traitez en detail, & toutes.les pieces, ql!i n'auropt 
p.uavoir lieu dans Ie corps.de l'HHtoire,. & qui pourront nt~an-. 
moins apprendre quelque chofe d'intereifant: comme ce qui re
garde le Commerce &, Ies: MaUl,lfaCtures , les P lantes & les Ani
maux, Ia Medecine , &c .. 

Ponr ce qui eit du corps meme' de l'Hilloire ~ j'y garderai Ie, 
meme ordre,. que j'ai fUlvi en ecri't'aad'Hiftoire. deJ'lile de, Sa.int , 
Domingue,. & dont il m'a parl.l que Ie Public n'et0it pas lruecon
tent. Je n'y omettrai rien d'dfentiel, mais j'y eviterai les details. 
in~ltiles. Je [<rai que la nature de eec Ollvrage en demande, que 
d'autres Hiftoires ne fouffriroient pas. De.s chofes affez peu inte~ 
re£fantes. en eUes-memes font plai{ir, quand dIes vienneut d'lln. 
Pays eloigne, mais ie comprends qu'il faut choifrr & fe bornel:~ 

De certe rnaniere on pourra av.oir une connoiffance entie·re de 
chaque Region du Nouveau Monde; de I'erat OU eIIe eroit" 
ql1and on l'a decouverte ~ de ce qU'on a pu apprendrt de l'Hi!l:oire 
de res premiers habitans ; de ce qui s.'y eft pa£fe de confiderable" 
depuis qne Ies Europeens y. font entre:z; de ce ql1'elle renferme'
de ,Plus Ctll::iellx; & l'on f~am:a ce que l'on doit penfer de ceux,. 
qm en Ont ecrit jufql1'a prefent. Ainu I'Hifioire du Nouv'eall: 
Mond'e ae {era plus en danger de perir par fa propre abondance;; 
les chofes , qui font veritablement dignes de la cmiofite des Le-
8;e,ufs , n'y [eront pIllS l10yees dans les il1utilites, pour ne rien 
dJre deplus, ni embaraifees dans les contradittions; & il [era; 
aife de faire un difcernement juite de ceux d'entre les, Auteurs 
des Re!a~ions & des VOYdges, qui meritent {ellIs Ie deeri,. qu'ils 
ont acne fur tOllS Ies lurres , d'avee les Eerivains qui par leur 
.ti~cerite, & leur application a s'initruire, [e font ;endus dignes 
d'etre regardes comme des guides fUrs & de~ temoins irreprocha
hIes .. 
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Au teA:e, il etoit bien terns de rendre ce fervice all Public, tan

-dis que Dolls avons encore des regles certaines de critique pour 
di!l:ingl1er les Pieces legitimes & authentiql1es, de ce nombte 
prodigieux d'Ecrits hazardes , dont la plUpart alterent Ia verite 
ju{qu'au point de la rendre meconnoiffable, & qui en feroient 
enfin perdre abfolument la trace, fi on laiiro!t aller Ie deborde
ttlent plus loin. Jamais en effet la demangeaifon d'ecrire n'9. et6 
,plus loin qu'en cette matiere. Qui poorroit nombrer Ies Rel~
[ions, les Memoires , les Voyages, les Hiftoites particulieres & 
generales, qn'ont enfantes la cllriofite de 'Voir & l'envie de tacon
ter ce que l'on a va J ou ce que l'on a vouiu pairer pour avoir vu ~ 
Mais il nous re£l:e encore un rayon de lumiere, a la faV€lW du
quel nollS pouvons degager la verite de ce monO:rllel1X am as de 
'fables, qui I'ont pre[ql,1'emiereme,nt eclipfee; & dont la plupatt, 
quoique fO\ltenues des agremens du {tile, & du pernicicux affai
fonnement de la fatyte , du libertinage & de I'irreligion , he de
tne~lrent en poifeffion d'etre entre les mains de tomes fortes tie 
per[onnes , au grand prejudice des mceuts & ,de la piete, que parce 
'qulon ne leur a encore rien oppore de meillent. 

Si dans la. revile J que je fetai de toutes les Pieces, qui oht ql1d
que rapport a mon Ollvrage ,il m'eh echappe quelques-unes , ce 
!era, pou~ l'ord.ina~re ",parce 9.,u'il n'aura ~as ete P?ffible,. 0~'1 qu~ 
Je n aural pas luge qu 11 tonVl11t de les tlrer de 1 obfctltlte, ou 
elles [eront demeuteesehfevelies; & mon !i1e11te a leur e~~rd fera 
la feule critique, qui leur convienne. S'it in'atdve pourrant a.'eh 
omettre , qui meritent de n'&tre pas oubliees, je reparerai ce de
faut, des qU'on m'en aura averti. De cette forte, fi on peut l'e
procher avec fondement aces derniers fiecles une licence effre
nee d'ecrire, plus capable d'etablir parmi Ie commUll des homM 
mes un vrai pyrrhonifi11e en fait d'hi£l:oire, que d'in!1:ruire ceux , 
qui s'adonnent a cette lecture, & plus pro pre a degrader les He
ros , qui ant rempli Ie N0uveall Monde de I'eclat de leurs ex
ploits , & de leurs vertl1S , par le fabuleLlx, qu'on ya mele, qu'a 
leur procurer l'jmmortalite, qui leur eft due; on troll vera dans 
cet Onvrage un remede a ce defordre ; & cel1X qui viendront 
apres nous , fcrom plus en etat, qU'on ne I'a ere ju[qu'ici, de ren
dre juftice a tOLlt Ie monde. 

On me demandera pent-eere, fi je me fLlis Ratte de pouvoir 
eKecurer un de!fein fi vafte, & pour lequel il femble que la plus 
longue vie [croie encore trop courte. A cela je repon~~ que la 
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nature de cet Ollvrage ne demande pas goe [Dutes Ies parneS', 
qui Ie compo{erom ,~[oient de Ia meme main; qu'il ne fouffrira 
point de Ia diverGre du fiile; que cene diverfite y aura meme fon 
agrement; & qu'iI ne [era quefiion que de fuivre toujours Ie me
me plan, ce qui e£1: fort aife. On pem dire de cetre enrreprife a 
peu pres la rneme chofe, que de Ia decouverte de l'Arnerique. Le 
pIns dIfncile etoit fait, quand die fllt une fois comrn~ncee. 11 ~ 

,a donc tout lieu de croire qn'elle cpntinuera apres mOl, & que il 
j'ai I'avantage d'en avoir donne l'idee, ceux qui-m'e fuccederont, 
amont 1a gloire de l'avoir perfectionnee. 

II ne me re£1:e pIllS qu'a prevenir Ie Public [u~ Ia depenfe inevi
table dans I'exeemion d'un tel projet, afin qlle Ie prix des Volu. 
mes ne Ie revolte point. Premieremenr , on n'y doir epargner nr 
Ies Canes, ni Ies Plans, & je fuis perfuade que eet article ne rrGu
vera point de contradiCl:eurs. Rien n' eft plus neceil"'aire cia os l'Hi
fioire, dont IaGeographie & Ia Chronologie font les deux yeux;. 
[unout, Iorfqu'il s'agit de Pays., qui ne 10nt pas aifez connus. 
En fecond lieu:r on fera graver tont ce que I'Hifl:oire naturelle 
fournira de plus curiellx, mais on ne Ie fera ql1e guand on pourra 
s'a{lurer d'avoir ete bien fervi. Enfin , iI Y a dans Ies differences. 
manieres de s'habiller & de s'armer de rant de Peuples divers. ) 
d~ns Ies ceremonies de leur Religion, & dans leurs coutumes, 
bIen des chofes, gu'on fera fort aife de voir reprefentees au natu
reI; rnais on aura foin de retrancher tout ce qui ne ferviroit qu'a 
encherir inurilemenc Ies Voillmes~ 
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FASTES CHRONOLOGIQUES 
DU NOUVEAU MONDE, 

ET DES ET ABLISSEMENS QUE LES EUROPE'ENS 
Y ONT FAITS: 

CORR/GE'S ET AU G ME NT E'S. 

12 4 8. 
UELQUES-UNS placent en 
cette annee les premieres 
navigations au Groen
land, que M. Savary nom

me fa Groenfande; mais ils [e trom
pent. Ce gran~ Pays er?~r con~1U des 
Norvegiens des Ie neUVleme frede, & 
beaucoup plus qu'i1 ne l'eft aujour
d 'hui . 

1,6,. 
On ne [sait pas au jufte en quelle 

annee les Fran<;ois ont commence a, 
trafiquer en Guinee, mais il eft cer
tain qu'en 1364,. des Marchands de 
Dieppe avoient decouvert ceneCote, 
& y rrafiquoient.Leur memo ire y eft 
encore m~s - chere aux habitans, 
qui [e 1a rranGnerrent par tradition. 
La bonne conduite de ces Naviaa
reurs , & res manieres fort oppofJes 
des autres Europeens , qu'ils ont con
nus depuis, ont beaucoup contribue 
a faire regretter les Dieppois. On a 
con[erve Ie nom de Petit Dieppe a un 
endroit de la core du Grain. 

13 8 3, 

Les Dieppois font un etabliifement 
dans un en droit de la metne cote, ou 
eft pre[entement Ie fort de fa Mine. 
Les guerres civiles de France [ous les 
regnes de Charles VI. & de Charles 

VII. les obligerenr en 141 0 de l'a
bandol1ner. 

1401 - 140 5. 
Les Wes Canaries, que q~elques~uns 

prerendenr, fans en apporcer aucunes 
preuves [u£fi[ames, ecre les Iiles For
tunees,. {ivantees par les Anciens, ont 
ete' ignoree:s des Europeens juiques 
vel'S Ie milieu dn XIV. tlede. Des Na
vigareurs-Genois & Catalans en ayant 
en quelque connoiifance vers l'an 
1345·, Louis de la Cerda, dont Ie Pe
re avoit ete desherite par Alphon
[e X. Roy de Caitille [on ayeul , fur 
couronne peu de rems apl'es Roy des 
Canaries par Ie Pape Clement VI ; 
mais il ne prit point po{[el1ion de ce 
Royaume, & les Canaries rerombe
rent dans l'oubli. Au commencement 
du XV. frede, ou vers la fin dn prece
dent, Henry III. Roy de Cafhlle , les 
donna a Jean de Bethancourt, Gemil
homme Normand, d'aurres di[ent <i 
Rob.ert de Braqllemont , depuis Ami
ral de France;Jequel y envoya Jean de 
Bethancourr ,. Baron de S. 1vl arrin Ie 
Gaillard, [on parent. Cellli-ci [e ren:.. 
dit maItre en 140 I. ou en 1405, des 
Iiles de Lanfarotte, de Fuerte Ventu
r,l, & de Fer, & s'y fit reconnOItre 
pour Roy. Maciot de Berhancourt'[on 
Parent & [on Sllcce{[eur, ceda dans 
la [uite [on droit a l'Infant de Ponu:-

Ill es (;:a
narics,. 
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gal, D. Henri, Comte de Vireo) le- ter7ehe y avoit jette par hazard av~c, 
que! y envoya Ferdinand de Cafrro, [a emme. Ils ajoutent q.ue M~chm 
Grand-Maitre de [a Maifon. Les Au- erant devenu veuf, S'erolr renus en 
teurs ne s'accordent pas fur Ie terns, mer, avoir donne connoiffance de ta 
auquel furent decouvertes les autres decouverte aux Cafrillans, & que fur 
meso Ce qui efr certain, c'efr que Ie cet avis des NavigateutsEfpagnols & 
Roy de Cafrille ayant reclame contre Fran~ois eroient aile croifer dans ce 
La cdlion de Maciot de Bethancourt, parage, qu'ils n'a,voient pu trouvet 
en vertu du droir de Souverainete, Madere, & qu'ils avoienr fait plu-
qu'il prerendoir [ur les Canaries, il y uel<l.tS dekentes dans les Canaries. 
eut enrre ce Prince & l'!nfant de Por- 1439· 
tugal un Traite, en vertu duquel ces Gil Anez, Portugais, double Ie Cap Bojador. 

Ifles furent rendues a. la Couronne de de Bojador, accompagne d'Antoine 
-Cafrille , qui les poifede encore au- Gonzalez Baldaya. On pretend que 
jourd'hui. ce Protrrontoire efr Ie mertae, qui en: 

14 1 2. marque dans Prolomee, [oli~ Ie noth 
Cal' de Premiere navigation des Portugais de Canarea. Le nom de Bojador lui 

Bopdor. Ie long de la cote d' Aftique. Leurs fut donne par les Portugais "a C:1ufe 
cour[es [e terminerent long rems au que pour Ie pa{fer, il fam vogner affez 
Cap de Bojador, qu'ils n'o[oient dou- loin a l'Oueft, J?uis revenir .1 l'Eft. 
bIer. Bo;ar en portugais fignifie vog~er. 

1418 . 1440 • 
Porto Decouverte de'l'lfle de Porto Santo Nuno Triftan, Portugais, dec ouvre Cal' 

Samo. 'par Trifhn Vaz & Jean Gonzalez Ie Cap Blanc. Quelques Auteurs pla- Blanc. 

Zarco, Portugais. lis lui donnerent ce cent autli en cette m~me annee la de-
nom, Larce ~u'ils y aborderent Ie couvene du Cap Verd, mais ce n'eft 
jour de a Tou aints. pas l'opinion la plus [uivie. 

1419. 1442 • 1443· 
Madere. Decouverte de l'lfle Madere par les Antoine Gonzalez, Portugais, de- Riode! 

memes. Chacun donna [on nom a. la couvre Rio de! oro. L'al1nee [uivante il Oro. Ar-

pointe, ou il prit terre; & Gonzalez decouvrit les IJles d'Argt{yn, vis-a.-vis 
guyn. 

ayant trouve en abordant une grot- Ie Cap Blanc. L'!nfant D. Henry y fir 
te , Olt [e retiroient des loups marins, batir un Fort , dont les Hollandois 
il nomma ce lieu C ambr a de Lobos ma- s'emparerent en 1638. 
rinos; & prit Ie li.lrnom de Cambra, 1445· 
& plus communement Camara, qui Gonzalo de Cinn-a, Pormgais , de- Angra. 

ea demeure a [on illuare famille. Le couvrit fur la mbne c6te de Nipritie 
110m de M<1dera fut donne a cette We, une grande Baye , ou il fut tue. On 
tarce qU'elle etoit route couvene de l'appella de [on norrtAngrade Cintra, 

ois ; car Madera en Portugais figni- c'eft-a-dire, Baye de Cintra. Peu a 
fie bois, d'OLl vient apparemmenr no- peu on s'eft accourume a la nommer 
tte mot de Mddrier. Quelques Au- tout fimplement Antra. 
teurs Anglois ant avance que Madere 1446. 
:tvoit ere decouverte plus de Go ans Nuno Triaan ,dont 110us avons deja ell' 
auparavant par un homme de leur parle, decouvre Ie Cap Verd. Il paffa Vcrd. 

Nation , nomme Machin , que la devam I'embouchure du Senega, fans 



Senega. 

A,orres. 
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Ie reconnoitre, car le Cap Verd a Ie ( 439. mais il y a bien de I' apparence 
Senerra au Nord, & le Gambea au qu'il fe trompe, & que les Flamands 
Midi~ Ces deux rivieres font les prin- y etoient metne avantce tems-H. Celt 
cirales branches du Niger. Quelques- aux deux Ifles de Flores & de Corvo) 
nns arrribuent la decouverte du Cap qui font Nord & Sud, que les Portu
Verd a Denys Fernandez; pem - erre gais a voient place d' abord leur pre-
accompagnoit-il Nuno TriH:.an. mier meridien, fur ce qu'ils crurent 

1447. avoir obferve que l'aiguille aimantee 
Lansarote, Portugais, decouvre Ie ne varioit point par leur travers.· 

Senega, que les gens du Pays nom- D'autres Navigateurs affilrent que 
moient Ovedec. Lan~arote lui donna cette obfervation eft fauffe. Ce qui eft 
Ie nom de Senega, ou Saneg,t, qui certain, c'eft que Ies Portugais om 
etoit celui d'un Negre de coniidera- depuis fixe leur meridien au Pic des 
tion, qu'il y fit efc1ave, & qui fe ra- As;orres, & que pluueurs Nations les 
cheta. Le Portugais prit d'abord cette ont fuivis en cela. Celui des Fransois 
riviere pour un bras du Nil. Quel- eft a rIfle de Fer, nne des Canaries. 
ques-uns rejettent cette decouverte a On trouva dans l'Ifle de Corvo, lorf. 
!'annee fuivante. qu'on la decouvrit, une ftatue eque-

I 44~L fire, dom on n'a pas bien pu diftin-
Dam Gonzalo Vello, Comman- guer la matiere, montee fur un pie 

deur d'Almouros, partit cette annee d'efi:al de metne, Oll i1 y avoit des ca
de Portugal pour alier reconnOItre les raCl:eres, qu' on n' a pll dechifrer , & 
As:orres, ainu nommees de la quanti- qu'on n'apas eu Ie foin de conferverr 
te de Vautours, qu'on y trouva. Car Les premiers Navigateurs n\~toient 
Afor en Efpagnol & en Portugais ii- pas curieux de ces fortes de monu
gnifie Vautour. On appelle auiu ces mens. Le Cavalier montroit de la 
mes liS Terceres;;. du nom de la prin- main droite l'Occident, comme pour 
cipale de toutes, laquelle etant la faire entendre qu'il y avoit des Terreg, 
troiiieme, qll'on rencontre en venant de ce cote-h1. Le Commandeur d'Al
'de Portugal, fut nommee Tercer d. Le mouros commensa un etabliffement 
Commandenr ne reeonnut que les If- aux Asorres. 
Ies de F'!Jal', de Pi co , de S. George) 
ia Graciofit , la Tercera , Sainte M.Jrie 
& Saint Michel. Cette derniere eft ce
lebre par la fameufe bataille navale, 
que Ie Marquis de Santa Crux y ga
gna en 1 5 82. fur Dom Antoine , qui 
fe difoit Roy de Portugal. Celle de 
Flores & de Corvo n'ont ere connnes, 
que quelques annees apd:s. Tomes ces 
HIes etoient fans habirans , Iorfque Ie 
Commandeur Portugais y aborda, 
exeeptc celle de Fay al) Oll des famil
Ies Flamandes etoient erablies {ur Ie 
bord d'une riviere. Boterus dit que 
les Afiorres ont ete decouvertes- en 

1449· 
Decouverte des Ijles die Cap Verd 

par Antoine Nolli Genois, au nom 
de l'Infant D. Henry, Comte de Vi
feo. La premiere, ou il aborda, fut 
nommeel'ljle de M.t;, parcequ'il y prit 
terre Ie premier jour de Mai. II en re
connut en mbne tems deux autres, 
aufquelles il donna les noms de S. 
Jacques & de S. Philippe, dont on 
celebre la fere en ce jour. Le refte ne 
fLIt decouvert qu'en 1460. par lesPor
rugais , qui commencerent alors ales 
peupler toutes , Ie P. du Jarrie fe 
trompe, quand i1 dit , que les Portll .. 

Illes dil 
Cap 

Vcrd. 
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uais firem cene decouverte en 1446. n'eft pas bien prouve. Il eft certain 
& Sanur, lor[qu'il l'attribuc a Louys au moins qu'il n'y fit aucun erab1iffe-
de Cadal110fto , noble Venirien, en- ment. On convient meme aujour-
voye, dit-il, par l'Infanr de Porru- d'hui que l'Eftoriland eft un Pays chi-
gal pour decouvrir de nouvelles Ter- merique. 
res; a moins qU'on ne dire que Cada- 148 I. 

S. Geor-ll10fto col11mandoit l'E[cadre, qui re- Diego de Azal11buja, Portugais, ges de Ia 
connut en 1460. ceIles de ces Hles, batitle Fort de S. Georges de fa Mine Minc. 

que Nolli n'avoir point vlIes. Quel- a l'endroir,ou un uecle auparavant les 
'lues Auteurs ptennent ces Hles pour Fran~ois en avoient eu un. 
ies Gorgones de Pomponius Mela: 1484' 
d'autres ,pour les Gorgades de Pline: Diego Cam, Portugais, decouvre Congo. 

BenIn, 
d'autres, pour les HeJPerides ,u van- Ie Royaul11e de Congo, lequel com- Prone 

tees par les Anciens: d'autres en fin , prenoit alors ceux d'Angofa, de Ma- Jean. 

pour fe.r Ijles Fortulleer, & ces divers tamba, & plufieurs autres , qui en 
ienrimens ont quelque vrai[emblan- onr ere [epares depuis. II paroit que 
ce; mais ils n'ont que cela. Je pan- c'eft a [on rerom, dumoins c'eft dans 
cherois plus ,1 croire que les Canaries Ie mbne voyage, qu'il entra dans Ie 
ctoicnt Ies He[perides , & les Iiles du Royaume de Benin. Il y eut avis que 
Cap Verd, les Forrunees : mais Ie nom Ie Roy de Benin recevoir d'un Prin-
de Fortune convient beaucoup mieux ce plus puiffant que lui l'inveftirure 
au Cap Verd mbne, qu'aux liles, au[- de [on Royaume ,par Ie Manteau 
queUes il a donne Ie nom; 0I11'air Royal, & un Baron, 011 il y avoit 
n' ell: pas fain , & qui n' ont rien de re- une Croix [emblable a ceUe de Mal-
commandable. te ; & que les Etats de ce grand Mo-

1471. narque eroient eloignes de deux cent 
Illcs de Jean de Santaren , & Pierre de Ef- cinquanre lieues du Benin. II en in-s. Tho- covar , Portugais, envoyes par Dom ftruiut a [on retour Ie Roy [on MaI-me &: dl\ 

IJnnce , Fernand Gomez, decouvrenr l'lile de tre, qui crut que c'etoit Ie Prerre Jean, 
le Capde 

S. Thome, celIe du Prince, & Ie C.tp de & trois ans apres Pierre de Covillam, Sainte 
~atheri- Sainte Catherine, q\li fut ainu nom- & Alphonfe de Payva [urent en-
ne: la 
Mine. me, £arce qu'ils Ie reconnurenr Ie voyes vers ce Prince, qu'on ne dou-

jour e la Fete de cette Sainte. Ils tnit point qu'il ne fUt l'Emrereur des 
trouverent [m route cette cote beau- Abyffins. Les deux Deputes allerent 
caut de mines d'or, ce qui lui fitdon- s'~mbarquer a Ad~m, port d~ l'A~a-
ner enomde fa Mine. ble Heureu[e; plUS s'etant [epares, 

1472- Payva prit la route d'AbyHinie, & 
Ifle Les memes decouvrirent Ie pre- mourut en chemin. CovilIam prit 

.t' Anno- mier JOur de l'annee [uivante une We, celIe des Indes, aIla a Cananor , a 
bon. tu'ils aPl:ellerent Anno bUe1JO , a cau- Goa, a Calicttt, retourna en Afrique, 

e de la Clrc.onftance du jour. On l'ap- prit terre an Royaume de Sofala , 
pelle vulgauement Annc-bon. paffa de-Ia a Ormuz, d'ou il [e rendit 

1477· ala Cour del'Empereur des AbyJIlns, 
E!l:oti. On pretend qu'en cette annee Jean 

undo 1486• 
Labra- Scalve, Polonois, reconnur l'Ejloti- Barthelemi DiaL: , Pierre Diaz , lon Cap de 

lor. land, & la Terre de Labrador> I141is cela frere, & Jean Infante, Portugais, Bonne· 
e[plran-

decouvrent ,~. 
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dtcouvrenrle Cap de Bonne Efperance, l'h?nneur. de la Reine de Caf1:ille, veau 

II I C d 'T' Monde; S e nommerenr ap es.L ourmentes, qtl1 portOlt ce nom. 
parce qu'ils y effuyerenr de violenres 1494. 
temperes ; mais Ie Roy de Portugal, Chrif1:ophe Colomb decouvre la Jamai'o 

qui comprit que cette decouverte lui Jamaique Ie quatorzieme de Mars. 11 que. 

ouvroit le chemin des Indes, chan- lui donna Ie nom de SaufJ'ago: mais 
gea ce nom en celui, qu'il a toujours celui de Jamaica, qU'elie portoit, a 
porte depuis. prevalu. 11 s' affLlra dans le meme 

1492. voyage que Cuba etoit une HIe. 
Chrif1:op~e Colomb, Genois, de- 1496. 

couvre l'onzieme d'OCtobre la pre- Le cinquieme deMars Henry VII. Terre_ 

miere Terre de l' Amerique, & en Roy d' Angleterre, accorda une Paten- ~~~::: 
prend poffeiIion au nom de la Cou- tea. Jean Cabot, ou Gabato , Veni- dor. 

ronne de Caf1:ille~ C'etoit une des If.. rien, & a fes trois Fils, pour aIled la;d~oti. 
les Lucayes, qui fe nommoit Guana- la decouverte des nouvelles Terres. 
hani, & a laquelle il donna Ie nom Les conditions etoient qu'apres to us 
de San Salvador. n en reconnut en- les frais deduits ,ils donneroient au 
[uite pluiieurs autres, puis celIe de Roy Ie cinquieme des profits. Ceci ell 
Cuba, & enfin l'!fle Hayti, qu'il certain par les A&es publics d'An
nomma rIfle EJPagnole. Les Fran~ois gleterre. Ce qui fuit , ne l'eft pas au
l'appellent S. Domingue, du nom de tanto On pretend que les Cabots re-
fa Capitale. connurent I'HIe de Terre Neuve , puis 

1493. une partie du Continent de Labrador 
Le Pape Alexandre VI. fait tracer ou Laborador. Ils sBeverent, dit-on • 

La fameufe ligne du Demarcation, jufqu'aux 5 5 degres de latitude Nord, 
pour mettre d' accord les Efpagnols & & en ramenerenr en Angleterre qua
les Portugais au fujet de leurs decou- tre Sauvages. <:e'pend.ant ~e ~ons 
vertes. Elle paffoit par Ie milieu de Auteurs ont affure qU'lls n aVOlenr 
I'efpace de mer, qui eft entre les debarque en aucun endroit, ni du 
A~Ol'res & les Ifles du Cap Verd; Continent, ni des Ifles. D' autres ont 
mais dans lafuite elle fut reculee de pn~tendu depuis que l'Ejlotiland , 
370 lieues a l'Ouell. qu'on pla~oit au Nord oua l'Ouef1: de 

Aumois d'O&obre de la mbne an- Labrador, avoit ere decouvert en 
nee Chrillophe Colomb decouvrit la 1390. par des N:cheurs du Fl'ijlend. 
pilipart des petites Antilles, & la Antoine Zani, dit-on, noble Veni
£?llipart des noms, qu'ilieur donna, tien, & Nicolas Zani, fon Frere. 
fe font conferves jufqu'.t prefent. n erant parris des cotes d'Irlande. 
reconnut enfuite I'We Boriquen, & avoient ete pouffcs par la temp ere fur 
l'appella l'Ifle de S. fean-Baptijle. On Ie Frifland, qu'on croit faire partie 
ya depuis ajOllte Ie furnom de Puerto du Groenland, & la eurent connoif.. 
Ricco. Les Fran<jOis la nomment Porto fance de certe decouverte. lis font 
Rico. dans leur relation une dcfcription 

De-Ii il pa(fa a I'Ifle Efpagnole ,ou magnifique de I'Ellotiland; mais cet
il batit la premiere Ville, que les Eu- te relation ef1: vifiblement un roman. 
ropeens ayent eue dans Ie Nouveau Le huirieme de Juillet de la meme Premier 

Monde, & la nomma lfobelte) en annee, qui etoit un Samcdi, Dom V af1 voya~c: 
b 
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code Gama partit de Lisbonne, pour De-Ll il paifa a~ Golphe. des PerIes ,. 
aller en Ethiopie & aux Indes par Ie & decouvrit troIS HIes; Ilnomma la. 
Cap de Bonne Efperance. Le jour de premiere fa Margu~rite , a cau[e des 
Nod il decouvrit une Terre, qu'il pedes, qu'on pecholtdans. ce Golphe:. 
nomma fa Terre de Nata! ,a caufe de lesdeux autresfe nornmOlenr Cochmz 
la circonftance du jour de cette de- & Cubagua : celle-ci, ou etoit la plus 
couverte. grande peche des pedes, en a long-

1498. rems. porte Ie nom. 
Le lixieme de Janvier il appertjut 1499· 

un grand fleuve ,qu'il nomrna!a Ri- Le [eizieme de May, Alphonfe de d~fa ~~~ 
viere des Rop; en[uite Ie l'v/oz-ambic , Ojeda , G~ntil-hon~rne Efpagnol, ac- lao Ve. 

puis les Royaumes de Quifoa , de compagne d' Amenc Vefpucc, Flo- ~e;~~~. 
Mombafa , de Me!il1de , & de Sofa!a: rentin, & de Jean de la Cofa , Ie f'lus na. 

il prit en plulieurs endroits potfeilion habile Pilote, qui fUt alors en Eipa-
du Pays au nom de la Couronne de gne, aborda au Continent de l'Arne
Portugal. Le vingtieme de May il ar- rique a 200.lieues a l'Orient de 1'0-
riva a Calicur. Barros dit qu'il partit renoque; parcourur la cote l'efpace 
au Mozambique le 24. d' Aouft, & de 200 lieues jufqu: a un Cap, auquel 
qu'il arri va en 22. jours a Calicllt. il donna Ie nom de la Vela; decou-
S'il dit vrai, ce fur Ie 16. & non Ie vrit Ie Golphe de Mar.tcaibo, & don-
20. qu'il mouilla devant cette Ville. na Ie nom de Venez..ue!a, c'eft-a.-dire:.. 
11 eft Ie premier qui ait paile aux In- de petite Venife, a nne Bourgade:. 
des par cette route. qu'il trouva batic fur l'eau, a p.eu pres 

Le dernier jour de }uillet de la me- com me cette grande Ville. Ce nom a. 
me annee Chriftophe Colomb de- depuis ete etendu a tuute 1a Province-~ 
couvrit I'HIe de !a Tril1ite. Les uns di- Enfin il reconnut toute la cote deCu
rent qu'illui donna ce nom, parce mana. Americ Vefpuce, qui n'etoit 
qued'abord elle lui parm comme une que Bourgeois fur l'Efcadre, que corn
Montagne a trois tetes. D'autres pre- mandoit Ojeda, publia la relation de 
tendent qu'il avoit fait vceu de nom- cene decouverte, dom il [e donna 
mer ainfi la premiere Terre qu'il ap- tout ~'honn~ur; ~. pour p~rfuader au 
percevroit. Le douzieme d'Aollt il PublIc, qu'il avoltle vrenller de tous 
defcendit a terre, & il [e convail1- les Europeens aborde au Continent 
quit bien-tot que la Trinite etoit une du Nouveau Monde , il ofa avancer 
We. que [on voyage avoit ete de vingt-

L'onzieme il avoit VIi une autre cinq mois. Ojeda interroge juridi
Terre, qu'il prit auiu d'abord pour quement fur ce fait, Ie dementit;
une HIe, &, qu'il nomma Ijla Santa; rnais comme il en avoit ete crn d'a
mais it reconnut bienrot que c\~toit bord fur [a parole, on s'etoit accou~ 
Ie Continent, & il donna a toute cet- mme a donner fon nom au Nouveau 
te cote, qu'il rangea a la VlIC, Ie nom ~c:n~e , & l'erreur a prevalu fur la. 
de P aria, ou it trouva que les Habi- vente. 
~al1s la n,ommoient ainli. Quelques Sur la fin de la meme an nee Chri- Salt~ 
JOurs apres, ayant couru un grand ftophe Guerra, & Pero Alonfo Nino d'Ayola.. 

danger dans une des embouchures de decouvrirentla pointe de Ayola, qui 
I'Orenoque, ill'appella Boca delDrago~ eft Nord & Sud de: Ia pointe occiden ... 
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tale de la Marguerite, & ils y trou- appelle Porto /ecuro: il donna enfuite 
verent de fort belles falines. a tout Ie Pays Ie nom de Sainte Croix, 

I 5 00. & en prit poifeilion au nom du Roy 
Vincem Yanez Pinc;on, Efpagnol , de Portugal, fon Maitre. Le nom de 

qui avoit accompagne Chrill:ophe Co- Brejit, ou, comme on (!tfoit alors , de 
lomb a [on premier voyage, etam Brajil, ell: celui, que lui donnoient les 
parti d'Efpagne ala fin de Decembre naturels du Pays ; & il a prevalu fur 
de l'annee precedente, decouvrit Ie celui de Sainte Croix. Cabral reprit 
26. de Janvier un Cap du Brelil, qu'il enfuite fa route vers les Indes , arriva 
nomma Ie Cap de Confolation, & en a Calicut Ie I 3 de Septembre , de-U 
prir polfe/lion au nom de la Couron- il paifa a Cananor, enfuite 1 Cochim. 
nede Call:ille. Les Portugais lui om Au rell:e rien n'ell: plus fabuleux 
depuis donne celui de S. Augujlin. que Ie bruit, qui courur alors en Ef-. 
Pinc;on crut enfuire appercevoir l'em- pagne, & auquelles envieux de Chri
bouchure d'une grande riviere, qu'il il:ophe Colomb donne rent beaucoup 
nomma Marllgnaon; on a de puis re- de vogue; lfC;lvoir, qU'une caravelle, 
connlL que ce n'etoit qu'une Baye, qui portoir en Angleterre des vins 
dans Ie fond de laquel1e il y a une d'Efpagne, apres avoir ete long-rems 
We, qui porte aujourd'hui Ie nom de contrariee par les vents, fut contrain
Maragnaon , qU'elle a donne a toute te de courir au Sud, puis a l'Oueil:, 
une Province du Brelil. Trois Rivieres & fe rrouva a.la fin pres d'une If1e, ou 
alfez belles fe dechargent dans la I'equipage aHa fe repofer des fatigues 
Baye , mais aucune ne porte Ie nom de la Mer: d'autres difent que c'e
de Maragnaon. Le P. Chrill:ophe toit la cote de F ernambouc , mais tous 
d' Acuna, dans la defcription de la Ri- conviennent que c'ctoit au Brehl. On 
viere des Amazones , pretend qu"tme ajoutoir que Ie Pilote Andaloux , Bif-· 
Riviere, qu'il nomme M,ll'agnon, fort cayen, ou Portugais, car on varie {ilt 

de ce grand Fleuve, & va fe jetter cela; etant repalfe en Europe, apres 
clans Ia Baye, dom nous venons de avoir perdu prefque tout ion equipa
parler: mais il fe trompe. Des Capu- ge ,etoit mort dans l'Ifle de Porto 
cins Fran<;ois onteu une Mif1ion dans Santo chez Colomb, qui y etoit eta
l'Ifle de Maragnaon, qu'ils ecrivent bli, & a qui illailfa rous fes me
Maragnan, fuivam la prononciation moires, dont celui-ci avoit prolite 
Portugaife , au lieu que les Efpa- pour dccouvrir Ie Nouveau Monda. 
gnols ecrivent & prononcent Md- Cette afE'1ire fur dans la fuite exami
ragnon. nee au Confeil des Indes, & l'impo-

Le huitieme de Mars de la metne frure yfur confondue. D'ailleurs Co
annee, & felon quelques-uns, Ie neu- lomb) s'il avoit eu ces memoires, au
vicme, Dom Pero Alvarez Cabral foit paife Ia Iigne equinoxiale , ce 
partit de Lisbonne pour Ie fecond qu'il ne fit jamais. 
voyage des Indes. La veille de N- Cette metne annee Gafpard de 
ques, apres avoir efIllye une horrible Cortereal, Gentilhomme Portugais, 
tempete, qui diffipa une partie de fa aborda a l'rile de Terre-N euve, dans 
Botte, & en fit perir quelques navi- une Baye , a laquelle il donna Ie nom 
res, il f~t jette avec Ie refre fur la c~- de fa Conception, qU'elle garde enco
u: de BrCiil) entra darts un Port) qu 11 re aujourd'hui ; il viiita enfuite toute 

b ij 
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la cote orientale de certe grande HIe. delatitude Nord, une HIe, q~'ilnom
On lui attribue encore d'autres de- rna fa Conception~ Ayant enfmte dOL~
couvertes dans Ie Continent voifin , ble Ie Cap de Bonne - Efperance, Ii 
au Ies anciennes Cartes placent une decouvrit une autre HIe, vers les fep~ 
Terre de Corterea!. Ce qui efl: certain, au huit degresde latitude-Sud, & 1m 
c'efl: qU'aCCOlltUme J. des climats plus donna [on nom, qU'elle porte encore 
doux , & l'efprit rempli de l'idee des aujourd'hui. 
richeffes de l'Afrique , & desIndes, 15 02. 

il [e deg~uta bientot d'nn Pays, ou il Dom J~lan de. Nova, revenant des s!?;te
de 

ne voYOlt que des rachers affi'eux Indes, decouvnt la farn~ufe HIe de Helene. 
couverts de neiges, des rivieres, & Sainte Helene, a Iaquelle 11 donna ce 
une mer glacee, & OU il n'y avoit point nom. Quelques Cartes en marquent 
d'antre commerce a faire, que celui une feconde du mbne nom, fous les 
d'un Poiifon, dont on ne connoiifoit memes paralleles, & beaucoup plus 
pointencoreleprix, & quietoitmeme a l'Orient, decouverte, di~-on , d~
apparemment inconnu alors. Il reprit puis peu i mais Ies plus habiles NaVl-
donc la route de Portugal, & perit en _ gateurs la croyent fabuleufe,' 
chemin. Champlain pretend que Cor- Au mois de Mars de la meme an- Mel'ia.. por. 
tereal fit deux voyages en Terre Neu- nee, D. Va[co de Gama, qui avoit 
ve, & pefit au fecond, fans que 1'on fait Ie premier voyage des Indes par 
fache ni otl, ni comment. Il ajolne Mer, partir pour ie quatribne. Etant 
que Michel de Cortereal, fon Frere, arrive a Cochim, il y re<jut des Am
ayant voulu continuer la meme en- baffadeurs des Chretiens de Melia-
treprife , ent Ie meme fort. por, qui lui demanderent a erre reSlls 

150I. [ous la proteCtion des Rois de Portu __ 
Au commencement de Janvier de gal. _ 

cette annee Rodrigue de Eaftidas, E[.. Au mois d'Aollt Chrifl:ophe Co- r~~ndlJ'o 
pag!lOl, accompagne de Jean de la lomb decouvrit ie Car & Ie Golphe Porto

Cof~ , dom j'~i deja parle, part~t de de J:fonduras. Ledouzieme de Septem- belo. 

Cadix pour faire de nouvelles decou- bre 11 reconnur un autre Cap, qu'il 
vertes, & apres avoir paKe Ie Gol- nomma Grac;as aDios, & Ie fecond' 
phe d~ Maracaibo, decouvrit plus de de Novembre un Port, qu'il appella 
cent lteues de cotes au-deLl. du Cap Puerto belLo ~ communement appelle 
de la Vela, qui avoit ete Ie tenne des Porto belo. H emra enfuite dans que1 
decouvertes d'Ojeda; entra dans Ie ques autres Ports de la meme cote, 
Golphe. d'Uraba, &. pou~a jufqu'a dom quelques-uns ont depuis change -
l'endrOlt, o,l:t fur de~Uls bane ,1a Ville les noms, qu'il1eur avoit impofes. 
d~ Cart~·lag,ene. Il n eft pas bIen cer- 1503. 
tam qu'rl aIt donne ala Baye de Car- Le fixtemede Janvier [uivam il en· Veri!:-
~hage,ne .le nom, qU'elle porte ,au- tra dans une Riviere, ~ laquelle il gu;l. 

Jourd hUl, comme quelques-uns 1 ont donna Ie nom de Beth!eem, en me-
crn. moire de I'entree des Mages a. Beth-

Dans le,mbne,tems Dom Juan d.e leem de }uda. De-ll il paiTa dans cel
N,ova parm de Lrsbonce pour Ie tr~l- l~ de Veragua, qui n'en eft qU'a une 
heme voyage des Indes, & chemm heue, & ou il trouva des mines d'or •. 
faifam decol1vrir, par ies vingt degres La Province de Veragua fur dans la 
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fUlte engee en puche en faveur de Mer orageufe , ie poufferent fort 10111 
Louys Colomb, Petit-fils de Chrifto- vers Ie Pole Aufhal. Il y decouvrit un 
phe, & ce Duche eft tombe par tres-beau Pays, dont les Habitans Ie 
Ies Filles, premierement dans la mai- re<;urent avec ref pea & admiration. 
[on de Bragance, & en demier lieu Selon 1a relation de ce vopge, ces 
dans ceIle de Liria-Barwich. Peuples font doux, iociabIes, bien-

La mbne annee D.Alphonfe d'Al... faits. Gonneville amena en France Ie 
buquerque, [urnomme Ie Grand; D. Fils d'un de leurs Rois, auquelil avoit 
Fran<;ois d'Albuquerque, fon Frere; promis de Ie remener dans vingt Lu
& D. Antoine de Saldana parrirent nes. Mais les guerres civiles l'empe
chacun avec une E[cadre pour Ie qua- cherent de tenir fa parole; & pour ne 
trieme voyage des lndes. Dans ce point laiffer fans apuy un jeune hom
voyage Diego Fernandez Pereyra, me,qui lui avoitere confie de 11 bonne 
qui commandoit un des Vaitfeaux de grace, it en fit ion Gendre &. [on heri
l'Efcadre de Saldana, decouvrit l'Hle tier. L'Auteurdll voyage dans Ies Ter
de Soeotord. Alphonfe d'Albllquer- res Auftrales etoit ne du mariage de la 
que mouilla lui - mbne au Cap de fille de Gonneville avec eet En·anger. 
Guardafu, Ie plus oriental de l'Afri- 1 S 06. 
que, & etant arrive aux lndes , il bi- En cette annee Jean Denis de HOll- Cam]., 

tit dans l'Hle de Cochim une Forte- £leur publia une Carte des cotes de 
reffe, a laquelle il donna Ie nom de l'Ji]e de Terre Neuve & des envi-
Sant-Yago. rons. 

J 504- La me me annee D. Laurent d'AI- Mardi-. 

Des N:cheurs Ba{(ques, Normands meyda, Fils du Viceroy des 111 des , D. Yes. 
Ce)lar" 

& Bretons faifoient alors & depuis Fran<;ois d'Almeyda, ayant eu ordre 
quelque tems, la peche des morues fur d'aller reconnortrt: les Mdldives , fit 
Ie grand bane de Terre Neuve 0 & fur d'abord la decouverte de Cey/all. On 
Ies cmes de cette Ifle, da Continent pretend qu'il decouvrit enfuire le~ 
voiGn ,& de tout Ie Golphe de Saint Ma.ldives, & cela eft beaucoLlp plus 
Laurent. On ne f<;ait pas au jufre en vralfemblable, que ce qu'on aJoure, 
quel terns ils commencerent a fre- qu'il decouvrit la metne annee I'Hle 
quenter ces Mers, ni quand on decou- M.td,tgaft,lr, & lui donna Ie nom de 
vrit Ie grand Banc. S. Ltturent. Car il paroh certain que 

I 505. depuis la decouverte de Ceylan ce 
Pedro de Anaya, Portugais, erant jeune Seigneur l1'a point quitte les 

dans Ie Royaume de Sofala, em eet - Indes. 
te annee la premiere conl1oiffance de Quelques Aureurs pretendent que 
l'Empire de Monomotapa en Afrique. l'I11e de Mdd.tgaft.lr fut decouverte en ~rada. 

Cette mbne annee une Compa- I 505. mais ils ne difem point par qui g~J1~~r'de 
gnie de Mar.-clunds de Rouen , arm a elIe Ie fur. Ce qui eft certain, ('eft Tdric!h~ 

rr 11 [" 1 fi I a UDIlq; quelques vallleaux pour a er aux In- que lUr a n de certe annee I 506. D. 
des Orientales, & en donna Ie com- Triftan da Cuna, Portugais, fur Ie 
mandement au Geur Binet Paulmier rapport, que lui fit Rui Pereyra, un 
de Gonneville. Ce Capitaine ctam de tfes Capitaines , qu'il avoit touche 
arrive au Cap de Bonne efperance, a Madagafcar, & qu'on trouvoit du 
le ~ouram., & Ies temperes de cette poivre dans cette We, s'y trallfport~ 
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en perfonne. Marc Pol de Ven,ife ,a ordre & au n<:>m de l'Amiral ?es ~n; 
parle de Madagafcar, q uel esClllnOls des, Dom Dlegue C,olomb, FIls ame 
<:onnoiffoient long - tems avant les & fucceffeur de Chnftophe Colomb. 
Europeens., On a{fure l~eme qu'ils y . " 15 10. . 

ont envoye des Colol11es. Pluiieurs Le felzleme de Fevner de cette 
croyent que cette Ifle eft la Cerne de a~m~e Ie grand A~buquerque fe ren
Pline, & IaMamutbias dePtolomee. dlt maItre de Ia Ville de Goa. Certe 
Lorfque D. Triftan da Cuna paffa a Ville fut reprife par Ies Indiens ju~ 
Madagafcar , il commandoit la cin- qu'a deux fois , &, toujoU!S reconqu,l
quieme flotte, que Ie Roy de Portugal fe par les PortugaIs, qUl en ont fait 
envoya aux Indes: avant que de dou- Ia Capitale de leur Empire dans les 
bler Ie Cap de Bonne Eiperance ,iI Indes. 
decouvrit des Hles , qui portent en- La meme annee Jean Ponce de 
core aujourd'hui fon nom. Leon, Efpagnol, fit la conquere de 

La meme annee Jean Diaz de 50- l'Ifle de Porro rico , par ordre de D. 
lis, & Vincent Yanez Pin<;on pene- Diegue Colomb. 
trerent dans Ie fond de la Baye de La mbne annee Alphonfe de Oje
Honduras, & lui donnerent Ie nom da & Diego de Nicue1Ta partirent de 
de la N ativite. Ils reconnurent enfuite nne Efpagnole pour aller etablir, ce
une partie de ITucatan, dont Chri- lui-ci la C afltlle d' or, celui-Ia, fa notl
!\:ophe Colomb avoit eu quelque con- velIe Andalol~(ie; qui leur avoient ete 
noilEnce, lor[qu'il decouvrit la Baye concedees a cerre condition, & dont 
<Ie Honduras; mais ils ne firent que ils avoienr ete nommes Gouverneurs. 
Ie ranger ala Vlle. La nouvelle AndalouGe devoit com-

I 5 08. mencer au Ca p de Ia Vela; Ia CaftiUe 
Dom Diego Lopez de 5iqueyra de- d'or devoit fe terminer au Cap de: 

couvre nne de Sumatra, qu'on croit Gracias aDios. Le milieu du Golphe 
affez communement etre l'ancienne d'Uraba devoit hire la feparation de 
Trapob.me. De-ll il paffa a Malaea. l'une & de l'aurre. Ojeda batit la me-

Panaric;. 

Nouvel. 
Ie Anda· 
loulic, 

Callini, 
d'Or. 

On pretend qu'il decouvrit au1u alors me a11l1ee la Ville de S. SebaJlien de 
Ie ~~p de Guard~fu ; peur - erre en buena vifta: Nicueffa commen<;a un 
pnt-II une connOlffance plus exacre, petit etabliffement a Nombre de Dios. Bonne 

que n'avoit fait D. Alphonfe d'Albu- quelque tems apres Ie Bachelier En- vue. 
r d 'd c Sainte 

S, Seba' 
l1:ien de 

querque. CllD, un es Capitames 'Ojeda, ron- Marie 

La meme annee on vit en' France da la Ville de Sainte Marie l' Aneien- l'ancielV 

un Sauvage du Canada, qu'un Pilote ne fur les bords du Darien qui fe de- ne. 

ae Di~ppe , n,omme Thomas Aubert, charge dans Ie Golphe d'U raba. Cer-
y aVOH amene. te VI,lie , qui a ete 1a premiere dll 

. I 50 9. . . Contment de l' Amerique honoree 
!ean plaz de Solts, &, Vmcent du titre de Ville Epifcopale, n'a fub-

Yanez Pln<;on , paffent la hgne ,co- fifte que neuf ans, au bour defquels 
toyent la Terre du BreJiI, & mettenr rous les Habitans, & Ie Geae Epifco~ 
r.ar tout des marques de priCe de pof- pal Ont ete tranfportes a Pa~ama. All 
fetuon p~ur la C~uronne de Caft~lle. r~fte Ojeda & Nicueffa n'ayanr pas 

:ramai'. La ~e~e annee ~ean de ~fqUlbel reu~ dans leur entreprife , Ie nom de 
I.lue• fit un etabhffcment a fa lamazquc par Caftille d'or eft combe avec c;elui~ci. 
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MaIaca. 
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&c'efr une erreur des Geographes de lucayes, fe trouva par hazard a la 
Ie marquer fur les Cartes. Celui de VLIC d'une grande Terre; it yaborda, 
nouvelle Andaloulie a ete tranfporte , & la nomma Floride, les l1l1S difent 
du moins par quelques Geographes, parce qu'on etoit dans la femaine de 
vers la cote de Cumana. Paques Heuries, fel on les autres, 

I 5 I I. parce qu'il en trouva les campagne, 
Diego Velafquez s'empare de l'Ule emaille~es de fleurs. Il decouvrit en~ 

.de Cuba au nom de l' Amiral D.Diego fuite plulieurs petites Ifles, qu'il ar-
Colomb, qui lui en donna Ie Gou- pella les Martyrs. Ellesfond.l'entree 
vernement. du nouveau Canal de Babd111a, & bor

Au mois d' Aout de cette metne an~ dent la partie occidentale du Cap de 
nee Ie grand Albuquerque fe rendit la Floride. le Canal de Bahama eft la 
maitre de M,1/aca, & y re~ut des Am- decharge du Golphe Mexiqne dans la 
baffadeurs du Roy de Siam, qui ve- Mer du Nord, & tire fon nom d'ul1e 
noient Ie complimenter fur cetre con- des Ifles lucayes. Ii n'y a point de 
quete. Riviere, dont Ie courant foit anfl} fort 

Java.. Enfuite de ce liege Fran~ois Serrano, que celui de ce CanaL l'Ii1e de Baha
n~m:~~ & Diego de Abreu, qui y avoient fer- ma forme deux canaux. On paffoit 
lu'lues. vi avec diftinchon, furent envoyes a d'abord par celui, qui eft a l'Ei1:, & 

1a decouverte des Moluques. Ils fe fe- c'eft ce qu'on appelle Ie vieux Canal :; 
parerent, Abreu prit d'abord terre a Ie courant n'en eft pas fi fort, mais il 
l'I{le de Java, puis dewuvrit l'Ifle eft dan~ereux par les ecueils, dont il 
d'Amboirte, laquelle eft environnee efrfeme. Ceft ce qui l'a fait abandon
d'autres petites Ifles, qu'on appelle ner. 
les Amboines. Il paffa enfuite aux Ifles 
de Banda, & n'alla pas plus loin. Ser

151, • 
ie vingt-cinquieme de Septembre 

Vafco Nugnez de Balboa, qui com
mandoit a Sainte Marie l' Ancienne de 
Darien, decouvrir la Mer du Sud. 11 
en prit poifeffion Ie 29. au nom de la 
Caftille, y erant entre ju{qu'a la cein
rure, tenant {on bouclier d'une main" 

rano penerra jufqu'a Ternate. On di
vife les Moluques en grandes & pe
tites. Celles-ci font les Moluques 
proprement dites ~ les principales 
font Ternate , Tidor ou Tadura, Mo
lir , Macbim & Bacbi,m. Les grandes 
font Gilolo, ou l'Hle du Mdure; les Por
tugais la nomment auffi Patochine: 
les petites Moluques, qui en font 
proche font marquees dans les Car
tes fous Ie nom d'Archipel dtt Maure. 
Les autres grandes Moluques font 
Amboine ,Banda, Timor; & Celebes, 
ou Macacdr , ainfi nommee des deux 
Royaum~s ) qui la partagent. 

151 2 • 

FIoride Jean Pon ce deleon, Ie Conque
les Mar- rant de Portoric, cherchant une fon

& fan epee de l'autre. le metl1e jour 
il donna Ie nom deS. Michel, dout 
on celebroit la Fete, dun Golphe, que 
fait la Mer du Sud en cet endroit. 11 
y decouvrit al1ffi pluGeurs Hles, Ol'r 
l'on pechoit des perles, & illes nom-
ma Ifles des perles. It avoit eu quelque' 
tems auparavant connoiifance du Pe-
rou. En r,etournant a Sainte Marie, il 
reconnut toutes les Terres, qui font 
entre cette Ville & la Mer du Sud. 

15 14· 

Mer d<l 
Sud. 

Golphe 
de S.Mi~ 
ebeI. 
IOes des: 
Pe.rle,~ 

tyrs. taine de Jouvence, qu'on lui avoit dit Un Ambaffadeur de David, Em- Amoai!.· 

erre dans l'I{le de Bimini l une des d Ab rr: . \ . b {adell Ii" pereur eS Yllll1S,arnvea:llS onne. Abyaluo 
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La mbne annee Dom Pedrarias, Gouverneur de Cuba.Il decouvritenJl 

ou Pedro Arias Davila, Gouverneur fuire toute la cote de I'Yucatan> de
de la Province de Darien, commen- puis Ie Cap de Cotoche) jufqu'a Po~ 
~a des etablilfemens dans les Provin· toncban. Il trouva dans cet intervalle 
ces de Sainte Marthe & de Carthage- une Bourgade 110mmee lCimpech , oil 
ne, dontil decouvrit la plus grande depuis 1'011 a bati la Ville de Camp'-
pame. 

1515· ' 
Alonzo Perez de La Rua , Efpagnol, 

commence la decouverte du Perou. 
La meme annee Diego de Albitez, 

Efpagnol , decouvrit la Riviere du 
Chdgre, qui ell: navigable alfez loin 
au-delfus de fon embouchure, qui 
prend fa fource alfez pres de la Mer 
du Sud, & qui traverfe en rournoyant 
la plus grande partie de tIflbme de 
Panal1/d. 

15 r 6. 
LeLicencie Efpinola. fonde la Ville 

de Nat,! dans la Province de Vera
gua. Cell: la premiere Ville, que les 
EfpagnoIs ayent eue fur la Mer du 
Sud. 

Le premier jour de Ia meme annee 
Jean Diaz de Solis, dont j'ai deja 
parle, entra dans une Riviere du Bre
frl,i qu'il nomma Rio G enero DU Enero. 
Ri viere de Janvier. Les Portugais, 
qui font aujourd'hui maitres de tout 
ce grand Pays , la nomment Rio Ja
neiro. Diaz decouvrit enfuite une au
tre Riviere beaucoup plus grande, 
qu'il appella de fon nom, Rio de So
lis, & qui dans la ffite fut nommee 
Rio.de fa P/,ua. Etant defcendu a ter~ 
re, il fut tue par les Sauvages. A pro
prement parler Rio de la Plata n'ell: 
qu'une longue Raye, formee par Ie 
confluant du P~rana & de l:Urugu'!J" 
Le Parana rec;olt deux-cens heues plus 
haut Ie Paragud] .• 

1517· 
Le huitieme de Fevrier F ranc;ois F ef

nandez de Cordoue s' embarqua a la 
Ha V<1.ne par ordre de Diego Velafquez 

,he. 
Au mois d' Aout de cette meme an- Les Por 

nee Fernand d'Andrada, Portugais) ~~g~i~i.~ 
arriva a Ia Chine. Ceft Ie premier nc. Ca· 

voyage, que les Portugais ayent fait [t~mba, 
dans ce grand Empire, dont la par- lu. 

tie la plus occidentale & la plus fep
tentrionale portoit autrefois Ie nom 
de Catay. Cambalu, Capitale du Ca-
tay,eft Ia meme que Pekin. 

15 18 . 
Franc;ois Fernandez de Cordoue 

etant mort a [on retour de 1 'Yucatan , 
Jean de Grijalva futenvGye pa.r Velaf
quez pour cominuer {es decouvertes. 
Ii decouvritd'abord l'Ule de Coz.ume!, 
& la nomma l'Ule de Sainte Croix; 
puis la Riviere de Tabafco, alaquelle 
il donna fon nom; enfuite nne, ou 
la Ctl)'e des Sacrifices, ainii nommee. 
parce qu'il y nouva des hommes, qui 
venoienr d'y erre facrifies aux Idoles. 
Un peu plus loin il decouvrit l'Ule 
d'U lua , a laquelle il donna Ie n0111 
de S. Jean, & qu'on appelle encore 
l'Ule de S. Jean d'Ulua. Elle eft vis-a~ 
vis de la Vera Cruz. , dont dIe forme 
Ie Po.rt. Il s'avanc;a enfuite jufqu'a la 
PrOVl11ce de P anuco , & donna a tou~ 
tes ces nouvelles decouvertes Ie n0111 
de Notlvelle EfPagne. 

Nouvel
le Efpa. 
gne. 

La mbne annee D. Pedrarias Da- Panama. 

v~la ~n,:oya Ie Licencie Diego de Ef
pl11o{a a Panama, pour y fonder un'e 
Vill~, ou pll'ttor pour y tranfporter les 
Habltans & les materiaux de Sain-
te Marie l'Ancienne du Darien. La 
Ville de Panama a depuis chancre de 
place, on l'a un peu recuIee a 1,Oueft. 
Son Eveque prend la qualitede Pri-

mac 
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mat de Terre-ferme, quoique fuffi'a- fameux Detroit, qui porte fon nom. 
gant de Lima, parce que Sainte Ma- il donna Ie nom de Cap des Vierges a 
rie l'Ancienne, dont Panama a pris la la premiere terre, qu'il y decouvrit , 
place, etoit Ie premier Eveche <iu parce qu'il la reconnut Ie jour de 
Continent du Nouveau Monde: ce fainte Urfule. Ie 7. de Novembre i1 
qui n'empeche point que l'Archeve- entra dans Ie Detroit: Ie 27. il fe 
que de San Domin9o, dans I'We EC- trouva dans la Mer du Sud , qu'il 
pagnole , dOfJ.t Ie liege ell: encore plus nomma la Mer pdCijiqtfe. Le nom de 
ancien, ne foit reconnu pour Ie Pri- Terre de feu, qu'on a donne au Pays, 
mat de toute l'Amerique Efpagnole. qui borne ce detroit au Sud, paroit 

15 19. plus moderne. II vient ,dit-on, de ce 
Le dixieme de Fevrier de certe an- que des Voyageurs y ont apper~u 

nee Fernand Cortez partit de la Ha- quantite de feux. C'etoit peut - erre 
vane pour la conquere de la nouvelle des eclairs, car tout ce Pays ell: fujet a 
Efpagne. 11 alla debarquer ende<;a de de grands tonnerres. a cau[e des va
S: Jean d'Ulua, y fonda dans Ie Con- peurs, que Ie foleil y attire des deux 
tlnent une Ville, qu'il appelle Villa Mers , & fans doute aulli a cau[e de 
R,icca de ia vera Cruz, parce qu'il yar- la nature du terrein. 11 parolt par les 
nva Ie Vendredy Saint. C' ell: ce qu' on Memoires des Hollandois , qui Ont 

appelle aujourd'hui l'Ancienn.e Vera voyage de ce cote-la , que ce n'efr 
Cruz. La nouvelle eil: trois lieucs plus qu'un amas d'Wes, entre lefquelles il 
.a l'Efr, vis-a.-vis de l'Ille de S. Jean ya pa[('lge pour des navires. 
d'Ulua. Etant arrive la meme annee a La mbne a11l1ee Fernand Cortez 
Mexico, il envoy a Diego de Ordas envoya Gonzalo de Umbria recon
reconnoItre Ie Volcan de Popocotapec. noitre la cote meridionnale de la 
dans la Province de Tl,tjcaia. Nouvelle Efpagne , & Fran'Jois Piza-

I po. rro avec Diego de Ordas, pour vill-
Ferdinand de Maghaillans ,plus ter la cote feptentrionnale. On decou

connu fous Ie nom de Magellan, Ca- vrit en meme tems des mines dans ce 
pitaine Portugais, qui avoit fervi au Pays, & IMotezuma, Empereur du 
liege de Malaca fous Ie grand Albu- Mexique, fe reconnur vaffal du Roy 
querque, & qui s'etoit depuis donne d'Efpagne, & lui envoya un tribur. 
au Roy d'Efpagne pour quelques me- Le Licencie Luc Vafquez d' Ayllon 
contentemens , qu'il a voit re<;us de la entreprit cette meme annee de conti
Cour de Portugal, propofa aU Roy nuer la decouverte de la Floride: il 
Catholique la conquere des Molu- decouvrit en e£f'et Ie Cap de Sainte He
ques, & la propolition fur accepree. lene, & la Pwvince de Chicora. Ce 
On lui donna..quelques vailfeaux avec Cap de Sainte Helene ell: a l'entree 
lefquels it fit voiles Ie dixieme d'une affez grande Riviere, qui a ete 
d'Aollt 15 19. Au mois de May de depuis nommee ie Jourdain. .. 
l'annee fuivante il dCcouvrit une me , 152 I. 
ql1'il appella l'Ifle de los Tuberones , Decouverte des IJlcs des L,-trrOllS par 
des Chi ens marins, l'I!1e de S. Pierre, MagelLLn. II les appella encore I'Ar
l'Ifle desCocos, qu'il al'pella les IJles cbipe! de S. Lazare. Ceil: ce ql1'on ap
infortunee!, parce qu'illes trouva de- pelle al1jourd'hui les IJles Marianes. 
{cues & incultes. Arrive a l'entree du Magellan reconnur enillite I'Hle de 

c 
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Cebu, puis celle de Matan, ou il fut Dieppe, du huitiem~ d~ ,1u~ll.et; o.if 
rue. Apres fa mort Gonzalo Gomez il fuppofe que Sa MaJdle et.olt mfl:rUl
de Efpinofa fut reconnu Chef de 1'£[- te du furces de c~tte premler~ tent~
cadre. Ii ne garda de fes navires, que rive. Ii [e po;molt pourtant bIen ~al
la Trinite & la Vdtoire, & ayant ren- re que ce fur moms une tentanve 
corltreun JoncChinois, qui alloit aux pour faire des decouvertes, que d~s 
Moluques, il en re~ur un Pilote, qui courfes fur I~s Efpagnols ; car on f~alt 
Ie conduifit a Tidor, ou il arriva Ie qu'il en a fatt plus d'un~. 
huitieme de Novembre : Oforio dit 15 2 4. 
que ce fur fur Ia fin d'Oaobre. De-Li Verazanirepartit l'annte [ui~ante 
il repa{[1. en Efpagne par les. Indes tour commencer, ou.pour cont~nuer 
avec 1,/ Vic1oire. Cefl: Ie premier na- fes decouvertes. n arnva au mOlS ~e 
vire ,qui ait fait Ie tour du monde, & Mars a Ia vue des Terres de laFlon
il [e conferve encore a Seville. de : il fit enfuite 50 lieues au Sud, & 

Mexico. Cette mhne annee F ernand Cortez fe trouva par les ,4 degrez de latitu-
fe rendit maitre de Mexico, & la de-Nord. 11 remonta au Nord, ran
conquere de cette Capitale mit fin a gea to ute la cote jufqu'aune We, que 
l'Empire des Mexiquains. les Bretons avoient decouverte , & 

I 522. qu'il dit etre par les 50 degrez. Si c'e-
Mcchoa- Un Soldat de l'Armee de Fernand toit I'Hle de Cap Breton, aujourd'hui 
(aNn: Cortez, nomme Parillas, decouvre la l'lfle Rovale, il [e trompoit dans [on 

Icara- I J." J C 1 
£ua. Province de Mecboacan. Cette decou. efrime pnais il fe peut bien raire qu'i 

verte fur [uivie la mhne annee de ait aborde a nne de Terre-neuve, 
plufieurs autl'es dans.la nouvelle E[- ou les Bretons faifoient la peche de
pagne , & en particulier de celIe du puis plufieurs annees. 
Nicaragt/a ~ Gil Gonzalez Davila y Au moos de Novembre de cette 
etoit entre que1que terns auparavant annee Fran~ois Pizarro partit de Pa
par la Province de Darien) & avoit nama pour achever la decouverte 1 & 
decouvert Ie Canton de Nicoya. tenter la conquere du Perou •. 

s. Tho_ Larnetne annee Ie corfs de S. Tho- 1525. 
me. mas Apotre fl}t u·olwe a Meliapor, Troifieme voyage de Verazani.On 

& tran[porte a Goa par ordre d'E- l1'a point (Su que1 en avo it ete Ie fuc
douard de Menefez, ce qui n' empe- ces , parce qu'il y perit. On ignore par 
cha point qu'on ne rebatit la Ville de quel accident. Un Hifrorien moder-
Meliaporfous Ie nom deS.Thome. ne (a)s'eft a!IUrement trompe endi-

15 2 3. [ll1t que Verazani fut pris en I 5 2.4~ 
Premier . Jea? Veraza?i, Florentin , qui s'e- pres des Canaries par les E[pagnols, 
,~~~g~_ tOlt mlS au fervlce de Fran\ois I. Roy & pendu comme Pirate. Si ce mal
zani. d~ France, fit en cette annee un pre- heur lui eft arriv:e , ce ne peut erre 

Imer. voyate dans l' Amerique Sep- qu'en 1525, au retour de (on troifie
t;l1tnonna e. P;~ ~'Auteurs Ont par- me voyage. 

Second1-
voyaB4 

l'erou:. 

Hie d. Ie de c:cte expedmon, dont on n'a La metne annee D.Garcias de Loy
eu connoiifance , que par une lettre fa, Efpagnol , decouvrit l'Ifle de S. 
de Verazani mbne au Roy, datteede Matthieu, a l'Ouefr de celle d'Anno-

S.Mat
thieu.. 

( /I ) D. Andres Gonzalez de Barcia, Enfayo Cronologico para la HHl:oria de la Florida .. 
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bOli. On y rrouva , dir-on, fur un ar- y avoient deja pris terre, mais ils 
bre , une infcriprion , qui portoit que n'en avoient donne aucune notice. 
87- ans auparavant des· Portugais y 1527. 
avoient aborde. Fran<;ois de Montejo, Efpagnol, Yucatan. 

Antoine de Brirto, & Garcias Hen- nomme Gouverneur de truc at an , 
riquet: , Portugais , qui comman- partit cette annee pour en faire la 
doient aux Moluques, envoyerenr conquete, & y etablir une Colonie. 
certe annee j la decouverte de l'l{le Tour cela fur execure avant la fin de 
Celebes, ou Macafar. Ceux qui furent l'annee fuivante. 
charges de cerre cOl11miiIion, vouIant, Ce fur cerre meme annee, ou peu La V~l' 
apres l'avoir execuree, regagner les de rems auparavanr , que Jean Her- mucic. 

Moluques , furent jew::s au large par mudez, Efpagnol, decouvrit une pe-
les vents, & fe trouverent ala VlIC de tite me , a laquelle il donna fon nom. 
pluGeurs Ifles ,ou ils ne purent pren- On l'appelle co1l1munement la Ver-
dre terre, & ies nommerent les Ifles l11tfde; quoiqu'on ecrive quelquefois 
de Mey. Bermude. 

Diego de Almagro partir auffi la La meme annee Pizarro, aprcs Quito. 

meme an nee de Panama, pour aller avoir decouvert environ 200. lieucs 
joindre Pizarro, (on Aifocie ala con- de 1a cote du Perou , ju(qu' au Port de 
quete du Perou. Sa1ltll, au-deLl. du diftriCl: de Quito, 

I 5 20. retourna a Panama. 
Sebail:ien Gabor ou Gabaro, Veni- B.mtaln, dans l'Ifle de Java eft con- ~anta!lt. 

tien, qui avoit quirre Ie fervice du quife par D. Pedro Ma[carenas. Cette 
Roy d'Angleterre ,& s'eroit donne au Ville fut peu de rems aprcs renduc a 
Roy Catholique, entra cette annee [on Roy, a condition de payer tribm 
dans Rio de Solis, qu'il nomma Rio de ala Couronne de Portugal. 
laPlata ;remonta ie Parana, &me- VerslembnetemsEdouardConil, de~~roit 
me Ie Paragua). Ce qui lui fit donner Portugais, decouvrit les I{les & Ie De- ~onde. 
Ie nom de Riviere d'argend ce grand rroit de fa Sonde. Ce Capitaine eroit 
Fleuve, c'eft que fur les bords du Pa- (OU$ les ordres de Fran<;ois Sa, lequel 
raguay il rrouva beaucoup d'argent s'eroir embarque pour faire cette de-
entre Ies mains de quelques Sauva- couvene: mais dont Ie vaiifeau fut 
ges ; il crut que cer argent fe tiroit du ecarte par Ia tempere. 
Pays mbne, mais ces Sauvages l'a- 1528. 
voienr enleve j des Portugais du Expedition de Pamphile de Nar- Arata-
Brefil , qui revenoient de Ia Province vaes , Efpagnol, dans la Floride. Le 5' cbes. 

de los Charcas , fronriere du Perou. de Juin il decouvrit Ie Pays des Apa-
r ai deja obferve, que dans la rigueur laches. 
On n'apDelle Rio de Ia Plata, que la La m~me annee Andre da Vidane- NOllve{. 

" 1 r Ie Gui-Baye,ou e Parana, deja joint au Pa- ra, E1pagnol, dccouvrit la Nouvelle nee. 
raguay, re<;oit encore la grande Ri- Guinee, entre l' Afie & l' Amerique. 
viere d'Uruguay. On ne f~ait pas encore bien certaine-

1vlartin yni.guez de Corquizano, ment fi ce Pays eil: un Continent ou 
Efpagnol, decouvrit Ia metne annee une Ifle. T outefois quelques Auteurs. 
l'I{le Mindanao. D'autres Efpagnols , ont avance qu'on en avoit depuis peu 
qui en I 5 2.1 alloient aux Moluques, fait Ie rour par Mer. J e~n de LaC!: 

c 1) 
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xx F ASTES CHRONOLOGIQUES. 
pr~[end que ce fut en I 52.7 que la [e de la reifemblance de fa GtuanolT 
Nouvelle Guinee fut dec~>uverte. pa~ avec. celIe de Cart~agene d'Efpagntt~ 
Alvare de Saavedra, qUI y fut Jette Ce heu fe nommo~t auparavant .Ca. 
par la tem~ete, en revenant des Mo- lemori. Ojeda & Nlc?eifa s'y ctOlent 
luques , 01.1 Cortez l'avoit envoye. banus avec Ies Indlens du Pays. 

152.9. 1533· 
Decouvertes d'Ambroife Alfinger , Fran<;ois Pizarro fait mourir Ata- P~rou; 

Allema.nd, dans la Province de Vc- hualpa, Roy du Perou , & met fin a 
nez-tlehe ,qui avoit ete concedee par l'Empire des Incas. 
l'Empereur Charle - Quint aux Vel- I 5 34· 
fers, riches Negocia.ns d'Ausbourg. L'annee fuivantc il entra dans la Cuzco; 

I 530. Provin~e de Cuz.co & la foumit. 
Francois Pizarro s'embarque a La metne annee FernanaCortezfit Acapul-,. d co. 

N ombre de Dios, pour continuer la decouvrir route la cote de la Mer u 
conquere du Perou. Sud, ou e!l: iirue Ie Port d:Acapulco .. 

La me me annee D. Nuno de Guz- Ce fut aut1i cette mbne annee que Canada.;. 

man fit pllliieurs decouvertes dans Ia Philippe de Chabot, Amiral de Fran
Nouvelle Eipagne ducate de Ia Mer ce, ayanr engage Ie Roy F;an<;ois 1. a 
du Sud. Chri!l:ophe de Onate, un de reprendre Ie deifein des decouvertes, 
fes Capitaines, fonda par fon ordre commensees par Verazani , en donna 
la Ville de Guad.1!axara dans Ia Nou- la commifIion a Jacques Cartier, Ma.· 
velle G,t/ice, qui eroit une de ces nou- loin, habile Pilote. Cartier s'embar-
velles decouvertes, & qui porte quel- qua a. s. Malo Ie vingtieme a'Avril, 
quefois les noms de GU,td.t1dxara & & Ie dixiemede May il arriva au Cap 
de X,tliJeo, fa principale Province. de Bonne Vifle dans l'Hle de Terre
Guzman erait natif de Guadalaxara N euve , par les 4~' degres de latitude 
en Cafiille. Il fit dans Ie merne terns Nord. Puis ayant fait cinq lieues au 
la decouverte de la Province de Cu- Sud Sud-E!l:, il enrra dans un autre 
lttacan. Port, qu'ilnomma Sainte Catherine •. 

Vers Ie mbne terns Diego de Or- De-Ll. il vogua au sua, traverfa Ie 
das , Efpagnol, decouvrit la Provin- Golphe, & entra dan~ lfne grande 
ce de Cbi,lppa , dans la Nouvelle Ef- Baye, ou il fouffrir beaucollp dll! 
pagne. chaud, & qu'ilnomma Baye descba-

I 532.. leurs ~ Quelques Memoires difenr que 
Le me me Diego de Ordas entra des Efpagnols y croient all~s avant' 

peu de tems apres dans l'Orenoque ,& lui, & il e!l: certain qu'on l' a qllelque~ 
fit quelques d~couverte~ en remon- fois appelle la Baye des Efpagnols. II 
tant ce Fleuve. Ellesfurent conrinuees caroya enfuite une bonne partie du 
les annees [uivantes par d'autres Ca- Golphe, prit poifeffion de tous Ies 
pitaines Efpagnols. Pays, qu'il avoit reconnu£ , & rerour-

Cette meme annee Dom Nuno de na en France. 
Guzman decouvrir la Province de C i
naloa, dans la nouvel1t Galice. 

Vers Ie merne tems, Dom Pedro de 
Heredia, Efpagnol , barir la Ville de 
c art!Mgene. Il)ui donna ce nom a call-

I 5 3 5· 
Frant;ois Pizarro fond"e Ia Ville de 

Lima Ie jour de l'Epiphanie , & la 
nomme la Ville des Roix. CeO: Ie 
nom) qU'elle porte encore dans Ies 

Lima.. 
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actes publics: Lima eft Ie nom de Ia route I'lile. On ne connolL point de 
vallee, ou eHe eJ1 Gtuee. Fieuve, qui conferve auffi long-tems 

Pedro de Mendop , ECpagnol, une G grande largeur , ni qui fair aufll 
batit Ia Ville de Buenos Ayres fur 1a 10ng-tems naviguable pour Ies plus 
rive occidentale de la Plata. On b grands vaiffeaux) que celui-cy. Lcs 
nomme auffi 1a Ville de la Trinh!. navires de 60. canons Ie peuvent re
EIle a ete deux fo-is abandonnee; & monter jufqu'a Quebec, qui efl: a Gx
ce n'eJ1qu'en 15 Sz.qu'on I'a rebarie vingr lieues de la Mer, & de gran
comme dIe efl: frefentement. des barques peuvent aIler encore Go·. 

La mbne annee Cortez s'erant mis lieues au-deLl., jufqu'a l'Ifle de Mont
lui-meme en mel:, decouvrit la Ca/i- real. 
forni.? , a laqueIle il donna Ie nom de 
S. Philippe. On a cru jufllu'au com
mencement de ce Gecle que c'etoit 

15)6'-1537-

une me. 
Le dix-neuvieme de May de cette 

me me annee Jacques Cartier partir 
de s. Malo pour continuer fes decou
vertes. Le dixieme d'Aout crant entre 
dans Ie Golphe) qu'il avoit parcouru 
l'annee precedente, il lui donna Ie 
nom de S. Laurent, en memoire du 
S. Martyr, dont on celebre 1a fete en 
ce jour. Ce nom s'efl: depuis etendu 
au Fleuve, qui fe decharge dans ce 
Golphe. Celui de Canad,l, qu'il por
toit, eJ1 celui que donnoient les Sau
vages a tout ce Pays. 

Diego de Almagro , un des Con
querans du Perou , fait Ia decouverte 
du Chili. 

Sebafiien Belalca'jar, Efpagnol. 
decouvre Ia Province de Pop4J)'an, 
qui fait partie de /.l Nouvelle Gre11t1-
de, communement appellee Nuevo 
Reyno. 11 decOlIVTit en mbne tems 13. 
fOllrce de la grande Riviere de l,~ 
Magdeleille , dont tout Ie cours fLIt re~ 
connu quelque tems apres par D. Fer
dinand de Luga, Amiral des Cana~ 
ries. C ette decoLlNerre, & ceUe , que 
Ie meme Amiral fit du refie de b 
Nouvelle Grenade, ne fment ache-
vees que l'annee fuivanre 1537. Ni-
colas Ferderman., au Uredeman, Al-
l d I' I l' I I I em an ,y etolt entre annee prece~ 
denre par Ie Coriane" qui efl: un Can? 
ton de 1a Province de Venezuela. 

Chili· 

NOll'lC'it... 
Ie Grena~ 
de. 

Le quinzieme il decouvrir a I'en
tree du Fleuve une We fon: longue, 
que Ies Sauvages nommoient NatiF 
(otee, & illui donna Ie nom de tAl
[omplion. EIle porte plus commune
ment celui d'Antieojty, qui vient ,a 
ce qu'oncroit, des Anglois. Cartier 
remonta en{uite Ie Fleuve ;, & Ie pre
mier de Serrembre, apres y avoir vo
gue 90.lieucs, il fe trouva a I'embou
chure du Saguenay, grande Riviere, 
qui vient du Nord. 11 navigua encore 
90. autres lieuesfur Ie F1euve , & ar
riva a Hochel,tga, grande Bourgade 
de Sauvages, batie dans une If1e, au 
pied d'une Montagne, qu'il nomma 
MonHoyal. On l'appelle aujourd'hui 
Montreal) & ce nom s'efr etendu a. 

Jean de Ay,ola, Efpagnol, conti- Pdr~;' 
nue Ies decouvertes fur Ie Paraguay, gll.lY· 

&. dans Ies Provinces des environs de 
ce F1euve. 

J 5 39·· 
Le P. Marc. de Niza, Francifcain 

Efpagno1 , erant ~arti ceete anne~ de 
S.Mlchel de Culuacan , dans la Ivou
velIe Galice, decouvrit Ie Royaume 
de Cibofa. On ne fit pas grand fond 
fur 1es Memoires de ce Reliaieux , 
mais i1s donnerent occaGon a de nou~ 
velles decouvertes. 

Le douzieme de May de cctte me-

eibola". 

Floridi:.o, 
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XXIj PASTES GHRONO LOGIQU ES. 
me annee Ferdinand de Sora fit voiles jourd'hui rIfle Royale, & env,oya un 
de la Havane pour a<:hever de decou- nomme Alphonfe , reconnOItre Ie 
vrir, & pour conquerir la Floride. II Nord du C.anada, a~-de!f~s de IL~
s'acquitta fort bien du premier de ces brador: malson n'a pomt f~ Ie detall 
deux pro jets; mais apre:s trois ans de de ce v?yage. . 
courfes, il mourut fans avoir conquis .Ant~l11e d~ Fana y S~ufa, Porru~ 
un pouce de terre. gals, decouvnt dans Ie meme tems les 

La mbne annee Fernand Cortez Royaumes de Camboye & de Cbam
partant pour l'Efpaane, envoya Fran- pea, l'We de Poulocolldor, celies de 
Cjois de Tello ache~er Ie decouverte Lequios, & d'Ha}nan, avec quelques 
de la Californie, dont ce Capitaine autres plus petites, qu'on appelle 
Eiipaanol ranaea pre{(que toute Ia co~ Puertas de Liampo. 

v v fi C " I te occidentale. 11 fit enfuire plulieurs En n ce rut cette meme annee, que 
autres decouvertes en ces quartiers- Ruy Lopez de Villalobos, Efpagnol, 
B. fit la decouverte des Hles de LUfon , 

1548• que Magellan avo it commence de 
Gonzales Pizarro, Gouverneur de decouvrir. II donna a tout cet Archi

la Province de Quito, la plus Sepren- pelle nom de Pbilippines, en l'honneur 
trionnale du Perou , decouvre Ie du Prince d'Efpagne ,qui fur depuis 
Pays de los Quixos, dans l'interieur de Philippes II. 
cetre Province, puis celui , qu'on ap
pella it /'t CanefLe. 

A la fuite de cette expedition Fran
~ois Orellana, Lieut~nant de Pizarro, 
ayant ere envoye pour chercher des 
vivres, decouvrit un gral1d Fleuve , 
qu'il defcendir jufqu'a la MeL-; fans 
s'embarraifer de fon Commandant, 
il donna fonnom a ce Fleuve, connu 
depuis fous les noms des Am,u:.,ones 
& de Maragnon. 

La mbne annee Fransois Vafquez 
Cornero, ou Comedo, Efpagnol, 
envoye par Dom Antoine de Mendo
za , Viceroy de Ia Nouvelle £fpagne, 
pour continuer Ia decouverte de Ia 
Californie, decouvrit Ies Royaumes 
de Cibola & de Quivira. 

154 1 • 

Pedro de Valdivia continue la de
couverte du Chili> & Y fait plufieurs 
etablilfemens. 

Cette mbne annee Jean - Fran<;ois 
de la Roque, Seigneur de Roberval , 
Gemilhomme Picard, fit un etablif
[emenc dans nne de Cap Breton, au-

1542 • 

Le lixieme de May de cetre annee 
S. Fral1~ois Xavier arriva a Goa, & 
dans Ie mbne tems on decollvrit Ie 
Japon, dont il devoir etre Ie premier 
Apotre. Cette decouverte fut faite 
dans Ia mbne a11l1ee par deux en
droits diflerens. F ernand Mendes 
Pinto, Diego Zeimotto , & Chrifro
phe Borello, d'une part; Antoine 
Mota, Fransois Zimotto, & Antoi
ne Pexora de l'aurre, tous Portugais, 
arriverent a l'infsu les uns des aurres ; 
les premiers, venant de Macao, a l'Hle 
de Tanuxima, d'ou Pinto penetra juf
ques dans Ie Royaume de Bungo. Les 
feconds etant parris de l'Hle Macasar, 
furent jettes par la temp ere dans Ie 
Port de Cangoxima, au Royaume de 
S A d" I • axuma. ucun eux n a marque nl 
Ie jour, ni Ie mois de leur avanture. 
Mais par Ie recit -de Pinto on voit 
qu'il arriva au Japon au mois de May. 
Ces Ifies font les memes, dont parle 
Marc Pol de Venife follS Ie nom de 
Zipangri. 
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Etablilfement & nouvelles decou- couvre plll{ieun Provinces a l'Oueft: 

vertes dans le nouveau Royaume de de Rio de la Plata & du Paraguay & 
Grenade par Fernand Perez de Que- fonde l'ancienne Ville de Santa Cruz. 
[ada. de ld Sierra, dIe a ete depllis placee 

La mbne annee Alvare Nugnez plus au Nord, & eft: devemlc la Capi
Cabesa de Vaca retablit pour la fe- tale d'un des quatre Gouvernemens 
conde fois la Ville de Bueno! A)'Yl:s; particuliers, .qui parta~ent Ie Para
remonta Ie Parana & Ie P aragt{~)' ,& gua y. Les trOls aun-es 10nt Ie Tucu
fit quelques etabliifemens dans ces llWI au Midi, l'AjJomption du Para
Provinces. guay:l. l'Orient , & Rio de la Plata au 

Dans Ie m~me tems Jean Ruys Midi de ce dernier. 
Cabrillo , Portugais, qui etoit au fer- 1549. 
vice de Charle-Quinr, fit pluiieurs de- Ce fur en cette almee, que ron 
couvertes fur les cotes de la Califor- commensa des eublilfemens dans le 
nie. Il arriva ju[qu'a un Cap, qui eft: Tucuman ) & dans les Provinces voi
par les 44 degres de latitude Nord, 1ines~ 
& qu'il nomma Mendocino, en l'hon- r 5 52. 
neur de D. Antoine de Mendosa, Vi- Jean de Villagas, Efpagnol, Gou-
ceroi de la Nouvelle Efpagne. Nos verneur de la Province de Venezue
Cartes Fransoi[es l'appellent Cap la pour les Velfers) decouvre rour Ie 
Mendoce. Pays, ou fut depuis b:1tie la Nouvelle 

Decouverte du T ucuman , par Die- S ego v ie. 
go de Rojas, Efpagnol. 

J 543. 
Louys de Mokofo de Alvarado, 

qui avoir [uccede a Ferdinand deSo
to, mort a l'embouchure de la Riviere 
rouge dans Ie fi1ici.Jlipi, & dont le 
corps fur jette dans ce Fleuve, Ie def
cend jufqll'a. la Mer. Garcilaifo de la 
Vega, dans [011 Hifi:oire de la con
qu~re de la Floride , donne a ce Fleu
ve Ie nom de Cucag:/d, & les E[pa
gnols de 1a Floride Ie nomment en
core alljonrd'hui la Paliffade. 

1545 • 
Decouverredes mines du Potofi au 

mois d' Avril de cette an nee, par Vil
laroei , Efpagnol , qui commen~a des 
la. mbne annee a. y fain~ travailler. 
. 1546• 

Michel Lopez de Lagafri ,. Bif-. 
cayen , commen,?- cetre annee a faire 
des etablilfemens dans les-Philippines. 

15-+8• 
Nullo de Chavez, £fpagnol, de-

IS 55· 
Premiere tentative pom-rrouverurr 

palfage a la Chine par Ie Nord, par 
Ie Chevalier Hugh Willougby, An
glois. Ce Chevalier fur oblige par Ie 
mauvais tems d'entrer dans un Port de 
la Lapponie, nomme Arzen,t, ou il 
mournr de froid avec rom [on equip-a
ge. On a (su par res Journaux que s'e
rant eleve jufqu' au 72. degres de laritu
de Nord, il a voir Vll une Terre, qui 
[e trouve matquee [ous (on 110m dans 
quelques Canes : quelques - llns la. 
nomment Terre de Willops ~ mais 011 
l'a depuis innrilement cherchee l. 
l'endroit, Oll elle devoir erre fllivant 
l'indication ~ c'etoit a l'Oueft: de la 
Nouvelle Zemble, qui n'eroit pas en
core connue. 

1554· 
Fran'iois de Ybarra, Efpagnol, de

couvre les Mines de Sainte Barbe, de 
S. Jean, & plu{ieurs autres dans la 
Nouvelle Biftaye. Il fit enfuite plu ... 
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heurs erabliffemens dans les Provin- quelles il donna les noms de plulieurs 
ces de Tapia & de Cinaloa , qui ap- Rivieres de Fr.ance.Enfin arnve a un.e 
partiennent, auat-bien que la Nou- derniere, qu'li appella Port Royal, 11 
velle Bifcaye , a la Nouvelle Galice. y barir un Fort, qU'llnomma Cbarles-

155 5. fort. C'e.fr alfe~ pre:s de-U qu'efr au-
Nicolas Durand de Villecra<TOon, J'ourd'hm 1a VIlle de Charles Tovvn 

o t> 1 l' Fran'Iois, Chevalier de MaIre, par- dans a Caro me. 
rit Ie 14 de May de cette ann~e du I 15 61' . 
Havre de Grace, pour aller fa Ire un Rene de Laudo~l11ere, Fr~n~Ols ~ 
etabWfement au Breiil, & Ie lode arriva dans 1a Flonde Fran<j01fe ,qm 
Novembre il arriva a Rio Janeyro. avoir ere abandonnee l'.annee prec~
que les N aturels du Pays nommoient deme par les gens, que Ribaud y avoit 
Ganab.1rd .. Il y etablir une Colonie 1ai!Ies. Le 29. de Juin il entra dans la 
Fran~oife, toute compofee de Hugue- Riviere de May, ou il batit une For
nots, mais qui ne fe conferva pas tereffe, qu'il nomma la Caroline. 
lomems, apd:s que lui-meme I 'eut 1565. . 
abandonnee , & fut rentre dans Ie Michel Lopez de Lagafpi, batit 
fein de I'Eglife Romaine. dans l'Iile de Cebu , la premiere des 

1556. Philippines decouverte par Magel-
Etienne Barrou~, Anglois, cher- lan, une Ville du meme nom. 

chant un paffage a la Chine par Ie 1567' 
Nord, decouvre Ie Detroit de Waei- Le 10. Janvier 1567' Alvaro de 
gatz, entre la partie meridionnale de Mendagna , couiin du Licencie Caflro, 
la Nouvelle Zemble , & Ie Pays des Gouverneur du Perou, partit du Cal
Samojedes. Ii s'imagina qu'un Gol- lao, ayant pour premier Pilote Her
phe, qui efr a l'Efr de ce Detroit, etoit nand de Gallego. Apre:s avoir couru 
une Mer libre , & crut avoir trouve 1800. lieues a l'Ouefr, il decouvrit 
le pa{[1.ge, qu'il cherchoit ; mais Ie par les 7. degres 30. minutes de lati
peu de fucce:s des tentatives fuivantes, tude meridionale une trc~s-grande If-
a fait voir qu'il fe trompoit. Ie, il y mouilla dans un Port qu'i1 

15 62. nomma Santa Ifabella de la Eflrella. n 
Jean de Ribaud, FranCjois, part de y fejourna longtems , & envoya re4 

Dieppe avec une commifIlon de l'A- connoltre pluiieurs Ifles voiiines de 
miral de C01igni , pour alIer [aire un differentes grandeurs. Il en vir une 
etabliffement en Floride. II mouilla entre autres , qui lui pamt fort gran
d' abord a,un Cap., qu'il nomma Cap de, & dont il ne reconnut que la Co
Franfois, verdes 3D. degn~s d'eIeva- re du Nord. II nomma ceUe qu'il 
tio~ de pole, C'er.eit l~ m~me en~ ab~rda la pre~l1iere , l'ljle de Sain~e 
drOIt, .ou Verazam avolt pns. ter~e a Eliftbeth, ~frll11ant qu'eUe POUVOlt 
{on fecor~d v0yage. Le prem~e~ Jour aVOlr 95. iteues de longueur, & ap
de .May 11 entra dans Ul)e RIVIere, pella l'autre l'ljle dr: Guadalcanar. II 
qU'll nomma la Riviere de May, & il donna des noms a. pluiiellrs autres des 
r arbor a les armes de France . .Ii vifita Ifles voiiines, & routes ces Ifles enfem
enfuite la Cote l'efpace de Go.1ienes, ble furent nommees les Ijles de Sa/a .. 
~emontal1t roujours au Nord, ,-& de- mono 
.cpnvrit pl116e\U:s a.utres Riv.ieres, .auf? On peut voir la-deffus l'Hifroire du 
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Marquis de Canete Viceroy du Pe- Ie 110111 d'Angleterre Occidentale. II pre-
rou. tendit que c'etoit 1a me me Terre, que 

1 571. Ies deux Freres Zani, Venitiens, 
Fondation de Manile dans l'Hle de avoient 110mme Fridjl.md. 

Lu~on. Ceft aujourd'hui la Capitale 1576. 
des Philippines. Frans:ois DracK, Anglois, decou-

1574. vre la Notlvelle Albion au Nord de 1a 
Decouverte des ljles de Jean Fer- Californie. Les Anglois pn~tendel1t 

nandez.. dans la Mer du Sud, ainG ap- qU'elle forme un metne continent 
pellees du nom de l'Eip a g1'l.0 1 , qui les avec Ie Detroit d'YefJo ; l11ais on croit 
decouvrir. On n'en compte ordinai- aiTez COml11Unel11enr aujourd'hui que 
rement que deux: mais ies Cartes en Ia Nouvelle Albion efl: fabuleu{e. 
marquent deux autres plus au Nord, DraCK aLTura auill l la Reine Eliza
[ous les 110ms de S. Felix &. de S. Am- beth, qu'il etoit entre certe mel11e an
broi(e, & on les comprend quelque- nee dans Ie Detroit d'Anian, &. qu'il y 
fois fous Ie metne nom d'Hles de Jean avoit penetre vingt lieues. On ne con
Fernandez. Les premieres [ant par les vient pas encore de 1a Gtuation de ce 
34. degrez de latitude Auft:rale, par Detroit, dont on parle diver[emenr. 
Ie travers du Chili. Les Efpagnols Mais il a bien de l':1pparence, s'i1 
nomment celle, qui eft plus au lar- exifl:e, qu'il efl: a l'Eft d'YeLTo, & peu 
ge , Ijle de Fuera , & l'autre, Ijle de eIoigne de ce grand Pays. 
Tierra, & toutes deux Defoventura- 1580. 
das, c'efl:-l-dire Infortunies. Jean de Armr Patt, & Charles JacKman, 
Laet paroit erre du fentiment que ces Anglois, fuivent, par ordre de la 
deux Iiles , & les deux autres [ant Reine Elizabeth, la metne route, 
Ies memes. qU'avoit tenue vingt-quatre ans aupa-

1576. ravant Efl:ienne Burroug; paJTent le 
Le Chevalier Martin de Frobisher, Detroit de Vaeigatz , entrent dans 1a 

Anglois, decouvre entre Ie Nord du Mer a 1'Efl: de ce Detroit, & la trou
Groenland, & une grande We , qui vent tellement couvene de glaces , 
eft au Sud, un Detroit, qui porte fan ql1'apres y avoir couru de grands dan
nom. 11 en rapporta en Angleterre de gers, ils font conrraints de retoumer 
la Mine. fur leurs pas, fans avoir rien fait. Le 

1 577. mauvais tems les ecarta erlfuite, on 
Frobisher fit dans un fecond voya- n'a point depuis entendl! parler de 

ge dans les memes Mers, pluGeurs Part. 
decouvertes au-del:l de fan Detroit , 
& leur impofa les noms, qUi font 
marques dans les Cartes. 

157 8. 
TroiGeme voyage de Frobisher. Il 

partit d'Anglererre Ie dernier jour de 
May avec quinze VaiLTeaux. Le 20. de 
Juin il reconnut la Terre d'Oueflfri(e, 
&en prit poffeffion au nom de la Rei
ne Elizabeth, apres lui avoir donne 

L eFrere Al1gufiin Ruys, Fran i(
quain Efpagnoi, ayant fait en 1580. 
& 81. plufieurs decouvertes au Nord 
de la Nouvelle Efpagne, Antoine de 
Efpejo , Efpagnol , les continue, de
couvre plus de quinze Provinces, & 
donne l tout ce grand Pays Ie nom de 
Nottvcatt Mcxique. 
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1\8, . 
Gilbert Hnmphrey , Chevalier An

glois, bit voiles vel'S l'We de Terre
Wenve 1 l'inihgation du Secretaire 
d'Etat W' alungham ; en prend poffer
uon au nom de la Reine Elizabeth , 
& Y etablit 1::>.. peche des Momes , dont 
l'Angleterre a tire plus de profit, que 
u cette We avaiL etc remplie de mi
nes d'or. D'ailleurs on n~ perd point 
d'hommes en faifant ce commerce, 
& rien n'efl: plus capable de former 
de bans Matelots. 

Richard Grainville, Anglois, fait 
par ordre de la Reine Elizabeth un 
etablilfemcnt en Floride , un peu au
ddlous de S. JiWl de Pit/os. 11 11'a pas 
dure longtems. 

15 8+ 15 8 5. 
Philippes Amidas & Arthur Bar-

low, Anglois, envoyes par Ie Che
valier Walter Raleig , partirent au 
mois de Mars I 5 84, & prirent terre 
a l'We de Roc·noque. A leur retour en 
Angleterre, ils dirent tant de biens 
de ce Pays-H, que la Reine Eliza
beth lui donna Ie nom de Virginie , 
pour immortalifer la memo ire de [on 
celibat. L'annee fuivante on fit un 
etablilfement dans l'Ifle de Roeno
que, mais il n'a pas dure, Ie Pays ne 
s'etanr pas trouve anill bon, qu'on l'a
voit cru d' abord. Et Ie nom de Virgi
nie ne lui ell pas demeure; car l'We 
de Roenoque ell du GOllvernemenr 
de la Caroline Septentrionnale. 

Cette meme annee 1 58 5 . Jean Da
vis, Anglois , eut ordre de la Reine 
Elizabeth de continuer les Decouver
tes du Chevalier Marrin Frobisher; 
ce qu'il fit avec fllcces cette annee & 
les fuivantes. 

IS 86. 
. Cap de 
Derola
tion. 

Apd:s pluueurs decouvertes de ce 
qU'on.appelloit alars la Mer d'Efloti
land, 11 avan,!a ju[qu'a un Cap, ou il 

effuya bien des tommentes , & caU11lt 
de grands dangers. Ille nomma Cap 
de De;olation. 

15 87. 
Il decouvre un Detroit, auquel il 

donne [on nom, & qui Ie porte enco
re aujourd 'hui. 

1 589. 
Dam Pedro de Sarmiento, E[pa

gnal ,envoye par Dam Fran~ois de 
Tolede , Viceroy du Peron, contre 
Fran<;ois DraCK , qui de[oloit toute la 
Mer du Sud, dec ouvre toute 1a Cote 
depuis les 49. degres de latitude Au[
nale ju[qu':m Detroit de Magellan, 
qu'il pJ.ffa. 11 prit tar tout poffeH!on 
du Pays pour b. Louronne de Caf
tille. 

1590 • 

La pltlpart des Auteurs Anglois 
placent en cette anl1ce 1a decouverte 
du Detroit de Davids. Ce Detroit ell 
ume entre Ie Groenland, & une We , 
que Davis nomme Cumberland. 

1591. 
O ' d ' , n preten qu en cette annee un 

Danois, nomme Frederic Anfchild, 
hyverna dans 1a B.1Je d'Hudfon , y fit 
un grand commerce de Pelletries , & 
retourna en Dannemarc richement 
charge, mais fans avoir fait aucun 
erabliifement. 

1593-
Le Chevalier Richard HawKins, 

Anglois, ayant entrepris de fa ire Ie 
tour du monde ,. decouvrit au Sud
Ouell du Detroit de Magellan, par 
les 48. degres de latitude Meridion
nale, line grande Terre, qui s'eten
doir d'un cote au-deB. du Detroit de 
l~ Maire, & de l'aurre jufques vis-a
VIS Ie Cap de Bonne - Efperance. II 
reconnut auili, ajoute-t-on, que les: 
Terres, qui font au Sud du Detroit de 
Magellan, ne font qu'W1 amas d'!G 
les. 
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1594. Ie 16. d'Aollt au Nord d'une We, 

le . Comte Maurice de N aifau a yant qu'ils appellerent IJleMal!ricc.Ba
repris Ie deifein abandonne par les rentsz les rejoignit en cet endroit, 
Anglois ,de decouvrir un chemin a s'etant eIeve ju[qu'aux 78. degrez, & 
la Chine par Ie Nord, y defrina trois a yant reconl1U la plus grande partie 
Vaiifeaux fous Ie commandement de des cotes de la NouveUe Zemble. Les 
Comelis Comelisznay , qui montoit gl~ces l'ayoient emf'ech~ d'aller plus 
Ie ~yglJe de Veere en Zelande ; Ie 10m) &. 11 chercho1t un paffage :l~! 
fecond Vaiffeau l10mme Ie Mercure Sud. Comelis lui dit qu'il croyoit 1'a
d'Enchufe , etoit commande par voir trouve par Ie Detroit de Na!Eu. 
Brandt-Y sbrandtz , ou Tergales ; & Au Nord de l'Ine Maurice il y en a 
Ie troifieme, appelle fe Bot d'Amf\:er- une aurre, qui fur nommce I'fJle d'O
dam, avoit pour Capitaine Guillau- rdl~'{[,. Ces H1es [ont vers les 69. de
me Barentsz de Ter Schellings ,Bour- gn:~s 30. minutes. La Terre, qui eft 
geais d'Ami1:erdam. Jean Huighen au-deB du Golphe , plus a l'Efr, fut 
de Lin[chooten etoit Commis (ur Ie appeJlee Nouvelle Fri/i: Occid.:m,t/e. 
Mercure, &. nous a donne Ie Journal L'If1ede Waeigatz, fut appellee rIfle 
de ce ¥oyage. Ils panirent du Texel d'E:Il~hlt(e , & tout Ie Pays, qui eft au 
Ie cinquH::me de JUln. Le 24. ils re- 1v11d1 du Detroit de Naffau, ju[qu'au 
cannurenr l'I£1e de Kiido.1'll) ou ils Fleuve Oby, /,llvotlvei/e Ho!/and". Le 
mouillerent. Elle eil: par les 69. de- 15' de Septembre , ils mouillerent au 
gn~s 40. minutes a peu pres de latitu4 T exel. 
de-Nord. IIs y etabl1rent leur rendez
vous pour Ie retour, &. Ie Bot d'Am
frerdam ie tepara pour tourner du co
te de la Nouvelle Zemble, qui etoit 
deja COl1nue , & dant quelques Geo
graphes attribuent mall propos la de
couverte l Barentsz, qui montoit ce 
Batimenr. Le 2 I. de Juillet les deux 
Vaiifeaux apper<;arent une Terre , 
qui, [uivJ.nt leur efril11e, devoit erre 
l'I£1e, oula Terre de Wvlcigatz., & Ie 
22. une ouverture, qu'ils crurent ctre 
ie Detroit de mbne nom. Ils y entre
rent, & Ie nommerent Detroit de 
Ndffau. II y comment de grands dan
gers par Ies glaces. Au [ortir de-Ia ils 
entrerent dans Ia Mer de T artarie , 
& la trouverent fi belle, qu'ils ne dou
terent plus qu' elle ne Ies d(h conduire 
a 1a Chine & au Japon. Ils s'avance
rent en[uite ju{qu'au-deU de 1'ernbou
chure du Pleuve Oby , puis retour
nerent fur leurs pas, & ayant repaffe 
Ie Detroit de Naffau, ils mouillerent 

J 595. 
Al varo de Mendana part Ie ! I. 

d' Avril du Callao pour alIer :tux liles 
de Salo111on avec 4- Vaiffeaux, apnt 
pour premier Pilote Pierre F ernand 
de Quiros. Apres avoir fait plus de 
I 100. lieues a l'Ouefr , ils decouvri
rent par la latitude de 10. degres plu
fieurs I£1es peu confiderables, qu'ils 
noml11erent les M.trquifesde Mendof,r: 
continuant leur route a l'Ouefr , ils 
rencontrerent encore quelques petites 
I£1es , & enfin Ie 7. Septembre ils en 
decouvrirentune grande, ou ils abor
derent dans nne Baye, &ils lanol11l11e
rent fa Gracieu{e. Dans Ie [ejour qu'ils 
brent dans cette I£1e, ils en parcou
rurent ies Cotes. Elle leur parut avoir 
3 00. lieues de tour. 11s reconnurent 
plufieurs Hles voilincs de cette gran
de, qu'ils nommerent IJlcs de Sainte 
Croix. 

Expedition & decouverte du Che
valier Walter Raleig dans la GUJane. 

d ij 
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Les trois Officiers nommes dans bald de Wert au {ortir du Detroit, de

l:article de l'annce precedente, par- couvrit Ie 24. Fevrier,' tr.ois ~!les, qui 
nrent du Texel Ie 2. de Juillet avec portem [on nom. ~l s efhmolt par les 
(ept Navires, pour continuer leurs 5.0. degres 50. mmutes de iamude
decou venes, mais ils trouverent beau- Sud. Quelques Auteurs mettent cette 
coup plus de glaces, & retournerent decouverte e~ 1600. 
en Hallande avec moins d'e[perance Le Marqms de la Roche, Breton, 
de trouver ce qu'ils cherchoient. s'etant fait donner par Henry IV. 

159 6. Roy de France, la commiHion de 
Guillaume .Barentsz entreprend de c~ntinuer Ies decouv~rtes c~mmel:

paffer a b Chl11e par Ie Nard de la cces par Jacques Carner, decouvnt 
Nouvelle ZembIe: mais apres avoir cette mbne annee l'IJle de Sable, & 
decouvert Ie Spit:zbelg, qU'li crut etre une partie des Cotes de l'Acadie. On 
une We, & que les Anglais regardenr pretend que Gilber~ Humphrey~ dont 
comme une partie du Groenland, il j'ai deja parle, avoH perdu troIS Na
perdit fon Navire dans les glaces, & vires a I'We de Sable en J 5 8 I. 
hyverna dans la Nouvelle Zemble. II 1599. 
voulut en[uite gagner Col.! en Lappo- Dom Jean de Onnate fait de gran-
nie, & il mOHrur en chemin, toUjours des conquetes dans Ie Nouveau Mexi
per[uadc qu'a 2O.lieues auNord de la que; batit Ia Ville de S. Jean, & de
Nouvelle Zemble il n'ya plus de gla- couvre beaucoup de mines. 
ces, ni rien, qui empeche de penerrer 1602. 
ju[qu'lla Chine. En effet , fi ce que Les Etats Generaux reunitTent en 
dit l'Auteur d'une relation duo nau- tl.ne toutes ies Compagnies particu
frage d'un Valifeau HollandOls ar - heres du Commerce ,& en forment 
rive en 1653. fur I'HJe de Que!paem, ia fameu[e Compagnie des Indes 
eil: vrai; ;1 i~avoir J qu'on a Vll dans Orientales. 
la Mer de Coree des Baleines, qui J 604. 
avoient dans Ie corps des harpons de Pierre de Guail:, Sieur de Monts, 
Gafcogne , dant on [e [ert dans la pe- & Samuel de Champlain, Fransois , 
che fur les cotes du Groenland, on ne achevent la decouverte de l'Acadie, 
pent ~outer que Barentsz n'ait con- commeI~cee par Ie Marquis Ade la R<?~ 
Jet1:ure JuJ.te. che , pms decouvrent la Cote Men-

159 8• dionnale du Canada, qui eil: [eparee 
de l'Acadie par la Baye Franfoi{e. Ils 
brent la mbne annee un etabliffement 
al'lJle de S,lime Croix. L'hyver [uivant 
Champlain pouffa cette decouverte 
jufqu'au-deIa de Pemogoet. 

Jacques MaIm, Simon de Corde) 
Sebald de Wert, & quelques autres 
Hollando~s a~:tnt voulu tenter Ie paC
{age dn Detrolt de Mao-elIan, furent 
obliges par les vents cO~1traires de re
tanmer {ilr leurs pas, fans avoir pu 
gagner la Mer du Sud , excepte ie 
Valffeau, ou etoit Guillaume Adams , 
Anglais , en qualite de premier Pilo
te de l'Efcadl e , leqnel alIa echouer 
fur 1a COte Orientale du Japon. Se-

160 5 • 
Les memes, continuant leurs decou~ 

venes, reconnoiifent Ie Quinibeqtti, 
o.tl C..mibeqtti', Riviere des Canibas ) 
Nanon Abenaquife ) puis Ie Cap 
Ma!eb~re , vis a vis du Cap, que les 
Fran~ols appellent Cap Blanc) & les 

rile de 
Sable, 
AcaJie. 

NOll
veauMe· 
xi que, S. 
Jean. 

Compa
gniedes 
lndes en 
Hollan
de. 

Acadic. 

CapMa. 
lebare. 
Cap 
Code!. 



Virgi
ni,,;-

Les HoI
l.mdois 
s'etablif
fent dans 
lcslndes. 

Terre de 
Quu., 

F AS T ESC H RON 0 LOG I QUE S, xXIX 
Anglois Cap Cood, aupres duquel a Continent, qu'il nomma Terre Au
ete depuis batie la Ville de BoJlon, flra!e dtl S. EiPrit. 11 y mauilla dans 
que les Fransois prononcent B.iflolt) plufieurs Ports, aufquels il donna des 
aujourd'hui Capitale de la Nouvelle noms. C'efr ce qu'on nomme commu
Anglererre. Champlain planta une nement Terre de Quir. 
Croix au Cap Malebare, & en prit Il ell aife de connoltre que ces Ter
poffeluon au nom du Roy fon 1v1al- res font au Sud de l'extremire Orien-
tte. tale de la Nouvelle Guince , & for-

1607' mem les Cotes de l'Efr de la Terre de 
Jean Smitz , Anglois , decoLlvre la Carpenterie. 

Baye de Chl!fapea~, & 1a Riviere de 
Powatan, qui s'y decharge. Il barit 
fur la Riviere un Fort, qui ell deve
nu une Ville, nommee Jameflc,vn, 
aujourd'hui Capitale de la Virginie. 
11 donna aulu a la Riviere Ie nom de 
James en l'honneur de Jacques I. Roy 
de la Grande Bretagne ; mais fon 
premier nom ell plus en ufage. 

Cette mbne annee les Hollandois 
chafferent les Portugais de l'Ifle d' Am
boyne, une des grandes Moluques , 
& Y firent leur premier etabliifement 
dans les Indes Orientales. 

1606. 
Le Capitaine Dam Pierre Femand 

de Quiros, Efpagnol, partit du Cal
lao Ie 2 I. Decembre 1605' pour d~
couvrir les Terres Aullrales avec deux 
Vaiffeaux. Il fit route a l'Oueil: Sud
Ouell, & Ie 26. Janvier 1 606.fe fa i
[ant a 1000. lieues des Cotes du Pe
rou par la latitude Meridionnale de 
25. degn~s, il apper~ut une Hl~ d'en
viron 4- lieues de tour. 11 contlnua de 
voir plufleurs Hles & des Terres affez 
etendues pendant l'efpace d'environ 
4 00. lieues, & jufques par les 10. a 
I I. deg[(~s de latitude, mais detacl~ees 
& eIoi(T11ces les unes des autres : all1fl 

D 
mal a propos, quelques Geogl:aphes 
ont-ils marqne en cet endrolt une 
continuite de Cotes d'environ 800. 
heues. 

II dirigea enfuite fa route a l'Ouefr, 
& Ie !. 5' Avril il decouvrit un grand 

1608. 
Le troifieme de Juillet de cette an- Qud}e£_ 

nee Samuel de Champlain fonda 1a 
Ville de Quebec, Capitale de la Nou-
velle Fr,mce, fur la Rive Septentrion-
nale du Fieuve S. Laurent, a fix-vingr 
lieues de la Mer, entre une petite Ri-
viere, qui porte Ie nom de S. Cb.lrles, 
& un gros Cap, qu'on appelle Ie Cap' 
aux Di,t1lldntS , parce qu'on y trouvoir 
alors quanrite de diamans affez fem
blab1esaceux d'Alen\on. Les Sauva-
ges dOlU1oient a cet endroit Ie nom 
de Quebeio au QUe/ibec , qui dans les 
~ang~es Algonquine & Abenaqui{e 
11gmfie Retrcci(fement , parce que Ie 
Flenve s'y retrecit , jufqu'a n'avoir 
plus qu'un mille de Luge, au lieu 
qu'immediarement au-deiTous de /'//-
ie d'Oreans, c'efr-a-dire, a dix lieues 
au-deffous, il a encore quan-e au cinq 
henes. 

1609. 
~enri Huclion , {tnglois, apres NGIl"c{

aVOlr parcouru les Cotes de la Virai- Ie YOlk.. . D 
me & de la Nouvelle Angleterre, 
trouve que Ie Cap Codd ctoit a vinat 
lieues plus a l'Oueit, qn'on ne l'avoit 
cm. Ii dcconvrit enillite par 1 es 40. 
degres de latitude Nord nne arande 
Baye, dans laquelle [e dechal~e une 
grande Riviere, qu'il appella Man
"aue, du nom des Sauvages , qu'il y 
trouva. Ce Capitaine etoit au fervice 
des Hollandois, qui ont ete peildant 
quelque tems en pofIdlion de ce Pays, -
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Canada un grand Pays, qu'il appella 
New Wales, rNouveau Pays de Gal
les, il parcourut en[uite to~lte la 
Baye, qui pone [on nom, pUIS l'Ifle 
de Diggs, & enfin un autre Pays rres
vail:e, qu'il nomma c.z1)'s Swans 

qu'ils appellerem Notlvelle Belgique. 
Ce furent eux, qui batirent la Ville 
de M,mhatte & Ie Fon d'Or.mge fur 1a 
meme Riviere. Ce Pays porte aujour
d'hui Ie nom de Nouv.elle York, &: ap
partient aux Anglois, qui donnent 
auHi Ie me me nom a la V lile de Man
harte. 

On lit dans quelques Memoires > 

qu'en 1609. un Navire parti d'Aca
pulco, Port du Mexique iur la Mer du 
Sud, fut iilrpris d'une violeme tem
ptre, qui lui ht perdre [a route: qu'au 
bout de deux mois il fe trouva i Du
blin en Irlande , d'ou s'etant rendu a 
Lisbonne, Ie Roy d'Efpagne fit jener 
au feu tous les Journaux des Pilotes , 
ahn d'oter aux Etrangers la connoif-. 
£ance de 1a route, qU'avoit tenuc ce 
Batiment, qu' on fuppo{e crre v enu, 
par Ie Nord du Canada. 

Enhn b mbne anl1ce Henri Hu
cHon, 0:. Guillaume BaHings, Angicis, 
penetrerent fort loin vel'S Ie Nord
Oueil: au-deffils du Canada, olll'an
nee illivante ils decouvrirent, a 
ce que prcrendent les Anglois, les 
Pays, qui portent encore leur nom; 
mais it eD: certain qu'ils n'y firent au
cun erablilfemem; que Nelion, Pi
lote de Hudfon, n' a poiot pris alars 
polfeilion de ce que ies Anglois ap
pellent Ie Port Ne{((m a la Cote Occi
dentale de la B.ye d'Hl1.d/OIl. 

1 6I1. 

Samuel de Champlain pcnctre 
dans Ie Pays des Iroquois, C.;, decou
vre fur [a route un grand Lac, qui 
porte encore aujourd'hui [on nom. 

Dom Jean de Onnate, E[Da"nol, 
decouvre la Riviere du Nord; que 
quelques-uns appellent Ria Color,zcio, 
& Ie Lac des Conib.ts, au-cleffus du 
Nouveau Mexique. 

Dans Ie meme tems Thomas But
ton, Anglois, decouvrit au Nord du 

Ntjl. 
I 61 2. 

Jacques Hall, Anglois, decouvre 
Ie Detroit de Cock in au Nord du Ca
nada , par les G 5 .'degres de latitude. 

I Gq. 

De~roit 
de Coc
kio, 

Des Anglois decouvrent au Nord HIed'E[, 

dL1 Groeniand une IfIe , qu'ils appel- perance. 

lent l'Ijle d'EfperaJlce. Quelques-uns 
ont cru que c'etoit La metne que wil-
lougby avoit decouverte en 15 5 3· 
malS ceLt ne paroit pas vrai. 

1613 . 
Samuel de Champlain entre dans Hurons. 

Ie Pays des Hurons en Canada, & 
employe 1 hyver a Ie parcourir. 

C'd!: en cGrte meme annee que les NQuvel. 
LI 11 c1' \ ' bI' Ie BClgi-roan LOIS commencerent a seta If que. 

fur la RIVIere de Manhane, & don
nerent a ce Pays-H Ie nom de JI/OtlVe!-
Ie B e!giqtte. 

Le quatorzieme de JL1in Guillaume J'Alpe de 
lcen~ 

Schouten, & Jacques ou Jacob Ie {ion. 

Maire, Hollandois, partirent du Te-
xel pour chercher un nouveau pa{fa-
ga lla Mer du Sud, & Ie troifieme de 
Novembre ils decoLlvrirent l'Iile de 
I'Afwjion. Schouten dit dans (on 
Journal que ceue Hie eil: une de ceIles 
de, Zt£.arttn V,zes, dont je n 'ai pu [~a
VOIr 111 en quel tems , ni par qui elles 
ont ete decouvertes. 

1616. 
Le 25. de Janvier Schouten & Ie Dctroit 

]V , - dele 
laue Ie trouverenr a l'entree d'un Maire, 

DetrOit all Sud de celui de Magellan. 
Des deux Terres, qui bordent cette 
entree, ils nommerenr ceIle, qui erait ' 
a leur gauche, a l'ED:-Sud-Efl:, Terre 
des Etats ; & celle qu'ils avoient a leur 
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droire, a l'OneO:, Terre de JU"wrice res de Janz Ta[mcn, de Di~mal1t, h 
de Na./[.lU, Ils penc::trerent Ie meme jour Nouvelle Zelande , la ClrpCI!t.lri,r, 
dans Ie Detroit. Le 29. ils decoLlvri- & la Nouvelle Guinee: Ia oremiere 
rent plufieurs petites liles, qu'ils ap- Terre de Ia Nouvelle H~llal1de, 
pellerent Ijles de B .trlleveir!, en l'hon- qu'on appen;ur , fLIt appellee Terre de 
nenr de Jean Van Orden Barneveld) Concordc. 
Con[eiller Pen£ionnaire de Ho11ande, 
& d'Oueil:-Fri[e. Le mbne jour its alD

Jean MunK , Danoi, , ayant entre- Hot!· 
per<;Llrent un Cap, que Schouten ap- 'r 1 

II d d d r) pris de chercher un pafiage a a Chi- 0"1;1:-
pc e Cap e Horn, u nom e 1a 1 a- d iT J C J I N d marck, 

YC.1U 

nie. Le 12. de F evricr ils [e troLlve- ne au- eULlS uu dnalla pdr c or - Mer 
1 {D" '1 11 OueO: , tint la rome de Frobisher, s'e- ChriO:i",-

rent lOrs l u etroIt, qU'l s appc e- leva jU[llu'aux 64. degres Nord, Oll il ne. 
rent De'troit de Ie M,Iire ,parceque fi " I 1 I [; I ' llt arrete par es g ace,. I hyverna 
I a.ac . e ~1J.ir~ , pere, de Jacob, etoit dans une an[e , o~ [c deeh::r;e une 
Ie prinCIpal Intere1Te dans l'anne- . 

Riviere, a laque11e il donna lon nom. 
ment. En retournant par Ies Molu- 1 r . 

I appella emulte cette Mer, I,I Mer 
ques en Europe, ils deeouvrirent plu- 1'1 I 

- 11 ClmjliaJle, & tom e Pays, qU'l de-heurs lues, La plLlpart habitees, & 
eouvrit, Ie NOtiVeilli Danem.tr~. 

to ute la Cote Septentrionnale de la Terre d'E de ls , decouverte dans la 
N<>~lvelle Guince. A leur arrivce en 
Hollande, apres avoir fait Ie tour du Nom'elle Holbnde , elle porte appa-
Monde , iis trouverenr qu'ils comp- rel11l11~nt Ie nom de eelui, qui Lt de-

. dIe eouvnr. rOlent un jour e moins qu'i ne ral-
1620. loit, car felon leur compte ils fe 

croyoienr au Lundy, & ils etoient au 
Mardy. 

Cede meme annee Thomas Ed
gel', Anglois, deeouvrit au Nord du 
Groenland une HIe, a laquelle il don
nafon nom. 

161 7. 
Autre We decouverte all Nord du 

Groenland par un Gentilhomme An
glois, nomme Wiches, qui lui donna 
auffi [on nom. 

1618. 
Le P. Pierre Pa'is ou Paez, Je[uite 

Portugais, erant alle au Royaume d,:-; 
Gojam ala fuire de l'Empereur des 
Abyffins > y decollvrir Ies fourees du 
Nil. 

On place en cette meme annee Ia 
decouverte de 1a Nouvelle Hollande 
aifez pres des Terres Aufrraies. On 
dome metne encore un peu fi elle n'y 
touche point, auffi-bien que ies Ter-

Le P. Jerome de Angelis, Jefuire 
Sicilien , entre dans Ie Pays d'Y j]o, 
all aucun Europeen n'avoit encore 
~enerre , il Y alla par l'vler ,& abord;l 
ala Ville de M,ujitlJlai. 11 erut ::tIors 
que ee Pays eroit un Continent. 

Fondarion de Batavi.t par les Hol
Iandois dans l'Ifle de Java, fur Ies 
ruines de l'aneienne Ville de Jaca-
rra. 

Des Anglois partis du Port de PIey
mouth, au mois de Septembre de cer
te l11cme annee , fondent Ie Nouveau 
P/~J'mo!lth , qui fut h premiere Ville 
de la Nouvelle Angleterre. 

162 x. 
Le P. de Angelis etant retourne a 

M.n[umay, crut dans ce fecond voya
ge ,Jans pourtant I'a{furer, que cetre 
Ville etolt dans une We. Les Japon
no~s .paroiifenr etre auili dans cem: 
Op1l11011. 
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1622. 
Guillaume Baffings) felon la plus 

commune opinion, ne decouvrit 
qu'en cette annee , & non pas en 
1617, Cf)mme l'ont cru quelques
uns , la Baye qui porte [on 110m, & 
qui eft au Nord du Detroit de Davids. 

Decouverte de la Tene de LtWlns 
dans la Nouvelle Hollande. 

1624' 
Le P. Antoine de Andrada> J efui-

te Portugais, dccouvre la fource du 
Gange, & en[uite Ie Thibet. MarcPol 
de Venife a parle de deux Thibets, 
qui [e touchent, mais on ne [<;avoit 
pas OIl ils etoient firues. Ceil: Ie grand 
Tl:iber, que Ie P. de Andrada decou-
vIlt. 

162 5. 
Premier etabliffement des Fran

<;ois dans l'Ifle de Ca)'el1lle. Ils en ant 
ete plufieurs fois chaffes par Ies Hol
landois, mais depuis l'an 1677. que 
Ie Comte d'Etrees la reprit, eUe leur 
eil: del11euree , avec tour Ie Continent 
de la Guyane proprcl11ent dite. 

Certe l11bne annee des Fran~ois & 
des Anglois aborderent a I'We de S. 
Cbriflophe, Ie meme jour en differens 
quartiers, fans avoir connoiiImce les 
uns des autres ,& s'y etablirenr. I1s en 
furent chaffes peu de tems apres par 
Ies E[pagnols; mais ils y retourne
rent bientot. Les Fran<;ois commen
cerent aulli alors un etablilTcl11ent a 
I'We de S. Eu{l ache, & peu de tems 
apres d'aurres dans les Wes voifines. 

1627. 
Pierre de Nuirs~ Hollandois, de

couvre entre la Nouvelle Hollande 
& la Nouvelle Guinee une Terre, qui 
porte [on nom. Tous ces Pays font 
encore tres-peu connus. 

163 I. 
Le Caoitaine Junes, Anlliois , (h~-I _, 

couvre plufieurs Tenes au Nord de 

la Baye d'Hud[on . 11 appella tout ce 
qui eil: a l'enrree de ia Baye N£w 
Souts Wales. 11 reCOl1nut en[uite Ie 
Cap Henriette Marie J nile de Mi
lora WeJlOI1 , l'We du Comte de Briflol , 
l'We du Cbevalier Thomas Ro'c' , I'We du 
Comte de Danby, I'We de Charleton. 
Cette derniere eil: a la hauteur de 5 2. 

degres Nord. 
1653. 

tes au 
Nord du 
Canada. 

Cecile Calvert, Anglois Carholi- Mari· 

d 1 b d land. que, Lor Ba temore,ayanto Lenu u 
Roy de la Grande Bretagne , Charles 
1. la propriere d'un grand Pays, qui 
eil: au Nord de la Baye de Che[apeaK, 
entre la Virginie & la Caroline, y 
envoy a [on Fils, qui y commen~a en 
certe annee un erabliffement. Ce Pays 
fur nomme Mariland, en I'honneur 
de Marie de France) Reine d'Angle
terre. 

1637,3 8.39. 
Deux Freres Franci[quains, nom

mes Dominique de Britto & Andre 
de T olede, erant partis de Quito, & 
s'etant embarques fur une Riviere, 
qui en eil: fort proche, [e laifferent de-
nver au gre du courant, & entrerent 
par-Ia dans Ie F lelive des Ama:zones) 
qu'ils defcendirent ju[qu'a la Mer. Sur 
leur rapport, qui ne donna point de 
gran des lumieres, D. Pedro de Te~ 
xeyra partir de Para, Province du 
Brefil, Ie 25. de Decembre de Ia me-
me annee , pour remonter ce Fleuve, 
dom il prir une plus grande connoif-
[ance. 

Les E[pagnols voulant encore mieux 
c~n:lOitre Ie cours de cette grande 
RIVlere, Ie Gouverneur de Quito en
gagea les PP. Chriil:ophe d' Acuna, 
& Andre d'Artieda , Je[uites, :i 
aCCompagner D. Pedro Texeyra :i 
[on retour a Para. Ces deux Miflion
naires, apres avail' exactement ob[er~ 
Ye tout Ie Pays, qu'arrofentle Fleuve, 

& 

Rivier' 
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& les Rivieres, qui s'y dechargent, tems ils [e brouillerent, mais en 1655. 
en allerent rendre compte au Roy Ca- Jean Riling, qui en etoit GOllver
tholique. Nous avons Ie Journal de ce neur pour les Suedois, fit a Pierre 
voyage par Ie P. d'Aeuna, traduit en Stuyveland, Gouverneur pour Ies 
Fran~ois par M. de Gomberville de Provinces-Unies, un tran[portde to us 
l'Academie Fran~oi[e. J'ai deja ob[er- res droits. 
ve que Ie P. d'Acunas'etoit trompe en 
marquant dans [a Carte une Riviere, 
ou plutot un bras, qui [ort de ce Fleu
ve [ous Ie nom de Maragnon, & qui 
[e decharge dans la Baye de Mara
gnaon au BreGl. 

On avoit ete ju[qu'ici dans une er
reur touchant la [ouree de ce grand 
Fieuve, qu'on croyoit etre aupres de 
QuitO, mais on avoit pris une Rivie
re , qui s'y decharge, pour fa [ource. 
Le P. Samuel Fritz, Je[uite Allemand, 
la decouvrit en I 707. au Perou , dans 
un Lac, ap£e1le Laurichoca, affez 
pres de la VIlle de Guanuco , par les 
onze degres de latitude Auihale. Sui
vant ce Miilionnaire , Ie vrai nom de 
ee Fleuve, dont il nous a donne une 
tres-belle Carte, qu'on trouve dans 
Ie douzieme Recueil des Lemes edi
fiantes & curieu[es , eft Maragnon. Au 
fortir de [a [ouree elle coule au Nord 
envimn cent lieues, puis tourne a 
i'Eft , & [e decharge dans la :Mer du 
Nord par 84. embouchures, qui font 
une Iargeur de 84. lieues. Il ajoute 
qu'il conferve res eaux douces plus de 
trente lieues dans la Mer. 

Fondation de la Nouvelle Suede & 
de la Ville de Criflina, entre la Virgi
nie & la Nouvelle YorK, alors nOfi1-
mee la Nouvelle Belgique , & oc
cupee par les Hollandois. Ceux - ci 
avoient meme des etabliffemens dans 
la Nouvelle Suede, lor[que les Sue
dois y arriverent, & ces deux Nations 
y vecurent d'abord affez tranquille
ment. Les Hollandois s' attachoient au 
Commerce, & les Suedois a la cul
ture des terres. Au bout de quelque 

1642.. 
Decouverte des Terres de Die

mens & de Taz..mann par Abel Taz
mann, Hollandois. On pretend que 
la Cote Septentrionnale de la pre
miere avoit deja ete decouverte par 
un autre Hollandois, nomme Ze
chaen. 

Cette meme annee les Fran~ois at
lerent a l'Ine Mddagaftar , & Y firent 
un etabliffement. lis donnerent a cet
te Ifle Ie nom d'Ijle Dauphine, mais 
iis l'ont abandonnee au bour de quel
ques annees. 

1643. 
Paffage de Brouwer, a l'Eft du De

troit de Ie Maire, entre la Terre des 
Etats, & une aurre grande Terre. Ce 
paffage porte Ie nomde celui, quil'a 
decouvert. On l'appelle limplement 
P4Jage, parce qu'on ne ['fait pas en
core bien, li c'eft un nouveau De
troit , ou s'il ne renn-e pas dans ce1ui 
dele Maire. 

La mbne an nee Martin Heritfzoon 
de U riez Hollandois , montant Ie 
Caflricoom, Vaiffeau de la Compa
gnie Hollandoi[e des Indes, entreprit 
de reconnoitre Ie Pays d'YejJo. S'etant 
eleve au-deffus du Japon jufques vel'S 
les 45' degres de latitude Nord, il de
couvrit deux Terres [cparees par un 
Detroit de 14. lieues de large, auquel 
il donna [on nom, & que l'on appelle 
encore Detroit d'Uriez... Des deux Ter
res, qui Ie borde nt, l'une fur nommee 
Ijles des Etats) & l'autre Terre de Itt 
Compagnie. 

1656. 
Le heur Bourdon) Habitant de la. 

e 
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Nouvelle France, envoye par Ie Gou
verneur General dans Ie Nord, entra 
dans la Baye d'Hud[on , Ott per[onne, 
que 1'0n f<;ache , n'avoit encore pene
tre , & en prit poffe{liol1 au nom du 
Roy Tres-Chretien. 

1660. 
Charles II. Roy de la Grande Bre

tagne, concede au Duc d'Albemarle, 
Georges MoncK; & a cinq autres Sei
gneurs Anglois cette partie de la Flo
ride) qui s'etend depuis la Virginie , 
Jufqu'a ce qu'on appelle aujourd'hui 
/.:t Nouvelle Georgie. 11s partagerent 
entr'enx tout ce Pays, & lui donne
rent Ie nom de Ctrofine. 

1667' 
Zacharie Ghillam, Anglois, s'e-

tant eleve dans la Baye de Bailings 
jC1fqu'a la hauteur de 75. degres, def:' 
cendit enfuite jufques dans le fond de 
celIe d'Hudfon , entra dans une Ri
viere, qui s'y decharge venant du Ca
nada , & qu'il nomma Riviere de Ru
pert. Peu d'annees auparavant quel
ques Anglois avoient remonte cette 
Riviere jufqu'au Lac Nemifcau. 

1668. 
Deux Navires Danois rentent un 

etablilfement au Nord de la Baye 
d'Hudfon , & decouvrent une Rivie
re ,qu'ils nomment Riviere Danoi(e. 
Son embouchure ell: par les 59. de
gres Nord. Ils l'abandonnerent l'an
nee fuivante. 

1671. 
Le P. Charles Albane1 , }e[llite 

Fran~ois, & Ie Sienr Denys de S. Si
mon, Gentilhomme Canadien, en
voyes par Ie Gouverneur General de 
la Nouvelle France dans Ie Nord du 
~anada , penetrent dans la Baye 
d f:iudfon par un chemin, qui n'avoit 
POInt encore ete pratique, & en pren
nent polfeilion au nom du Roy Tres
Chretien. 

1673' 
Le P. Pierre Marquette, Jefuite 

Fran~ois, & Ie Sieur Joliet, I;iabi
rant de Ia Nouvelle France, decou
vrent Ie MiciiJipi. Ils y entrerent par 
la Riviere OuifconJing, qui s'y dechar
ge , venant du Canada, & Ie de[cen
dirent ju[qu'auxAkanfas. 

1674. 
Les PP. Griller & Bechamel, Je

fuites Fran~ois, penetrent dans l'in
terieur de fa Gtqane, a l'Oueft de l'If-
I C 

~\ E I ,I e ayenne, ou aucun uropeen n e-
toit encore aHe, & y font plufieurs 
decouvertes. 

1675' 
Vers ce tems-la Ie P. Cyprien Bara~ 

ze, Jefuite Efpagnol, entra dans Ie 
Pays des Moxes, lirue entre les dix & 
quinze degres de latirude Auftrale , 
dans l'interieur du Perou. Un Frere 
Je[uite ,nomme del Caftillo, y avoit 
fait une courfe avant ce Miffionnaire. 
On affllra au P. Baraze, qU'a rOrient 
des Moxes il y avoit un Pays habite 
par des femmes belliqueufes. Il entra. 
en£ilite dans le Pays des Baures; qui 
confine :l. celui des Moxes, & il y fur 
martyrife en 1682. apres avoir etabli 
un tres - grand nombre de Millions 
dans ces vaftes Provinces. 

1676. 
Les Capitaines Jean Vood, & Guil

laume Flawes , Anglois , voulaht [lli
vre Ie Paffage indique par Barentsz, 
pour aller a la Chine par Ie Nord, fll
rent arretes tout court par les glaces. 
Vood pretend dans [on Journal qu'il 
n'ya point de paffage entre la Nou
velle Zemble & Ie Groenland, & que 
ces d~ux Terres ne [om qu'un mf:me 
Contment ; car, dit-il ,s'il y avoit un 
paifage, il y auroit un courant rea Ie,. 

'1 ~ & 1 n'y trouva qU'nne maree, qui 
monte environ huit pieds , & qui 
porte a l'Efr-Sud-Eft. 
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1680. 

Robert Cavelier, Sieur de la Salle, 
natif de Rouen, ayant entrepris de 
continuer la decouverte du Mieiffipi, 
envoye un Canadien , nomme Da
can, accompagne du P. Louys Hen
nepin, Recollet Flamand ,pour re
monter ce Fleuve , depuis b Riviere 
des Illinois jufqu'a fa fource. Ces 
deux voyageurs allerent jufqu'au 46e. 
degre Nord, & fe trouverent arreres 
par une chute d'ean fort haute, qui 
occupe toute Ia Iargeur duFIeuve, & 
qu'ils nommerent Ie Sault de S. AIt
toine de Padone. 

Cette meme annee & la fuivante Ie 
Capitaine Sharp, Hollandois, ayant 
inutilement e{[lye de paffer par Ie 
Detroit de Magellan , par celui de 
Ie Maire, & par Ie paffage de Brou
wer dans la Mer du Sud, chercha un 
chemin plus au Sud, mais i1 y tronva 
plufieurs If1es couvertes de glaces, 
beaucoup de neiges , & quantite de 
Baleines. Apres s'erre arrere quelque 
tems dans une We, qu'il nomma IJle 
du Due d'York., il courut plus de 800. 
Iieues a I'Efr, puis autant a I'Ouel1 , 
& decouvrit une We, a Iaquelle il 
donna Ie nom de Barbadoi:"s. 

168 I. 

Etabliifement de Ia Penfylvanie, 
dans Ie Pays, qui avoir porte Ie nom 
de Nouvelle Suede. Cette Colonie a 
re~u [on nom de [on Fondateur , Ie 
Chevalier Guillaume Penn, Anglois, 
a qui Charles II. Roy de la Grande 
Bretagne, conceda ce Pays en 1680. 
& qui cette annee 168 I • Y mena les 
QuaKers , ou Trembleurs d'Angle
terre, dont il etoit Ie Chef. Lorfqu'il 
y arriva, il y trouva un 9rand nombre 
de Hollandois & de Suedois. Les pre
miers pour la plupart occllpoient les 

endroits fitLH~S Ie long du Golphe ; & 
les feconds, les bords de la Riviere 
de La ware, ou du Midi. 11 paroh par 
une de fes lettres , qu'il n'etoit pas 
content des Hollandois; mais il dit 
que les Suedois etoient une Nation 
fimple, fans malice, indufrrieufe, ro
buH:e, (i; fouciant peu de l'abondan
ce , & [e contentant du neceffaire. 

D. Antoine de Saravia premier 
Gouverneur des IJles Mariannes, en 
prend poffefiion au nom du Roy Ca
tholique dans l'We de Guaban qui en 
efr la principale. Magellan avoir 
fait Ia premiere decouverte de ces 1[
les en 152 I. & Ies avoit nommces 
d'abord l'Arehipel de S. Lazare, puis 
les IJles des Larrons, parceque quel
ques Infulaires , qui n'avoient jamais 
vu de fer, lui volerent quelques inC· 
trumens de ce metal. En 1563. l'A
miral Dom Miguel Lopez de Lagaf
pe en prit poffeilion au nom du Roy 
d'Efpagne, mais il n'y fit point d'era
blilfement. On les nommoit alors If
las de 1M Velas, parceque toutes les 
fois que les Infulaires apercevoient 
des N a vires Efpagnols, ils alloient 
en fort grand nombre leur porter des 
rafraichiffemens, & que la Mer pa
roiffoit couverte de petits Batimens, 
qui alloient a la voile. En 1668. Ie 
P. Diego Louys de San Vitores, Je
fuite Efpagnol, accompagne de plu
fieurs autres Religieux de fa Compa
gnie, y entra & y fit un fi grand nom
bredeconverfiol1s, que des l'an I 67 1. 

les principaux Habitans fe mirel1t 
fous Ia protection du Roy Catholi. 
que. Des I'entn~e du P. de San Vito
res ces Wes furent nommees IJles Ma
r!annes, en I'honneur de Marianne 
d'Autriche Reine d'Efpagne. Enfin Ie 
huitieme de Septembre 168 I. D. An
toine de Saravia re~llt Ie ferment de 
fidelite des Gouverneurs ~ des prin. 
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C H RON 0 LOG I QUE S. 
xxxvj F A S T E S 1" ft i l'Oueft d'Yeifo , porte 
ctpaux Officiers de l'Iile de Guahan, Ul .qUI e u Sud en conclut de mcme 

('. . , Ie touJours a , 
& les autres lUlVlrent peu apres .' Miffionnaire que cette Mer 
mbne exemple. Des l'annee 1672 . que ce l' ue avecuI~e autre. Depuis 

• I • fc' l'Ifle commun q 
leP. de San Vltores avoltarro e I' mais on ne dit pas en 
:l h d I I & couronna ce tems- a, . . 

l e Gua an e lOn Ian g ) . 11 annee un autre N a Vlre Japon.-
ainii [on Apoftolat par un gloneux ~~fs fut enco~e envoye pour Ie mc:ne 
Martyre. deffein , & celui, qui Ie rno.ntOl(, 

1682. dC t ayant apper~u un gran ,onu~en . , 
l.ouy{ia
Be. 

Port 
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~ainre 

l'herefe. 

Le Sieur de la Salle defcend Ie Mi
ciJJipi ju[qu'a Ia Mer, &; pren~ poffef-. 
iion au nom du Roy Tres-Chreuen de 
tous les Pays, que ce grand Fieuve 
arro[e , au[quels il donna Ie r:om de 
LottJJiane. Certe Province, qm f?r1l1,e 
aujourd'hui un Gouvernement l11de
pendant de ~elui de la N<?uvelle F,ran
ce, eft borne au Septentnon pa~ 1 e~n
bouchure de Ia Riviere des IllInOIS, 
qni (e decharge dans Ie Miciillpi. . 

Dans la meme annee deux Fran~ols 
Habitans de IaN ouve11e France, nom
mes des Grofelliers & Radilfon, de
couvrirent Ie Fleuve Bourbon & la Ri
viere de Sainte Therefe) qui [e ~e
chargent enfemble dans une peme 
Baye de Ia Cote Occidental~ die Ia 
Baye d'Hud{on, par Ies 56. degres de 
latitude Nord. Ceil: ce que Ies An
gloi~ appellem Port -,!el(on, preten~ 
dant que N el[on , PIlote de Henn 
Hud[on , l' avoit reconnu en 16 r 1 • & 
en avoit pris poifeffion au nom de la 
Conronne d'Angieterre; ce qui l1.'a 
aucune apparence. 

1684. 

Un Navire Japonnois, envoye par 
x:;~,. l'Empereur du Japon, pour reco'l1-
{hatka. nOltre tout Ie Pays d'Yeifo, entre 

dans Ie Canal, q.u' on croit {eparer 
l'Ifle de Matmanska ou de Mat[umay, 
d'avec Ie Continent d'Yeifo. Ce Ca
pitaine ayant obferve que Ie courant 
y pOl,toit toujours au Nord, au lieu 
qu'au rapport duP. de Angelis, ce-

il s'en appro~ha, & paifa 1 hyver dans 
un Port, qu'll y trouva. A [~? reto~r 
il rapporta que la Terre s etend~lt 
beaucoup au ~or~- E~, & COl~Je.
Cl:ur~ que c'etolt Ie Contment de 1 A,.. 
menque. . I • 

Depuis Ies dernIer~s decouvertes 
des Ruffiens, on cro~t que Ie Pays 
d'Yeffo eft la partie Meridionnale de 
K amtscbat~a,qui forme un merne Con
tinent avec Ia Siberie. Cependant 
quelques-uns placent Kal.m[chatK; 
au Nord-Eft d'Y dfo ;. ce qm n€: paroK 
pas s'accorder avec c,e que ~~enr les 
Ruiliens, que la parae m~~dlonnale 
de ce grand .P~ys.eft habuee par l.es 
Kurilsk.,is, ongl11:urement Japonnols, 
& tributaires de l'Empereur du Ja,. 

pon. 
1696• 

Le 2. 8. de Deceu:}bre de cette an- Tlfes Pt~ 
• laos. nee, des Sauvages inconnus , arnve-

rent a l'Ifle de Samal, nne des Ifles 
de los Pintados, depend ante des Phi
lippines. Ils y avoient ere jettes par un 
mauvais tems ; ils y rencontrerent 
deux Femmes de leur Nation, qu'un 
pareil accident' y avoit degradees 
quelques annees auparavant, & l'un 
d'eux avoit deja ete oblige de la me-
me maniere de prendre terre a l'Ifle. 
de Caragene, voifine de Mindanao •. 
On (<jut d'eux que leurs Ifles' fe nom
moient Palaos; qU'elles: etoient au 
nombre de 32. & iis marquerent leurs 
noms, leur grandeur, & la difrance·1)' 
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o~ e1les font les unes des autres. Elles ne cependanr pour la Mer. En 17 I I. 

font firuees a l'Eftdes Philippines, & Ie Val{feau/e S. Je,m-Baptifle, com
au Nord-Eft des Moluques. On crut man de par Ie Capitaine Doublet, du 
d'abord que c'etoit une de ces HIes, Havre de Grace, les cotoya de plus 
qu'unNavireEfpagnolavoitapper~ue pres, qu'on n'avoit encore fait, & 
en 1686. & que le Capitaine avoit cherchand pa{fer dans un aUez grand 
nomme Carolme , en l'honneur de enfoncemem, qu'il appercevoit au 
Charles II. Roy d'Efpagne,. & que milieu, il trouva plufieurs petites 1[
d'autres avoient appelle l'Iile de s. les cachees prdqueafleur d'eau, qui 
BarnabC, parce qU'elle avoit ete de- l'obligerent a revirer de bard. Cette 
c;;ouverte Ie jour, qu'on celebre b Fc- [uite d'!i1es font les memes, que M. 
te de cet Apotre; mais la fuite a mon- Fouquet de S. Malo decouvrit, & 
tn~, qu'Ol1 [e trompoit. La langue qu'il appella les IJles d'A,12ic,m, du 
des Infulaires, dont il eft queil:ion, nom de [on Armareur. 
eft tres-differente de celie des anciens La partie Seprentrionnale de ces 
Habitans des Philippines, & meme Terres fut decouverte Ie 16. Juillet 
de celie des liles Mariannes, qui en 1708. par Ie Capitaine Pere, de S~ 
font plus pres, & qui font les Ii1es Malo, commandant Ie Vaiffeau tAf 
des Larrons, onl'Archipef de S. LazA-{omption ,dom il donna Ie nom a cet
reo Leur prononciarion approche ~e te C~re.Illa pJ,rcoAurur deux fois pam 
celIe des Ara~es. On les a . nommees la nueux. recon~lOlrre '.& jugea qu'el
NouT/effes Phtltppl12es ; malS Ies ten- Ie POUVOlt aVOlr 5 O. hellCs Eft-Sud
[arives qu' on a faites en 1710. & en Eft, & Oueft Nord-Oueft:. n y a lien 
171 I. pour les reconnoitre, ont ere de croire que ces liles font les 111e
inutiles, & ont COlIte la vie a plu- mes, que Ie Chevalier Richard Ha w
heurs Jefuites ~ qui ont peri, les uns Kins decouvrit en I 593. Ce Che
fur Mer, & Ies autres en abordanra valier Crant a l'Eft de la Cate defene, 
quelques-nnes de ces HIes. au des P,t{ .tgons , par les 5 o. degres de 

latitude Auft:rale, fur jette par une 
tempere [ur une Terre inconnue, & 
cournr Ie long des Cotes environ 6o~ 
lieues~ 

1700• 

On a donne Ie nom d'IJles Notlvel
les a pluiieurs Terres, dont on a eu 
les premieres connoilfances en cette 
annee , & qui font fituees par les 5 I. 
a 52. degres de latitude Meridion
nale; environ a 5 o. ou 55. lieucs au 
Nord Nord - Eft du Detroit de Ie 
Maire. Les Vai!feau~ de la Compa
gnie des lndes Ie Maurepas & Ie S. 
LOtlJsen 1707. & 1708. parrant de 
rIfle des Etats ,rangerenr la partie 
Meridionnale de ces Terres; Ie S. 
Louys y mouilla meme du cote de 
I 'Eft , & fit de I'eau a un petit Etang 
peu Cloigne du bord de Ia Mer. Cette 
cau emit un pell routre & fade ). bon-

Quelques-unsont ern que ces Ter
res & les HIes de Sebald eroient la 
mhne chofe, & que les trois, qui 
portent ce nom, eroient ainG. mar
quees a volonte, faure d'une connoif~ 
[ance plus parfaite : mais Ie Vai£fe;m 
l'Incarnation, de S. Malo, a reconnues 
celles-ci en 17 II. par un tres-beau tems, 
Ce font. effectivement rrois petites 
Illes, d'eiwiron nne demie-liene de 
long, rangees en triangle. Ce Vair
[eau n'en paGa qu'a trois lie\1es, & 
n'eut allcune connoilfance d'aurres
Terres) qlloique le Ciel fur tres-fe-
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rein. Ce qui prouve qU'elles [ant [e- de Mars ~716. Dans Ie vrai il ?'y a 
parees des file s Nouvelles, au moins qu 'un Thlber, qu' on appelle allOt Tou
de {ept a huit lieues. M .. de BeaucM:- bet, Tangout, B.lrantola, & BOUfan. 
ne reLlcha en 170 J. aux HIes de Se- Lor[quele P. de Andrada y Gntra en 
bald, fans avoir connoiifance des If- 1624' ce Pays obeiifoit a un Roy fort 
les Nouvelles, dom la partie Occi- puiifant, & qu'on croit e~re de Ia r~ce 
dentale efr encore inconnue. du fameux Prete-Jan, au dll mOlnS 

17 01 . 

Le P. Eufebe Fran<;ois Kino, Je
[uire Allemand, etant parti en 1 698. 
des Mil1ions de Cinaloa & de S anor.!, 
au Nouveau Mexique, s'avan<;a au 
Nord le-long de la Mer, juCqu'a Ia 
Montagne de S,lime Claire, & voyant 
que la Cote tournoit de l'£fr a ~ 'Oue~, 
au lieu de la Cuivre ,comme 11 avolt 
fait juCques-B , il avanp dans les 
Terres , marchant du Sud - Efr au 
Nord-Ouefr. En 1699. il decouvrit 
la Riviere bleue, ou Rio ,tt.ul, qui, 
apres avoir re<;Llles eaux de la Hila, 
va porter Ies fiennes de l'Efr a l'Ouefr 
dans Ie grand Fleuve du Nord, ou 
Rio colorado. II paifa enfuite ce FIeu
ve , & en 170 I. il fe trouva dans la 
Californie. Il y apprit qU'a 30. Iieues 
de l'endroit, ou il etoit, Rio colora
do fe decharge dans une large Baye a 
la Cote Occidentale de la Californie, 
Iaquelle n'efr ainfi [eparee du Nou
veau Mexique, que par ce Fleuve. 

La meme annee le Sieur Ie Moine 
d'Iberville, Gentilhomme Canadien, 
Capitaine de Vaiifeau,decouvritl'em
bouchure du Micilfipi , que Ie Sieur 
de Ia Salle avoit nunquee en 1684' 

17 16. 

Le P. Hippolyte Defideri, Jefuite 
Florentin , entre dans Ie fecond Thi
bet. Ce Millionnaire etoit patti Ie 17. 
d'Aout 1715, de Dulak, ou refide Ie 
Roy du Grand Thibet , decouvert en 
1624. par Ie P. de Andrada, & arri
va a Lajfa, Capitale de celui-ci, Ie 18. 

fon [ucceif('mr. Depuis, Ie Grand La
ma devinr comme Ie Souverain dll 
Thiber, & fai[oir [a refidence a La[
fa, ou La[a , Ie lieu Ie plus [acre du 
Pays, a caufe de Ia grande Pagode , 
qu'on y vient vifirer de routes parts. 
Pre[entement Ie Thibet re!eve de Ia 
Chine. Ii efr au/Ii que!quefois nom
me Ie Royaume des Eluths. 

1718 • 

Voici une decouverte, qui a bien 
I'air d'etre imaginaire. Un Vaiffeau 
Marchand, dit-on , commande par 
Ie Sieur Perrin, etant parti cette 
annee de la Rochelle pour aller a 
Quebec, fit naufrage; un nomme 
Jean - Baptifre LoyCe! , de Rennes 
en Bretagne, [e fauva dans une HIe 
inconnue, ou il fut bien re<;u & 
bien traite des Habitans, & y mOll
rut vers l'an 17)2. Un Navire An
glois, ajoute-t-on, etam patti d'An
gleterre au mois d' AOllt 173 3. pour 
la Nouvelle Georgie, fur auffi jette 
par la temp ere fur la meme We. Le 

. Capitaine, qui fe nommoit Lewir, 
fm conduit dans une Cabane, ou une 

'infcription rracee avec un comeau, 
l'infrruifit de I'aventure de Loyfel , 
dont on lui montra les habits & la fe~ 
pulture. On ne nous dir rien de la fi
tl!at~on de ce,ne We, a laquelle Ie Ca
pltal11~ Le:V1s donna [on nom, apres 
e? aV~Ir PrIs poifefIion. Loyfel, dans 
1'111[cnpnon, dom j'ai parle, dit 
qU'eIle lui parolt avoir 20. Iieues d'e
tendu~; qu'il croit qu'on y trollvera 
des mmes, qU'elle produir plufieufs 
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plantes precieufes ; & que Ie terrein -
en eft fort, bon. . 

17 20• 

Deux Batimens remplis de Sauva
ges inconnus , abordent a nile dG 
Guaban la plus grande des Wes Ma
riannes, en deux endroits differens , 
I'un Ie dix-neuf, & l'autre Ie vingt
unieme de Juin. lIs etoient partis el1-
femble d'une We , qu'ils nommoient 
Sarrejlop, pour alier a une autre, 
qu'ils appelloient VIce. Apres qu'on 
les eut interroges a loiiir, on reconnut 
que leur Pays etoit un aifez grand Ar
chipel,ou etoit comprife l'IDe ,qui 
en 1686. avoit ere nommee l'IDe Ca
roline, & l'Ifle de S. Barnabe; & que 
cer Archipel eft divife en einq Pro: 
vinces. Le P. de Cantova, Jefuite EL
pagnol, en a dreife lfne Carte, qui fe 
tLouve dans Ie XVIIIC. Recueil des 
Lettres edifiantes & curieu[es des 
Miflions de la Compagnie de Je[us. 
Il place toutes ces HIes entre Ie fixie
me, & l'onzieme degres de latitude 
Septentrionnale, de maniere qu'elles 
courent par les 3 o. degres de longitu
de a l'Eft du Cap du ~. Efprit. 11 y a 
parmi ces Iniulaires beaucoup de 
Noirs, que l'on conjecture y etre ve
nus de la Nouvelle Guinee; des Me
ftiees , & des Blancs. On juge que 
ceux-ci font defcendus de certains Ef
pagnols, qui allant de la Nouvelle 
Efpagne aux Philippines en 1566. fu
rent degrades dans une de ces Ifles, 
pour avoir confpire contre leur Com
mandant. On fe preparoit en 1722. 
aux Mariannes a reconnOItre plus 
particulierement ces Wes, aufquelles 
on a donne Ie nom d'Ijles Carolines: 
mais on n'a eu aucune nouvelle du 
{ucces de cette entreprife. On pre
tend qu'il y a des mines d' argent dans 
une de ces Ifles. 

,'I 

Etabliifement de laNouvelle Geor-' N-Uyel. 

gie par M. Oglethorpe , au nom du Ie Geoc

Roy d'Angleterre, entre-h CarDtine glO. 

& la Floride Efpagndle,. T outee P4YS 
erait de la Floride FratH;oi{e:, qui s'e
tendoit vers Ie Nord juiqll'a Charles-
Town dans la Caroline. Cetre Nou-
velle Colonie ell: bornce au Septen-
trion par la Riviere de Savanah, & au 
Midi par celle d'AI,.ttamaha, & n'a 
que 60. j 70. milles d'Angleterre de 
Longueur {ilr la Cote entre les 3 I . de-
gres & demi ; & les 3 2. 45. minutes 
d'etevation du Pole: mais eUe s'elar-
git a mefure qu'on remonte dans les 
Terres. 

Au mois de Jllillet de l'annee 1738. Terre$' 

deux.Vaiifeaux Francois de la Com- Auitra-

d d -. Ie,. 
pag11le es In es, commandes par Ie 
Sieur Bouvet, partirent du Port de 
l'Orient pour decouvrir les Terres 
Aujlrates , & le premier de Janvier 
1739. ce Capitaine apper~l1t par les 
j 4. degres de latitude Meridionnale, 
& les 27. a 28. degres de longitude, 
une'Terre fort haute, couverte de 
neiges, & fo~t embrumee, qu'il nom
ma Ie Cap de Confolation. Les brumes 
& les glaces l'empecherent d'y abor
der, & de la ranger metne aifez pres, 
pour f~avoir fi c'etoit une We, ou un 
Continent. Ii remarqua feulement 
qU'elle s'el'endoit huit a dix lieues 
dans l'Efr-Nord-Eft. 

I739· 

Au commencement de l'annee 1740r 
on em avis a Petersbourg que Ie Ca
pil'aine Spanberg navigllant au Nord 
du Japan avoil' decouvert 35. Ii1es, de 
differentes grandeurs, dont les Ha
bitans, des qu'ils l'apper~urent, l'en-
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voyerem reconnoItre par fix Chalou- montre une grande quantite d'or & . 
pes. Il aHa lui-nieme prendre terre a de cuivre. Il envoya en meme terns a 
u~e de ces HIes, & fut re~i't des In1l1- la Czarine quelques.-unes de leurs 
l~lres avec de grandes demonfrra- monnoyes. On n' a P0lnt encore mar
tlo,ns de joye. Il marque dans fa re- que precifement la fituation de ces 
latton que ces Peuples relfemblent HIes. 
fort aux Japonnois> & qu'ils lui ont 
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C E T 0 U V RAG E. 

~ 
OMME nou~ n'~Vol1~ p.oil1t 
encore d'HlftoHe fUlVle & 
com pIette de la Nouvelle 
France, & que les rela-

tions de ce grand Pays, qui ont eu Ie 
plus de cours ,ne font pas les plus 
exactes, ni les plus fidetes , il n 'eft pas 
furprenant que les Co{il1ograph~s , 
les Geographes, & les Dlchonnalres 
Geographiques & Hiftoriques en 
ayent parle peu correctement. Ce 
qu'il y a de fingulier, c'eft que les 
plus anciens font pour l'ordinaire 
moins remplis de fautes , que les mo
dernes. Il eft vrai que lodqu'ils ont 
pam, les Colonies Fran~oifes de l'A
merique Septentrionnale etoient td:s
peu de chofe; mais, toutes propor
tions gardees , ils en orit plus exacte
ment parle que ceux, qui les ont fui
vis, & gui ont voulu les corriger. 
Ceft qu'ds n'avoient devant les yeux 
que peu de Memoires, dont les Au
teurs fe bornoient pr~fque a rappor
ter ce qu'ils avoient vu , au appris de 
temoins oculaires, & ne pouvoient 

I hi d 1 guere.etre taxes que e que que exag-
geranon. 

Ainh le grand Atlas imprime 1 Amf
rerdam chez Jean Blaeu en 1677, 
ayant ete compofe': particulieremenr 
fur I'lndia Occi denttdis de Jean de 
Laer ,qui n'avoir guere travaille lui
merne que d' apres Jean Verazani, 
Jacques earthier, Samuel de Cham-

plain, Rene de Laudonniere, & Marc 
Lefcarbot , tous Auteurs, commune
ment parlant , affez veridiques, etoit 
pour Ie rems ce qu'on pouvoit avoir 
de meilleur en ce genre. Il eft vrai 
que ceux, qui l'avoient precede, COLTI

me Ie Theatre dlt Monde de Jean & 
Guillaume Blaeu, I'Arcdno del JV/a
re de Robert Dudley Duc de Nor
thumberland & Comte de WarwicK, 
tAt/as de Gerard Mercator; Ie Mon
de de Davity & la Geographie de The
vet, &c. foit que ces Auteurs ayem 
voulu trop abreger, foir qu'ils n'ayenr 
pas etudie ace fujet toutes les (ources, 
ou ilspouvo_i~nt puifer, font beaucoup 
plus unpartalts , tant dans les Cartes, 
que dans les di[cours ; mais par cela 
merne qu'ils nous apprenoient tn~s
peu de chofes , ils ne pouvoient pas 
nous Jetter dans de grandes en'eurs. 

M. Corneille dans [on Dictionnaire 
Geographique ayant voulu ajollter a 
ce que M'.l'Abbe Baudrand & Maty 
avolent d.lt del 'Amerique Fran~oife, 
s'eftprinClpalel11ent attache aux Voya
ges du Baronde la Homan, mauvais 
guide, COl11l11e nous Ie verrollS bien
tot: cependant coml11e il s' eft fur
tout applique a faire col1nolrre les 
differens Peuples , qui habitent ce 
grand Continent, & qu'il a beau
coup abrege ce qu 'en it dir la Hon
tan, il eft arrive, par llne e[pece de 
hazard) qu'il n'en a ti re que ce que cc 
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Voyageur a ecrir de plus paff..'lble ,& Provinces, qui [ont ie Canada pani
fon article du Canada n'eil: pas Ie plus culier, & la Province du Saguenay. 
defettueux de [on Dittionnaire. 11 Ce partaae eil: imaginaire, & d'ail
n'en eil: pas de meme de plufieurs au- leursfortmal imagine. 1°. En ce que 
tres articles particuliers, ou ii n'a pas Ia Ville de Quebec, Cap it ale du Ca
bien choifi res garants. On ne com- nada Fran<;ois, y eil: placee dans la 
f>rend pas meme comment il a pu [e Province du Saauenay. 2°. En ce que 
faire que Ie MiciiIipi eram a Ia LOlly- certe pretendllff Province de Sague
fiane, ce que Ie Nil eil: a l'Egypte, nay fe trouve enclavee dans celIe du 
l'Auteur en parlant de la Louyfiane, ~anada particulier , qu~ .M. Robbe 
ne fait nulle mention du Miciilipi, & etend au-deffous de la RIVIere de Sa
dans l'article de ce Fleuve ne nomme guenay, ju[ques dansie Golphe de S. 
pas me me Ia Louyfiane. Laurent, & au-deffus de Quebec ju[-

Dans ie fixieme Tome de fAtlas ques par-deLlles Lacs. 
de Geudreville; imprime en 1719. a M. la Martiniere s'eil: beaucoup 
Amfrerdam chez I'Honnorc & Chate- plus erendu que M. Corneille dans 
lain, on trouve d'abord une DijJer- tousles articles, qui ont rappord.mon 
tation generale(ur fAmerique, ou il y Hiftoire, & cite prefque toujours res 
a des ['lutes d'Hiil:oire & de Geogra- Auteurs, mais pour l'ordinaire iIn'eil: 
phie, qu'on ne pardonneroit pas a pas hemeux dans Ie choix-. M.l'Abb6 
un Ecolier. Eft-il permis, par exem- Lenglet du Frefil0Y l'a jette dans.l'er
tIe, a un homme, qui fait imprimer rem par Ia divifion du Canada en 
a fi grands frais un cours entier de partie Orientale & Occidentale, ou 
Geographie, de dire que la Guade- LOlfJfiane. Cette divifion [uppo[e que 
loupe, qu'il appelle Gardeloupe, eft cette demiere Province eil: a I'Occi~ 
environ a dix lieues des Illes Lu- dent du Canada, ce qui eil: faux ~ 
cayes: La differtation, qui [uit fur Ie puifqu'elle eil: terminee au Nord par: 
Canada, n'eft pas plus exacre ; ce la Riviere des Illinois, qui fe jetee 
n'eil: qu'un abrege mal digere des dansle Miciffipi vers les 39. degres. 
Mchnoires de la Hontan, & on y re- de latitude Septentrionnale ~ & que 
C011l101t fans peine Ie il:yle informe, ce qui eil: au-detl vers Ie Nord eft de 
{ouyent barbare , & les termes inde- la Nouvelle France; d'ou il s'en[uit 
(ens de ce Voyageur. Auili pa(fe-t-il que la Louyfiane eil: au Sud & au Sud
pour conil:ant que c'eft Geudreville Oueil: du Canada. Je ne [s;ai pas. non 
lui-metne, qui a retouche la demiere plus fur quel fondement Ie Geogra
Edition de res Voyages. Enfin une phe du Roy d'Efpagne compte parmi 
troiGeme Differtation , qui traite de. ies Provinces, qui appartiennent aux 
la LouyGane , eft G [uperficielle, & Anglois dansce Continent, les No
l'Auteur y confond tellement Ie vrai rimbegue ~ ce qu'on nommoit ainu au
& Ie faux, qu'il n'ya que ceux, <}ui trefois eft entre l'Acadie & la Nou
connoiifent bien Ie Pays, qui puiifent velIe Angleterre ; or ce grand Pays 
entendre ce qu'il veut dire. Les noms n'a point ete cede .tla Grande Breta
propres y [ont [urront entierement gne, comme il1e [uppo[e, par Ie T rai-
defigures. te d'Utrecht. . 

M. Robbe &:. M. la Martiniere 11nous donne en[uite une Table des 
partagent la Nouvelle France en deux Nations Sauvages de la partie Orien.-
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tale du Canada, c'eft-a.-dire , de tou
tes celles, que nous connoiffons en 
de<;a. du MiciHipi. Cette Table eft 
copiee des Voyages de la Hontan , & 
auroit befoin d'uIJ bon Errata, autli
bien que ce que l'Auteur a tire d(;: la 
meme fource par rapport a I'Hiftoire 
natnrelle du Pays, aux mreurs & au 
caractere des Peuples, qui l'habitent, 
a l'Etat de la Colonie Fran<;oife, aux 
revenus & au pouvoir du Gouver
neur general & de l'Intendant. Dans 
l'article du Cap Breton M. la Marti
niere reprend fort bien M. l'Abbe 
Baudrand, qui avoit avance que Gaf
pe efl: Ie veritable nom de cette HIe. 
Mais en 1730. qu'ilimprimoitle Vo
lume de fon Dictionnaire, ou cet ar
ticle eft contenu, il devoit f<;avoir 
qU'elle a change fon ancien nom en 
celui d'lfle Ropde. 

M. l'Abbe Lenglet du Frenoy, 
Jans la premiere edition de fa Me
thode pour etudier la Geogrdphie, avoit 
dit que la Caroline doit fon nom a 
Charles II. Roy de la Grande Breta
gne, [ous Ie regne & avec Ie confen
cement duquel cene Colonie a ete 
fondee par quelques Seigneurs An
glois. M. la Martiniere lui a repro
che de s'erre trompe, & il a ete affez 
Jocile pour corriger cene pretenduc 
faute, en marquant dans une feconde 
edition que c'etoit en l'honneur de 
Charles IX. Roy de France, qu'on 
l'avoit ainu nommee: mais il pent en 
toute fureterevenir a fon premier fen
-rimem. Excepte la partie Meridion
nale de la Caroline, ce Pays n'a ja
mais appartenu a la France. L'equivo
que vient d'une Fortereffe batie dans 
la Riviere de May par M. de Laudon
niere, & qui porte alljourd'hui Ie 
nom de San Mattheo. La Colonie 
Fran<;oife etablie fous Charles IX. & 
qui comprenoit la partie Meridion-

AUT E U RS. xliii 
nale de la Caroline Angloife, la 
Nouvelle Georgie d'aujourd'hlli ; San 
Mattheo , S. Auguthn ,& tout ce que 
les Efpagllols ont fur cette cote ju[
qu'au Cap Fran<jois, n'a jamais ete 
appellee, ni par Champlain , quoi
qu'en dife M. la Martiniere, ni par 
aucun Anteur Fran<;ois, autrement 
que la Floride Franfoife, ou la Nou
velle France, ou la France Occidcma
Ie. 

M.la Martiniere s'eft encore trom
pe lor[qu'il a dit que M. de Ribaut 
avoit bati un Fort dans la Riviere de 
May, & lui avoit donne Ie nom de 
Charles: la verite eft que Ribaut etant 
entre dans laRiviere de May, y plan
ta une borne, ou il mit les armes de 
France, mais il ne s'y arrera point. Ii 
remonta au Nord, & entra dans une 
autre Riviere, qu'il nomma Ie Port 
Royal; il y conftruiut nne Fortereffe , 
a laquelle il donna Ie nom de Charles
fort. Cene Riviere eft dans la Caroli
ne Angloife. Deux ans apd~s M. de 
Laudonniere batit la Caroline dans la 
Riviere de May, qui n'a jamais ete 
dans la Caroline AngloifeJ par confe~ 
quem n'a pu lui donner fon nom. 

Je fuis bien aife auffi d'averrir ici 
qu'aucun Efpagnol, ni metne aucun 
Europeen,n'ayantparu dans ce Pays, 
avant les Fran<;ois , qu'y mena M. 
de Ribaut en I 5 62.. il efl: furpre
nam que Ie f<javant Geographe du 
Roy Catholique ait pretendu que Ies 
Efpagnols avoienr droit de regarder 
ces F ran<;oisde la Floride, qui a voient 
com1niilion du Roy leur Maitre) 
comme des Pirates, & qu'on n'au
roit rien eu a lear rep rocher , s'ils les 
avoient traites en prifonniers de 
guerre. Premieremenr il y a ici nne 
contradiction, qui faute aux yellx) 
car fi les Efpagnols avoient eu droit 
de regarder Ies Fran<;ois de la Floride 

fij 
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camme des Pirates, on n'auroit pu 
leur reprocher de ne les avoir pas 
traitcs camme tels. En fecond lieu, en 
vertu de quoi auroient - +ls regarde 
comme Pirates des Snjeis envoyes 
par leur propre Sonvera.in dans un 
Pays, que des Fran<jois avoient re
connn les premiers, & ou aucnl1e 
autre Nation ne s'etoit erablie avant 
eux? Sullit-il qn'illeur ait plu d'ap
peller Floride prefqne toute l'Ame
rique Septenn-ionnale , pour traiter 
d'ufurpateurs & de Pirates tollS ceux, 
qui fe font etablis dansqnelques Can
tons d'un Pays immenfe, dom ils ne 
connoiifoient point la dixieme par
tie, & ou ils n'avoient jamais eu au
Clill etabliifement 2 

J'aurois bien d'autres remarques a 
faire fur qnantite d'articles du non
veau Ditl:ionnaire Geographique,. 
ou il y a d' ailleurs beaucoup d' excel
lentes chofes. En generall'Auteur eft 
fort mal infiruit des Pays, dont j'ecris 
l'Hifioire. La fenle in[petl:ion des 
Cartes auroit cependant du l'empe
cher de dire, par exemple, que Ie Lac 
dn S. Sacrement re<joit les eaux dn 
Lac Champlain, puifqne c'efi au con
Haire ·le Lac Champlain qni re<joit 
celles du Lac du S. Sacrement. 11 ne 
parolt guere mienx au fait des grands 
Lacs du Canada,. & il a tort de placer 
Ie Lac Champlain dans Ie Pays des 
Iroquois. Ce qui l'a trompe,. c'efi que 
ce La.c efi forme par la Riviere de So
rel, qu' on appelloit autrefois la Rivie
redeslroquois; maison nel'avoitainfi 
nommee , que parce que les Iroquois 
d~[cendoient [ollvent par cette Ri
Vlere dans la Colonie Fran~oi[e. rai 
auili ete forr furpris, de trouver deux 
:mides fur Michil!ima~i}n(/c & Mif 
filii makinac , lefquels ne Ggnifient 
que la rnetne chofe. L'erreur vient de 
ce que quelques faifeurs de Relation 

ont voulu adoucir Ie mot propre qU'i 
eft MichillimaKinac, & on ecrit 
MiHillimaKinac. 

M. de Lille a fait dans [on Atlas 
bien des recherches, & d'aifez heu
reu[es decouvertes ;~ mais fa Carte du 
Canada eft bien defeccueufe : ceUe de 
Ia LouyGane l'eft un peu moins; ce
pendant il avoit bien rai[on de n'~-
tre content ni de l'une ni de l' autre, 
& je f<jaiqne quandil mourue, il pre-
noit de td:s bonnes me[ures pout 
nons en donner de meilleures. 

L'article dn Canada dans les deux 
dernieres editions dn DiCl:ionnaire 
Hiftoriqne de Moreri, & celui de Ia. 
LouyGane , approchent beancoup du 
vrai ) & it y manqneroit pen de cho-
fes, G les Imprimeurs avoient mieux; 
profite des Memoires, qu'on leur 
avoitdonnes. L'articlede la Caroline" 
& quelques autl-es articles particuliers 
y [ont enrierement defigures. 

De Gallorum expeditione in Flori
dam, & clade ab HiJPanis non minus 
injujt)., quam immaniter ipfis iliata ann. 
I 565' brevis Hifloria. Cette relation 
efi tiree en bonne partie d'une Hi-
froue Fran<joife , qui parolt erre d'un 
nomme Nicolas Chal1l1s. On la trou-
ve imprimee a la fuite d'un Ouvrage 
de Jerome Benzoni , traduit de l'Ita-
lien en Latin, par Urbain Cauveton y 

fous ce titre; Nov£ novi orbis Hiflo-
ri,z; G e1JtVdi ,apud EUjt,lcbium Vignon 
1578. El1e efi fuivie d'un brief dif-
,ours de la Floride , qui dit a peu pres 
lesmbnes chofes. On a fait en 16oo~ 
une nouvelle edition de ce LiYre l 
Gem~ve. 

M. d~ 
Lille. 

Moretti 

ChaITlIS. 
BenZOlli. 

Htjloire de Ia Floride, Contenant!es tamfoll\. 

f. 
niere. trois voyages aits en icelle par des Capi-

faines & Pilotes~ Franfois en 15 62• 
15 64. & I 565' dimitte par Ie Capitai-
ne Laudonlliere. Plus un qttatrieme fait 
par Ie Capit4ine Gourgues : mis en lu~, 
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De Bry. 
T. D. 

I )~o. 

re par Ba~anier: ocbvo. Paris I 586. 
On pem compter fur tout ce que Ie 
Sieur de Laudonniere a vu par lui~ 
mcme. Je dirai dans la [uite ce qu'on 
doit pen[er du refre. 

Dans Ie premier Volume de l'lnd;.z' 
Occidentalis, imprime aux frais de 
Theodore de Bry en 1590' on trou
ve 1°. Brevis narratio eorum, qu£ in Flo-
rida. Americ£ Provincia Gallis accide
runt fecunda in illam navigaiione Duce 
Renato de Laudonniere clajJis Prufe
ito, anna 1 56't. Addit£ figur£ & inco
larum icones ibidem ad vivum expref
fl. Brevis item declaratio Religionis, ri
tuum, vivendique rationis ipforum. Att
tore Jacobo Ie Moyne de Morgues, 
Laudonierum in hac navigatione fecu
to: nunc primumgallico fermone a Theo
doro de Bry LeOdienfe in lucem edir.1 , 
Latio vero donatd a C CA. 

2 0. Libellus, jive Epijlola fupplica
toria Regi Gal/orum Carolo IX. oblata 
per viduas, orphanos,cognatos, affines, 
&' ipji Franci£ Occidentalis Regi /i-tbdi
tos ,quorum confanguinei per HifPanos, 
in cd. Galli£ Antar[lic£ parte, qu£ vul
go Florida!; nomen in venit , crt/defiter 
tmcidati perierunt. Anno f 565 • ,0. De quartd, Gallorum in Floridam 
navigatione /iJb Gottrgttejio anno 15 67 ~ 
L'Ameur n'en efr pas connu. 

4~' Parergon continens qtl£dam, qu£ 
ad precedentis narrationis elucidationem 
non erunt for(im intftilia. Tout ce qui 
regarde ce fujet a ere traite avec plus 
d' ordre, & a{fez au Ion g, par Marc Lef
carbot, dom je parleral bien tOt: , & 
plus en abrege par Champlain, fur 
Ies memes Memoires. Mais ces deux 
Auteurs l1'ont eu garde de donner ala 
Floride Fran<joi[e Ie nom de France 
Antarfuqlle, comme a fait l'Aureur 
de Ia: Supplique adreifee j Charles 
IX. 

Solis de Ce qui regarde la funefre catafrro~ 

phe des Fran<jois de Ia Caroline, Las ).fe

apres que cent Place eut ete priCe par [as. 

D. Pedro Menendez, a ete conte d'u-
ne maniere bien differente dans les 
Ouvrages, que je viens de citer, & par 
Ie Docl:cur Solis de las Meras , Beau-
frere de Menendez m&me, & qui 
l'accompagna dans [on expedition. 
Sa relation, qui etoit dcmeuree ma
nu[critte , a ete in[eree toute entiere 
dans L'En.(ajO Cbronologico para la Hi-
floria de la Florida, imprime a Ma-
drid en 1723. dont je parlerai en [on 
lieu. 

'5(J' 

La Florida del Ynca, 0 Hilforia del 1 ~arcj-
'}' an(j de 

Adelantado Hernando de Sota Go- la \"el.'," 

l'ernador J Capitan General del RC)'l1o 
de la Florida, J des otros heroicos Ca- 160

3_ 

valleros, Efpaiiole$ e Indios, eftrita por 
el Y nca GarcilafTo de la Vega, C api-
tan de Sa Magejlad, natural de l,t 
gran Cittd.td del Cuzco, Cabeca de los 
Reyn.os J Provincia del Peru, dirigida ,z/ 
SereniJIimo Principe ~ Duque de Bra
g.t1lfa, en Lisbona emprejJa por Pedro· 
CrasbeecK 16o 5' in-octavo. 

.La me~e , traduite en Fran~ois pa:: k:iche• 
PIerre Rlchelet en deux volumes ill-
douze a Paris chez Cloutier 1670' Cec 
Ouvrage efr efrime par la maniere " 
dont i1 efr eerit en E[pagnol, & mt:-
me pour Ie fond des chofes; c'efr-a-
dire, pour Ia [uite & l'ordre des ex
peditions de Ferdinand de Soto, & 
de Louys de Mo[co[o, [on [ucceifeur ; 
mais I'Auteur y a viliblement exag-
gere les richeifes & la puilfance des 
Peurles de la Floride. Ils font aujour-
d'hlll fort connns des Fran~ois du Ca-
nada & de la Louy6ane; & quoique 
nous convenions que dLl tClns de So-· 
to ils ecoient plus nombreux, quils ne: 
Ie font aujourd'hui, comme il efr ar
rive a tOU5- ceux de ce Cominent .,. 
nOLlS [<javons, a n'en point douter~. 
qu'ils n'011t jamais ete a. beallcoL~p 
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pres aul1i riches, ni aufli puiifans que Nuova deli' Indie Occidentali , chia
IHiftorien Ies repre[eme. mata la Nuov.t Francia, da gradi qua

Hifloria general de los Hechos de los rama, fino a gradi quaranta fltte fotto 
Cafiellanos en las Ijlas] Tierra jiri1le il Polo Artico, & /opra la Terra del 
del Mar Oceano, eflrita per Antonio Brajil, Guinea, lfola di San Lorenz-o,. 
de Herrera, Coronifla mayor de Sit aquella di Summatra , fino alle quali 
.Ikfage./l.ul de las Indias ,] Coronifla de hanno navigato Ie caravalle & navi 
G.zjlitl,t, folio, M,tdrid en I,t empreJ[.t Pr.mcefe. Ramufio fait grand cas de 
fe,z!. 1605' Cet Ouvrage eJ1 en qua- cerce PIeCe, dont ii regrerre de n'a
cre volumes, qui comiennent huit voir pu connoltre l'Ameur. 
decades, mais 11 n'ya que les deux 4°. Prima relatione dt Jacques Car- Car. 

h' thier. 
premiers volumes, qui fOlent de l'lm- t lef della Terra Nuova, detta la Nuo-
pril11erie ROyctle, LX: de 1601. Les V,t Francia, trovata nett' anno 1534. 
deux derniers furent imprimes 1 Ma- Cette d~tte n'eJ1 pas j~J1e, puifqu'il 
drid en 1615' par Jean de la Coire. ell: certall1 que ie premIer voyage de 
On en a fait depuis quelques annees Verazaru fur en I 523. & que de.> les 
une nouvelle edition en cinq volu- premIeres annees de ce fiecle -la les 
mes, mais fans y ajolher qu'un index Bretons, Ies Normands & Ies Ba[
tn~s-detaille, qui manquolt. Les deux ques falfoient la peche fur Ies Cotes 
premieres Decades ont ete rraduires de Terre-Neuve & du GoIphe de S. 
en Fran<Jois fans nom d' Auteur. L'Hi- Laurent. Il eJ1 pouttant vrai que Car
J10rien Efpagnol eJ1 un Anna1ifl:e thler eft Ie premier, qui air penetre 
exaCl: , cenfe, juclicieux & impartial. dans ce F leuve. 
Son Ouvrage flnit , par rapport ala 5°· Semnda, breve & [uccinta nar
Floride, a la Million des PP. de S. Do- ratione della navigatione fatta per ordine 
minique en I 549. fix ans apd:s la re- detla Maefia ChrijlianiJ}ima all' lfole di 
traire de Louys de Mofcofo. Canada, Hocbelaga, S'lguend) & altre, 

Dans Ie troiGeme volume du grand al preftme dette la JVuova Francia, con 
Recueil de Jean-BapriJ1e Ramufio, particolari coflumi & cerimonie deg!i 
imprime a Venife en 1606. in-folio, IMbitanti. Ce dernier article fe reduit 
on rrouve 1°. Diflorfo (opra la Terra a tres-peu de chofe. Carthi~r n'avoit 
ferma delL' Illdie Occidentali dette del pas eu ie rems de bien connoltre des 
Labor.1dor, de los BaCl;,tllaos , & della Peup1es, dO,nt il ignoroit la langue, 
Nuova Fr.t1Jcia. C'efl: rres-peu de cho- & avec qm 11 avoit eu tres - peu de 
fe. commerce. II eJ1 aufli tres-furprenant 

2°. Al ChrijlianiJino Re di Francia que ce Navigateur donne Ie nom 
Francifco Primo Relatione di Giouan- d'IJ.le a un Pays, dans lequel il avoit 
ni de Verazzano della Terra d,t lui/co- remonte 180. lieues un Fleuve tel 
p.trta in nomedi fila MaeJla , firitta ill que celui de S. Laurent. On avoit 
Dieppa a di Oftavo di Lttglio I 5l4. On imprime a Rouen en I 598. un de fes 
n'apprend guere par cerre lettre que Ouvrages in-oftavo [ous ce titre: Dif
la ~atte du premier voyage de Vera- cours d'un vqyage fait par Ie Captt4ine 
zal11. Jacques Carthier aux Tertes neuves du 

30. Di(corfo d'un gran Capitano di CaJz,tda, ou Nouvelle France. 
Mare, Franfefe, del Luogo di Dieppa, Hifloria natural] moral de las In- DeACo£' 

flfra Ie N,lvigationi fatte aI/a TerYi~ dias ~ en que fe tratan las colas notables ~ 
'). 1608. 
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de! Cielo.J Elementos, Metales,. Plan- par les Franfois fous l'autorite de nos 
tas, 1 Animales dellas: ] los Ritos 1 Roix Tres-Chretiens jufqu'a ce regne de 
Ceremonias, Leges,] Govierno,] Gtter- Sa Majejle a prefent Regnante Louys 
ras de los Indios. Compuejla por el P.1- XIII. Roy de France & de Navarre, 
dre Jofeph de Acofra Religiofo de la avec un traite des qualites & conditions 
Compaiiia di Jefus, dirigida a la Sere- requifes d un bon & parfait Navigateur, 
nijJima Infante Dona Ifabela - Clara- pour conno/tre la diverfite des ejlimes." 
Eugenia de Aufrria , oaavo 1608. Im- qui fe font en la navigation, les m.trques 
prejJa en Madrid en cafo de Alonfo & enfeignemens, que la Providence de 
Martin. Je n'ai parle de cet Auteur, Dietl a mifes dans la Mer pour redre[
qui eft tres-efrime, qu'a l'occaG.on de fer les Jkfariniers en leurs routes, fans 
I'origine des Ameriquains. lefquelles ils tomberoient en de grands 

HiJioire de la Nouvelle France, con- dangers, & la maniere de bien dejJil1er 
tenant les navigations, decouvertes, & les Cartes M.trines, avec leurs ports , 

160~. babitations faites par les Franfois es rades, Ijles, fondes & autres chofes ne
Indes Occidentales & Nouvelle France cejJaires a la navigation. Enfemble fmc 
flus l'aveu & autorite de nos Roix Tres- Carte generale de la defcription dudit 
Chretiens, & les nouvelles fortunes d'i- Pap en [on Meridien ,felonla declinai
ceux en l'execution de ees chofes depuis [on de la Guide Ayman, & un Caucbi(
cent ans jufqu'a hui: en quoi ejl (om- me ou Injlruction traduite du Franfois 
prife I'Hijloire morale, l1dturelle & en lang(tge des Pettples Sauvages de que/
geographique de ladite Province, avec que contree , avec (e qui s' eft pajJe en l,t
les Tables & figures d'icelle, par Marc dite Nouvelle France en r annee 163 I. 
Lefcarbot ,Avocat en Parlement, te- a Monfeigncur If Cardinal Duc de Ri
moin oculaire d' une partie des chofes.J chelieu. In-quarto. A Paris chez.. Pier
recitees. octavo, a Paris chez.. Jean re Ie Mur dans la Grand'Sale du Pa
Milet ,fur les depes de la grand'Sd'e Idis 16 p. 
du Palais 1609. Cet Auteur a ramaife M. de Champlain efr propremenc 
avec- beaucoup de foin tout ce qui Ie fondateur de b Nouvelle France; 
avoit ete ecrit avant lui toLlchanr les c'efr lui, <;lui a bati Ia Vil1e de Que
premieres decouvertes des Fran'1ois bec. Ii a ere le premier Gouverneur 
dans l'Amerique : tout ce qui s'efr de cette Colonie, pour l'etabliife
paife dans la Floride Fran~oife ,I'ex- ment de Iaquelle il s'efr donne des 
pedition duChevalierde Villegagnon peines inhnies. Ii etoit habile Navi~ 
au Brdil, & Ie premier etabliffement gateur, homme de tete & de refolu
de l'Acadie par M. de Monts. Il pa- tion, deiintereffe, plein de zeIe pout 
rolt iincere, bien infuuit, cenfe & la Religion & pour l'Etat. On ne 
impartial. peut lui reprocher qu'un peu trop de 

~ham. Les VOJ'ages de la Nouvelle Fran- credulite pour des contes, qU'on lui 
lin. ce Occidentale, ditte Canada, faits faifoit ~ ce qui ne I'a pourtant jet-
-;;-:- par Ie Sieur de Champlain, Xaimon- te dans aucune erreur importante. 
6l~. geois, Capitaine pour Ie Ro] en la lIIa- D'ailleurs fes Memoires font excel. 
6l~. rine du Ponent, & toutes les decouver- lens pour Ie fond des chofes, & pour 

tes, qu'il a faites en ceo Pays depu;s l' an Ia maniere G.lllfle & narurelle, dont 
160, .jufqu'a tan 1629. oufe voiuom- ils font ecrits. I n'a prefque rien dit,. 
'I11e ce Pays a he premierement decouvert qu'ill1'ait Vll par lui-metne, ou que 
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fur des relations originales de per!on- potfeiIion la meme ann~e. La reIa
nes flires ; comme ce qu'il a rapporte, tion, dont il s'agit conuenr des de
d'une maniere plus abregee que Lef- tails atfez interdfans. 
car bot , des expeditions de MM. de Dans celui de 163 3 . ~n rrouve une 
Ribaut ,de Laudonniere , & du Che- relation de ce qui s' eft paJfe en la Nouvel
;valIer de Gourgues dans la Floride Ie France> ou Canada j & une autre re
Franc;oiie. lation du Sieur de Champlain de la Nou· 

_ Des l'annee 1613. il publia fes velte Fr,tnce ,ou Canad,t. 
premiers voyages en un volume iil- Brieve relation du v~age de la Nou
quarto, divife en deux livres , & im- velle France, fait au mois d'Avril der
prime a Paris chez Jean Beqon. En nier par Ie P. Paul de Jeune de/a Com-
1620. il en donna la continuation en pagl1ie de Je[us, brochure in-oCl:avo. A 
un petit volume ill-oRavo, imprime Paris chez.. Sebaftien Cramoiji, Impri
a Paris chez C. Coller.-- Enfin dans mettr du R~ 16 p. Ceft la premiere 
l'edirion, dont je viens de donner Ie des relations, que les Jefuites ne dif
titre, il reprend toute I'Hiil:oire de- conrinuerent point d'impr:imer fur la 
puis les premieres decouvertes de Ve- Nouvelle France depuis cette annee 
qzani, jufqu'a l'an 16 p. Il ya joint jufqu'en 1672. Comme ces Peres 
un Traite de ia navigation & du de- etoient repandus dans routes ies N a
voir d'un bon Marinier , & un abre- tions, avec qui Ies Fran<fois etoient 
ge de la Doctrine Chretienne du P. en commerce; & que leurs Millions 
Ledefma Jefuite) traduit en Huron Ies obligeoient d'entrer dans routes 
par Ie P. Jean de Brebeuf, avec Ie les afiaires de Ia Colonie, on peutdi-' 
Fran<;ois a core. re que leurs Memoires en renfer-

On trouve dans Ie Mercure Fran- moient une Hiil:oire fort detaillee. 11 
~ois de l'anfi(~e 1626. une lettre du n'y a pas meme d'autre fource, OU 
P. Charles Lallemant ecritte de Que- l'on pui!fe puifer pour etre infl:ruit des 
bee Ie premier d'AOl\t de cette an- progres de la RelIgion parmi les Sau~ 
nee, dans Iaquelle ce Miilionnaire vages, & pour connoltre ces Peu· 
donne une notice abregee & fort pIes, donr ils parloient routes Ies 
exacte de ce Pays, ou les Jefuites ne langues. Le il:ile de ces relations eft 
faifoient que de s'etablir. extremement fimple; mais cettefim-

Dans ce1ui de 1628. l'erection d'u- plicite mbne n'a pas moins contribue 
ne nouvelle Compagnie pour Ie com- a leur donner un grand cours, que 
merce du Canada, (I,( Ia revocation les chofes curieuies & edifiames, dont 
des articles accordes au Sieur de Cacn. elles font remplies. 
Ceil: ce qu'on a appelle la Compa- Novus orbis ,feu defcriptionis Indi£ 
gnie de cent A1fOCH~S , qui avoient Occidentalis libri XVIII. Autore Joan
a leur tere Ie Cardinalde Richelieu. ne de Lact Antuerpienfi > novis tabulis 

Dans celui de 16 p. it y a une rela- Geographicis, & vayiis animantium , 
tion du vo}age f'lit en Canada pour la plantarum, fruauumque iconibus illuf 
pri[e de poJ(ej]i~p; d~ Fort de- Qucbe~. trati, f~lio ,Lugdull. Batavorum apu~ 
Les Anglols s etolent rendus mal- Elzevenos. 1633. eet Ouvrage, qUI 
tres de Quebec & d~ tout Ie Canada fut ~ie~tot traduit en

A 

Fran<;ois, .& 
en I 629. 11s l,e reftltuerent en ~ 63 2. lln pnme chez les memes Elzevlrs 
& les Fral1~OlS en furent remlS en 1640' eft rempli d'excellentes re-

cherches) 
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cherches, tant par rapport aux eta~ ~ois de la Floride) &!a guerre qu'il 
hliifemens des Europeens dans l'A~ eut a fOlltenir contre Ie Chevalier 
merique , que pour l'Hiftoire natu- Fran~ois DracK, Anglois. 
-celIe, lecarach:re & Ies mreurs des H iJtoire du C andda ) & Voyages, que Sagard. 

Ameriquains. L'Auteur a puife dans les Freres Mineurs Recollets J ont ja;c r 16j6. 
Ies bonnes lOurces. 11 eroit d'ailleurs pour la converjion des Injidelcs; ott eft 
habile homme, & fait parol:tre par amplemem traite des chofes principales 
tout un grand difcernement , & llne arrivees d,tlls ce P,tJS depuis tan 16 15. 
tres-bonne critique; excepte en quel- ju(qu:,t la prife ' qui en a fte Jaite par les 
ques endroits, Ott il n'a confulte que Anglois: des biens & commodites, qu'on 
·des Auteurs Proteftans, & s'eft trop en peut eJPerer : des ma:urs , ceremonies, 
livre aux prejuges de fa Religion. creallces , loix & coutumes merl'eilleu-

Il traite dans Ie fecond Livre de fes de fes Habitalls: des cOllverjions & 
l'H1e de Terre - N euve) du grand Bapteme de plujieurs , & des moyens ne
Banc , de l'I!1e de Sable, de 1'H1e de ceJJ..tires pour les amener a I,t co;moijJ..m
Cap Breton, aujourd'hui l'l!1e Roya- ce de Dieu: l'entretien ordiJlaire de nos 
Ie, & qu'il appel1e l'H1e de S. Lau- Mariniers, & autres particularitfs, 
rent, ou des Bretons: des aun-es I!1es qui fe remarquem en la [tlite de [HII
du Golphe de S. Laurent, & en parti~ toire. Fait & compoli par Ie Frere Ga
culier de celle d'Anticofry , du Port briel Sagard Theodat, Minettr Reco!
de Tadouifac, & de Ia Riviere de Sa~ let de la Province de Paris, otCavo. A 
guenay: du grand Fleuve du Canada, Pariscbez Claude Sonnier 1686. 
au de S. Laurent, dont il donne une L'Auteur de cet Ouvrage avoit dc
de[cription aifez exatCe pour Ie tems: meure quelque tems parmi Ies Hu
de Ia Ville de Quebec, des Sauvages rons , & raconte na"ivement rout ce 
les plus connus alors; de l'Acadie, qu'il a vu, & oui dire fur les lieux) 
de route la Cote Meridionnale de la mais il n'a pas eu Ie tems de voir a[
Nouvelle France, & de tout ce qui fez bien les chofes, encore moins de 
s'eroit paife dans ce Pays-la ju[qu'a [on verifier rout ce qu' on lui avoit dit. Le 
tems entre les Fran<;ois & les Anglois. Vocabulaire Huron, qu'il nous a laiC. 

Dans Ie quatrieme Livre il fait une fe, prouve que ni lui, ni aucun de 
,aifez bonne de[cription de laFloride, ceux, qu'il a pu confulter, ne fs:a
qu'il a tiree principalement des Anna- voient bien cette langue, laquel
les d'Antoine de Herrera. !lnous ap-le eft tres-difIicile; par con[equent 
prend routes les tentatives des Efpa~ que les convedions des Sauvages 
gnols, pour s'y etablir fous la condui- n'ont pas ete en grand nombre de 
te de Jean Ponce de Leon, du Licen- fon tems. D'ailleurs il parolt hOlUme 
cie Luc Vafquez d' Ayllon, dePamphi~ fort judicieu~, & tres-zeIe ,non-[eu. 
Ie de Narvaez, de Ferdinand de So- lement pour Ie faint des ames, mais 
to , & de Louys de Mofco[o: les ex- encore pour Ie progres d'une Colo
peditions des Fran~ois dans cette par- nie , qu'il avoit preG"lue vu nal:tre, & 
tie de la Floride , qui eft aujourd'hui qu'il a vue pre[que etouffee dans fOIl 
partagee entre les Anglois & les E[. berceau, par l'inyaiion des Anglois. 
pagnols; !'etahliifement de S. Augu- Du rd1:i- il no us apprend peu de c11o
frin par D. Pedro Menendez, apres res il1t(~rdEU1tes. 
q1il~ .ce Gen~r~l eut chatfc les Fran- H~lgonis Grotii de origin"e gentium 

g 
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te aux quatre parties du Mondc : a /ftf4 

voir, aux In des Orientales & Occiden
tales, en Perfe & Pegu; aux ROJaumes 
de Fa .. , de Maroc & de Guinee , & 
d.ms totlte l' Afrique interieure, depuis. 
Ie Cap de Bonne - Efjerance ju/ques m 
Alexandrie , par les Terres de Mono
motapa , elu Pr8te-fan , & de I'Egypte ;, 
aux IJles de la Mediterranee, & aux 
principales Provinces de l'Europe, &c. 
rediges fidetement fur fes Memoires_ & 
Regiflres, tires de la BibliothCque de M. 
de Peirefc, Confeiller au Parlement 
de Provence , & enrichis de tres-curieu
fes Obfervations ,par Pierre Bergeron 
PariJicn, in-quarto, a Paris chez.. Ger
vais ClouGer, au Palais,fur les degres 
de la Sainte Chapelle. 1648. Dans la 
troiGeme partie de cet Ouvrage il eil:: 
parle de prefque tous Ies Pays, dom je 
donne l'Hiil::oire , mais en noes - peu 
de mots, d'une l11aniere confufe, peu 
exaCl:e , & fans ordre. 

Americ,marunl diJJertatio. In-quarto, 
1642. Le fentiment de Grotius,ne fut 
pas approuvc, & des l'annce fuivan
te on en vit paroitre une critique 
fous ce titre. Joannis de Lact Antuer
pienjis not£ ad diffirt,ttionem Hugonis 
Grotii de origine gentium Americana
rum, & ovfervationes aliquot ad me!io
rem illdaginem dijficillim£ bujus queflio
nis. PariJiis, apttd Viduam Guillelmi 
Peie , via hcoved, fub figno Crucis au-
1"e£ 1643' Jean de Lactne s'en tient 
pas ala cenfure de l'opinion de Gro
tius , il rapporte Ies [entimens du P. 
Jofeph de Acoil::a , Jefuite Eipagnol , 
de Marc Lefcarbot ,& d'Edouard de 
de Brerevood Anglois, fur Ie merl1e 
{ujet , & les refute pareillement. 

Grocius repliqua avec hauteur, & 
des la merl1e annee il publia fa repli
que fous ce titre , Hugonis Grotii de 
oligine gentium Americallarum diffir
t,uio altera adverfus obtrdlatorem. Pa
r~fiis apttd Sebalhanum Cral110ify , 
Arcbitypographttm Regittm, vid Jaco
b,e;t,fuv Ciconiis 1643' Lact repondit 
e~1 16.'1-4. par un eerit imitLlle, Joan
hiS de Lact Antuerpiani refponfio ad 
d~(fertationem fectmdttm Hugonis Gro
tii de origille gentium Americanarum, 
C/i;}t indice ad utrumque libellum , Amf 
tefrodami apud Ludovicum Elzeve
riwl1 1643. 

La l11erl1e annee on imprima a Pa
ris un petit Ouvrage fous ce titre. 
Anil1ltldJ7erjio Joannis B. Poiifonis, 
Andegavi ad ea, qu£ ce!eberrimi viri 
Hugo Grotius & Joannes Lahetius 
de origine gentium Peruvianarttm & 
Mexicanarum flripferunt :(ive Prodro
mus Commentarii in decimum-oaavum 
caput Elai£. Parifiis 16<1.4_ Mais c'eil:: 
tres-peu de chote , que' cet eerit. 

Les voyages fameux du Sieur Vin
centJe ,~bnc, Marfeillo.is , qu'il a fait 
deptas I age de douz..e ans J ttfqu 'a flixan-

GeorgI HomI de Originibus Amc- Horniu5. 

ricanis Libri quatuor. Hag£ C()mitis, 
jitmptibus Adriani Ulacq. 1652. Cet Hi:t.. 

Auteur refute aifez bien Ies opinions 
de ceux, qui avoient traite ce fujet 
avant lui, mais pour etablir fon pro-
pre {iil::eme il,donne dans des conje-
ctures {i frivoles, & {i dennees de 
vraifemblance, qu'on eil:: furpris 
qu'elles ayent pu fortir de la tete 
d'un Homme, qui fait paroitre dans 
[on Onvrage beancoup de capacite. 

Breve relatione d'alcune MiJfioni di Brefl"ani •. 

Padri della Compagnia di Giefu nella 
j\!uOVd Francia del P. Francifco Giu- H". 
feppe Breifani della medejima Compa-
gnia , all' Eminentiffimo & Reveren-
diffimo Signor Cardinale de Lngo. In 
M~1c~rata , pe.r gli beredi d'Agojtino 
Grifcl. 165 3. m-quarto. Le P. Bre[~ 
fani, Romain de naiifance, fut un des 
plus illuil::res Millionnaires du Cana-
da, ou il a foufferr nne rude captivi-
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te, & des tourmens inouis. Ii parle peu 
de lui dans fon Hifroire , qui ell: bien 
ccrite, mais qui ne traite guere que 
de la Million des Hurons, ou il a tra
vaille avec beaucoup de zete, tant 
qU'elle a fubGfl:e. Apre:s la dell:ruttion 
prefque entiere de cette Nation, & 
la dilperGon de ce qui rell:oit, il re
rourna en Italie , ou il a preche juf
qu'a [a mort, avec d'autant plus de 
fruit, qu'il portoit dans res mains 
mutilees de glorieu[es marques de 
[on Apofrolat parmi les Infideles. 

HiJfoire veritable Q1" Ihtttmlle des 
ml£urs & produtlions dtt P,Il'S de fa JVou
vel!;! France, vulgairemclI-t ditte (e Ca
nad,t. Petit in - douz..e, a P,rtis , chez.. 
Florenrin Lambert rue- s. Jacques a 
l'lmage S. P,wl 1664. L'Auteur de 
ce petit Ollvrage , n'efr pas Ie P. 
Pierre Boucher, }efllite, comme l'a 
cru M. l'Abbe Lenglet du Fre1llOY , 
mais Ie Sieur Pierre Boucher, Gou
verneur des Trois Rivieres, un des 
premiers Habitans de la Nouvelle 
France, ou imitateur de la Gmplicite 
& dela piete des Patriarches, il a par
ticipe aux benedichol1s, que Dieu a 
rep an dues fur eux, ayant vu fa 110tn

breufe & floriffante pofl:erite ju[qu'a 
la cinquieme generation. Ii ell: mort 
age de pres de cent ans , & fa veuve, 
qui lui a furvecu de quelq ues annees , 
a vu les petits Fils de fes petits Fils. Ii 

. , 'd' '\ I C avolt ete epute a a our pour repre-
fenter les hefoins fpirituels & tempo
rels de la Colonie, & ce fut dans ce 
voyage, qu'il fit imprimer la petite 
relation, dont il s'agit , & qui ne 
comprend qu'une notice affez [uper
ficielle, mais fort fidete du Canada. 

Hijlotia Ctnadenjis , fiu noV!£ Fran
citt , Libri decem ad allnum ufque 1656. 
Autore P.itre -Franci[co Creuxio e S 0-

ciet.tte Je[u , in-quarto, P.triJiis, apud 
Seb,tjlianum Cramoify, & Sebaftianum 

AUTEURS. l' 
Mabre Cramoi[y, Typographos Re~ 
gios, vi,1 J~zcob£a , fob Ciconiis, anno 
I 664. Cet Ouvrage extrbnement dif
fus a ete comport': prefqu'uniquement 
fur les relations des Jefuites. Le P. 
du Creux n'a pas fait affez d'atten
tion ,que des d~tails, qu'on vOlt avec 
pbiGr dans une Lettre , ne [one point 
fupportahles dans une Hij}oire [ui~ 
vie, {unout quand ils ont perdu i'a
gremenr de la nouveaute. 

Claros Varones de fa Compafiia de 
Je[u en Sal1titad, /etr,ls, y ufo de l,ts 
.t!m,ls ,pOI' c! P ,Idre AI011[0 de Andra
da, de l,t mifilia Cump.1iii,l. Folio> lVf.l

drid. I G66. Dans les dClr: Volumes de 
cet Ouvrage il efr parle de preLque 
tous les Je[uites , qui ont [acrifie 
leurs vies pour Ie [aIm d;s Peupies 
du Canada; mais en treS-peu de mots, 
& fans allcun deraiL Il n'en efl: pas de 
meme de l'Ouvrage fuivant. 

Mortes i!!t!fires 6~ gcjl,t eorum, de 
Societate Je[u , qui in odium Fidei ab 
Ethnicis, Hd;reticis, vel aliis, igne ,fer-
1'0, aut morte alia necati , ttmmnifve 
cOJ;fec1i {ttilt ; Amore Philippo Ale
gambe, Bruxe!lellji; ex e"dCIJz Societa
te : extremos aliquot anllOS, morte/que il
lufires, ufljlte ad ,Hlnt/m 1664. adiecit 
Joannes Nadall , eiu/dem Societatis 
Jefu, Romtt IG67.Folio. 

T outes ces vies [om ecrites a vee 
beaucoup d'ordre, & fur de bons 
Memoires ; pluGeurs memes font fort 
detaillees. On y trouve pre!lpe rou
tes celIes des J e[uites, qui 0 nt peri 
d'une mort violente dai1s l'exercice 
de leul' Minill:ere au Canada, 

De(cription geographiq/{e o~ bijloi'i
que des Cotes de (Am,;' iql1c S C;j/C:!

trionn,tie, avec l'J-lijloire 1Zatilrelle d.'!
Pays; par M. Denys, GOlt:'CnlWr, 
Liet!tciwlt Gerlclil! pour Ie Roy , o~ pro
prier,tire de totttes les Terres & Ijl:>s, 
qui font depliis Ie elp de C~.mpfoatt.':, 

P) 

AnLha· 
Ja. 
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jufqu'au Cap des Rofiers. Deux Volumes l'Hiftoire plus abregee, au pHhot I ~e~ 
in-douz.e , a Paris chez. Claude Bar- loge de quelques-uns des memes Mlf
bin 1672. L'Auteur de cet Ouvrage {ionnaires du Canada, dont les PP. 
eroit un homme de merite, qui eut Alegambe & Nadafi. ant. parle plus 

Societe 
de Mont· 
real. 

fait un rres·bon etablifTement dans Ia amplement & plus hlftonquement. 
Nouvel/Ie France, s'il n'eut point er~ Motif~ de la Societe de. Montreal. 
rraver[e dans res ent~epri[es, & qUl BrochU1:e 1l1-quarto. A Parrs,fans nom 
ne dit rien , qu'il n'ait vu pat lui-n~e- ,d'Imp'nmeur. ~ 67 4. ~erte bro~hure 
me. II no us donne dans [on premIer expoie les monfs , qUI ant porte pIu- 1

674_ 

Volume une defcrip.ti~~ forr exa~e {ieurs perfonn~s d~ piece a faire a 
de tour Ie Pays, qUl s etend depms Montreal un etabhilement, lequel 
la Riviere de Pentagoct, en fuivant avoit pour objet principalla conver~ 
la Core, ju[qu'au Cap des Rolli:rs, qui {ion des Sauvages, & la confervation 
dl: Ia pointe meridlOnnale de l'em- de ceux, qui etoient deja Chreriens. 
bouchure du Fleuve S. Laurent. Le La Vie de la venerable Mere Malie d~'~~~~" 
fecond Volume comprend I'Hiil:oire de l'Incarnation ,premiere Superieure tin. 

naturelle du meme Pays, & en par- des UrJulines de la Nouvelli France, ti- -
. l' . d 1 'h / d It & /., 1677· ncu ler tout ce qm regar e a pec e ree e es !ettres . de fes ecnts , In-

de la moruc. L'Hiil:orien y traire en quarto, a p ,tris, chez. Louys Billaine 
peu de mots des Sauvages de ces 1677' L'Auteur eft D. Claude-Mar
Cantons, de la nature & des richefl'es tin, fils de la Mere Marie de l'Incar-
du Pays, des A.nimaux, des Rivieres, nation; [on Ouvrage n'a d'autre de-
de la qualire des bois: & il y a ajo{'m~ faut, que de contenir bien des cho
quelques trairs hiftoriques toLlchant res etrangeres au [uier. Ceil: ce qui 
les erabliffemens de ceux , qui parta- m'a engage en 1724. de publier une 
geoient avec lui Ia propriete & Ie nouvelle Vie de cerre excellente Re
Gouvernemenr de I'Acadie & des en- Iigieu[e, qui fut nommee la Sainte 
VlfOns. There[e de France, & dont nous 

Nudfon. Deftriptio ac delineatio geographica avons plufieurs ouvrages. Cette nou-
deteaionis Freti ,jive tranjitl'u ad Occa- ve~le yie fur imprimee a Paris chez 

1673. fumfupr.t terras Americanas in Chinam Bnailon in-oc1avo. Au refte dans l'un 
inventi ab Henrico Hud[on. Amftelo- & I'aurre Ouvrage c'eft prefqne tou
ddmi 1673. inquarro. L'Auteur, com- joms la Mere de l'Incarnation, qui 
me il parolt par Ie titre de cet Ouvra- raconte eIle - meme tour ce qui s' eft 
ge, [e flattoit que Ie pafTage ala Chi- paife entre Dieu & eIle, & qui rap
ne ctoit trouvc par Ie Detroit d'Hud- porte Ies divers evenemens de fa vie, 
[on. Mais on a reconnu dans Ia [uite a peu pres comme a fait Sainte The
qu'il croit encore bien loin de [on re[e. 
compte. Lettres de fa Mere Marie de l1n- Marie. 

Tanner. Societas Je[u ttfque ad(anguinis 1'ro- carnation, premiere Sttperieure des Ur- ~:[~;~,-
- fujionem in Europa, Aji,; 7 Africa & Julines de la Nouvelle France, in~quar- [ion. 

~673· America mi!it.ms, jive vita & 1110rtes to, a Paris, chez. Louy! Billaine 168 I. 

corum, qui in causa Fidei interempti ~es-letttes , qui font bien ecrittes & 168, •. 

funt, cum iconibus jingulorum. Autore dlgnes de la grande reputation de 
M~thia Tannero S. J. Prag£ 1673. L'llntere, d'e[prit, & d'habilere dans 
folio. On trouve dans cet Ollvrage tomes {ones d'affaires , &. [uttout 
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dans 1a vie fpirituelle de cette F em- ceo Celui d'un [econd Ouvrage du P. 
me admirable) contiennent plufieurs Hennepin, qui [e trou ve dans Ie V. 
fairs hifroriques, arrives pendant les Recueil des voyages au Nord, ne l'efr 
trente-deux annees , qu'elle a vecu au pas davantage, 11 porte: Voyage en 
Canada, ou elle prit terre en 1640. un P ilrs p!ttS grand que {'Europe entre la 

:itryofe Hifloire de la conquete de la F loride Mer glaciale & Ie Nouveau .Il4exique. 
Guo,· par un Gentilhomme de la Ville d' El- Car fi loin qu'on air remonre Ie Mi
. vas, traduite en Franfois par M. Citry cillipi, on a encore ere bien eloignc de 
t6Si. de la Guerre, a Paris in-douz.e 1655' la Mer glaciale. Lor[que l'Aureur pu-

Cet Ouvrage contient a peu pres les blia ceue [econde relation, il eroit 
memes choies, que celui de Garcilaa-o brouille avec M. de la Sale. 11 parOle 
dela Vega, dont j' ai parle plus haur , mcme qu'il avoil defenfe de rerour
& n'efr pas moins efrime. La tradu- ner dans l'Amerique, &; que ce fur Ie 
cbon I'dl: autIi beaucoup. chagrin, qu'il en con'jut , qui Ie porta 

Decouverte de quelques P '9's & Na- a s'en aller en Hollande , Oll il fit im
lette. tions de l'Amerique Septentrionnale. primer un rroifieme Ouvrage inti

C'efr Ie Journal, 'lue fit Ie P. Mar- rule: Nouvelle defcription d'un tres-
t687· quette, Je[uite, deion voyage du Mi- grand Pap jitue d.ms I'Amerique en

CltIipi , lor[qu'il decouvrit ce grand tre Ie Nouveau Mexique & la Me'/' 
Fleuveen I07~. avedeSieur Joliet. glaciale, depuis l',m 1670. jufqtt'en 
On Ie rrouve dans un Recueil des VOY4- 1082. avec des Reflexions Jitr les entre
ges de M. Thevenot dedit au Roy, & prifts de M. Cavelier de la Sale, & 
imprime a Parts chez. Thomas Moerre, autres chofes concernant ladefcription & 
rue de la Viei!!e Boucler;e as. Michel. I'Hi/loire de I'Amerique Septemrionn.t
in-quarto 1687' Ie. In-douze, a Utrecht 1697- L'annee 

Molr-

Delcrifltion de la Lou lljiane nouvelle- fuivante on Ie reimprima au mbne Henne. j. r :,t. 

ment decouverte dU S. O. de la N. Fi'.ln- endroit en deux Volumes, [ous Ie ti~ n. 

ce par ordre du Roy) avec la Carte du He, Voyage, ou decouverte d'un tres
t::~: P'9's ,les ma:urs & la maniere de viyre grandP'9's, &c. Au refre I'un & l'au-
6:;8. des Sauvages, dediee a Sa Majejie par Ie tre ne font que des editions augmen" 

P. Louys Hennepin MiJfionnaire Re- tees du[econd Ouvrage de l'Auteur. 
collet & Notaire Apoflolique. In-douze, 11 n'y decharge pas [eulemenr [on, 
a Paris cbe;;:.. Amable Auroy , rue S. chagrin [ur Ie Sieur de la Sale, il Ie 
J.1Cquu a I'Image S. Jerome 168 3. fait encore retomber fur la France, 

Le P. Hennepin avoit ete ~ort .li~ dont il (e croyoit maltraite, & croit 
avec M. de la Sale, & l'avOlt [lUVl [auver km honneur en declaranrqu'il 
aux ll1inois, d'ou ce Voyageur l'en. etoit ne [ujer du Roy Catholiquc. 
voya avec Ie Sieur Dacan remonter Ie Mai, il devoir [e [ouvenir que c'etoic 
MlcilIipi. Cefr ce voyage, qu'il de- aux frais de la France, qu'il avoit 
erit ici. Le tirre, que pone cetOuvra- voyage dans l'Amerique, & que c'e
ge, n'e1t pas julie; car Ie Pays, que tOlt au nom du Roy Tres-Chretien, 
leP. RecoHet & le:)leur Dacandecou- que lui & Ie Sieur Dacan avoienr pris 
vrirent en remontant ce fleuve, de- poa-etlion des Pays, qu'ils avoient de
puis la Riviere des IllinOIS ju[qu'au couverts.11 ne craigl1lt pas me me d'a
Sault S'l,inr Antoine, n'efl: pas de la vancer que c'etoit avec l'agrement da 
LouyfLane,mais de la Nouvelle Fran-- Roy Catholiq.ue )- {on premier Sou~ 
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verain, qu'il dedioit [on Livre au Roy 
d'Angleterre Guillaume III. & qu'il 
follicitoit ce Monarque a faire la con
quere de ces vafi:es Regions, a y el1-
voyer des Colonies, & a y faire pre:
cher l'Evangi1e aux Infiddes ; demar
che , qui [candalifa les Catholiques , 
& fit rire les Protdlans memes, [ur
pris de voir un Religieux, qui [e di
foit MifIionnaire & Notaire Apofi:o
lique , exhorter un Prince Heretique 
a fonder une EgliG;: dans Ie Nouveau 
Monde. Du reH:e tous ces Ouvrages 
font ecrits d'un fi:y1e de declamation, 
qui choque par [011 enf1ure, & re
volte par Ies libertes , que [e donne 
I'Auteur , & par fes invettives in
decentes. Pour ce qui ell: du fond 
des chofes , Ie P. Hennepin a cru pou
voir profiter du privilege des Voya
geurs: Aulu efi:-il fort decrie en Cana
da , ceux qui l'avoient accompagne, 
ayant fouvent protefi:e qu'il n'etoit 
rien moins que veritable dans fes 
Hifi:oires. 

M.de s. Etat prefent de l' Eglife & de la Co-
Valier. 
_ lonie Franfoife dans la NOtlvelle FraJl-

1688. ce, p.tr M. l'Evcque de Quebec,otta
vo , a Paris, chez.. Robert Pepie, rue' 
S. Jacque.raS. Bafile. 1683. M.deS. 
Valierayantetenomme al'Eveche de 
Quebec, vacant par Ia demiluol1 de 
M. de Laval, voulut , avant que d 'e
tre facre, prendre connoi(faqce de 
fon Diocefe , & s'embarqua en 16 S 5. 
pour Ie Canada. L'annee fuivante il 
retourna en France, & compo[a en 
forme de 1ettre une relation de [on 
voyage, ou il expo[oit la utuatiol1 pre
fente de Ia Nouvelle France. Ce pe
tit Ouvrage efi: bien ecrit, & digne 
de ion Auteur, qui a gouverne plus 
de quarante ans cette Eglife, & y a 
lai(fe d'illufi:res marques de fa chari
te , de L1. piete, de ion deJlntere(fe
ment & de fon zC1e. 

Premier itablijJement de la Foy dans 
la Nouvelle France, contenant la pu
blication de l'Evangile, l'Hi}loire des 
Colonies Franfoifls ) & les fameufes de
couvertes depuis Ie Fleuve S. Laurent, 
la Lott)fzane , & Ie Fleuve Colbert, jul
qu'au Golphe Mexique ,achevees flus la 
conduite de feu M. de 1a Sale, par or
dre du Roy ; avec les viCloires remporten 
en Canada par les armes de Sa Majefic 
fur les Anglois & les Iroquois en 1690. 
dedie a M. Ie Comte de Frontenac, 
Gouverneur & Lieutenant General de 
la l\louvelle France; par Ie P. Chre
tien Ie Clercq, Miffionnaire Recollet 
de la Province de S. Antoine de Pade en 
Artois, G ardien des Re collets de Lens) 
deux volumes in-douze , a Paris 0 chez.. 
Amable Auroy, rui:" S. Jacques a S. 
Jerome. 169 I. Cet Ouvrage, ou l'on 
a lieu de croire que Ie Comte de 
Frontenac a mis la main, efi: com
munemem a(fez bien ecrit , quoiqu'i1 
y regne un gout de declamation, qui 
ne previenr pas en favenr de l'Au
teur. Le P. Ie Clercq n'y traite O"uere 
des affaires de la Religion , qu'a~tant 
que les Religieux de [on Ordre y ont 
eu part; de l'Hiiloire de la Colonie, 
que par raport au Comte de Fronte
nac ; & des decouvertes, que de cel
les , ou res Confreres avoient accom
pagne Ie Sieur de Ia Sale. 

JVouvelle Relation de la GafpeJie, qui 
contient les mrrurs & I,t Religion des 
Sauvages Ga{peuens , porte - Croix, 
adoratettrs du Soleil, 6 d'autres Peu

;pIes de l'Amerique S eptentrionlz41e , 
ditte Canada , dediee a Madame la 
Princejle d'Epinoy ,parle P. Chretien 
Ie Clercq, Miffionnaire Recol/et de la 
Province de S. Arztoine de Pade en Ar
tois, & G,trdien dtt Couvent de Lens, in
douze , ,I P,tris, chez.. Amable Auroy , 
rvi:" S.Jacques al'image S.Jerome. 16 9 1 • 

Une Cote de[ene, quelques petites 

Le 
Clcrcq. -
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Illes, & des Havres, au l'on fait la pas a portee de fsavoir que Ie vrai y 
peche; des Sauvages, qui vom & eft tel1ement confondu avec Ie faux, 
viennem de l'Acadie & des envi- qu'il eft neceUaire d'erre bien inftruit 
rons; voila. ce que c'ei1: que la Gaf- de l'Hifl:oire du Carlada, pour l'en 
pelie, & les Gatpeliens, que l'Au- demCler, &, que par contequent it 
reur appelle Porte - Croix, fur une n'apprend rien aux uns, & ne pent 
fauue tradition; & ce n'eft pJS de que Jetter les autres dans 1'erreur. En 
quoi remplir un Volume de 600. pa- etfet pre[que tollS les noms propres y 
ges de chofes fort intereUantes. [om eH:ropies, la ph1part des faits y 

.a Hon- Voyages du Baron de la Hontan [ont def1gu[(.~s, & 1'on y trouve des 

.n. , dans L' Amerique S eptentrionnafe • qui epifodes entiers, qui [ont des pures 
contiennent une ref.aion des differens fithons, tel qU'eft Ie voyage [ur fa 1<i
Peuples , qui y habitent; fa nMure de viere Longue, aulu fabuleuLe que l'1C
Iettr Gouvernement, leur commerce, leurs Ie B .trataria, dont Sancho Pan[a fur 
co/humes, leur Religion, & leur manie- fait Gouverneur. Cepen2ant en Fran
re de faire la guerre : ['interet des Fr.tn- ce & ailleurs Ie plus grand nombre a 
fois & des Anglois dans Ie commerce, regarde ces Memoires comme Ie 
qu'ils font avec ces Nations: l'avantage, fruit des voyages d'un Cavalier, qui 
que l'Angleterre peut retirer de ce P,qs ecrivoit mal, quoi qu'aifez legere-
el.tlJt en guerre avec fa Frvtnce. Le tout menr, & qui n'avoit point de reli
m;,ic"i de Cartes & de figures. 1n-l2. gion, m:lis qui racomoir aUez lince-

Memoires de ['Amerique Septen- rement ce qu'il avoit vu; d'ou il eft 
triol1nale , ou la fuite des voyages de M. arrive que ies Auteurs des Ditl:ion
de la Hontan, qui comiennent la def- naires HiH:oriques & Geographiques 
cription d'une grande etendttC" de Pays de Ies ont pre[que toujours [uivis & cites 
ce Colltinent, l'interet des Franfois & preferablel11ent aux aurres Memoi
des Anglois ) leur commerce, leurs navi- res plus fiddes, qu'ils ne fe font pas 
gations) les mreurs & les COlltUmeS des me me donne la peine de confulter. 
Sauvages, &c. avec un petit DiClioll- On leur a rendu plus de jufl:ice en Ca
naire de la Langue du P.1Js. Seconde nada) ou l'Ameur paue communec 

edition augmentee d'une converfation de mem pour un Romancier. 
l'Auteur, avec tin Sauvage dijlinglte j On a retranche dans cette edition 
Volume in-douze, a Amflerdam ,par Ie voyage de Portugal & de Danne
Jonas l' Honnore ala H aye 170 5. marCK , ou Ie Baron de la Hontan [e 

L'Auteur, quoi qu'homl11e de con- fait voir auffi mauvais Fran~ois, que 
dition, furd'abord Soldat en Canada. mauvais Chretien, & l'on y a retou
n fut fait enfuite Officier, & ayant che [on fiyle embarraue & [ouvent 
ete envoye en Terre-Neuve en qua- barbare. Il s'en faUl: pourtant bien 
lite de Lieutenant de Roy de Plai- 9ue ce [oit encore un Ouvrage bien 
[ance, il [e brollilla avec Ie Gouver- ecrit. C'eft pent-etre la conformite 
neur , fut ca£Ie, & (e retira d'abord de fiyle , qu'on y rel11arque avec ce
en Portugal, en[uite en DannemarCK. lui de l'Adas de Geudreville, qui a. 
La grande liberte, qu'il a donnee a [a fait juger que c'eroit par les mains de 
plume, a beaucoup contribuc a faire ce Moine Apoftat , qu'il avoit paUe~ 
lire fon Livre, & l'a fait rechercher Le Dithol1naire de la Langue da 
avec aviditc par tout, ou 1'011 n'etoit Pays, a1111011ce dans le titre, comme 
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s'il n'y avoit qu'une La.ngue en Ca
nada, n'efr qu'un affez mechant vo
cabulaire de 1a Langue Algonquine ; 
& les converfations avec Ie Sauvage 
Adario, n'efr qu'une fuppofition de 
l'Auteur, qui a voulu nous appren-
dre ce qu'il penfoit fur la Religion. 

Hijfori£ Societdtis Jefu pars quinta, 
Tomus pojferior ab anno Chrifli I 591. 
ad annum 16 I G. Autore Jofepho Ju-

1710• 
vencio, Societatis eiufdem Sacerdote. 

, Jouveu· 
Cl. 

Folio, Rom£ 1710. 

On ne trouve dans cet Onvrage, 
par rapport 1 mon Hifl:oire, que l'ex
pedition des Jefuites en Acadie & a 
Pentagoet en 161 I. Cell au livre 
XV. a 1a fin duquel1' Auteur donne en 
abrege une notice du Canada & des 
Sauvages, tiree des relations des Je
fuites. 

:foute!. Journal hifiorique du dernier voyage, 
-- quefeu .fif. de 1a Sale fit dans Ie Gol-

l7·l· phe Mexique pour trouver l' embouchure 
de la Riviere de Mici1Iipi , nommee a 
prefent la Riviere de S. Louys , qui tra
verfe la Louyfiane ; Ot't l' on voit l' Hifioi
re tragique de fo mort, & plttjieurscho
fes curieufes du Nouveau Afonde par 
Af. Jourel , tun des Compagnons de ce 
vo),age ; redige & mis ell ordre ,par M. 
de Michel, petit in-douze. A Paris, 
chez. Etienne Robinot , Quay des Au
guflins, a rAnge Gardien 17 13, J'ai 
vu M. JoureURouen en 1723, Cetoit 
un fort honnere homme , & Ie feul 
de 1a Troup,e de M. de 1a Sale, fur 
qui ce celebre Voyageur plIt comp
ter ; auffi Joutel1ui a-t-i1 rendu d'im
portans fervices. 11 fe plaignoitqu'en 
~etouchanr fon Ouvrage, on 1'avoit 
un peu altere. Mais il ne parolt pas 
qu'on ait fait d~ changemens eifen
I:iels. 

Lettres Cdijiantes &' curieufes ecrittes 
Lettres d / 

bdifian- es MiJfions etr,mgeres par quelques 
MiJJionnaires de la Compagnie de Je-

[us. Volumes in-douze. Dans Ie dixie- -
I . ., \ p' h 1711• me vo ume Impnme a ans c e.z 171 6• 

Jean Barbou, rue S. Jacques aux Cl
gognes 17 I 2. il ya une Iettre du P. 
Gabriel Maret, ou il decrit Ie voya
ge,qu'il avoitfaiten IG9f·avec.M. 
d'Iberville a 1a Baye d'Hud[on, & 
cette lettre conrienr p1ufieurs parti
cular~tes touchant ces quarriers Sep
tentnonnaux. 

Dans l'onzieme, imprime a Paris 
chez Nicolas Ie Clerc, rue S. Jacques 
en I 7 I 5 . Il y a une autre 1ettre du 
mbne Miffionnaire, daw~e du neu
vieme de Novembre 1712. dn Pays 
des Illinois. Elle contient diverfes 
circonfrances de l'erabliffement des 
Fran~ois, & de 1a Religion Chretien
ne parmi ces Sanvages , dont nne par
tie etoit deilors fur le Miciffipi. 

Dans Ie douzieme) imprime chez 
Ie meme en 17 17. on en trouve une 
du P. Ie Cholenec, Miffionnaire par
mi les Iroquois, fur la vie & la fain
tete de Catherine Tegahkouitu , Vier
ge Iroquoife, furnommee /a Bonne 
Catherine , & dont Ie tombeau elC 
devenu celebre par un grand nom"! 
bre de miracles. 

Dans Ie treizieme, imp rime chez 
Ie meme en 1720. il y en a une autre 
du P. Ie Cholenec, ou ce Miffion
nait:e rapporte la mort precieufe de 
quelques Neophytes Iroquois de l'ull 
& de l'autr!~ (exe, qui ont endure 1es 
fupplices 1es plus atfrenx, & donne 
leur [ana pour J. C, 

Dans Ie dix - fepticme ) imprime 
chez Ie meme & chez Ie Mercier Fils 
en 173 6. on trouve nne lettre dn P. 
Sebafl:ien Raile, e<.;ritte de la Miilion 
de N arantfoaK, ou il y a ~n detail cu
d~ux ~e ce qui s'ell paffe entre Ies 
Anglols & les Sauvages Abenaquis 
au flljet du Traite d'Utrecht ,jufqu'a 
la rport pe I;e Mil1ionnaire, qui aVQ~~ 

deja 
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dtja tte tue par les AnglQis , lorfque la rolt pas bIen InfirUlt. 2 ° . Un Memoire 
lettce arriva en France. Vne autre let- toucl~.mt Tern:-Neuve & Ie Golpbe de 
tre du P. de la Cha{[e, Superieur ge- s. L'aurent, extrait des meilleurs Jour
neral des MiLlions de la Compagnie naux de Mer par {'Auteur de Id Rela
de Je[us dans la Nouvelle France, tion precMente. Ce Mcmoire eil: pa
ecritte de Quebec Ie 29. OCl:obre reillement accompagnc d'una Carte, 
1724. & qui eil: in[cree dans Ie me- & il n'dl proprementlui-mbne qU'un 
me Volume, nous apprend les cir- rourier, oLlIe gifement des Terres pa-
confrances de cette mort. rOlt a{[ez exaCtement marque. 

Le vingrieme Volume, imprime Tout Ie cinquieme Volume a rap-
chez les memes Libraires en 173 I. port a mon Hiil:oire , mais je n'en ai 
nous infrruit dans l'Epitre dedicaroi- pas tire beaucoup de [ecours. Ii com
re du P. du Halde, & dans une lettre prend 1°. une relation de la LottJJiane ~ 
du P. Ie Petit Superieur des Jefuites ou Miciffipi, ecritte a une Dame par 
de 1a Louyuane, de la mort de deux un Officier de Marine, fort honnere 
Mifllonnaires Je[uites, maffacres par homme, & qui ne dit guere que ce 
les Ya[ous & les Nathez avec un trt~s- qu'il a Vll , ou appris fur les lieux; 
grand nombre de Fran,¥ois. Le P. 1e mais il n'a pas eu Ie tems de s'inil:rui. 
Petit nous y donne aulli une notice re beaucoup de 1a nature du Pays j 
a{[ez detaillee de la Nation de Na- encore moins de I'hiil:oire de la Co-
thez. lonie. 

Dans Ie vingt-troilierne, imprime 2°. Relation de la LotlyJiane, ou dtt 
chez G.le Mercier rue S. J acqaes all MiciJJipi par Ie Chevalier de Tonti) 
Livre d'or en 17)8. ily a une lettre Gouverneur du Fort de S. Louys aux 
dll P. RaGes, ecritte quelque terns Illinois. Cet Officier etoit bien capable 
avant [a mort, ou il rapporte plu- de no us donnet de fort bons Memoi
fieurs coutumes & manieres de diffe- res touchant cette Colonie, a l'eta
rentes Nations Sauvages, parmi lef- bliffement de laquelle il a travaille 
queUes il avoit vecu. plus que per[onne; mais il a defavoue 

'oy~ges Recueil des vovages au N()rd ,conte- cette Relation, qui ne lui krait hon-
I Nord. "./, - d' nant divers Memoires tres - utiles au neur par aucun en rolt. 

commerce & a la navigation. Trois V()- ,0. Voyage en un Pays plus grand que 
fumes in-douz..e a Amflerdam chez.. Fre- I'Europe, &c. J'ai parle ailleurs de 
deric Bernard 17 15' reimprime chez cet Ouvrage du P. Hennepin. 
Ies memes avec une augmentation de 4°. Relation des voyages de Go£i101, 
cinq autres Volumes. On trauve par Prince & Gilberd ldVirginieen 1602. 
rapport aux [ujets, que je traite ; dans & 160;. Ce n'eil: <tu'un Journal de 
Ie troilieme Volume, 10. tlne reldtion Marine, qui peut etre de quelque 
de Terre- Neuve traduite de L'Anglois de utilite aux Pilotes. 
White, enricbie d'une tres-belle Carte 5°' ReLztion du Detroit & de la BdJe 
de Guillaume de l'I£1e de tout {'hemi[- d'Hud(on par M. Jeremie. J'ai con
pbere Septentrionnal. Cette relation eil: nu l' Auteur, qui etoit un fore hOll
alfez inflruchve pour ia peche des nere homme, & un habile voyageur. 
Morues ~ qui fait toute la richelfe de Ce fut lui, qui apres la paix d'U
nae de Terre-Neuve. L'Auteur parle treche remit aux Anglois Ie Fort Bour
enfuite del'Ille Royale, nommee alors bon, ou Port-N el[on , dans la Baye 
J'Ije de Gilp Buton, mais il n'en pa- d'Hudfon ~ ou il commandoit depuis 

h , 
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fo1ethode pour ftudier fa Geograpbie, 

ouf on donne un.edeftriptionexaCte de l'U
nivers,jormee fur lesobfervations del'A
cademie Rotaledes Sciences, avecunDif
cours preliminaire fur titude de atte 
(Cience, & un catalogue des Cartes geo
graphiques, de.rre!atiollS, voiages, & def 
criptions les plus necejJaires pottr 1.1 Geo
graphie.Par M.l'Abbe LengletduFref
noy, cinq volumes in-douz..e, fecomle 
edition. A Paris chez.. Rollin fils & de 
Bure l' aine , Qua] des AttgttJlins 173 6. 
11 s'en faut bien que l'execution de 
cet Ouvrage reponde aux promeifes 
annoncees dans Ie titre, & aux re
flexions judicieufes de l' Auteur dans 
Ion difcours preIiminaire. M.I'Abbe 
Lenglet du Frefnoy femble n' avoir pas 
meme III les Livres, qu'il cite cou
chant l'Hifi:oire du Nouveau Mon
de, & ne .choifit pas bien coujours 
ceux , qlt'il doit citer. 

Epitome de la Bibliotheca Oriental] 
Occidental, n,tutica y geographict! de D. 
Antonio de Leon Pinelo, de! ConfeJo 
de Su MageJldd en fa Cafo de fa Con
traelation de Sevilla,] CoroniJla Mapr 
ae las Indias, ana dido ] enmendado 
nuevameme, &c. trois wlttmes in-fo
lio a trois co/annes, a lIIadrid de I'lm
primerie de Fran<;ois Martines Abad. 
Rt/e" de!' Olivo baxo. 1737. 

L'epitome de D. Antonio de Leon 
Pinelo fut imprimc <l Madrid. en 
1629. in. quarto. II y declaroit dans fa 
preface que ce n'eroit que l'abrege 
d'un plus grand Ouvrage, qu'il fe 
promettoir de donner au Public, & 
dans lequelilfe propofoit de dire [on 
[entiment fur tous ks Ecrivains , qui 
ant ecrit fur Jes Indes. Les urandes 
affaires) dont il fut toujours

u 
occuoe 

dans la [uite, ne lui ant apparel~
~ene p~s per:ni; ?'execmer {on pro
Jet, & 11 nel a etequ'en 1737. parle 
[~avane & infatigable D. Andre Gon
zalez de B,1[cia ,a rexception de la 

critique des Auteurs, qu'il ne s'elt: 
pas permi[e. Ii eft: etonnant que, cer 
article retranchc, l'Ouvrage ait fi 
prodigieufemel1t grail! entre res 
mains; mais il auroit pu s'epargner 
au mains les trois quarts de 1a peine, 
qu'il a prife, en [e bornant aux Ou
vrages imp rimes & manu[crits, qu'on 
doit s'attendre de trouver dans une 
pareille Bibliothcque, en lui atant 
mcme Ie titre d'Epitome , qui ne con
vient nullement a celle·ci. Au refi:e 
on y trouvera beaucoup d'ordre. Les 
Auteurs y font aifes a trouver dans Ies 
Tables, & ranges dans Ie corps dn 
Livre [OllS Ie titre des Pays, dont ils 
ont parle; mais les noms propres y 
[ant [ouvent defigures. 

Principes de I'Hifl.oire puur ffdttca- Lengfen 
'J> duFref-

tion par annees & par lefons, par M. noy. 

l'Abbe Lenglet du ,Fre[noy. Six volu-
mes in-douze. Premiere allnee a Paris 173 6• 

~ '7>9· chez.. MUller Pere , Qua] des Auguf 
tins a l'Olivier 1736. Seconde & troi-
jieme annee , cbez..le meme deux volumes 
17 ,7, Quatriime annee, chez.. Rollin 
Fils, Qua, des Attgttjiins a S. Ath,m.i~ 
(e 1737· Cillquieme annee, cbez.. de 
Bille fdlne, Qua] des Augtlflins a S. 
PattI 17;7' Sixieme tInnee, chez.. Ie m~
me r 739. Ce fane des abreges d'Hi
froire a{fez bi~n faits. Mais par rap
port a mon Ouvrage , Je n'y ai rien 
trouve. L'Aureury a fait moinsde fau
tes au fujetdu Nouveall Monde, par
ce qu'il n'en a prefque point parle " 
pas meme d~ns ~e derniet Y~lume, qui 
regarde l'H1fi:Olre Ecclefiafhque, a la:
quelle Ie Nouveau Monde fourniifort 
cependant nne affez ample matiere. 

rai encore profite de deux manu[
crits, dont Ie premier m'a ete com
munique par M. Begon, Intendant dn 
Havre, Iorfqu'il Croir Intendant de 
la Nouvelle Fr:ll1ce. I1 eft d'un voya
gem de Canada, nomme Nicolas PE
RO,T ~ qtU a parcoumlOl1gtems FreG- ,I . '; 
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que tome la Nouvelle France, qui y 
a ete (onvent employe par les Gou
verneurs Generaux, a cau[e de fon 
habilete a manier l'efprit des Sauva
ges, dont il parloit routes ies lal1-
gues, & qui s'etoi,t il:fl:ru~t avec foin 
de ieurs u1ages. Il erolt d' alllenrs hom
me de beaucoup d'efprit .. 

rai re~ui' aurre de M. d' Artaguer
te , qui a ete Commiifaire Ordonna
teur de la Louyfiane, & qui ie tenoit 
d'un nOmmePENICAUT, lequel a de
meure 20. ans dans ce Pays, & y a 
voyage pendant tour ce tems-H. Ce
toit un homme de bon fens, qui s'etoit 
acquis un grand credit fur la pI IIp art 
des Sauvages de ce Continent, & qui 
a rendu de bons fervices a ia Colonie. 
l' ai trouve dans ces deux manufcrits 
bien des eclairciffemens, que j'avois 
envain cherche dans ies Livres impri-

I meso 
Cependanr il y auroit eu de grands 

vuides dans mon Hifl:oire, fi je n'a
vois trouve de quoi les remplir, dans 
les pieces originales, qui fe confer
vent au depot de la Marine> dour 
1a garde etoit conhee a feu M. de Cie
rambaur Genealogifl:e des Ordres du 
Roy. fen ai encore tire une grande 
utilite, c'efl: qU'elles m'ont fervi de 
guides pour pouvoir prendre f{he
ment une vraye route, 10rfque les 
Aureurs , que Je confulrois , me met
taient en danger de m'egarer. A la 
verite toutes ces pieces ne [ont pas 
egalement aurentiques ; mais ourre 
qu'en les lifant avec attention, & 
confrontant les unes avec les aurres , 
on trouve a:ifement a quoi s' ell tenil', 
il yen a un rres-grand nombre , dont 
il n'efl: pas polIible de revoquer en 
doure l'aurorite. Telles font en parti
culier les lemes ,que M. Ie Cheva
lier de Callieres ecrivoit regulie~e
ment chaque annee aux Minifl:res 
dans Ie tems , qu'il emit Gouyerneur 

AUT E U R S. Ixj 
de Montreal , & aprcs qu'i} eut ete 
charge du Gouvernement general de 
la Nouvelle France. On y voit un 
Officier intelligent, fincere, impar
tial, allant uniquement au bien J & 
1'on y trouve ordmairement l'cclail'
ciifement des doures, qui furvien
nent en li[ant les depeches des Gou
verneurs Generaux & des Intendans , 
prefque toujours peu d'accord entre 
eux. Ces memes depeches, [urtom 
celles des premiers Gouverneurs , de 
MM. de Denonville , de Frontenac ~ 
de Vaudreuil, de Champigni, de 
Beauharnois , Raudot & Begon (Oillt 
d'ailleurs Ie veritable fond, Oll fai 
puife tout ce qui regarde Ie Gouver
nement polirique & militaire de b 
Nouvelle France; &. je puis dire a 
proportion la meme chofe des Com
mandans particuliers, & de ceux, qui 
ont gouverne b Louyfiane, depuis 
qU'elle fait un Gouvernement inde
pendant. 

Le depot des Plans de la Marine 
ne m'a pas ete moins utile, pour ee 
qui regarde la partie geographique 
de mon Ouvrage. Il m'etoit mbne 
encore plus neceif.lire, parceque je 
n'aurois pas trouve ailleufs dequoi y 
fuppleer. On jugera par Ie grand nom
bre de Plans & de Cartes, dom eet 
Ouvrage efi: enrichi , quel threfor 
rcnferme ce depot. rai obligation de 
ce que j'ai tire de l'un & de !'autre, 
premierementa M.leComtede Mau
repas , qui a bien voulu m'en permet
tre l'entree, enfuire 1 M. de Cle
rambaut pour ie premier; a M. Ie 
Chevalier d' Albert, qui a la direction 
du fecond. Le Public comprendra 
auili-bien que moi que toutes les ri
cheffes de ce dernier avoient hefoin 
pour ette mifes en ordre d'une auili 
habile main, que celIe de M. Bellin 
Ingenieur en Chef dans ce depot. 
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PER MISS ION D V R. P. PRO VI N CIA L. 

J. E fouffigne Provincial de la Compagnie de Jefus en la Province de France, 
fuivant Ie pouvoir, que j'ai res:u de notre R. P. General, permets au P. 

Pierre-Frans:ois-Xavier de Charlevoix, de la meme Compagnie, de faire im
primer un Livre intitul6 Hifloire & Defcription generale de la Nouvelle France, 
qu'il acompofe , & qui a ere approuve par trois Theologiens de notre Com
pagnie. En foi de quoi j'ai figne la prefente. A Moulins ce 13· Juillet 1740. 

JEAN LAVAUD 
de la Compagnie de JESUS. 

APPROBATION. 

J ' A I I.ll par ordr~ de Monfeign~ur Ie Chancelier un Manufcrit, qui a 
pour tltre, Hiflotre & Deflriptton de fa Nouvelle France, par Ie P. de 

Charlevoix, & j'ai cru qu'on en pouvoir permerrre l'imprelnon. A Verfailles 
Ie I er de F evrier I 741 . H A R D ION. 

I:J R I V 1 LEG E DV ROY 

L OU I Spar 1a Grace de Dieu , Roi de France & de Navarre, it 110S amez & feaux 
Confeillers, les Gens tenans nos Cours de Parlemel1t , Maines des Requetes or

dinaires de notre Hotel, Grand-Confeil, Prevot de Paris) Baillifs, Seneehaux, leurs 
Lieutenans Chils & autres nos Jufiiciers qu'il appartiendra, SAL UTe Notre bien ame 
PlERRE-FRAN'i0IS GIFF AR T , Libraire a Paris> ancien Adjoint de fa Communaute, Nous 
aiant fait remontrer qu'illui auroit ere mis en main un Manufcrit, qui a pour titre Hif 
toire & Defcription generate de l",Nouvelle France par Ie P. DE CH ARLEVOIX , qn'il {on
haiteroit faire imprimer & donner a,u public, s'il nous plaifoit lui accorder nos Lemes de 
Privilt:ge fur ce neceffaires. A CES CAUSES, voulant traiter favorablement ledit expo
fant, Nous lui avons permis & permettons par ees Prefentes de faire imprimer ledit 
Ouvrage ci-delfus fpecifie en un ou plufieurs volnmes cc.njointement on reparement , & 
autanc de fois qu.; bon lui femblera , fur papier & caracteres conformes a ladite feuille 
imprimee & attachee pour modele fous Ie Contre-See! des Prefentes, & de Ie vendre , 
falre vendre & debiter par rout notre Roiaume pendant Ie terns de neuf annees confecu
rives, a comprer du ,our de la date deCdites Prefentes ; fai[olls defenfes a routes fortes de 
perfonnesde que!que qnalite & condition qu'eUes foient, d'en introduire d'impreffioll erran
gere dans aucun lieu de notre obeilfance ; com me anffi a tOllS Libraires , Imprimeurs & 
autres, d'lmrnmer , faire imprimer, vendre, faire vendre , debiter ni comrefaire ledit 
Ouvrage ci'odfus expo[e, en rour ni en parde, ni d'en faire aucuns extraits, rous quelque 
pretexte que ce roir d'aubmentation , correction, changement de titre, ou amrement, fans 
Ja p~f1l1l{hon ~xprllf~ & par ecrit dudit Expofant, ou de cenx, qui auront droit de lui, a peine 
deconfilcation des Exemplaires comIefaits I de trois mille ]iVIes d'amende comre ella,un 



des Contrevenans , dont un tiers a nous, un tiers a I'Hoeel-Dicu de Paris, I'autre tiers au
dit Expo(ant, & de toUS depens, dam mages & imerers, a la charg~ qu~ces Prefen~es (erone 
enregifhees [Qut au long fur Ie Regilhe de la Commllnauce des Llbraaes & Impnmeurs de 
Paris dans trois Inois de la date d'jcelles; que l'imprefIion de cec Ouvrage fera faiee 
dans notre Roiaume & non ailleurs , & que I'Impccrant fe conformera en tout aux Regle
mens de la Librairie, & notamment it ccIui du dix Avril mil [ept cens vingt -cinq, & 
qli'avant que de I'expofer en vente, It: Manurcrit ou Imprime, qui aura Cervi de copie 
a I'imprelfion dudit Ouvrage , [era remis dans Ie meme ccat au I' Approbation yaura ce6 
don nee ,es mains de notre rres-cher & feal Chevalier, Ie Sieur Daguelfeau, Chancelier de 
France, Commande:ut de nos Ordres , & qu'il en [era enruice remis deux Exemplaires dans 
110tre Bibliotheque publique , un dans celie de: notre Chateau du Louvre, & un dans cdle 
de notre [[(~s - cher & feal Chevalier Ie Sieur Daguelfc:au , ChanccIierde France, Comman
deur de nos Ordres, Ie [Que a peine de nullice des Pre[emes ; du contenu de[quclles va us 
mandons & enjoignons de faire jouir l'Exporanr au fes aianc-caure , pleinemene & paifi
blcment , fans [ouffrir qu'illeut [oie fait aucull eroublc all empechement: voulons que la 
copie derdices Pre(elHes,qui [era imprimee tout au long au commencement au a la fin dudie _ 
Ouvragc, (oit teuue pour duemeut fignitlee , & qu'aux copies collationnees par I'un de 
110S amez & feaux Con(eillers & Secretaires foi (oit ajoutee comme a l'original. Com· 
manclonsau premicr notre Huilfier, au Sergent de faire , pour l'execurion d'icdles, rous 
aCt:es reguis & necelfaires, fans demander auere permifIion , & nonobfl:ant clameur de 
Haro, Chanre Normande ,& Lences a ce contcaires , CAR rel efl: notre plaifir. -DoNNE' a 
Paris Ie trentieme jour de Mars I'an de grace mil [ept cens quarante-un, & de notre Regne 
!e vingc-lixieme. Par Ie Roi, en fan Con[eil. S A INS 0 N_ 

Regiftre fur Ie Regiftre dix de fa Chambre Royale des Librllires & ImprimetirS de Paris NO. 
49 ~ . fol. 49 I. cOllformement aux anciens Reglemens confirmes par CelM; du 18 f e7lrier J 71;. 
A Paris ce 8 MaJ 17il. SA VG R A IN, Syndic. 

- TABLE 



TABLE 
DES SOMMAIRES 

D USE CON D TOM E. 

L I V RET REI Z I E' M E. 

P ROJET de M . de la Sale propofl a M. de Seignelai. II eft 
. approuve,' CommiffiolZ:J qu'on donlle a fln Auteur. Son Ar
mement:J & qui eroiem ceux :J qui l'accompagnerem. Son depart de 
la Rodelle. L 'Efcadre relache en France,' Elle fe remet en Mer. 
MM. de B eaujeu & de la Sale fe brouillem. Bdtimem perdu par 
fa foute de M. de Beaujeu. Oll decouvre fa Floride. M. de fa 
Sale paJTe devam l'embouchure du Mic~(fipi :J fallS s'en apperce
yoir. 1l arrive a fa Baye Saim B ernard :J fansffavoir, OlL if eft. 
If perd.fa Flz2te,' Suites de ce malheur. M. de Beaujeu rewurne 
en Frallce ; .fes mauvaifes manieres avec M. de la Sale. Celui-ci 
batit deux Forts. COllJPiration COlUre loutel. Trifle /ztuatioll de 
fa Colonie. Siveriti outree de M. de la Sale:J & ce qui en arrive. 
Les Sauvages incommodem les Franfois. CaraClere des Clam
coets. Qualitc du Pais des Cenis. Des Ayennis. Ai. de la Sale 
yeut dacher fe Miciifipi par Mer. P lu/zeurs Franfois /om m{ff-

focres par les Sauvages. Naufrage de la Fregate. Mutineries & 
. complots dans I'Habitcuion de S. Louis. Voiage de M. de la 
Sale aux Cillis. 1l perd une partie de fes Gens. II tombe malade. 
Il p art pour aller c!zercher les Illinois. Morang-a:J fe Laquais 
& Ie ChaJTeur de M. de la S ale jom affaffincs. Mort tragique 
de M. de la Sale. Son caraClere. Calomnies publlies comre lui. 
ee qui je pajJe apres fa mort. Les Af!3:.(fins s'emparent de l'au
Twite. loutel eJ!. ellvoii c!zc'{ les Cenis. Reception:J qu'on lui foit. 

Tome I I. ~ a 



ij TABLE 
Franfois Diferteurs panni les Cenis. Les Meurtriers de M. de.la 
Sale fe flparent des autres. Mort foneJle de Duha~t. & de Lw- • 
tot. Quelques Franfois vont en guerre avec Ie,s Cents ~ & leur 
filnt rem porter une viCloire com pIette. Cruaute des ~aznqueurs. 
Leurs rijoiiiffances. Parti -' que prennent les Franfols. Les u,:s 
yont aux Illinois. lIs arrivent che{ les Akanfizs: Comment zls 
en font ref us. lIs arriyen~ au F~:t de S. Louys des Illinois -' & 
font accroire aux Francols -' qu zls y rencontrent -' que M. de la 
Sale etoit plein, de vie.

J 

lis Jont obliges d'hyyerner dans ce Fort. 
lis paffint en France. Ce que deyintl'Habitation de S. Louys. 
Diyeifes ayentures de quelques Frallfois. Riflexions fur la con
duite de M. de la Sale. 

L I V R E QUA TOR Z I E' M E. 

P ROJET & PreparatijS du Comte de Frontenac . .Expedi
tion de Corlar. Cette Place eft forprife & flrde. La perte 

des Frallfois plus grande dans la retraite -,qu'a la priJe de Cor
lar. EiJet -' que produiJit cette conquete. Nos AlliCs fl battellt 
les UllS contre les autres -' fans fl reCOlZllOltre. Mort du Grand 
Agnier. Son Hoge -,fon hifloire,fa conyeryzon. Embarras -' ouJe 
trouye M. de Frontenac apres ce mal-entendu ~ & comment if 
s'en tire. Prife de Sementels par M. Hertel for les Anglois. 
lIs font forces fur un Pont. Hertel fl joint a M. de Portneuf 
Siege de KaskebC. Les Anglois abandonnent quatre Forts. Kaj= 
kebe fe rend -' & la Gamifon demeure Prifonniere de Guerre. Les 
Anglois arriYent trop tard pour le fecourir. Grand conyoi en
yoie a Michillimak~nac -' d'ou M. de la Duranta:ye eft rappelIe: 
Jon Cloge. Le C~nY?l 1£ attaCJ.ue par les lr~quois. lIs font difaits. 
Effetde cette vzBozre. Peljidle des IroquolS. Nouvelles hojtilids 
de leur part. ArriyCe d'un grand Conyoi de Michillimakinac. 
M. ,de Fron,tenac eft ay~rti de l'approche d'une 1rmee d'Anglois 
& d Iroquols. Aflarme a Montreal. Grand conjezl-, & ce qui sy 
paffe·, Quelques F~alZfois fe lai.fJe~t forprendre. M. de Frontenac 
congedze fes Allus. Nouyeaux echecs de fa part des Iroquois. 
Reproches de M. de Fro'!tenac 4 Our~ouhare. Reponfe de ce Sau
vage.l(n~ Flotte Angloife fe dlfPOfe a foire Ie Slege de Quebec: 
Ce qu~ jut cauf! que ~. de Frontenac jilt jurpris. Etat ~ ou Ie 
trOUYOll alors l Acadze. ENe eft attaquee par les Anglois. Le 



DES S 0 M M A IRE S. llJ 
Gouverneur.B rend par capitulation. La capitulation n'ejl point 
gardee. M.Perro~,e;t pou~ivi parIes Anglois. M. ,de Villebon 
arrive au 1'.ort Rowl -' & n y ,:"ouve plus les 4n~10,ls. Belle a;
:lion du Steur de Montorguezl. Les Anglols a lljle P ercee. 
M. Perrot eflpris par les Anglois , qui Ie traitent indignement. 
II ell repris. Zele definterejJe & fidelite de~ Abenaquis. Etat de 
I'IJle de Terre - Neuve au commencement de cette annee. Plai-

fance furpris & pille par Les Anglois. M. de Frontenac arrive a 
Quebec. DifpoJitions pour la dejfenfe de la Ville. Prril'oiance du 
Gouverneur General. Fortifications de la Place. La Flotte An
gloife mouille devant Quebec. L' Amiral Anplois envoie Jammer 
ie Comte de Frontenac. Reponfe de ce General. Belle aClion de 
quelques Canadiens. Plan de M. de Frontenac pour la deffenfe 
de la Place. Combat du core de B eauport; Les E mzemis canon
nent La Ville fans fucces. lIs font obliges de s'eloignerfort en de/
ordre. Les Troupes debarquees font repouffies de nouveau. M. de 
Sainte Helene eft bleffi a mort. Troijieme aClion plus decijive:1 
que les deux Premieres. Les Ennemis fe rembarquent -' & lai/Jent 
leur Canon. Une dive1lon manquee du cOte de Montreal jaul'e 
Quebec. Le Siege eflleve. On echange les Prifonniers: mauvais 
etat & nouvelles pertes de la Flotte A.r;gloifl. Nouvelles preuves 
de la fidelire des Abenaquis. Les Vaipeaux de France arrivent a 
Quebec. Famine -' & '{efe des Habitans. Les Abenaquis font de 
gr:ands ravages dans la Nouvelle Angleterre. Ne'p~ciations fimu
Lees des Iroquois. Letlre de M. de Frontenac a lV1. de Pontchar
train. Nouvelles hofiilires des Iroquois. Combat de Saint Suf
pice -' oude Repentigny. Qui etoient MM. de CrifaJY. Un Parti 
Iroquois echappe aux Franfois par la foute des Sauvages du 
Sault S. Louis. Soupfons de M. de Frontenac a ce fidet. Faux 
principe de ce General. Nouvelles intrigues des Iroquois. Fidelite 
des Iroquois Chrritiens. Nos Allies continuent de pou./Jer les Iro
quois. E ntreprife fur Le Port Nel{on differrie -' & pourquoi. Grands 
preparatifs des Ennemis. Les E'nnemis approchent de Montreal. 
Dijpo/ztion de M. de Callieres pour fe de.ffendre. Combat de la 
Prairie de la Madeleine. Belle aClion de M. de VaLrenes. De
faite des Ennemis. Perte des deux Partis. 

.. 
a 1) 



IV TABLE 

L I V R E QUI N Z I E' M E. 

L Es Anglois ~p';ppofent la neutralite. Ce %l!i le~y engageoi~. 
Reponjedu Conite de F~omcn~c.l!elle acaon d Ou~eolthaJ:e. 

Grand Parti contre les AglZlers ~ mutde. Nouvelles del Acadle. 
Le Chevalier de Villebon y eft etaMi Comma:zdant. 11 prend pof 

JefJzon du Port Roial. Les Iroquois veulem Jurprendre Ie Sault S. 
Louis. Diveifes HoJlilites. Les Iroquois empeche~t la Naviga= 
tion de la grande Riviere. lIs dijollt un Parti de Franfois (/ de 
Sauvages: on les laij[e echaper. On court apres ~ 0/ on rem porte 
Jur eux quelque avamage. J~. de Frontenac propofe aux Ou
lilouais 1me Expedition ~ & its n'y acquiefcetZt point. Nouveau 
/;ruitd'un Armement des Anglois. Le Roi enyoie une Efcadre en 
Terre-Neuve ~ & elle manque Jon coup. Plaijemce eft attaquee 
par les Anglois.Ils etZvoient .(ammer Ie Gouverneur. Les atta-
'lues commencent. Le Siege eflleye. Le Gouverneur General 
de la nouvelle Angleterre 1/eut foire enlever Ie Chevalier de Vil
lebon. II manque Jon coup. Entreprife fitr Pemkuit. Elle eft 
manquee. Etat ~ ou fe trouvoit alors la nouvelle France. P lain
us contre M. de Prontenac.Inquietudes de ce General ~ & for
quoi elles Ctoient fondees. Huit-cent Iroquois viennent attaquer 
fa Colonie. Precautions ~ que prend M. de Callieres. Les Iro
quois fe retirent fans rim jaire. Irruption dans Ie Canton d'A
gnier. Succes de cette expedition. Les NOtres Jont attaquCs dans 
fa Retraite. Nouveaux avis d' un grand Am.zement des Anglois 
contre Ie Canada. En:-ba.rras de M. de Frontenac. Propofitions 
de paix par un Capztallle Onneyouth. Reponfe du General. 
Huit .cent /.roquois s'app~ochent de Mont-~eal. lIs fe retirent 
fons rzen folre. Ce que devlnt la Flotte Angloife, qui menacoit Ie 
Canada. ArrivCe d'un grand Convoi de Pelleteries a. Mon~-rr!al. 
M .. de Frontenac .empiche les Miamis de trafiquer avec les An
glOIS. Les Anglols reprennent Ie Fort de Sainte-Anne dans la 
Baye, d'HucijOn: Belle retraite de deux. ~ranfois. Les Anglois 
oblzges de Je. retz,:er d~ devant la Martlllique en mauvais ordre. 
Une Irojuoife vlent a Quebec pour voir Ie Comte de Frontenac. 
ConveJjlOn & Eloge de Cette Femme. Nouvelles propojitions du 



v 
Capitaine Onneyouth. Reponfl de M. Frontenac: J!ourquoi if 
di.lfere de pou.fJer us Iroquois a bout. Zele & bons offices de trois 
Sauvages. Conduite des Anglois & desJroquois a notre e/;xard. 
Comment M. Frontenac en profitoit. Les Iroquois jom dtnou
veau mine de vouloir la paix. On eft averti de Je dijier d'eux. 
Deputes Iroquois a Quebec :Eifet de cette deputation.M.de Fron
tenac teme inutilement le rhabl~fJement du Fort de Catarocouy ; 
ce, qui fait echouer ce projet. Nouvelles negociations avec les 
Iroquois. Derniere dponfe du Comte de Frontenac. 1l renvol"e 
les Deput.fs fort contens. Retour du P. Mila & de Tareha. 
Raifons, qui engageoient Ie General a traiter avec les Iroquois. 
Quelques Abenaquis traitent avec les Anglois : le Siear de 
Villieu rompt la Negociation. Expedition Izardie & heuroje de 
eet Officier. Belle aBion d'un Abenaqui. Soulevement a BaJlon. 
Ce qui Je paiJa emre le Gouverneur de la Nouvelle Angleterre, 
&_les Sauvag-es allies des Frallfois. Les Sauvages Jont iDranlis. 
Un de leurtMiJjiontzaires les empeche de traiter avec les AlZ
glois. D~{cription du Port-Neijon. MM. d'Iberville & de Se
rigny en jont Ie Siege. Le Gouverneur fe rend par Capitulation. 
Suite de cette viBoire. Les Iroquois continuellt d'amzqerles Fran~ 
fois. Le Roy eft d'avis qu' onles pouffe a bout. Ils recommencent 
lmrs Hoflilitt!s. Infolentes propofitions de ces Barbares. M. de 
Frontenac veut -' comre l' avis de tout le monde , & du Roy meme, 
dtablir Ie Fort de Catarocouy. Conduite admirable du Chevalier 
de Crifafy dans Ie dtablijjemen( de ce Fort. On ~fl averti jort 
a propos que les Iroquois Jont en Campagne: ils font eli-failS par 
J1;1. de la DuraJZtaye -' & par M. de Courtemanclle. Tralujon 
d'un Chef Huron. Politique du Sieur de la Motte Cadillac. Ce 
qui fe pajJa entre les Diputes de nos Allies -' & Ie Comte de Fron
tenac. UnSiou demande a ce General fa proteBion. Tralzifon faite 
par les Anglois aux Abenaquis. Its prelZnem la rifolution de s' en 
J1enger. MM. de Frontenac & de Clzampigny propojent d'atta
quer Baflon. Projet de la Campagne pOllr l'annee z 696. Ce que 
Ie Roy penfe de la Guerre des Iroquois. Mauvaife d4pofition de 
de nos Allies a notre egardo M. de la Motte-CadilLac engap-e 
les Outaouais a foire la Guerre aux Iroquois. Ceux-ci jont de
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tourne en France. M. de Bienville lui (uccede. Commencement 

DES S 0 M M A IRE S. 

_ de la guerre des Chicachas .• Belle aClion d'un J~(uite. Mort he
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PAge 208. ligne 20 1. apres, lifez peu de tems apres. 
Page 49. ligne I I. il flit regIe, lifez il flit enfin regie. 

Page 50. ligne 2.0. PeCcadouet, lifez PeCcadoue. 
Page 57. ligne 8. Ce mit, lifez fe mirent. ligne 14. Gemaraye, lifez. Gemeraye. 
Page 62.. ligne 17. alloient, lifez aile rent. 
Page 64. ligne 36. Prevot, lifez ~ Pravot 
Page 70. dans la ifote Jembac, lifez Jem[ac. 
Page 89. ligne 36. des Ie demier jour, lifez les derIDers joms. 
Page 117. ligne 10. avec .ordre, aJoutez au Capitaine. ligne I I. ce Batiment, life:;:, eee. 

Officier. 
Page 124. ligne 14. des Per[onnes, lifez de Per[onnes. 
Page I26. ligne 1 G. il [e laifa lui-meme, & reprit Ia route defon Pays, lifez ils [e laifc:

rent eux-memes , & reprirent la route de leur Pays. 
Page 184. ligne 34 L'ECcadre, lifez La Ceconde. 
Page 191. ligne 2.5. leur Malion, lifez leurs Maifons, ligne 2.6. la rebatir, life:;:, Ies. 

rebatir. . 
Page 2.02.., ligne 33. quatre cent, lifez quarante. 
Page 2.07.ligne 5. Ie Navire, lifez lesNavires. Lign,e6. il fe trouva crev~ & plem 

d'eau, lifez ils fe trouverent creves & pleins d'eau. ' 
PlIge 2.IJ. otez Ie chiffre 189. 
Page 2.39. ligne 28. tout ce que l'experienc~ peut, lifez tou,t ce qu'elles peuvent. 
Page 2. 8 5. ligne 3I. qui put, lifez qui puifent. Ligne 33. pllr fes bonnes manieres, 

lifez par leurs bonnes manieres. 
Page 3 I ;. ligne premiere. Ie deconcerta, lifez les deconcerta. 
Page 331. ligne 16. de momer un petitB?ttiment, lifez de s'embarquer fur nn petit 

Batiment. '-
Page 403. ligne 15. Faux[;:mniers, Ii fez Fauxfauniers. Corrigez do meme fage 4H~ 

ligi/e 2. 1. 

Page 417. ligne Il. avoit, lifez avoient. 
Page 42. r. ligne IJ. Ya[ons, li{ez Ya[ous. 
Page 430. ligne ;. fur les Navires, lifez Cur fes Navlres. 
Page 44 I. ligne 33. pieds & les mains lies, lifez pieds & mains lies. 
Page 444. ligne 2.5. qui etoient, otez qui. 
Page 446. ligne 3. & cette Chaloupe, lifez & que cette Chaloupe. 
:r~ge 483. ligTle n. Chafubes, Ii fez Chafublcs. 
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HISTOIRE 
ET 

DESCRIPTION GENERALE 
DEL A 

NOUVELLE FRANCE. 

LIVRE TREIZIE'ME. 
L n'eil: point de vertu , qui ne fait melee 
de queIque defaut: c'eil: Ie fort ordinaire 
de l'humanite. Ce qui met Ie comble a 
notre humiliation, c'efi que les plus grands 
defauts accompagnent fouvent les plus 
eminentes qualires , & que la jalouGe , 
que cclles-ci infpirent, trouve pre[que tou

jours dans ceux - U un fpecieux pnbtexte pour couvrir ce 
que cette paffion a de bas & d'injufie. C'efi a ceux , qui font 
etablis pour gouverner les Hommes, a [e faire jour, pour 
fortir de ce labyrinthe , a degager Ie vrai des tenebres , dont 

Tome II. * A 



2 HISTOIRE ,GENERAL~ 
1a paffion veut l' offufquer , & a connoitre fi ?ien ceu~; 
dom ils veulent fe fervir, qu'en leur donnant heu de falre 
ufage de ce qu'ils ont de bon, ils fe pnkautionnent contre 
ce qu'ils ant de mauvais. 

I)rnjet de~. C'e:fi: a quoi s'appliqua particll!~erement 1\1-. de, Sei9neJay 
c!e I; ~ale pre- au fujet de M. de la Sale, 10rfquIl fut quefiIOn d agreer fes 
{cnte a M. de r' p I I' I L d "1\/f d I 
5cigllelay, qui lerVICeS: reVenll contre A Ul par ~s Aettres e l~J.. , e .a 
l'approuve. Barre, II voulut Ie connoltre par IUl-meme ; & apres I aVOIr 

entretenu pluGeurs fois, il jugea qu'en fuppofant qu'une 
1584 - 90 • partie des griefs, dont on Ie chargeoit , n\~toit pas fans fon

dement, il avoit des talens , qui pouvoient Ie rendre utile 
a l'Erat , & illui donna des grandes marques d'e:fi:ime. La Sale; 
encourage par ce bon accueil., propofa au Minifire Ie clef ... 
fein, qu'il avoit forme de reconnoitre par Mer l'embouchure 
du Miciffipi, ahn d'en frayer Ie chemin aux Vai1feaux Fran
~ois ~ & d'y faire un Etabli1fement. Son projet fut approuve , 
& il eut ordre de faire fes preparatifs. 

Comm~/llon, 11 y employa tout l'hyver _, & Iorfqu'ils fllrent acheves ,-
~H'on 1m don- 1\1. de Seignelay lui fit delivrer fa Commiffion. Elle portoit 
Jl~. que tous les Fran<;ois & Sauvages , qui fe trouveroient de

puis le Fort de S. Louis des Illinois jufqu'a la Nouvelle Bif
caye , feroiem fous fes ordres , & que Ie Commandant de l'Ef
€adre , qui Ie porteroit de France en Amerique, execmeroit 
tout ce qu'illui prefcriroit fur la route, & lui donneroit a {on 
debarquement tous. les fecours , dom ille requereroit , pour
vu qu'ils ne pu1fem pn~judicier en rien a la fUrete des Vaif. 
[eallx du Roy. 

Son Arme~ Quatre Rltimens de differentes grandeurs furent armes a. 
:neot

, &: qlll Rochefort, & on y embarqua deux cent quatre-vint Per{on .. 
etolent ceux ,. , . , 
qui l'accompaQ nes , y compns les Equipages. Le refte etoIt compofe de cent 
£nerent. Soldats; d'une F amille Canadienne , dont Ie Chef fe nommoit 

TALON; d'environ trente Volontaires, parmi lefquels il y 
avoit quelques Gentilshommes; de quelques Filles ; & d'un 
certain nombre d'Engages & d'Ouvriers : mais il faut avouer 
que Ie choix de tous ces Gens-Ia ne fut pas fait avec fain. La 
plupart des Soidats etoient des Miferables , qui demandoient 
l'a~lln6n.e ; pluGeurs etoient contrefaits , & n~ f<;avoient pas 
rneme tlrer un coup de Moufquet. Les Ouvners ne valoient 
pas miellx , & quand on voulut les mettre en ceuvre , on re
coAnnut , m~i~ trap tard , qu'il n'y en avoit prefque pas un, qui 
{~ut fon metier. 
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Deux Neveux de M. de la Sale ,CAVELIER & MORAN- - ..... 

GET, etoient par"?i les Volon~aires; Ie Premi.er n'avoit que 1684-90 • 

quatorze ans. TroIs Ecclefiafhques de S. Sulplce, MM.Ca-
velier, Frere de M. de la Sale; CHEFDEVILLE ~ fon Parent, 
& MAJULLE (a). Quatre Peres Recollets, Ie P. Zenobe 
Mambre , qui avoit deja accompagne M. de la Sale dans fes 
decouvertes; Ie P. Maxime LEcLEcQ, qui avoit demeure 
quelque tems en Canada; Ie P. Anafiafe Dou A Y, & Ie P. 
Denys MARQUET , etoient defiines, les uns a demeurer dans 
l'Habitation, que ron projettoit d'etablir it l'entree du Mi-
ciffipi , & les autres a faire des Miffions parmi les Sauvages ; 
mais Ie P. Marquet s'etant trouve mal des Ie premier jour de 
Ia navigation, on fur oblige de Ie debarquer , & il ne fit 
point Ie voyage. Entin un Bourgeois de Rouen , nomme 
J OUTEL , qui avoit ete lontems Soldat, honnete Homme, 
& dont nous avons la feule Relation de cette Expedition, fur 
laquelle on puiffe compter , fe donna auffi a M. de la Sale, 
lequellui reconnoiffant beaucoup de 'capacite & un bon ef-
prit , en fit comme fon Intendant, & s'en efi toujours tres-
bien trouve. 

Les quatre Batimens , qui devoien.t porter cette petite Co- Son Depart de 
lonie , etoient le loli, Fregate d'environ quarante Canons, la Rochdle. 

commandee par M. de BEAUJEU, lequel avoit pour fon Lieu-
.tenant Ie Chevalier d'HERE , & pour fon Enfeigne Ie Sieur 
DU HAMEL. Une autre Fregate de fix Canons., nommee 
La Belle, que Ie Roy avoit donnee a M. de Ia Sale, & dont 
·ceIui-ci avoit confie Ie Commandement a deux Capitaines 
. de Barque. La Flute l' Aimable du port de trois - cent Ton-
neaux, appartenante a un Marchand de Ia Rochelle, nom-
me MASSIOT , & montee par Ie Sieur AIGRON , fur laquelle 
etoient tous les dfets de M. de la Sale, & une Caiche d.e 
.trente Tonneaux, chargee de munitions & de marchandifes., 
frettee pour S. Domingue. 

Cette petite Efcadre partit de la Rochelle levint quatre yECcadre re~ 
de Juillet 1684. en Compagnie de la Flotte des HIes & du lac he cnFrall

Canada, qui devoit refier fous les ordres de M. de Bea,ll- ceo 

.jeu jufqu'a la v11e des Terres d'Efpagne ; mais ron n'etoit 
guere qu'a cinquante lieues du POrt, que, par Ie plus b~,au 
·tems du monde , Ie mat de Beaupre de loli caffa tout a coup. 

(a) D'a\1tres Relations Ie nomment DAIMANVILLE. 
A ij 
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On raifonna beaucoup fur eet ~cci~ent , & comme il y a,:oit 168
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.' deja quelques femences de broUlI!.enes. entre M. de BeauJ~ 

& M: de la Sale, quelques-uns s lmaglllerent que cela aVOIt 
ere concerte. On delibera 1i ron iroit en Portugal, ou ii on 
relacheroir a la Rochelle, & ce dernier avis prevalur~ Les 
trois autres Batimens (uivirent Ie Joli ~ , & ron ne p:ut remer-
tre a la voile, que Ie premier d'Aola. . 

Elle fe remet ie (eizieme on decouvrit Madere ~ & M. de BeauJeu pro-
~n Mer. pofa a M. de la Sale d'y aller mouiller pour fair~ d~ 1'eau., 

& acheter des rafraichiffemens. M. de la Sale lUI reponda 
qu'il n'y avoir que quin~e jours, qu'on .er~it en M~r, par co~
fequent qu'on ne deVOIr manquer, 111 d eau, 111 de prOVl
fions : qu' on ne pouvoir aller a Madere , fal~s perdre au ~oills 
huir jours inutilement; que leur Entrepnfe dernandOIt W1 

orand (ecrer, (urtout par raport a'ux £(pagnols , qui l'le pou
~oient manquer d'en prendre de l'ombrage, s'ils en eroient 
infiruits , & aufquels il fero}t difficile de la tenir cachee, ii 
on (e monrroit dans une HIe fi voiiine des Canaries, dont Ie 
Roy d'E(pagne et0it Ie Souverain: en un mot que ce n'etoit 
pas l'intention de Sa Majefie , dont Perfonne ne pOUVQit eCl!e 
mieux inffruit que lui. " 

.MM.de Beau- Cerre repon(e deplut fort a M. de Beaujeu , & mit l'Equ;' 
I~[etr~eu~~_Sa- page de mauvai(e humeur contre M. de la Sale. II y eut 
lent. meme un Paffager Huguenot, nomme PAGET, qui parla-en 

cette rencontre a celui-ci avec beaucoup d"emportement.-La 
Sale demand a au Commandant {i c'etoit parfon ordre qu'un 
Homme de cette (orte lui perdoit ainfi Ie re(pea ? M. de Beau
jeu lui reponclir froidemenr que non, & ne fe mit nullement 
e~ peine de lui faire faire reparation de cetre infulte. La Sale 
dIffimula ~on reffentimenr ; mais il n'y eut Per(onne fur Ie Vaif
feau, qUI ne commen~at a augurer mal d'une Expedition, 
d<>ntles Chefs paroiffoient avoir des vues & des. interets.!1 
oppo[es. 

Ce fut bien pis encore, qUdnd on fur arrive a S. Domin
gue; M. d7la Sale avoit des ordres du Miniftre pour M~ de 
CUSSI , qUI cOf!1mandoit dans ~ette !fIe pour Ie Roy, & ces 
or~res regard~Ient (on EntreprIfe. M. de Cufli fai(oit ordi
nalremel!t (a refidence au POrt de Paix, qui eft fur la Cote 
SeptentrIonnale de l'Iile , & il etoit naturel qu' on yallat pren.
dre Terre. M .. de Beaujeu ne Ie trouva pas a propos, & alIa 
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mouiller au petit Goave fur la Cote Occidentale, Oll il ar- ---
riva Ie vint-fept de Septembre. 11 y apprit que Ie Gouver- 168 4-9 0
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neunhoitau Port de Paix, avecleChevalierdeS. LAURENT, 

Lieutenant General, & M. BE CON, Intendant des HIes de 
l'Amerique, lefquels en vertu d'une Commiilion fpeciale du 
Roy, \,etoient rendus a S. Domingue, pour aider M. de 
Cuffi. a regler la Police, donner une forme a l'adminifiration 
de Ia Jufiice , & remedier a plulieurs defordres, qui rui-
noient Ie commerce dans cette Colonie naiifante. 

M. de la Sale ecrivit au Gouverneur pour Ie prier de Ie Batiment FG
venir trouver , parce qu'il avoit bien des chofes a lui commu- ~u pardla f.1l tC 

niquer pour Ie Service du Roy, & qu'illui etoit impoflible jCeu~1. e Beau;. 

d,e quitter fon Efcadre pour fe rendre aupres de lui. Non
feulement!vI. de Cuffi, mais Ie Chevalier de S. Laurent & 
M. Begon memes voulurent bien faire Ie voyage du petit 
Goave , 011 ils trouverent M. de la Sale fort malade. Le cha-
grin avoit beaucoup de part a fa maladie ; il avoit appris quel-
ques jours auparavam que fa Caiche avoit ere enlevee a la 
.Cote de S. Domingue par deux Pirogues Efpagnoles; acci-
dent, qu'il eut evite, s'il e{h aborde au Port de Paix , & qui 
contribua beaucoup a augmenter la melintelligence entre lui 
& M. de Beaujeu. 

Veritablement on ne comprenoit pas bien ce qui avoit en
.gage ce Commandant a s'obfiiner , comme il fit, dans une 
chofe , qui devoit au moins ) ce femble , lui etre indifferen
te; mais ces Meffieurs ne paroiifoient prefque plus attentifs 
qu'a fe contrarier en tOut. Un Officier du Roy a toujours 
bien de la peine a digerer de fe voir oblige de recevoir fur 
fon bord des ordres d'un Particulier fans caraaere ; mais au 
cas, que M. de Beaujeu ne fe trouvat pas difpofe a faire ce 
qu'on exigeoit en cela de lui, pourqu0i acceptoit-ille Com
mandementa cette condition r M. de la Sale de fon cote n'a
yoit pas affez compris ce que cette condition devoit COlLter 
a un Commandant, & ne l'adouciifoit point par fes manie
res: il ne temoignoit aucune confiance a M. de Beaujeu, & 
a taut ce que ce~ Officier lui propofoit, il ne repondoit qu'en 
difant, ce n'efl pas l'intentiolZ du Roi. Ce n'etoit pas Ie moyen 
d'intereffer dans fon Entreprife un Homme, dont il avoit 
hefoin pour la faire reuffir; auffi M. Cavelier voyant fon Fre
re .dangereufement malade , & ayant prie M. de Beaujeu de 
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---- vouloir bien prendre (oin ,?e (~s aifair.es, il n'en re~.ut point 
1684-90

• cl'autre repon(e , 11non qu 11 n en av01~ ~ulle CO?n~l1fance., 
& qu'elles lui paroi{foie~~ el: 11 m,auvaIs etat , qu II n y aurOlt .J: 

point d'honneur pour ,1m a s en meIer. , . 
On clccouvre M. de la Sale guent enfin , & comme apres quelgues en-

la Floride, tretiens, qu'il eut avec Ie Gouverneur de S. Dom;n,gue & 
les deux Commi{faires , qui (e preterent de ,bonne grace a 
tout ce qu'ill~ur d,emal:da " ;ien ne Ie reten01t au petIt G,oa; 
ve , il en parm Ie vmf cl11qu~eme de N ove~~bre , plus ~roUIlle 
que jamais avec M. de BeauJeu. Le douzleme de Decembre 
l'Efcadre doubia Ie Cap de S. Antoine, qui ell: la .pointe O~
cidentale de l'I{le de Cuba, & entra dans Ie Golphe Mexl
que; mais Ie quatorzieme un vent contraire tres-violent 1'0 .. 
bligea de retourner a ce Cap, Oll illui fallutrefrer a l'ancre 
juiqu'au dix-huit. Le vint-huit elle decouvrit la Terre du 
Continent de la Floride, & (ur ce qu'on avoit a{fure a M. de 
la Sale, que dans Ie Golphe Mexique les Courans portoient 
a l'Efe , il ne douta point que l'embouchure du Miciffipi ne 
lui refiat bien loin a 1'0uefi; erreur , qui fut la (ource de tou
tes fes difgraces. 

M, de la Sale 11 fit donc toumer a l'Ouefi, maisil avan~oit peu , parce 
pa~c, de~ant Ie que de tems en tems il s'aprochoit de Terre , & la c6toyoit 
MIClffip Cans' '1 ,.. ' "I d' ., "I h 
s'cn apcrce- . a a vue pour exammer SIne ecouvnroIt pas ce qu 1 c er-
,'oir, choit. Le dixieme de Janvier 1685' l'Efcadre (e trouva , ain-
1685-90. {i qu'on 1'a conjeaun~ depuis , afTez proche de l'embouchure 

du Miciffipi ; mais M. de la Sale, perfuade qu'il etoit par les 
travers des Apalaches , pa{fa outre, (ans envoyer (a Cha
loupe ~ Terre. Quelques jours apres, fur quelques idees, 
que IU,1 donn,erent des Sauvages , il voulut retourner vers cet 
endrolt; malS M. de Beaujeu refufa d'avoir pour lui cette 
complaifan~e" qu~iqu'il y fUt oblige en vertu des ordres du 
Roy. On s aIgnfTOlt de plus en plus de part & d'autre, & 

_ M. de la Sa~e , ap~'es s'etr~ opiniitre anez mal a propos dans 
d~s chofes d Ul~e bIen momclre confequence, que celle-la, 
ceda plus mal a propos encore, quand il fallut·ufer de l'au-
torite, dont il etoit revetu. ' 

B!~:r~iv~:r~a On J?ourfuivit don~ la meme route a 1'0uefr , & l'Efca.:. 
na:d, fa,n,s C~a- dre arnv~ en peu de JOurs ~ la Baye S. Bernard; mais fans 
VOlr/ou 11 efr. la connOItre. Cette Baye efi a cent lieues al'Ouefr de l'embou. 

chure du Mi~iilipi ; on y mouiUa les ancres, & les Chalou~ 
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pes furent e.n~oyee~ ~ la d,ecouverte. E~les aper~urent une 168 5 -9 0 • 

fort pelle Rlvle~e , a 1 entree de Iaquelle.]1 y a line barre, qui 
n'a pas plus de dix ou douze pieds d'eau. Apres bien des a1-
lees & des venues pour dcher de f~avoir olll'on etoit , & 
plulieurs Confeils , OU ron ne concha rien , parce qu'il fuffi-
foit qu'un des deux Chefs ouvdt un avis, pour que l'autre 
s?y oppofat, M. de la Sale, qui ne fe croyoit pas loin du 
Micillipi, & a qui la prefence de M. de Beaujeu ne pouvoit 
plus fervir qu'a Ie gener , refolut de debarquer tout fon Mon-
a'e ace lieu-lao 

Cette refolution prife , Ie vintieme de F evrier il envoya II perd f~ 
ordre au Commandant de la ~Flute de la decharger de ce FIClte. 

qU'elle avoit de plus pefant, &, de 1a faire entrer dans 1a Ri-
viere. Il ordonna en meme tems au Commandant de la Belle 
de s'embarquer fur la Flute, parce qu'il ne fe floit pas a cc-
lui, qui 1a commandoit, foit que cet Homme lui hIt fufpea , 
ou qu'il ne Ie crut pas aifez habile pour la manreuvre , qu'il 
falloit faire ; mais ce Commandant refufa de recevoir Ie Capi
taine de la Belle.Sur ce refus M. de la Sale voulut etre prefenr a 
cette operation; mais un Lieutenant d'Infanterie , nomme LA 

SABLONIERE, & cinq ou fix autres Fran~ois ayant ete enle
ves par des Sauvages , tandis qu'i1s fe promenoient dans Ie 
Bois, il courut pour les aUer degager. 

II n'etoit pas encore bien loin du rivage , lorfqu'ayant jette 
les yeux de ce cote-la, il aper~ut fa Fl{ue, qui manreuvroit 
de maniere a fe brifer contre des battures, & fon mauvais 
fort, dit Joutel dans fa Relation, l'empecha de retourner fur 
fes pas pour eviter ce malheur. 11 continua fa route vers 
Ie Village, ou fes Gens avoient ete conduits, & en y arri
vant il entendit un coup de Canon. II fe douta que c'etoit 
pourl'avertir que fa Flute etoit echom!e , & fa conjeaure 
ne fe trouva que trop jufte. Il a paffe pour confiant parmi 
ceux, qui furent temoins de cet accident, qu'il avoit ere 
l'effet d'un deffein premedite du Sieur Aigron , qui comman~ 
cloit ce Batiment. 

Cette pene , toute grande qu'elle etoit, eut des fuites plus Suites de ¢¢ 

facheufes encore. Les munitions, ufienciles , outils , & ge- maIheur. 

neralement tout ce qui eft neceffaire a un nouvel Etabliffe-
ment, etoit dans Ia Flute; M. de Ia Sale, en qui Ie defir de 
recouvrer fes Gens, l'avoit emporte fur le foin de pnfvenit 
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un malheur, qu'il craignoit , fe hita , des, q;r'il fu~ ven~ a 
bout de fon premier deffein, de fe rendre a 1 endrOlt , ,?U Ie 
Batiment etoit echoue , & trouva tout Ie Monde dans I mac
tion. II pria M. de Beaujeu de lui preter fa Chaloupe & fon 
Canot, & illes ohtint fans peine: il commen~a par f~uver, 
l'Equipage: il fongea enfuite aux poudres & aux· faru~es , 
puis au yin & a l'eau-de-vie; & ron porta a Terre enVIron 
trente Barriques. ,A. . 

Si la Chaloupe de Ia Flute eut pu alder celIe du Jolt , 
prefque tout auroit ete decharge ; mlis on l'avoit fait perir 
expres , & la nuit etant furvenue, il fallut attendre au len
demain pour achever Ie dechargement; au bout de quelques 
heures , Ie vent , qui venoit du large, s' etant renforce, & 
ayant groffi Ies vagues , lao ~lute heurta c01?-tre des ~ochers , 
qui 1a creverent, & quantIte de mar<;handlfes forurent par 
l'ouverture ,qui s'y fit , & furent porteeS ~a & la au gre aes 
flats. On ne s'en apen;ut qu'au point du jour; on en fauva 
encore trente Barriques de yin & d'eau-de-vie, avec quelques 
Barrils de farine , de vi~ndes {al~es & des legumes. Tout l~ 
refie fur perdu.' . 

Pour comble de difgraces , on commen~oit a fe trouver 
environn~ de Sauvages , & quelque pnkamion, qu'on pdt, 
pour les empecher de profiter de l'embarras, ou ron etoit, 
ils enleverent pluGeurs chofes , qu'on avoit fauvees du nau
frage. On n'en fut meme inil:ruit ,que quand CeS Barbares 
fe furent retires ave(: leur burin, lIs avoient laiife fur Ie rivage 
plufieurs Canots , & on s'en faiiit: foibles reprefailles , qui 
~Ollterent meme bientot plus qu'elles ne vClloient. Les Sauva~ 
ges revinrent pour reprcndre leurs Canors, joignirent pen~ 
dant la nuit ceux , qui les avoient enleves , & les ayC!.nt trou~ 
yeS endormis, tuerent deux Volontaires, nommes ORRY & 
DES LOGES ,que M. de la S.al~ regretta beaucoup , blefferent 
Moranger & l}n autre; malS lIs ne purent reprendre leurs 
Canots. . 

Tant de malheu.rs ar~ives coup fur coup reb ute rent pIu .. 
fieurs de ceux , qUI s'etOlent enaages dans cette Expedition 
~ elltr'aut~es M. de DAINMAVI1LE & Ie Siev~MINET, Inge: 
lll.eur , qUI voulurent r~tourner en F rfince, a quoi ne con~ 
tnbuerent pas peu les dlfcours des Ennemis de M. de laSale 
'lui ne cefioient de decrediter fa conduite ? & de taxer [Of; 

projet 
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projet d'Entreprife foUe & temeraire. Pour lui, jamais il ne 
montra- plus de refolution & de fer mete : il fit conltruire 
un Magaiin : ill'environna de bons Retranchemens, & s'<b
tant mis dans l'efprit que la Rivlere, ou il etoit entre, pou
voit bien etre un des bras du Miciffipi, il fe difpofa ala re
monter. 

II apprit en meme terns que M. de Beaujeu fe difpofoit a 
appareiller pour reprendre la route de france. Ille pria de lui 
remettre les Canons & les boulets , qu'il avoit dans fon bord, 
& qui y avoient ete embarques pour lui. Beaujeu repondit 
que tout cela ewit dans Ie fond de fon Vaiifeau , dont il fau
droit changer tout l'arrimage pour l'en tireI': que cette ope
ration dernandoit plus de tems, qu'il ne lui en reltoit pour 
prevenir les mauvais tems ordinaires dans la faifon ,ou 1'0n 
alloit entrer, & qu'il Ie croyoit trop raifonnable pour l'ex
pofer a perir. 11 f~avoit pourtant bien que M. de la Sale n'a
voit a Terre, que Imit petites pieces de Campagne, & pas 
un feul boulet: d'ailleurs on ne concevoit pas comment it 
avoit ainfi. embarraffe des effets, qui etoient defiines pour 
l'Habitation de M. de la Sale. 

Mais il donna encore une preuve bien plus marquee de fa 
mauvaife volonte. La perfidie du Capitaine de la Flute etoit 
averee ; M. de Beaujeu pour Ie foufiraire a la jufiice de M. 
de la Sale, Ie re<;ut dans fon bord, avec tout l'Equipage de 
ce Batiment, & cela contre la parole expreffe , qu'il avoit 
don nee a M. de la Sale de n'embarquer Perfonne fans fon 
confentement. Toute la reffource de celui-ci fut d'ecrire au 
Minifire pour lui porter fes plaintes , ce qui ne remedioit en 
rien a Ia trifle iituation, ou il fe trouvoit. 

Le foli mit a Ia voile vers la mi-Mars , & fur Ie champ on 
commemia de travailler a un Fort. Des que l'ouvrage fut un 
peu avance , la Sale chargea Jourel de l'achever, lui en con
lia Ie Commandement, & lui Iailfa environ fIx-vint Perfon
nes. Lui-meme avec Ie refie , qui montoit tout au plus a cin
quante Hommes, du nombre defquels etoient M. Cavelier 
fon Frere, M. Chef deville , deux PP. Recollets, & plu
fieurs V olontaires , s'embarqua fur la Riviere, refolu de la re
monter Ie plus loin qu'il feroit pollible: il changea pourtant 
bientot de penfee. Comme les Sauvages venoient roder tou·· 
tes les nuits autour du Fort commence, J outel , a qui il a voit 

~meIL B 

M. de Beauq 

jeu rctournc 
en france. 
Ses mauvailcs 
manieres avec 
M. de la Sale. 

Celui- ci 
batit deux 
FoIts. 
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recommand6 de ne pas fouffrir qu'ils en approcha":ent de t~op 

16SS-9°' pres, fit tirer quelques coups de fI:IGl p~ur les ecarter. M. 
ae la Sale, qui n' etoit pas encore bIen 10m , ne f<;~c~ant ce 
que c'etoit , retourna avec Gx ou fept Hommes; malS 11 trou
va toutes chofes en bon etat. 

Il dit a Joutel qu'il avoit deja decouvert un Pays char
m~nt , qu'il. avoit deffein de conil:ruire,yn fecond: For; a l' en
droit ou il avoit laiffe fes Gens, & qu 11 leur aVOlt meme or
donnJ en les quitta~t de preparer t<?u~ les materiaux necef
faires. II partit enfUlte pour alIer re10mdre fa Troupe, & Itt 
premiere chafe, qu'il apprit .en a;~'iv~nt a ~o~ Campement, 
fut que pltlGeurs de fes Ouvners s etOlent ladfe, enlever leu~s 
outils par les Sauvages. II leur en fit donner d autres ; maiS 
il manquoit aces Gens-Ia autre chafe que des outils, iis ne 
f<;avoient pas s'en fervir , & 1'0uvrage alloitfort lentement. 

Au commencement de Juin Ie Sieur de VILLEPERDRY 
arriva au premier Fort avec un ordre adreffe it Moranget de 
conduire a M. de la Sale tout ce qui y reftoit de Monde, a 
la referve de trente Hommes, qu'il devoit laiffer a J outel 
pour Ie garder , & du Sieur LE GROS, Garde-MagaGn; ce 
qui fut execute fur Ie champ. La Chaffe & la Peche entrete
noient l' abondance dans ce premier Fort, & Ie Commandant 
y maintenoit l'ordre & la paix avec douceur ; ce qui n'empe
cha point deux Scelerats de confpirer contre lui & contre Ie 
Garde-MagaGn, qui etoit un fort honnete Homme. 

,~:;I~/~~~je~~ Leur deffein etoit de poignarder l'un & l'autre, de choi~ 
:fir enfuite dans Ie Magaftn tout ce qu'ils y trouveroient a leur 
bienfeance , & de deferter. Le jour etoit pris pour l' execution 
de ce noir projet; mais un des Conjures en ayant fait con
fidence a un Chaffeur, nOmmeDAVAULT; celui-ci alIa fur 
Ie. champ en avertir J outel, qui fe faiGt des C riminels & les 
ml~ aux fers. Le quatorziemede Juillet il re<;ut un fecond 
ordre de M. de la Sale, qui lui enjoignoit de Ie venir joindre 
avec tout [on Mon~e. 1.1 obei.t , & en arrivant au Campement 
de M. de la Sale, II lUI remIt fes deux Prifonniers avec les. 
preuves de leur complot. 

'Trifl:e fitua_ Ces nouvelles ql . ;:. ·/"0' d' 1 A \ 

tiol.1 de Ja Co- . . .' ~1 .. aw J,~nr ~uta!1t p us connOltre a ce-
lowe. ~I-CI Ie mauvalS, ChOlX, qu 11 aVOlt faIt de fes Colons, l'at-

tn~erent beauc~up. J outel de fon cote fut extremement fur
pns de trouver ion Fort, G peu avance. n n'y avoit encore 
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rien de couvert qu'tm petit quarre de pierre, ou ewient les ---
poudr~s & q':lelques Ba~riques d'~au-de-vie. On avoitplante 168 5-9 0 • 

& feme; malS tout avoIt manque faute de pluye , ou avoit 
ete fourage par les Betes fauvages. Plufleurs bons Sujets , & 
entr'autres Ie Sieur de Villeperdry, etoient morts: Ie nom· 
bre des Malades augmentoit tous les joms; en un mot rien 
n'etoit plus trifie que la fituation, Oll fe trouvoit M. de la 
Sale. Ii en etoit ronge de chagrin; mais ille diffimuloit aifez 
bien. Avec lafermete d'efprit, qui faifoit fon principal ca-
raaere, mais qui degeneroit fouvent en une durete opinia-
tre , il avoit au fouverain degre Ie talent des reifources , & 
fon indufirie lui faifoit trouver en lui-meme ce qui lui man-
quoit dans les autres. Des qu'il vit tout fon Monde reuni , il 
commen~a tout de bon a s' etablir & a fe fortifier. Ii fe fit lui-
meme l'Architeae de fon Fort, & comme il mettoit tou-
joms Ie premier la main a l'reuvre , chacun travailla par 
emulation de fon mieux. 

II ne faUoit plus qu'encourager cette bonne volonte ; mais Se,veritc 

la Sale n'etoit pas Ie Maitre de fan humeur. Dans Ie terns me- du~re~ 1e ~ 
me , que fes Gens s'epuifoient de fatigues, & qu'a peine il c: q:i:ne~rri_ 
pouvoit leur donner Ie neceifaire pour vivre -' il ne put pas vee 

gagner fur lui de (e relc1cher un peu de fa feverite , ni d'une 
humeur .inflexible, qui n'efi jamais de faifon , furtout dans 
un nouvel Etabliifement. II puniifoit les moindres fautes avec 
une efpece de cruaute, & rarement il fortoit de fa bouche 
une parole de douceur & de confolation pour ceux , qui fouf-
froient avec plus de patience. Auffi eut-il Ie chagrin de voir 
prefque tous fes Gens tomber dans une langueur, qui etoit 
bien plus encore l'effet de leur defefpoir, que de l'exces du 
travail, & du defaut de bonne nourriture , & qui lui enleva 
bien du Monde. 

Le plus facheux et0it que par l'imprudence de quelques ,les SaUV:l.?;es; 

F 'I N I d P r d I I ,1l1comlTIodent ran<;OlS, es ature s u ays Ie ec arerent contr eux, Ies Fran~ojs. 

& qu'il ne fut jamais poffible de les regagner. II parolt me- CaraC1:credes; 

me qu'on ne prit aucune mefure pour cela. Ces Sauvages , Clamcoets, 

qu'on nomme Clamcoets -' font cruels , perfides, d'un genie 
pervers , d'une humeur bouffone, naturellement railleurs , 
contrefaifant, pour fe mocquer, rout ce qu'ils voyent faire,& 
cachant fl bien tous ces defauts fous un exterieur guay & 
ouvert, qu'ils ne font jamais plus a craindre, que lorfqu'ils 

B ij 
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-~ --- ;,~mojgnent plus d'arnitie. Ils ont. des liqueurs enyvrantes 11 
168 5-9 0 • 0~ font fort ado?nes a l'yvrogn~ne. U~le de le,~lrs plus for

tes !iCli.:VCS fe LIt avec une efpece de feve , qu tIs machent" 
& au!ils clelayent enfuite dans de l'eau ; ils font perfuades 
qu'~lle donne de la foupleffc a leurs m~rnbres, & qu'elle les 
rend plus legers a la courfe. Ils, en bOlvent a,:ec un tel ex
ces , que fouvent ils ne fon~ qu av~ler & ",,:omlr. Ils en co~
pofent une autre avec la feUlIle d~ Je ne f<jal quel arbr~, qu lIS' 

font bouillir -' qu'ils I braffent enfUlte , comrne. nous falfons Ie 
chocolat , & qui ecume beaucoup. Ils Ia bOlvent fort chau
de , & en ufent furtout pour fe delaffer apres avoir Ion terns 
marche. 

Qualitede 
leur rays. 

Leurs faeons de faire ne reffernblent prefqu'en rien a celIes 
des autres Sauvages , que nous connoiffons dans l'Arnerique 
Septentrionnale; mais ce qu'ils ont de plus fingulier , eft leur 
maniere de marquer leur affeCtion. Quelquefois iis ~e con
ten tent de foufler dans l'oreille de ceux, qu'ils veulent fa
Iuer; d'autrefois ils commencent par fe frotter la poitrine & 
les bras avec la main, puis ils font la meme chofe a celui ,
qu'ils ont deffein d'honorer, ou de careffer. Les Hommes, 
vont prefque tout nuds , les Femmes ne font couvertes, que 
depuis la ceinture jufqu'aux genoux. Les uns & les autres ont 
un air affreux , qui annonce une ferocite , que leur conduite 
ne dement point. 

Ces Barbares habitent un tres-beau Pays, & capable de 
prefque toutes les plus utiles produCtions de la Nature. Le 
climat en efr fain & tempere , l'air pur, Ie Ciel ferein. Ces. 
Breufs , dont j'ai parle ailleurs , & qu'on appelle commune
ment Ba;ufi Illinois, y font tres-communs ,auffi-bien que les 
Ce:fs & les Chevreuils. On y voit des Lions & des Ty gres ;, 
rna.Is encore plus .d'Ours & de Loups. Les Sauvages appri
vOlfe~lt ces Dermers , en les prenant tout petits, & Ies dref
rent a la chaffe , comme des Chiens, fi cependant l' Auteur 
du ~emoire , q~e je fuis , n'a point pris p.our des Loups des 
Chlens, tels qu en ont les Peuples du Canada & que j'ai
remarque avoir les oreilles droites, & Ie rn~eau allonge 
comme des Loups. 

Le petit ~ibier founnille dans ce Pays, & les Rivieres y 
font affez pOIffoD1;~u[~s. Elles Ie fe,roient apparemment da
vantage, fi elles n etOlent pasremphes de Caymans. Les Prai-
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ties ne Ie font pas moins de Serpens a fonnettes. On n'aper- -1-68-5---9-0~ 
~oit de toutes parts, que des Plaines fort unies, qui s'eten-
dent a perte de vllc ; mais elies font agreablement coupees 
de Rivieres, de Lacs, & de petits Bois, qui forment un Pay-
fage charmant. Les Campagnes produifent quantite de Sim-
pIes, qu'on pretend avoir de grandes vertus ; il eft certain du 
moins que les Sauvages en u[ent beaucoup , & vivent 10n-
tems , fans etre flljets a allcune maladie conGderable. 

Les Arbres les plus communs dans les F orets font Ies Chef. 
nes, les Noyers , les Mllriers , les Pins, les Palmiers de toute 
efpece , & quantite d'autres ,que 1'on ne connolt point en Eu
rope, & tous s'elevent extremement haute II y a auffi plu
fieurs Arbres fruitiers !J dont les fruits font excellens. Les Vi
gnes , dont tous les Bois font femes, portent du raifin blanc 
& rouge. Outre les noix ordinaires, il y en a de beau coup 
plus groiTes , & qui font fort bonnes. Les noi[ettes, les mu
res & les figues Bananes s'y trouvent par tout. Parmi les fruits. 
par~iculiers a ce ~ays , i! Y e~ a ,~n. de Ia figure. d'un reuf , qui 
Crolt fur des BUIffons henifes d epllles ,& qUI efl: tres-rafrai
chiifant. Les Efpagnois Ie nomment IJonnos -' & en fOllt fort 
friands. 

On parle auffi d'une racine, qui eft fort commune dans ce 
Canton de la Floride , & que quelques - uns one cru etre Ie 
gingembre. Les Sauvages pretendent qu'elle fait croitre les 
cheveux, & dans cette prevention, ils s' en frouent Ia tete 
apres l'avoir michee. n pleut rarement dans ce Pays-la, ce
pendant Ia Terre y eft tres-fertile. On n'y manque point non 
plus de fel , que Ie Soleil y forme fur les bords de la Mer & 
de quelques Lacs; on n'a prefque que la peine de Ie rama1Ter ~ 

Un peu plus avant dans les Terres il y a pluiieurs autres 
Peuples , qui vivent a peu pres de la meme maniere que les 
Clamcoets , c' eft-a.-dire, qui n' ont point de demeute fixe, 
qui ne s'occupent guere que de la Chaffe & de la Peche, & 
qui fe logent par tout, ou la nuit les furprend ; mais les Fran-
~ois n'0l1t pOl11teu de commerce avec eux , & Ioutel ne nOllS 
en apprend que les noms, dont j'ai cru inutile de charger 
cette Hifroire. Environ cem lieues plus loin vers Ie Nord on 
rencontre les Cell is -' ou Affenis -' ,qui paroiffent beaucoup 
plus humains , qui font pius fedentaires, qui cultivent la. 
:rerre, Cement du ma'is , des feves , des citrouilles, des me-

Des emir. 
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Ions d'eau, & d'autres femblahles legumes. Ils plantent auffi 
du tabac , & nourriffent quantite de Chevaux, dont iis fe 
fervent ordinairementpour porter ce qu'ils ont tue ala chaffee 

Ces Sauvages font la guerre fort differemment de tous.les 
aut res de la Floride. I1s font tous a Cheval, armes d'un Car~ 
quois fait de peaux de Beeufs , rempli de fIeches, & qui Iellr 
pend en bandoulie:e derriere Ie dos. 11s ant un Arc & un pe~ 
tit plafiron de CUlr de Breuf au bras gauche, avec lequel 
ils parent les fleches. lIs n'ont point d'autre mord a Ia bride 
de leurs Chevaux, qu'une corde de crin. Leurs etriers font 
foutenus d'une corde de la meme matiere; iIs font attaches 
a une peau de Biche pliee en quatre , qui leur fert de felle ; ces 
etriers font de petites planches Iarges ae trois pouces ,& lon~ 
gues de cinq. lIs fe tiennent pal'faitemem bien a Cheval. 

Si leurs Prifonniers peuvent s\khaper ,& entrer dans une 
de leurs Cabannes , non-feulement on ne peut plus les faire 
mourir; mais ils font libres, & deviennent Membres de Ia 
Nation: ceux, qui n'ont pas eu Ie bonheur de s'evader, font 
mis a mort de la maniere, que je vais dire. On dreffe un ca
dre , a peu pres comme font les Illinois, & quelques autres 
Peuples de la LouiGane , dont j'ai parle ailleurs ; avec cette 
difference, qu'il eit de Ia hauteur de neuf pieds , & que Ie Pa
tient eit attache ala traverfe d'en haut par Ies poignets , & a 
ceIle d'en bas par la chevilledes pieds , avec des cordes bien 
bandees, qui les foutiennent ainG en l'air. Ils demeurent en 
cette pofture une demie heure Ie matin ,tournes vers Ie So
Ieillevant , & autant Ie foir , toumes vers Ie couchant. 

Le premier jour on ne leur fait point fouffrir d'autre fupli~ 
ce,~ mais on ne I.eur donn~ rien a manger, & tout Ie terns, 
qu lIs ne font POInt attaches, on ]es fait danfer. Le fecond 
jour on les attache avant Ie lever du Soleil, & auffitot tout· 
Ie Village s'affemble autour du cadre, Hommes & Femmes 
chaque F amille allume fon feu, & fait chauffer un plat pIei~ 
d'eau. Des que ~e S.oleil eft leve , quatre Vieillards font avec 
un coute~u des I11CIGO~S aux bras, aux jambes & aux cuif
fes du PatIent, & re~01vent da~s des pla.ts Ie fang, qui cou .. 
Ie de fes r1ayes. Ils portent enfmte ce fang a d'autres VieiI
lar~s , qUlIe font CUlre dans des chaudieres, & Ie donnent a 
b~)};~,a~~ ~emm~s ~ aux ~nfan.s. L'Auteur du Manufcrit, 
d ou J al tIre ce detaIl, ne du POll1t fi on brulec~s Malhe\.1~ 
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reux , OU ft on les laiffe expirer dans leur cadre; mais il aJ' OU- ---
d 'I r I I d r. I G8 5 -Sill. te que, quan 1 s lont morts , 0~1 ~s e~.en mr une tab,Ie , on 

les coupe par morceaux , & on dlfinbue ces morceaux a to ute 
l'AfTembIee; que chaque Famille fait cuire fa part; que juf-
qu'a ce qU'elle foit cuite, tout Ie Monde danfe , apres quoi on 
la mange. . 

Les Cenis ont pour VoiGns les Ayennis ., avec lefquels ils 
vivent en bonne intelligence, & qui font en plus petit nom
hre ,quoique les Cenis eux-memes , felon Joutel, n'ayent 
pas plus de mille Hommes en etat de porter les armes. 11 
paroit que ces deux Nations n'enfaifoient autrefois qu'une; 
leur langage , leurs manieres , & leur caraaere d'efprit font. 
prefque les memes. Leurs Cabannes font aifez eloignees les 
unes des autres, chaque F amille ayant fon Champ autour de 
la Sienne. Ces Cabannes font rondes , & J outelles compare, 
tantot a des Ruches, tantot a des Mulons de foin. 11 yen a de 
grandes ,ou Perfonne ne demeure, & qui ne fervent que pour 
les Aifemblees publiques ; foit qu'on veuille fe rejouir, ou 
traiter des afl"aires communes. 

Celles, qui font habitees , font auffi pour l'ordinaire tres
vattes. II y en a , qui ont jufqu'a foixante pieds de diametre , 
& ou ron trouve quinze, ou vim Menages, qui n'ont de 
commun que Ie feu, lequel efi au milieu de la Cabanne, 
& ne s'eteint jamais. Pour confiruire ces Cabannes on plante 
en rond des Arbres de Ia grofTeur de Ia cuiife, de telle manie
re , qu'ils fe touchent par Ie bout; on Ies joint avec des Iat
tes, qui fervent a foutenir Ies herbes , dont la Cabanne efi 
couverte. Les meubles de ces Sauvages conGfient dans quel
ques peaux de Breufs , ou de Chevreuils , fort bien paffees ; 
en quelques nattes bien travaillees, & en quelques poteries 
de terre, qui font bien faites.lIs s'en fervent pour faire cuire 
leurs viandes, leur fagamite & leurs legumes. lIs ont auffi 
des paniers faits de cannes, ou i1s mettent leurs fruits & leurs 
autres proviGons. Leurs lits font eleves de Terre de trois pieds, 
confiruits d'un tiifu de cannes , proprement accommodes 
a.vec des nattes & des peaux pafTees ., ou ron a laiife Ie poil. 
Les unes & les autres fervent de matelats & de couvertures. 
T ous les Iits font auffi fepares avec des nattes , fufpendues 
en guife de rideaux. 
'Lorfque lafaifon de labourer la Terre eft venue, on s'afl'em-

- I 

Des Ayenili.. 
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ble quelquefois jufqu'a cen~ Perfox:nes? les l!?mmes ~ lesFem~ 
meS (epar~ment. Ils travaIllent amfi )ufqu a ce qu 11s .ay~nt 
cuitive une certaine portion de Terrem , dont Ie Propnetalre 
renale enfuite les Travailleurs, & Ie refie du jour fe paffe a 
d~~fer & a fe divertir. Le lendemain on recommence, & cela 
dure jufqu'a ce que tous les Champs foient laboures. Au 
refie ce travail n'efi pas penible; on fe contente de remuer 
la fuperficie de la Terre avec un gro~ baton fendu par 'Ie 
bout, infere dans un autre baton, qUI fert de manche ; car 
ces Peuples n'on~ au~un outil de fer. Quan.d toutes les Ter
res font ainG preparees , les Hommes fe retIrent , ce font .les 
Femmes feules , qui font chargees des femences , auffi-blen 
que de tout Ie travail du menage." 

Ces Sauvages font bien faits Hommes & Femmes, & n'ont 
rien naturellement de defagreable dans les traits du vifage ; 
mais ils [e picquent & fe peignent comme ceux du Canada. 
IIs y trouvent une beaute , qui les defigure beaucoup aux 
yeux des Europeens. I1s ne font pas plus vetus que les Clam
coets, {i ce n'dl lorfque Ie vent fouffle du Nord; car alors 
ils fe couvrent de peaux de Breufs, ou de Chevreuils bien 
paffees. Mais ils n'ont jamais rien fur la tete. Leurs mreurs 
ne font pas fort differentes de ceIles des Peuples de la Loui
:Gane. Les Femmes n'y font pas fort difficiles a feduire; mais 
fi elies [ant [urprifes en adultere par leurs Maris, elles paC-' 
Cent fon mal leur terns. Le moins " qui leur en puiffe arriver , 
cit d'etre repudiees. ' 

Ils n'ont.~ ni Temple, ni rien , qui denote un culte regIe. 
Ils ne parOIifent pourtant pas fans Religion; car lorfque les 
bleds font murs, ils en cueillent une certaine quantite , qu'ils 
mettent dam; une corbeille , & ces corbeilles font pofees fur 
l!l:e manie:e. d'efca?eau , uniquement defiine a cet ufage. En
imte un Vleillard etendant la main deffus , recite une Formu
Ie aife1. longue, puis difiribue ce bled aux Femmes. 11 n'efr 
permis ,d~ mar:ger du ~led nouveau, que huit jours apres 
cettc cere~nome. La meme chofe [e pratique dans de certains 
repas, qUl/e font en comrnun. 011 ne feft point la fagamite 
aux Convl(~S , qu'elle n'ait ete mife dans un vafe pofe auffi 
fur ~n efcabeau, & gU'Ul1 Vieillard n'ait recite fa' Formule, 
en etendaI1~ les bras iur c~s met~. Enfin lorfqu'un jeune Hom
me eft arme pour la premIere f015 , & 10rCqu'on eft fur Ie point 

de 
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clefemer Ies Terres, les armes & les femences font auffi en 1686-90' 
quelque fa~on confacrees de la meme maniere. 

Cependant M. de la Sale acheva enfin fon Fort, & lui don- M.de la Sale 

nale nom de S. Louis. Enfuite , comme ilne pouvoit pas- veut~l~erc?er 
,A d 1 AIM" ffi . r d I h . d 1 B Ie MIClffipl soter . e a tete que e lCI Ipl Ie ec argeOlt ans a aye, par Mer. 

OU il avoit pris terre, & qu'il appella auffi la Baye de S. 
Louis; il refolut c1'en faire Ie tour fur fa Fregate. 11 s'y em-
barqua au mois d'Oaobre ,laiffant dans fon Fort trente-qua-
tre :J;>erfonnes fous Ie Commandement de J outel , a qui il de-
fendit de recevoir aucun de ceux, qu'il menoit avec lui, s'il 
ne lui remettoit une Lettre de fa main. II avoit perdu depuis 
peu Ie Sieur Le Gros , qui ayant ete piS;que d'un Serpent a 
fonJ!lettes , & ne connoi1fant pas Ie remeae prefent, qu'on 
trouve par tout a cette picqure , avoit ete contraint de fe 
faire couper la jambe , & etoit mort peu de terns apres l'ope-
ration. Ce Garde-Magafin etoit propre a bien des chofes ,& 
entendoit fort bien les affaires. II fut un de ceux , dom M. de 
la Sale reffentit plus vivement la p<erte. 
". Apres Ie depart de la Fregate on fut plus de trois mois, 
fans en avoir aucune nouvelle a S. Louis. Enfin vers la mi
Janvier 1686. on en apprit de fOft" trifles par Ie Sieur Du
HAUT, dont Ie jeune Frere, nomme Dominique, thoit ref
te dans Ie Fort. L'Aine ,-qui avoit fuivi M. de la Sale, ar
riva, fans apporter de Lettre de fa part; it etoit feul dans un 
Canot , & on l'entendit un foir, qui appelloit fon Frere. 
La Sentinelle en avertit Ie Commandant, qui craignit d'a
born qu'il ne fUt arrive quelque accident funefte ; il s'avan~a 
pour parler a Duhaut , & apres que celui-ci l'eut a{[{m~ que 
M. de la Sale jouiiToit d'une parfaite fante, il lui demanda 
s'il avoit fa permiffion par eerit pour revenir au Fort. Du
haut lui repondit que non; mais illui fa.cOllta d'une maniere 
en apparence fi fincere ce qui avoit occaGonm! [on retour, 
que Jomel crut pouvoir fe difpenfer de deferer a l'ordre, 
clont nous avons parle. II permit done a Duhaut d'entrer dans 
Ie Fort, & voic.i Ie reeit, que eet Homme lui fit de fes aven
tun::s. 

_M. de la Sale, dit-il., etant arrive a la vue de la Fregate, il Plufiellrs 

y envoy a cinq de fes meilleurs Hommes', & leur enjoignit de i::r~~o~~r7:sr
re:commander de fa part au Pilote de fonder Ie mouillage avec Sauvages. 

UlJ Canot. Le Pilote obe!t, & employa tout un jour a ce tra~ 
Tome II. C 
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vail; Ie foir fe trouvant apparemment fatigue, i1 defcendit 
a Terre avec ceux , qui lui avoient apporte l'ordre, & il Y 
fit dti feu. I1s s'endormirent enfuite , fans prendre aucune 
precaution contre les Sauvages, lefquels avertis par Ie ~eu 
qu'il y avoit la des Fran~ois ,s'approcherent pendant Ia nUlt , 
maffacrerent les fix Hommes, qui dormoient profondement , 
& briferent leur Canot. • 

La Sale ne les voyant point revenir au terns, qu'il le~r 
avoit marque, alIa lui-meme les chercher , & trouva les tn
fles refies -de leurs cadavres , que des Loups , ou d'autres Be .. 
tes carnacieres avoient prefqu'entierement devores. 11 regret .. 
ta furtout fon Pilote, qui etoit habile Homme, & il eut bien
tot fujet de Ie regretter encore davantage. II fit enfuite avan· 
cer fa Fregate dans la Baye ,y envoya toutes les provifions ~ 
dont il avoit befoin pour l'Entreprife, qu'il meditoit , & Y 
laiffa quelques-uns de fes Gens, a. qui il defendit de s'eloi
gner fans un ordre de fa part, ni de defcendre a terre fans 
Efcorte. 

Cela fait, il s'embarqua avec vint Hommes dans deux Ca
nots pour traverfer la Baye , & des qu'il fut a l'autre bard, 
il enfon~a fes deux Canots dans l'Eau , & continua fon che
min par Terre. Apres <Juelques jours de marc he il fe trouva 
fur Ie bord d'une belle Riviere, qu'il nomma fa Maligne; un 
peu plus loin Duhaut s'etant arrete derriere Ies autres , s\£
gara ,& fe trouva ,fans Ie f~avoir, vis-a.-vis Ie FortS. Louis .. 
Comme il n'y avoit rien dans ce recit, qui ne fUt vraifem
hlable , J outel ne put fe defendre d'y a j outer fay, & fe con
tenta de veiller de pres fur Ies demarches de Duhaut. 

Vers Ie milieu du mois de Mars, M. de Ia Sale arriva en 
fort mauvais equipage a S. Louis avec M. Cavelier , fon Fre
re ; Moranget, fon Neveu, & cinq ou fix Hommes, ayant 
envoye les autres chercher fa Fregate , dont il etoit en peine. 
Quoiqu'il n'eut p?in~ trbuve ce qu'il cherchoit, il paroiffoit 
pourtant affez fatIsfalt de fa courfe , & il dit qu'il n'avoit par
couru que. de tres-b.eaux; Pays. Ceia ne l'avan~oit pas beau
co~p , &, 11 Ie f~avolt mleux que Perfonne; mais il compre
DOlt la ne~effite de n~ pas de~ourager fes Gens, & il etoit 
grand MaItre dans I art de diflimuler fon chagrin. La vue 
d; Duhaut ,gu'il croyoit avoir deferte, Ie troubla un peu 
dabord, & il demanda a Joutel pourquoi il l'avoit re~u 
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contre fadefenfe ? 10utellui en dit la raifon , & il parut s' en 1-686-90. 
contenter. 
r Le lendemain Ie jeune Cavelier fon Neveu, & tous ceux 
qu'il avoit envoye chercher fa Fregate, revinrent au Fort' 
& lui dirent qu'ils n'en avoient pu apprendre aucune nou: 
yell.e. ~e~a Ie mit ~ d.ans une gr~nde perplex~te , parce qu'it 
aVOlt laI1fe fur ce Banment fon hnge , fes hablts , fes papiers , 
& fes meilleurs effets. D'ailleurs fon deffein etoit de fe fervir
d'abord de ce Batiment pour remonter quelques - unes des 
Rivieres -' qu'il avoit decouvertes, puis de l'envoyer aux I!les 
de l'Amerique, pour y demander du fecours, ou de la monter 
lu_i-meme ,& de ranger toute la Cote du Golphe Mexique, 
jufqu'a ce qu'il eut trouve Ie Miciffipi, quand il auroit per.;. 
du toute efperance d' entrer dans ce Fleuve par quelqu'une des 
Rivieres , ~ui fe dechargent dans la Baye. 
. II prit neanmoins fon parti avec fa fermete ordinaire, &, Naufrage de 

v:~rs la fin d'Avril il fe remit en marche pour faire une nou~ la Fregate. 

velIe courfe. Quelques jours apres fon depart M. de Chef-
deville, Ie Marquis de la Sablonniere , & quelques autres 
de ceux, qui etoient refies fur La BelLe -' arriverent a S. Louis 
dans un Canot avec fes habits, une partie de fes papiers & 
de fon linge , ~ quelques proviiions. 10utelleur demanda 
ou etoit la F regate , & ils lui repondirent qu' elle etoit echouee 
& brifee. Ils lui raconterent les circonftances de cette nou-
velle infortune, qui otoit a M. de la Sale l'unique' reffource·, 
fur .1aquelle il put compter apres tant de difgraces, & void 
de queUe maniere ils lui dirent que la chofe s'etoit pa(fee. 

L'eau ayant manque fur ce Bcltirnent, Ie Sieur PLANTE; 

ROSE alla lui feptieme pour en faire une nouvelle provifion 
dans la plus prochaine Riviere. Comme ils s'en retournoient 
a bord avec leur charge, les vents contraires les arrerere1!t 
lontems, & la nuit les prit , avant qu'ils puffent arriver. 
Ceux, qui etoient dans la Fregate, & qui les avoient vu 
faire effort pour revenir, allumerent un feu pour leur fervir 
de Guide dans l'obfcurite; mais cette lumiere s'etant eteinte 
peu de tems apres, on ne fongea point a y fuppleer , & , ni 
Ia Chaloupe, ni aucun de ceux , qui etoient dedans, n'ont 
paru depuis. On les attendit quelques jours, & ce fut inu
tilement: enfin l'Equipage de la Fregate , preffe par la foif, 
yo~lut fe rapprocher de l'Habitation ,_ qui n'etoit qu'a deuJi: 

• c ,~ C ij ., 
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lieues fur Ie bordde la Riviere; mais comme l'extreme foi~ 
bleffe , ou fe trouvoit tout Ie Monde ,peut-:-etre auffi Ie de ... 
faut d'habilete -' ne leur permireni: pas de bien manreuvrer, & 
que Ie vent devint contraire , Ie Batiment fut jette a la Cote 
de l'autre cote'de la Baye, & il Y echoua. ' 

Ces pauvres Gens ainfi degrades dans un Pays perdu, & 
n'ayant plus de Chaloupe, n'imaginerent point d'autre moyen 
de s'en tirer , que de confiruire un Radeau , pour traverfer la 
Baye ; mais ils Ie fabriquerent fi mal, que les Premiers, qui 
s'y rifquerent, furent tous noyes. Les autres en- firent un fe
cond, qui fe trouva meilleur ; ils y mire},1t tout €e q1:l'ils PH
rent fauver des effets de la Fregate, & brent heureufement 
Ie trajet. Us re:lterem enfuite quelque terns fur Ie rivage fort 
embarraffes , parce qu'ils n'ofoient , a caufe des Sauvages , fe 
hazarder afaire Ie refie du chemin par Terre, & que leur Ra
deau ne pouvoit pas remonter la Riviere. Enfin iis trouverent 
un mechant Canot , qu'ils raccommoderem Ie mieu1:, qu'}i$ 
purent, & avec lequel iis fe rendirent a-S. Louis. 

Mutineries Deux mois fe pafferem enfuite , fans qu'on put fcavoir ce, 
& complot a J' 
5. Louis. qu'<~wit devenu M. de la Sale. eette IOrigue abfence n'etoit 

pas encore ce qui inquiettoit Ie plus Ie Commandant; il 
voyoit avec douleur fa Colonie diminuer de jour en jour; les 
maladies en enlevoient les meilleurs Sujets , lesSauvages maf
facroient ceux, qui s'ecartoient trop a la chaffe; quelques
uns defertel'ent -' & n'eurent pas home de,re refugier parmi ces 
Barbares, pour y vivre comme eux; enfin pluGeurs com
mencerem a murmurer, & des murmures ils-pafferent aux plus 
odieux coroplots. L'Aine Duhaut, dom Ie jeune Frere etoit 
avec M. de la Sale, fe mit a 1a tete des Mecomens , & Joutel 
fut iflforme qu'il ne pretendoit rien moins , que de fe faire 
Chef de Parti. 

II y a pourtant bien deTapparence que ce Malheureuxn'a
voit point encore forme Ie noir deffein , qu'il executa depuis. 
On n'arrive que par degres au comble de la fcelerateffe & 
Duhaut n'avoi~ I?oint encor.e de motif, qui l'engageata c~m
mettre un p~rnc]de. Ce qUI e:lt certain, c'eft que fur la me
nace, que lUI fit fon Commandant de s'affurer de lui s'il con-
1inuoit a ca~ale~ , il fe contine affez jufqu'au retou; de M. de 
la Sale, <lUI arnva au mois d'Aou~ a, S; ~ouis. II y apprit 1a 
Fene de fa Fregate avec unetranqUllhte dame, qu'on adtnira 
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d'autant plus , qu~il avoit lui-f!1eme fait pendant fon voyage r686-90 • 

de's pertes , que nen ne pouvOIt remplacer. 
• ~l 'avoit p~netre jufgu.'aux .Cenis, avec lefquels ~l avoit fait Voyage de 

a~hance ,& 11 ~~ fe Ia~OIt POlI1t de van.te: Ia,bea~te. & la bon- ~~ d~e:l~S~ai~ 
te du Pays, qu 11 }VOIt parc.ouru ; malS 11 n en etoIt pas plus p.erJ une PJr

f(javant fur ce qu rl cherchoIt , & tout Ie profit de fon voyage tle de reS. 

fe reduifoit a cinq Chevaux charges de quelques provifions -' Ge~u. 
que fes nouveaux Allies lui avoient donnes. D'autre part, de' 
v~nt Hommes, qu'il avoit menes avec lui,. il n'en ramenoit que 
huit. It demanda: en arriv~nt fi Ie jeune Duhaut, LE CL,ERC,. 
HURIE & deux autres , qui ne font pas nommes dans mes Me-
moires , etoient a l'Habitat,on , OU il leur avoit permis de re4 

tourner ? On lui repondit qu'aucun d'eux n'avoit paru. II ajou-
ta que Ie Sieur BIHOREL s'etoit egan~ dans Ie chemin, & on 
ne l'a point vu de puis : qu'un de fes Domefiiques -' nomme 
DUMENIL avoit ete enrraine au fond de l'eau , & devore par 
un Crocodile, & que quatre autres avoient deferte,. tandis 
qu'il etoit chez les Cenis., . 

Tant de pertes firent de facheufes ImprefIions fur tous cenx, II tomb~m'a'" 
qui refroient a S. Louis. M. de la Sale n'y fit pas affez d'at- lade. 

tention , & fur Ie champ il fe determina a un troifieme voya. 
ge ; mais comme les chaleurs etoient extremes, il jugea a 
propos de Ie differer jufqu'au mois d'Oaobre. Les Clamcoets 
Ie harceloient fans ceffe, & lui tuerem encore deux Hommes 
prefque fous fes yeux ; ce qui Ie confirma dam la refolution ~ 
qu'il avoit deja prife , de s'eloigner de ces Barbares. Son def-
fein etoit de racher de gagner les, Illinois, & il etoit fur Ie 
point de fe mettre en marche , lorfqu'it fur attaque d'une vio-
lente hernie, qui l'obligea de differer fon depart. 

Joutelle voyant en cet etat -' s'offrit de faire Ie voyag~ avec 
quinze Hommes; rnais fon offre ne fut pas acceptee. La Sale 
lui dit que fa p-rEJence etoit neceffaire aux Illinois , & qu'il 
vouloir envoyer de-Ia M. Cavelier, fon Frere, en France. Sur' 
la fin de Decembre il fe trouva foulage de fon incommodite , 
·&fe difpofa tout de bon a partir-~ Il flit bien aife que Jourel 
l'accompagnat dans ce voyage., & il nomma pour cornman .. 
der en fa placea,S~ Louis Ie Sieur LE BARBIER.ll avoit affez 
bien fortitie cette Habitation depuis fon retour des Cenis" 

.. &iI fe flattoit de l'avoir mife en etat de ne pouvoir etre inful
, tee par les Sauvages. : il y Iailfa. autant de provihQJl.S., qu'il e1l', 
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-1-68-6---9-0-. falloit pour toilt Ie Monde , qui devoit y re~er .' c'eft-a.-dire " 

pour vint Perfonnes , du nombre defquelles etOlent fept F em~, 
roes ou Filles Ies PP. Maxime & Zenobe , Recollets, M. 
de <hefdeville', Ie Marquis de la Sabionniere , & un Chi-
rurglen. . . 

11 part pOt1~ Apres q~'~1 eut donne. fes derniers ord~es , 11 fe mIt en mar-
allcr c.her.chef che Ie douzleme de JanvIer 1687. avec felze Hommes, y com~ 
l~s IllmOlS. • M C l' r F M & 1· Cere ---- pns . ave ler ,Ion rere, oranget e Jeune av I r, 
1687-90 • fes N eveux , Ie P. Anaftafe , J outel, Duhaut, Larcheveque, 

de Marie ~ un Allemand de Wittemberg ,nomme HIENS (a); 
qui avoir ere Flibuil:ier , & qu'il avoit engage au petit Goa .. 
ve ; un Chirurgien , nom~e LIOTOT, Ie Pilote. TES.SIER , 
Ie jeune Talon, Ie Laquals de M. de la Sale, qUI aVOH nom 
SAGET , & un Sauvage bon Chaffeur; je fais mention de tous 
ceux-ci~ parce qu'il en (era beau coup parle dans la fuire. Pour 
foulager res Voyageurs, M. de la Sale avoit charge les cinq 
Chevaux, qu'il avoit amenes des Cenis de la meilleure partie 
du bagage & des provifions. 

Quoiqu'on cheminat par un tres-beau Pays, on ne la.iffa 
point de foufl'l'ir beaucoup , [urtout a caufe des pluyes, qui 
avoient fait deborder prefque toutes les Rivieres. On rencon-:
trafouvent des Sauvages; mais M. de laSale les gagna tous 
par res bonnes manieres; ce qui ne l'empecha point de [e te
nil' fur res gardes , & de camper avec de tres-grandes precau
tions. La difficulte de traver[er les Rivieres augmentant , par
ce qu'on en rencontra de fort larges, & qui n'thoient point 
guayables, la neceffite lui fit imaginer Ia conihufrion d'uQ. 
Can~r , qui [e portoit avec des perches, & qui fut d'une tres
grande utilite. '. 

A me[ure qu'on avan~oit dans Ie Pays, on Ie trouvoit plus 
peuple , &: lo.~[qu'on ne ~ut pl~s eloign.e des Cenis ~ que d~ 
quarante heues, on appnt qu 11 y avon un Fran~Ols pannI 
ces Sauvage.s. Le dix-[ep~ ~e May Moranget etant a la chatfe, 
& ~yant. ' dIt~on , maltraIte de parole Duhaut, Hiens , & Ie 
Chlrurglen LIOtot , ces trois Hommes re[olurent de s'en de
faire au plutot , & de commencer par Ie L~quais de M. de Ia 
Sale, & p~r [on Chaffeur Sauvage, appelle N I CA, gui ac; .. 
compagnOIent Moranget , & qui auroient pu Ie defendre. 

• (a) ~uelqu;S-Ul1S Ie l1on:~ent JEMME , & di[cnt que ,'ttoit un Soldat Anglois, mars 
'11 y a b~ de 1 apparence qu Ils [e trompcnt. . , .> 

, ' 
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Ils communiquerent leur deffein a Larcheveque & au Pilo. 

te Teffier, qui l'approuverent , & voulurent avair part a l'e
xecution. I1s n'e~.parlere~t poi~t au Sieur de Marl.e , ,qui etoit 
avec :ux ~ & qu lIs a~r01ent bIen ~oulu pouvolr eI<:>igner. 
La nun fmvante , tandls que les trOIs malheureufes vICtimes 
de leur vengeance dormoient tranquillement, Liotot leur 
donna a chacun plufteurs coups de hache fur la tete. Le Sau~ 
vage & Ie Laquais expirerent fur Ie champ. Moranget fe le
va fur fon feant, mais fans proferer lJne feule parole, & les 
Affaffins contraignirent Ie Sieur de Marle de l'achever , en Ie' 
mena~ant , s'il Ie refufoit, de lui faire Ie meme traitement 
qu'aux autres ; ils vouloient fans doute Ie rendre complice: 
de leur crime, pour s'affurer qu'il ne les accuferoit pas. 
. Cependant comme i1 eft rare qu'un premier forfait ne foit 
pas fuivi de ces inquietudes, que les plus grands Sc~Herats ont 
toujours un peu de peine a calmer, les Meurtriers compri
rent qu'il ne leur feroit pas aif6 de fe fou1traire ala juite ven
geance de M. de la Sale, s'ils ne Ie prevenoient , & ils s'y 
nbfolurent .. Apres avoir delibere enfemble fur les moyens d'y 
reuffir ; ils crurent que Ie plus fUr ewit d'aller au devant de' 
lui, de faire main-baffe fur tous ceux, qui pourroient s'op
pofer a leur deffein, & de fe Frayer ainG un chemin au parri
cide , qu'ils med.itoient~ 

Une refolution ft etrange ne pouvoit etre infpiree que par' 
ce defefpoir aveugle, qui precipite les Criminels dans l'abi
me , ~u'ils fe font creufes; mais un incident, qu'ils n'avoient 
pu prevoir , leur livra la proye , qu'ils cherchoient. Vne Ri
viere, qui les feparoit du Camp, & qui s'ewit conGderable
ment groffie , depuis qu'ils l'avoient paffee , les retint deux 
jours, & ce retardement, qui d'abord leur pamt un obftacle: 
a l'execution de leur proiet , leur en facilita Ie fucces. M. de 
la Sale furpris de ne pas voirrevenir fon Neveu -' ni les deux 
Hommes, qui l'acce>mpagnoient , voulut en aIler chercher luid' 
meme des nouvelles. On remarqua qu'au:,moment, qu'il fe mit. 
en chemin, ilfe troubla, & qu'ils'informa avec une forte d'in
quietude, qui ne lui etoit pas ordinaire, ft Moranget n'avoit 
pas eu prife ave c quelqu'un. 
. 11 appella enfuite Joutel , lui confia' la garde de fon Camp',. 
lui recommanda d'y faire de tems en tems la ronde, de ne 
point permettre qu'auc.un s'en ecartat, & d'allumer des feux.~, 

1687-9 0 • 
Moranget, Ie 

Laquais & Ie' 
Cha({eur de 
M. de 1<1 Sale 
font aifaffin£:;" 



24 HIS T 0 IRE G ENE R ALE 
afln que Ia fumee Cervit a Ie remettre dans fa route, fuppafe 

l687-90. qu'il s'egarat au retour. II partit Ie vintiem~ avec ~e P. ~na ... 
fla{e, & un Sauvage. Comme il approchOl~ dll heu '. ou l:s 
A1Iaffins s'etoient arretes, il aper~ut des Algle~, qUI ":Oltl
geoiem a1Iez pres de-Ia, ce qui lui fit juger qU'll y aVOlt en 
cel endroit queIque charogne, il tira un coup de fuiiI , & les 
Conjures, qui ne l'avoient point encore aper<;u, fe doute04 

rent que c'etoit lui, qui approchoit , & preparerent leurs 
armes. 

Mort tra~i- La Riviere etoit entr'eux & lui; Duhaut & Larcheveque 
que de M. d~ la pa1Ierent, & ayanr- aper<;u M. de la Sale, qui venoit au 
la Sale. . ·1' A - D h l' h d d d petit pas, 1 s s arreterent. u aut Ie cac a ans e gran es 

herbes, ayant {on fuiiI charge & bande; Larcheveque s'avan
<sa un peu plus, & un moment apres M. de Ia Sale l'ayant re
connu , lui demanda ou etoit {on Neveu Moranget? II repon
dit qu'il etoit a Ia derive -' & dans Ie momEfnt Duhaut tira fon 
coup. M. de la Sale Ie re<;ut dans Ia tete, & tomba roide 
mort. C'efi ainG que J outel rapporte Ie fait. II l'avoit appris 
du P. Anafiafe m~me , qui etoit pre{ent , & dont Ie temoigna
ge ne pem etre {ufpea. 

Le P. Louis Hennepin, qui cite auffi fon Confrere, mais 
qui efi bien moins croyable que J outel , pretend que M. de la 
Sale vecm encore une heure apres qu'il eut ete-ble1Ie , qu'il fit 
au P. Anaftafe une efpece de confeffion generale, qu'il par
clon~la fa mort a res Meurtriers , & qu'il emra avec beaucoup 
de Plete dans tous les autres {entimens , que lui fuggera fon 
<?ol1fe1I~ur , qu'il re~ut ~vec de grandes marques de religion 
1 ab{olutlon de res peches, & qu'avant que de fe mettre en 
mar<::he, il s'thoit approche des Sacremens. ' 

Vne Relation manufcrite, que j'ai eue entre les mains, gui 
fe ~arde au depot de Ia Marine, & dont l' Auteur paroit fort 
p!"evenu con~re M; de Ia Sale, au fujet duquel il s'exprime 
d un~ fa~on torr defavantageufe , s'accorde avec J outel fur la 
mamere , dont il fut tu~; mais dIe change beaucoup de cir
confiances dans Ie reCIt de cet a1Iaffinat. Larcheveque y eft 
HOmme ~ 'YVETOT , peuH~tre portoit-il ces deu:x noms : 
elle ne faIt pas mention de l'AIlemand Hiens , mais d'un Sol. 
dat Anglois ~qu'el1e appelle J EMME, & d'un nom~e Mu
NIER. Elle aJoute que ce fut au Domefiique du Sieur d'Yve ... 
to.t, qu~ M. de la Sale demanda, 011 etoit ¥orang.et , & que . 

,elui~ 
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C~lUl-Cl, felon I ordre , qu 11 en avo!t de fo~o~aitore , repon- ---
du brufquement , Ie chapeau fur la tete, qu Ii etOlt ala deri- 1687-90 • 

ve : que la Sale, choque de eette maniere infolente de repon-
are, mena9a Ie Domefiique, qui lui repliqua avec encore 
plus d'audace : que la Sale s'avanl:ta pour Ie frapper : que Ie 
Domefiique ~ ainG qu'il en etoit convenu avec res Aifaffins 
fe mit a fuird~ cote " o~ ils oetoient caches, & que quand M~ 
de la Sale fut a portee, lIs tIrerent tous enfemble; mais qu'il 
n'y en eut qu'un, qui tira jufie. 

Quoiqu'il eon foit ~ telIe fut a peu pres la fin tragi que de 
Robert CavelIer, Sleur de la Sale, Homme d'une capacite , 
d'une etendue d'efprit , d'un courage & d'une fermete d'ame , 
-qui auroient pu Ie conduire a quelque chofe de grand, {i, 
avec tant de bonnes qualites , il avoit fl:tu fe rendre Maitre de 
(on humeur fombre & atrabilaire , flechir la feverire , ou phl
tot la durete de fon naturel , & reprimer la hauteur, avec la
queUe il traitoit, non-feulement ceux ,qui dependoient en
tierement de lui, mais fes A1focies meme , dont quelques
uns -' comme on l'aifuroe en particulier de fes deux Aifafiins , 

-avoient fait une bonne partie des avances pour fon Entrepriie~ 
& y avoient par confequent un tres-grana interet. 

On lui a encore reproche avec jufiice de n'avoir jamais Son caradere. 

pris confeil de Perfonne, & d'avoir plus d'une fois ruine fes 
propres affaires par un entetement , que rien ne pouvoit , ni 
vaincre, ni jufiifier. Quelques-uns ont aifure que cela lui ar-
riva au fujet de l'embouchure du Miciffipi , qu'on lui montra, 
& qu'il ne voulut pas meme examiner, parce qu'il s'etoit mis 
dans la tete qu'elle ne pouvoit pas etre a l'endroit, qu'on lui 
marquoit. Il ignoroit fans doute ,ou ne faifoit pas reflexion 
que les premiers Hommes du Monde ont fouvent ete en par-
tie rec1evables de leurs plus grands fucces a des Perfonnes, 
qui leur etoient fort inferieures en merite, & que les plus 
{ages font ceux , qui croient pouvoir profiter des lumier~s &: 
des avis de ceux , qui en ont moins qu'eux. 
, Il ne faut pourtant pas ajouter foi a tout ce qu'on a publie Cbl~l,omnie~ 0 

r ' d 00 0 I 0 \ d' r pu lees con .. de les preten ues VIO ences ,encoroe moms a a;t~res aC~lI1oa- tre lui. 0 

tions plus atroces , dont fes Ennemls ont cherche a Ie nOIrCIr. 
On a voulu diminuer I'horreur de l' attentat commis fur fa Per-
{onne , en difant qu'il avoit tue de fa main Ie jcune Duhaut , 

-qu'il avoit fait Ie meme trait~m~nt a pluGeurs autres , & qqe 
Tome I I. D 
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---- Ie defir de venger tant de fang repandu fans fujet , & Ia crain-
1687-90 • te d'un fort pareil avoient fait pre!:dre a d~s ,Gens , qu'i~ hru

talifoit en toute rencontre , & qu tl pouffOlt a bout, la refoIu
tion de I'atTafliner. On cloit etre d'autant plus en garde contre 
ces difcours calomnieux , qu'il n'efl: que trop o!dinaire d':xag
gerer les defauts des Malheureux , de leur en lmputer meme , 
qu'ils n'avoient pas, furtout quand iis ont d?nne lieu a I~ur 
infortune , & qu'ils n' ont pas f~u fe faire almer. Ce qu'Il y 
a de plus trifie pour la memoire de cet Homme celebre., c'eft 
qu'il a ete plaint de peu de Perfonnes , & que Ie mauvalS fuc
ces de fes Entreprifes lui a donne un air d' A venturier parmi 
ceux , qui ne jugent que fur les apparences. Par malheur c'eft 
ordinairement Ie plus grand nombre, & en quelque forte Ia 
voix du Public. 

Ce~u1fepalfe Cependant Ie P. Anafiafe ayant vu tomber M. de la Sale
apn:s a mort. a fes pieds, s'attendoit que les Meurtriers ne l' epargneroient 

pas, quand ce ne feroit que pour n'avoir pas un tel temoin de
leur crime; ·mais Duhaut s'etant approche de lui, Ie ralTura, 
lui dit que l'aaion , qu'il venoit de faire , etoit un coup de 
defefpoir , & qu'il yavoit lontems , qu'il fongeoit a fe ven
ger de Moranget, qui avoit voulu Ie perore. Ses Complice$. 
l'interrompirent dans ce moment, depouillerent Ie cadavre , 
lui oterent jufqu'a fa chemife, & apres l'avoir infulte de la 
maniere la plus indigne, Ie trainerent dans des broffailles , 
Oll ils Ie laiiferent fans fepulture. C'efi encore fans fondemenr 
que Ie P. Hennepin a ecrit que Ie P. Anafiafe l'avoit enterre, 
& avoit dreife une Croix fur fon tombeau ; J outel n' en parle 
point, & il efi a croire que ce Voyageur, qui efi entre dans 
Ie plus grand detail de ce qui s'efl: paife fous fes yeux, n'au
roit pas obmis cettecirconfiance ; lui-meme , G. la chofe avoit 
ete poffible , n' eut pas manque de fe joindre au P. AnafiaCe , 
po~r rendre fes derniers devoirs a un Maitre , qu'il a toulours 
efilme. Les Aifaffins • 'apres avoir ainG. mis Ie comble a leur 
parricide, s'acheminerent au Camp, ou ils avoient deja en
voye leur chaife par des Sauvages , qui furent temoins, & pa
rurent fort fcandalifes de tout ce qu'ils venoient de voir~ ,J 

Les Alfaffins Ce fur par Ie P. Anafiafe , que M. Ccivelier. apprit la mort 
sl:emp~~e~t de de fon Frere; il dit auffitot aux COllI' utes que G. leur deffein 

autoutc. ,. d {j d' c. . , 
etOIt e e elalre auffi de lui , ille~r pardonnoit fa ~ort par 
avance , & que toute la grace, qu 11 leur demandoIt, etoit 
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qu'ils lui accorda1Tent un quart d'heure pour fe difpofer a --,-'"-"> 
mourir. Ils lui nfpondirent qu'il n'avoit rien a craindre, & I vo /-90 • 

que Perfonne ne fe plaignoit de lui. J outel n'etoir pas alors au 
Camp, Larcheveque , dom il etoit Ami, aHa Ie trouver pour 
l'avertir que fa mort etoir r,efolue , pour peu qu'il temoignat 
de reifentiment de ce qui etoit arrive, ou qu'il prerendit fe pre~ 
valoir de l'autorite, que M. de la Sale lui avoit donnee ; mais 
que s'il demeuroit tranquille, ill'affuroit de la vie. 

Joutel, qui etoit d'un nature I forr doux, lui repondit qu'Oll 
feroit content de fa conduite, qu'il croyoit qu'on avoit dft 
l'etre de la maniere , dont il s'etoit comporte dans Ie Com
mandement, & qu'il feroit plus que content de n'y avoir au
cune part. Ils retournerent enfuite au Camp, & des que Du
haut eut aper~u Joutel, illui cria qu'il faUoit que chacun 
commanda.t a fon tour. II s'etoit deja faiG lui-meme de toute 
l'autorite ; & Ie premier ufage, qu'il en fit , fut de s'emparer 
de tout ce qui etoit dans Ie MagaGn: ille partagea enfuite 
avec Larclieveque , en difant que tout leur appartenoit. On 
pretend qu'il y avoit pour treme mille francs de marchandi
fes -' & vim mille francs, tant en efpeces, qu'en vaiffelle d'ar
gent. Les Parricides avoient pour eux la force & la hardieffe , 
& ils s'etoient montres capables des plus grands crimes; ainfi 
ils ne trouverent d'abord aucune reGfiance. 

Des Ie Iendemain vintunieme de May (a) tous les Fran- Ioutelell:en: 

~ois fe mi'rent en marche avec quelques Sauvages pour aller ~oy~ chez leg 

dans Ie Village de Cenis , dom on n'etoit IJas fort eloigne; ems. 

mais Ie terns etoit ft mauvais , & Ie chemin fi difficile, qu'on 
fur bientot contraintde s'arreter. Le vim-neuf Jourel fut de~ 
tache avec Ie Chirurgien , Liotot , Hiens & Tellier, pour 
voir ft on pourroit tirer quelques proviftons des Cenis. Ils 
aper~urent Ie premier jour trois Sauvages bien montes, dont 
run etoit vetu a l'£fpagnole, & qui venoient a leur rencon-
tre. Ils Ie prirent d'abord pour un veritable £fpagnol , d'au-
tant plus qu'ils avoient oiii dire qu'il en devoit venir pour 
fe joindre aux ·Cenis contre une autre N arion; & comme 
its craignoient beaucoup de tomber entre les mains des Ca-

("') Ioutel en parlant de la mort de M. \ a la plupart des autres Relations. Mais it 
de la Sale, dit <Ju'elle arriva Ie vint, & faut fe fouvenir <Jue ce n'cft pas lui) qui a 
dans un autre endroit il dit a la marge <Ju'il fait imp rimer Con Livre. 
mourut Ie dix-neuf ,'ce qui eft ,onforme 

D ij 
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1687-90 .. fiilIans, qui ne voyoient pas volontiers d'autTes Euro,peens 

dans leur voi£nage ; leur premiere penfee fut de fe defaIre de 
celui-ci, & de s'enfuir auffitot. 

Tomefois Jomel s'(hant detache Ie joignit, & lui paria en 
Efpagnol & en Ita~ie~. Le Sau.vage lui repon~it .da~s la Lan
gue des Cenis, qu'd n entendOIt pas ce qu diUl dIfOIt,' & cette 
reponfe Ie raffura. Les deux autres Sauvages etOIent tout 
nuds , & l'un d'eux avo it une jolie Cavale. grife, qui por
toit deux paniers faits de cannes, & fort propres , pleins de 
farine de ma'iz brule. 11 en prefenta aux Fran~ois, & ajauta 
que fon Maitre les attendoit avec impatience. JouteUeur de
manda s'ils avoient che? eux des E[pagnols ? & as repondi
rent que non; mais qu'il y en avoit dans une Nation voi
fine. 

Celui, qui etoit habille en EfpagnoI, ajouta qu'il avoit 
ete dans leur Pays, & qu'il en etoir revenu equipe camme 
ils Ie voyoient. 11 tira enfuite de fa poche un Imprime en Ca
fiillan, ou etoient contenues les Indulgences accordees par 
Ie S. Siege aux Miffionnaires du nouveau Mexique; apres 
quoi lui & fes deux Compagnons pourfuivirent leur route 
vers Ie Camp: ils changerent neanmoins de penfee apres , & 
revinrent fur leurs pas. Les Fran~ois les rappellerent, & lear 
prefenterent a manger. Apres Ie repas , la nnit etant venue 
les Fra:n~ois ne voulurent pas alIer plus loin., & Ie premier 
Sauvage demeura avec eux; les deux autres reprirent Ie che
min de leur Village .. 

Reception, Le F . Q:;' I 1 HA , d' lId 
~u'oD.lui fait. s ran~OIS U(. eur nouve ote s y ren lrent e en' e·· 
. main, & allerent droit ala Cabanne du Chef; mais.a peine 

avoi~nt-ils pa!u a l'~ntree du y~llage., qu'ils aper~urent les 
AncIens, qUI venment en ceremome au devant d'eux. lIs 
avoi,ent fur l' ep~ule en ba?douillere des peaux de Chevreuils 
paffees, & pemtes de diverfes couleurs, & fur la tete un 
bouquet de plumes, .qui leur faifoit u~,e ~fpece de Couronne. 
Quelques-uns portOlent des lames. d epees quarrees, com
me Ie font celles des Efpagnols , & dont Ie manche etoit or
ne de plumes & de grelots : d'autres etoient armes d'arcs de 
fl~~hes , & ~e caffetetes. Ql!elques-un~ avoient de gran' des 
~leces de tOIle ~~a~che ,qmleu.r ~a1{01e~t d'une epaule f'Ous 
l'autre ; tous s etOlent barboUllles. Ie vIfage de noir & de 
rouge. 
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Ces Anciens etoient au nombre de douze, & ils pafferent 

au milieu de la J euneife & des Guerriers, ranges en hav.:. , 
en bonne ordonnance. Des qu'ils furent affez. proches· des 
Fran~ois , Ie ConduB:eur de ceux~ci leur fit figne de s'arreter, 
& auffitot les Anciens leverent tous la main droite au defillS 
de leur tete, en jettant de grands cris : ils coururent enfuite 
embralfer les Fran~ois, & leur firent a leur maniere toutes 
fortes de careifes , puis ils leur pn:fenterent des pipes & du 
tabac , en fin ils leur amenerent un F ran~ois Proven~al, du 
nombre de ceux ,qui avoient quitte M. de la Sale a {on pre
mier voyage. II etoit nud comme les Sauvages , & ne {~avoit 
prefque plus parler Fran<Jois. II parut charme de voir des Per
fonnes de {a Nation & de fa connoiifance. 

Ceux-ci furent conduits avec Ie Cortege, dont j'ai parle, 
dans la Cabanne du Chef, ou ils furent tres-bien re~us. De
Ll ils furent menes a une autre Cabanne beaucoup plus gran
de ,eloignee d'un quart de lieue de la Premiere, & qui etoit 
deftinee pour les rejouiifances publiques. Ils trouverent Ie {01 
couvert de natres , fur lefquelles on les fit aifeoir ; les Anciens 
fe rangerent aut our d'eux: on commen<;a par leur apporter de 
la {agamite & toutes fortes de legumes; durant Ie repas , & 
pendant que chacun fumoit {a pipe, on les entrerint de quel
ques projets de guerre. 

Le Proven~al demeuroit dans un autre Village , OU il 
mena les Fransois, & OU ils furent res:us a peu pres comme 
dans Ie Premier. La nuit aprochant leur Conduaeur les con
duifit dans {a Cabanne , &. ils y paiferent la nuit. Le lende
main les Anciens du premier Village les vinrent reprendre , 
les ramenerent dans la Cabanne , Ollon les avoit regales la 
veille , & Ia ils leur echangerent des vivres contre des mar
chandifes ; mais comme i1 ne fe trouva pas aifez de grains dans· 
ce Village pour ce qu'il en falloit aux Fran~ois, Joutel ren
voya fes Compagnons au Camp avec Ie Proven~al , & refta 
chez les Cenis pour achever fes provifions. 

Un autre motifl'engageoit encore a demeurer quelque terns 
parmi ces Peuples , il apprit qu'il yavoit encore deux Fran
~ois Deferteurs de M. de 130 Sale chez une Nation voiGne , & 
il efperoit d'en tirer plus de lumieres, qu'il n'avoit fait du 
Provens:aI touchant Ie Miciffipi & la route, qu'il falloit pren
dre pour fe rendre aux Illinois. Il fit done chercher ces deuJt: 

1687-9 0 • 
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Hommes; & une nuit, qu'il etoit ~ouched~ns une ~abanne.; 
& qu'il ne dormoit pas" il entendIt queIqu un , qU.l marchOlt 
doucement a Can! de fon lit; il regard a , & a Ia lumlere du .feu 
de la Cabanne il aper~ut un Homme tout. nI:Id, ayant ~ Ia 
main deux fleches & un arc, Iequel , fans lUI dIre un mot s af .. 
fit a cote de lui. ( 

Il Ie conftdera qu,eIque tems , lui fit qI:IeIques ~uefiions , & 
n'en re~ut aucune reponfe. Ce filence lUI donna a penfer., & 
lui fit prendre fes deux pifiolets. Alors cet .H?mme fe reura, 
& s'alla mettre aupres du feu. Joutelle fUIvlt, Ie regarda fi
xement , & auffitot Ie pn!tendu Sauvage fe jetta a fon cou, 
lui paria F ran ~ois , & fe fit connoitre pour un des Defer
tcurs , qu'il cherchoit. J outellui demanda OU etoit fon Com
pagnon, & il repo~~it qu'il n'avoit ofe venire C'e~oient deux 
.Matelots ; celui-cl etOlt Breton, & fe nommOlt RUTER: 
l'autre ~ appelle GROLLET , etoit de la Rochelle. 

lIs avoient en peu de tems fi bien pris les manieres Sauva
ges, qu'on ne les auroit jamais cru Europeens; non-feule
ment ils etoient nuds ,mais iis avoient tout Ie corps peint & 
picque.11s etoient maries, & avoient epoufe plufieurs Fem
mes. Les Cenis les avoient menes a la guerre, & tant qu'ils 
a.voient eu de la poudre, ils s'etoient fait admirer par l'effet 
de leurs fufils ; mais des qu' elle leur eut manque, ils furent 
obliges d'apprendre a manier l'arc & la fleche. La vie liber
tine, qu'ils menoient, avo!t pour eux de grands attraits , & 
il ne leur reftoit prefque phis -3.ucune teinture de Religion. 

Joutel apprit a Ruter la mort de M. de la Sale &de fon 
Neveu Moranget , & il en parut touche. II lui demanda s'il 
n'avoit point entendu parler du !vliciffipi , & il tepondit que 
non, qu'il avoit feulement oui dire qu'a quarante lieues au 

_ Nord-Eft il y avoit une grande Riviere, dont les bords etoient 
fort peuples , & olll'on avoit vu des Hommes faits & vetus 
,co~~me nous .. Joutel ne do~t~ p?in~ que ce ne fut Ie Fieuve, 
G}lll c,~ercholt ? & comme 11 ~tOIt refolu de fe feparer , Ie plu
tot qu 11 pourroIt, des Meurtners de M. de Ia Sale, il ne fongea 
plus qu'a s'affurer de la route, qu'il falloit tenir pour gagner 
ce grand Fieuve. Des Ie lendemain Rutel s'en retourna chez 
lui, Joutellui donn~ de, quoi faire quelques petits pn!fens a 
.fes ~ emmes , & Ie pna d engager fon Camarade Grollet a. Ie 
'Y.emr trouver .. 
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Le llxieme d' Avril ils arrive rent tous deux dans fa Caban- --_ .... 
ne .' equipes de la m~me maniere, 11 ce n'e~ que Grollet n'a- 1687-90

0-

VOlt pas vouiu fe fane couper Ies cheveux a la maniere des 
,Cenis. Cette maniere ell affez bizarre, elle confille ales avoir 
fort courts, a la referve d'un taupet, que ces Barbares fe 
laiffent croitre fur Ie haut de Ia tete, & queIquefois fur Ies 
cotes, ou ils Ies met tent en cadenette. Grollet ne s'etoit point 
fait non plus picquer au vifage. 11 confirma ce que fon Com-
pagnon avoit dit a loutel au fujet d'une grande Riviere all 
Nord-Ell, fur les bords de laquelle on avoit vu des Euro" 
peens, & tous deux s'offrirent pour l'accompagner au Camp .. 
Il fut charme de cette refolution , & Ie huit (feux Fran~ois 
etant venus aux Cenis avec un Cheval, pour porter les pro~ 
villons, que loutel avoit achetees , ils partirent tous enfem-
hIe, & arriverent Ie dix. 

Pendant l' abfence de loutel Ies Meurtriers de M. de la: Les Menr~ 
Sale avoient fait bande a part, ~ avoient forme Ie deffein triers de?v~. a:r 
d \ S L . 11' B la Sale fe fepae retourner a • oms, pour y connrmre une arque, & rent des au-

paffer aux HIes. Rien n'etoit plus chimerique que ce projet. trcs. 

lIs manquoient de la plupart des outils neceffaires pour cette 
conllruaion , & nul d'entr'eux n'avoit jamais f~u en manier 
aucun. Mais c'etoit Ie pr.emier effet du vertige, dont Dieu 
punit fouvent ceux , qui ont mis Ie comble a leur iniquite. 
Cependant comme il ne vouloit pas enveloper les Innocens 
dans les malheurs , que fa J ufiice refervoit aux Coupables , 
il infpira aux Premiers Ie deffein de fe feparer des Seconds, 
& en effet ceux-Ia ne penferent plus qu'a prendre leur route du 
cote, ou ils jugeoient que devoient etre Ies Illinois. 

M. Cavelier, qui etoit a leur tete, ayant done f'iu que 
Duhaut & fes Complices fe difpofoient a envoyer acheter des 
,Chevaux chez les Cenis , pour porter leur bagage a S. Louis, 
.l'alla trouver, & lui dit que lui & pluGeurs autres ., qu'il lui 
nomma., etoient trop fatigues pour entreprendre Ie voyage .,' 
qu'il meditoit , que leur deffein etoit de s'arreter, au moins 
pour quelque terns dans Ie premier Village des Cenis , & qu'il 
Ie prioit de leur faire prHent de quelques haches , d'un peu de 
poudre & de plomb , & d'y aj0l1ter de quoi acheter des vi
vres ; que s'il vouloit meme , il pouvoit marquer Ie prix, 
flu'il en exigeroit , & qu'illui en feroit fon billet. , 

Duhaut Ie remit au lendemain pour lui fa ire reponfe, & 
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J-' 6-8-7--9-0-. apres en avoir dtHibere avec [a Trouppe , il fit di.re aM. Ca: 

velier qu'il confentoit a lui donner la-moitie des eff"ets , qUI 
refioient dans Its Magauns. II ajouta que-, u lui & I~s Sie~s ne 
pouvoient pas reufiir a confiruire une Barque, lIs revlen
droient Ie trouver, & qu'il leur feroit plaiur de leur amaffer 
des vivres a tout hazard. Peu de jours apres il changea de re
folution par raport au voyage de S. Louis, & propo[a a res 
Compagnons de [e rejoindre a M. Cavelier , pour aller. cher
cher les Illinois. Biens & quelques autres ne furent pomt de 
cet avis, & demanderent leur parr des elfets. 

Mort funefte Duhaut en fit difl1culte , ils fe querellerent; enfin Hiens 
j~ B~:~~~t & dechargea {on pifiolet da:ls 1a t.ete d~ p~lh~ut, qui ~lla tom

ber mort 3. quatre pas de 1 endrOlt , ou 11 etolt. En meme terns 
Ruter, ce Matelot Breton, que Joutel avoit ramene des Ce
nis, & qui s'etoir attache a Biens, tira un coup de fuul fur 
Ie Chirurgien Liotot; ce Miferable , quoiqu'il eut trois bales 
dans Ie corps, vecnt (;!ncore quelques heures, & fut affez 
heureux pour fe confetfer: apres quoi celui , qui l'avoit 
bleffe , l'acheva d'un coup de pifiolet. Ainu les deux Meur:
triers, Fun de M. de Ia Sale, & l'autre de fon Neveu, furent 
les premieres ViEhmes de l' efprit de fureur , qu'ils avoient inC
pire dans cette malheureufe Colonie. 

Joutel, qui avoit ete temain de ce maffacre , [e [aiut aum~ 
tot de fon Tuul pour fe defendre au cas , qu'on en voulut 
pareillement a fa vie ; mais Hiens lui cria de ne rien crain
dre , & qu'i! n'avoit eu deffein que de venger la mort de [on 
Patron. 11 ajolua qu'encore qu'il eut ete du complot de Du ... 
haut , il il'avoit point con[enti a fon parricide, & que, s'il 
avoit ete prefent, ill'eut empeche. Les Sauvages ne (~avoient 
que penfer de ces meurrres, & en etoient fort fcandaljfes.l1s 
~voien~ raifon , & ils pouvoient plus jufiement trait~r ces 
Fran~ols de Barbares, que nous n'avions de droit de les re ... 
garder comme tels. 

Cependam cQmme on avoit befoin d'eux , loutel leur fit 
en~endre q~e ces deux f!ornmes avoiem merite Ie traitemel1t, 
qu on veno!t de leur falre, pour avoir trempe leurs rna' 
dans Ie f~ng de leurs Chefs '. & pour s\~tre faiiis par viole~~: 
de ~e qu~ ne leur appar;enoIt ,~as., &. ils parurent fatisfaits 
de ces ralfons. La:chevequ~ n ~tO!t POll1t a. l'Habitation pen
dant que tout eeel [e patron: d etOlt partl ce jour-la-meme 

dQ 



D.E LA NOUVELLE FRANCE. LIV. XIII. 33 
de bon matin pour aller a la chaffe , & Hiens fe promettoit 
bien de Ie trairer a fon retour, comme il venoit de faire Du- 1687-90 • 

haut ; mais M. CaveIi.er & Ie P. Anafiafe vinrent a bout de 
I:en di~uader ~ ~ Jou~~1 aHa. au devant de Larcheyeque ~ pour 
I avernr du penl , qu 11 aVOlt couru. !lIe condmG.t enfuite a 
Hiens , & ces deux Hommes fe donnerent mutuellement pa-
role qu'ils n'entreprendroient rien l'un contre l'autre. 

Apres cette reconciliation on voulut deliberer de nouveau Que.lque~ 
1". I . , d' d . H' d I I "1 Fran~OlS vone lur e partl, qu on eVOlt pren re; mals lens ec ara qu 1 en guerre avec 

avoit promis aux Cenis d'aller en guerre avec eux , qu'il vou- Its Cenis. 

loir accomplir fa promeffe , & que fi on vouloit l'arendre chez 
ces Sauvages, on verroit enfuite ce qu'il convenoit de faire. 
C'etoit pour M. Cavelier & pour ceux de fa Bande une m!-
ceffite, que d'en paffer par tout ceque ces Furieux propo ... 
foient, parceque les effets n'etoient point encore -partages. 
I1s fe rendirent done avec eux dans Ie Village des Cenis, & 
Hiens en partit au commencement de Mars pour la guerre 
avec les Sauvages & fix OF ranc;ois , tous a cheval. 

Le dix-huit ceux, qui etoient refies dans Ie Village, fu- Vi8:oire de 
rent bien furpris de voir entrer de grand matin dans leurs Ca- ces Sauvages. 

bannes des Femmes tout barbouillees de terre, & qui fe mi-
rent a danfer en rondo Cela dura trois heures , apres quoi Ie 
Maitre de la Cabanne donna a chacune de ces Danfeufes un 
bout de tabac du Pays; ce tabac efi femblable au notre, ex-
cepte qu'il ales feuilles plus petites. On apprit alors aux F ran-
<;ois que les Cenis avoient remporre une vicroire complette , 
& celui, qui en avo it apporte la nouvelle, affura qu'il avoit 
pour fa part couche par terre au moins quarante des Ennemis. 
, Les Femmes commencerent auffitot a preparer des rafrai
chiffemen~ pour a!ler ~u devant des Yicrorieux, qui arri,:,e-
rent Ie fOir du meme Jour dans Ie VIllage. Leurs Ennemls, 
nommes Cannohatinnos , Ies avoient attendus de pied ferme ; 
mais Ie bruit & l'effet des armes a feu des Franc;ois les epou-
vanterent de telle forte, qu'ils prirent la fuite apres la pre-
miere decharge. On les pourfuivit, & on en tua encore qua
rante-huit , tant Hommes que Femmes. Les Cenis n'epargne-
rent des Pri[onniers, que aeux petits Gar<;ons , qu'ils emme-
nerent dans leur Village, aveCl: les chevelures des Morts. TOllS 

ies autres furent maffacres d'abord, excepte deux Femmes, 
dont Ie fort fut encore plus trifte. 

Tome II. E 
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-16-8-7---9-0-. On renvoy~ l'une chez eIle: mais ce n~ f~t qu'apres qu'on 

1 lui eut arrache la peau de la tete: on lUI mIt auffi entre les 
Leurcruautc:., "I L' d d & d 1 b h maIllS ce qu 1 Iaut e pou re e p om pour c arger un 

fuiil , en lui difant de porter ce prefenr ,ft fa Nation, & de,l'a
vertir qu'on retourneroit bientot la vJ11ter avec de paredles 
armes. Pour fa Compagne , elle fut livd:e aux Perfonnes de 
fon fexe , qui s'etant armees de gros ba.tons pointus, la me
nerent dans un lieu ecarte, OU il n'yavoit que des Femmes. 
LI chacune deces Furies commen~a par lui donner fon coup, 
les unes de la pointe de leurs batons, & Ies autl'es en dechar
geant les leurs fur eIle a tour de bras. Elles lui arracherent en· 
{uire les cheveux , elles lui couperent les doits; en un mot 
elies lui nrent foufI'rir tout ce qu'elles purent imaginer de 
plus fenGble, pour venger fur ell€ la mort de leurs Amis & 
de leurs Parens, qui avoient ete tues en diverfes rel1contres. 
Entin apres qu'elles fe furent laffees de la tourmenter, elies 
la percerent de pIuGeurs coups, & l'affommerent. Son corps 
fut enfuite coupe par morceaux, qu'on fit manger aux Ef
claves. 

leurs re- Le jour {uivant fut defline aux rejouiifances: Apres qu'on 
jouiiTances. eut bien netoye Ia Cabanne du Chef, on y etendit des nat-

tes, fur lefquelles on fit affeoir les Anciens & les Fran'!iois. 
Quand chacun eut pris fa place, un Orateur {e leva, & fit 
un affez long difc<;>urs , qui rouIa apparemment fur Ies lou an
ges des Guerriers , & fur Ie grand fervice , que Ies nouveaux 
Allies venoient de rendre ala N arion. Enfuite on vit paroitre 
une Femme, qui tenoit a la main un grand rofeau ; les Guer
riel'S la fuivoienr , chacun felon fon rang, un arc & deux fIe
ches a la main, precedes de leurs Femmes, qui portoient Ies 
chevelures ,. que leurs Maris avoient rapportees. Les deux 
jeunes Prifonniers , aufquels on avoit donne la vie, fermoient 
la marche , & comme l'un d'eux avoit <he bleff6, on l'avoit 
tait monter a Cheval. 

A n:tefure que Ies Guerriers paffoient devant l'Orateur , ils 
prenOlent Ies chevelures des mains de leurs Femmes & les 
lui prefentoient. Illes recevoit des deux maims Ies t~urnoit 
vers Ies qua~re parti~s du Mon~e, & Ies pofoi; a Terre. La 
P,roceffion etant fime , on fervlt de grands plats de fagami
te, & avant que Perfonne y touchat , l'Orateur en prit dans 
une grande gamele, & la prefenta comme en offrande au~ 
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chevdures, puis il alluma une pipe de tabac, & en [oufla .... -----
la fumee fur' ces memes ehevelures. Cela fait, Ie fefiin com- 1687-90

• 

m~n~a •. Out~e la ~a~am~te, on y fervit des langues. des Enne-
mIS, qUI aVOlent ete tues ; on apporta aux deux Jeunes Pri-
fonniers de la chair de la Femme, dont nous avons rapporte 
Ie fupplice , & on les for~a d'en manger. Le tout fe termina 
par des chants & des danCes, & l'on aHa recommencer les me-
mes d:remonies dans d'autres Cabannes. 

Apd:s cette Expedition, rien ne retenant plus les Fran~ois Parti, ql1c 

chez les Cenis ,ils s'afTemblerent pour prendre enfin leur der- rnne~1t les 

niere refolution. Hiens eommen~a d'abord par declarer qu'il ran~OlS. 
n'aprouvoit pas Ie projet d'aller ehercher les Illinois, qu'il y 
pn!voyoit des difficultes infurmontables, & d'ailleurs qu'il 
ne vouloit pas retourner en France pour y porter fa tete fur 
un echafaut. Il n'y avoit point de replique a eette derniere 
raifon; mais comme c'etoit la feule, qui eut veritablement 
determine Hiens a prendre Ie parti defefpere , qu'il fuivit, 
ceux, qui ne fe fentoient pas coupables , perGfierent dans Ie 
deifein de pafTer aux Illinois, & des Ie jour meme commen-
cerent a [e difpofer ferieufement a leur depart. 

Les Sauvages avoient fort exaggere a J outel les dangers, 
aufquels il s'expofoit, en traverfant une G grande etendue de 
Pays, OU il ne pouvoit eviter de rencontrer pluGeurs Na
tions inconnues ,ni fe flatter d'en etre bien re~u; & ils n'o
mirent rien pour l'engager , & ceux , qui s'etoient joints avec 
lui, a demeurer chez eux ; mais ils ne les perfuaderent point. 
Illes pria de lui donner des Guides, qu'il promit de bien re
compenfer, & ils les lui accorderent de bonne grace. Hiens 
de fon cote lui donna tout ce qu'illui demanda ; mais Joutel 
f~avoit qu'il ne falloit pas lui demander beaucoup. Ce Sce
lerat demeura Maitre ae prefque tous Ies effets de M. de la 
Sale, & il s'etoit deja revetu de fon habit d'ecarlate galonne 
d'or ; mais avant que de rien donner, il exigea de M. Cave
lier une atteftation ecrite en Latin, & Ggnee de fa main, qui 
Ie dechargeoit de tout foup~on d'avoir trempe dans Ie meur
tre de fon Frere: & c' eft peut-ette uniquement fur la foi de 
cet eerit , que quelques-uns ont publie qu'il n'avoit eu effeCli
vement aUcune part a cet attentat. 

Ceux ,qui fe mirent en marehe pour aller aux Illinois, Les uns v.ont 
etoient au nombre de Cept , a f~avoir ,MM. Cavelier, 011- aux Illll1O!s. 

E ij 
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--- ele & Neveu ,Ie P. Anafiafe, les Sieurs Joutel & de MarIe 1 
1687-90

• un jeune Pari{ien ,nomme BARTHELEMY, & Ie Pilote Teif
{ier. Larcheveque, Munier & Ruter leur avoient donne pa,.. 
role de les accompagner; mais l'efprit de libertinage les re- , 
tint chez les Cenis , & il Y a bien de l'apparence que la meme 
crainte , qui avoit faiG. Hiens, fit aufl! impreffion fur Larche,. 
veque , plus coupable encore que lUI. Nous verrons dans la 
fuite ce que tous ces Gens-la devinrent, apres que nous au
rons fuivi les Premiers jufqu'en France. 

Ilsarrive!1t Je ne m'arreterai point a decrire les particularites de leul!' 
chez les Akan- J Ie· J Ie· 11 . I • 
{as. voyage; oute en a ralt un ourna rort ClrconllanCle , ql:u 

n'a rien de bien intereffant pour cette Hifloire. Le feul aCCI ... 
dent facheux ,qui leur foit (urvenu dans une {i longue & ii 
penible marche, fut la perte qu'ils firent du Sieur de Marie., 
lequel felon Joutel etoir un tres -honnete Homme, & qui fe 
noya Ie vintquatrieme de Juin, en (e baignant dans une Ri
viere. Le vintieme de Juillet ils arrive rent aux Akanfas -' ou
ils rencontrerent deux Frans:ois ; l'un fe nommoit DELAU
NA Y , & l'autre etoit un Charpentier, appelle COUTURE. 

Ce fut une grande joye pour les Voyageurs de fe trouver 
fi proches du Miciffipi , & en Pays de connoiffance. Les deux 
Frans:ois avoient ete envoyes aux Akanfas par Ie Chevalier 
de Tonti au retour d'un voyage, qu'il avoit fait lui - meme 
jufqu'a l'embouchure du Fleuve, ou M. de la Sale lui avoit 
donne rendez-vous.l1s y avoient commence une Habitation, 
& paroiifoient refolus a s'y etablir , n'efperant plus de rece
voir aucune nouvelle de M. de la Sale. M. Cavelier leur ap
p:it ~a ~ort tragique; mais il fur arrece entr'eux qu'on n'en 
dJroJt nen caux Sauvages, que Ie feul nom du Defunt avoit 
tenu en refpett , & de qui on vouloit avoir des vivres , des Ca
nots & des Guides. 

M. Cavelier pria enfuite ~outure d'aller trouver quelques
u~s de leu,rs Chefs, de.Ieurfalre entendre que M. de IaSale avoit 
faIt un tr.es-bel. Etabhffe!llent dans Ie Golphe Mexique; que 
~eu.x, qUI venOIent ~e lUI arprendre cette heureufe nouvelle" 
etOlent dans Ie deffel11 ~e falre ':1n voyage en Canada, pour y 
chercher des marchandlfes ; qu'lls retourneroient bient6t avec 
un bon no~bre de Frans:ois pour s'etablir dans leur Pays, 
afin de les defendre contre leurs Ennemis, & de leur procurer 
tous !es avantages d'un commerce regIe; qu'ils fe flatoient de 
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trouver aup,~esd'eu?" pour fe rendre aux Illinois,., les memes 1 -6-8-7---9-0-& 

recours, qu lIs aVOIent res:us de toutes Ies N atlons , qu'ils 
avoient rencontrees fur leur paffage. 
, Les Akan(as s'affemblerent pour deliherer fut Ces propoG...,. 
tions, & cependant its regalerent de leur mieux leurs nou
veaux Hotes , & leur chanterel1t Ie Calumet. lis eurcnt nean~ 
moins quelque peine a leur accorder des Guides pour un fi; 
long voyage; mais a force de promefTes & de prefens on lc~ 
y engagea. Le jeune Parifien , qui ne pouvoit plus marcher" 
refia aux Akanfas, & Coucure accompagna les aut res pen
dant quelque tems. Ils partirent Ie vincfept , defcendirent b 
Riviere des Akanfas , & Ie meme jour ils gagnerent un Vil
lage , appelle Toriman ~ ou ils virent pour la premiere fois Ie: 
MicifIipi. Us Ie traverferent Ie vintneuf, & Ie meme jour iIs· 
gagnerent Ie Village des Kappas (a) ~ ou Couture prit conge 
d'eux. 

Le troiG.eme de Septembre irs erttrerel1t dans Ia Riviere des lis arrlvent 
Illinois, & Ie quatorzieme ils arrive rent au Fort de S. Louis~. au Fort de So 

\ I S' dB' d' l' bl' d Louis des I 1Ii-Ou e leur e ELLEFONT AINE comman Olt en a lence U nois & fout 

Chevalier de Tonti, lequel emit aIle joindre Ie Marquis de accro'ire; aux 

Denonville pour la gllerre des Tfonnonthouans. Chacun Fr~~~ols, 
leur demanda avec empreffernent des nouvell€s de M. de la ~~~t:e~t :e~~e' 
Sale, & ils- repondirent qu'il les avoit quittes it quarante M .. de la .Sale 

1· .. d C . II' \ d' l' ttoIt plem dt: leues es ems. s ne Jugerent pas a propos e s exp lquer vie. 

davantage, parce qu'ils vouJoient paffer au pllh6t en Cana-
da, qu'ils avoiertt hefoin d€ fecours pour faire ce voyage de-
venu difficile & perilleux depuis que la guerre etoit declaree 
aux Iroquois, & qu'ils craignoient qu'on ne leur refufat ce fe-
cours, fi ron eut ete informe de la mort de M. de la Sale. 

Par honheur pour eux Ie Sieurde BOISRONDET ,(on Com- Ils tontoDl'l

mis, fe difpofoit a faire Ie meme voyage, & la rencontre fit gesd'hyvernel 
I I 1 . £'. & 11 'h 1 dans ce Forer ega ement p alllf aux uns aux autres. s s em arquerent e 

dixhuit; mais ils n'allerent pas fort loin; les mauvais terns les 
contraignirent de reraumer au Fort, d' OU ils etoient partis. 
Ce contretems les deconcerta d'autant plus, ql.1'il leur ota 
toute efperance de repaffer en France cette annee-la , & d'en-

. (a) Joutel dit dans [on Journal que ce pas, au terns de Ferdinand de Soto, etoiem 
Village eft Ie dernier des AbnGIs ; mais il nne Nation feparte & f(lrt nombreu[e. n 
parolt par l'Hiftoire de la'conquete de la Flo- n'en refte plus aujourd'hl1i , aumoins dans~.;1 
:rid\: Q\: 6ar,ilaiIo de la Vega., que les !Cap- LO\lifiane. 
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voyer du fecours a ceux de leurs Gens , qui etoient refres . .\ 
l'Habitation de S. Louis, aupres de la Baye S. Bernard; maIS 
il faUut prendre ,patience. ., " 

Le vintfept d Oaobre M. de TontI arnva au Fort de S. 
Louis; M. Cavelier crut lltkeffaire de ne pas plus s'ouvrir a 
lui, qu'aux al1tres fur la mort de M. de la Sale, & comme il 
avoit eu la precaution de tirer de fon F~er~ avant fa mort, ,un 
billet de creance , pour prendre aux IllInOIS une fomme dar· 
gent, ou la valeur en Pelleterie~ ; Tonti ne fit aucun~ difficult6 
de lui remettre des marchandlfes pour quatre mIlle francs. 
N os Voyageurs partirent enfin des Illinois Ie vintuni~me de 
Mars de l'allllee 1688. avec Boifrondet & Ie P. Allouez, qui 
n'ayant pas trouve jour a etablir une Million fixe parmi ces 
Sauvages , s'en retournoit a la Riviere de S. Jofeph, ou il 
mourut peu de terns apres chez les Miamis. 

lis patfentcn Le dixieme de May ils arrive rent a Michillimakinac, OU 
France. iis fejournerent affez peu , & Ie quatorzieme de J uillet M. Ca. 

velier fe rendit a Montreal, Oll fa Troupe, qu'il avoit laiffee 
a la Chine, Ie joignit Ie dix-fept. Ils y rencontrerent MM. de 
Denonville & de Charnpigny , aufquels ils firent entendre 
qu'ils etoient obliges de pafTer au plutot en France, pour en-
voyer du fecours a M. de la Sale, & ces Meffieurs les en eru
rent fur leur parole. Peu de jours apres Teiffier, qui etoit 
Calvinifre, fit abjuration dans l'Eglife Paroiffiale de Mont
real, tous enfuite s'embarquerent pour Quebec: ils n'y at ... 
rendirent pas lonterns un Vai1feau ; ils debarquerent a la Ro-, 
chelle Ie cinquierne d'Oaobre , & Ie feptieme MM. Cp.velier 
& Joutel partirent pour Rouen , ou j'ai vu &entretenu lon
tems ce dernier en 1723, 

Ce%leclevint Il y a bien de l'apparence que fi ces Meffieurs n'avoient 
~Ha itarion pas e.te obliges d'hyverner aux Illinois, & qu'ils fe fuffent ..,e S. Louis. d 

ren us une annee plutot en. France, on y auroit pu pren-
dre. des mefures pour feco~rIr? ?u pour retirer la petite Co-
101~.le, que !d. de la ~ale aVOIt lal~e~ ~\ S. L~)Uis parmi les Cl~m. 
coets ; malS quand 115 furem arnves a Pans on fe do uta bIen 
qu'il,eroi,t AtroP ,ta!d I p,our y. fonger; & q~land on y auroit 
penfe plmot, c em ete fort lllutliernent. Les Clamcoets ne 
tarderent pas a etre infrruits de la mort du Chef des Fran
'iois &?e la difpedion .de fa Troupe, & dans Ie terns, que 
les HabItans de S. LoUls y penfoient Ie moins , ils tombe ... 
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rent fur eux ; & les maffacrerent, a la referve des trois Fils 
de Talon, de leur Sreur, & d'un Parifien de bonne Fa
mille, nomme Eufrache de BREMAN , qu'ils emmenerent dans 
leur Village. 

Un Italien, qui etoit venu du Canada par Terre, pour 
joindre M. de Ia Sale, & qui fans doute lui auroit ere fort 
-utile, en l'infrruifant de la route, qu'il devoit teuir pour ga
gner Ie Miciffipi , s'il avoit pu fe rendre affez-tot aupres de 
lui, fauva auffi fa vie par un frrarageme affel fingulier. Des 
Sauvages fe mettant en devoir de Ie tuer , il leur dit qu'iIs 
avoient grand tort de vouloir faire peril' un Homme , qui 
les portoit tous dans fon creur. Ce difcours etonna les Bar
bares, & l'Italien les affura que, s'ils vouloient lui donner 
jufqu'au lendernain; il leur feroit voir la verite de ce qu'il 
avan~oit, ajoutant que, s'illes avoit trompes, iis feroient 
de lui tout ce qu'ils voudroient. Il obtint fans peine Ie delai , 
qu'il demandoit , & ayant ajufl:e un petit miroir fur fa poi
trine, il aHa trouver les Sauvages, qui furent tres-furpris de 
fe voir, comme ils Ie croyoient, dans Ie creur -de cet Hom
me , & lui accorderent la vie. 

D'autre part les Efpagnols du Nouveau Mexique, que 
l'Entreprife de M. de la Sale avoit beaucoup allarmes, etoient 
fort refolus de ne rien epargner pour la travet[er. Ils en
voyerent d'abord einq cent Hommes, qui en arrivant chez 
les Cenis, y trouverent Larcheveque &le Matelot Ro
chelois GroUet, qu'ils firent Prifonniers. On ne f~ait pas fi 
ces deux Hommes leur apprirent la mort de M. de la Sale; 
ce qui efr certain, c'eft que quelque tems apres une autre 
Troupe de deux-cent EfpagnoIs an'iva au meme endroit, 
& rencontr'a en fon chemin Munier & Pierre Talon, Fre .... 
re de ceux , dom je viens de parler, & les menerent au Vil~ 
lage des Cenis , OU iis les traiterent aifez bien. 11 y avoit parmi 
eux des Religieux de S. Fran~ois, qu'lls vouloient etablir par
mi ces Sauvages ; ils comprirent que les deux F ran~ois , qui 
entendoient parfaitement la Langue du Pays, pourroient etre 
d'une grande urilite a ces nouveaux Miilionnaires , & ils cru
·rent devoir les en gager par douceur a refrer avec ces Peres. 
. Ces bonnes manieres engagerent Talon a leur dire que' 
fes trois Fretes & fa Sreur etoient Efclaves parmi les CIani· 
coets" ~ fur Ie champ ils firen~ un Detachement pour Ie$> 

Diverfes 
aventures de 
quelquesFraa
~ois. 
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--~- aller chercher ; mais ce Detachement ne put emmener que: 
1687-90 • les deux Talons, leur Sreur & l'Italien , que les Clamcoets ~, 

qui les avoient Eris en amitie , eure~t bien de la peine a re
lacher. L'annee fuivante deux-cent cmquante Efpagnols re
tournerent au meme Village, & en tirerent Jean - Baptifte 
Talon & Euttache de Breman ,& les conduiGrent d'abord· 
as. Louis· du P otoft ~ Ville du Nouveau Mexique, & de-~a 
a Mexico avec les deux autres Talons & leur Sreur, & Ie VI
ce-Roy les prit tOUS a fon Service. 

Larcheveque & Grollet avoient d'abord ete envoyes en 
Efpagne, d'ou on les fit repartir quelque terns apres pour 
Mexico. On les ::y mit en prifon , en attendant une occaGon 
de les envoyer au Nouveau Mexique, apparemment pour 
v travailler aux Mines. L'ltalien fut tranfporte a la Vera 
trux, 011 il fut enferme dans une Prifon , & il eft fort vrai
femblable qu'il n'en fortit auffi, que pour erre envoye aux Mi
nes. On ne dit point ce que devint Euftache de Breman. Peut..' 
ctre fut-il joint aux Talons, a caufe de fa jeuheffe; car on 
a cru que la raifon pourquoi ceux - ci furent mieux traires 
que les autres , c'eft qu'ils etoient dam un age, OU ils ne 
pouvoiem pas avoir pris aucune connoiffance du Pays, au 
lieu que ceux-la etoient des Hommes faits, qui auroient pu 
5'echaper, & donner en France des lumieres fur ce qu'ils au
wient pu remarquer dans leurs differens voyages. 

Au bout de huit ans les trois Aines Talons etant en age 
de porter les armes, furem enrolles fur l'Armadille , & em
barques [ur Ie Chrijlo ~ qui en erait Ie Vice-Amiral. Ce Vaif .... 
feau fut pris en 1696. par Ie Chevalier DES AUGIERS, & 
les trois Freres ayant ainG. recouvre leur liberte , revinrent 
en France, & c'~fi ~ar eux , qu'on a appris toutes les cir
con~ances, que Je ":lens de ~app~rter. 0 n a [~u depuis que 
~e VIce-Roy du MexIque , qUI avolt retenu chez lui leur plus 
]eune Frere & leur Sreur, ayant ere releve il avoit mene 
avec lui l'un & rautre en Efpagne. ' 

• Cequi~£ Telle fur la malhe~re~\e i~ue 1'une Entreprife, que bien 
(Lho~!:r 1 En- des chofes om contnbue a falre echouer. Elle auroit appa-
trepn[e de M. .. d \ , 
de la Sale. re~ment eu, au .moms un~ 'part!e u [ucces, qu on en e[pe-

roIt , G on n.ayOIt. eu en vue q.u un Etabliffement a l'e~)bou
chur~ du Mlc.IfIipl , cO~lme bIen des Gens [e l'thoient per
fuades; car 11 eft certam que M. de la Sale fe voyant de-

grade 
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grade dans la Baye S. Bernard, & ayant bient6t reconnu -
qu'il etoit a 1'0ueft du Fleuve, qu'il cherchoit, s'il n'avoit 1687-90 • 

eu deff~~n que de Ie tr.ouver, a~roit pu , des Ie premier voya-
ge , qu II fit aux Cems , obtemr d.e ces Sauvaaes des Gui-
des, puifqu'ils en d..onnereht dans la ruite a. J o~tel; mais it 
avoit envie de s'approcher des Efpagnols , pour prendre con-
n~iifance des Mines de. Sainte Barbe, & pour v~)Uloir trop 
falre , non - feulement 11 ne fit nen du tout, millS il fe per-
dit , & ne fur plaint de Perfonne. 
, Ri.en ~'e~oit encore plus aife , quan.d on eut reconnu ce qui RdlexioM 

1 avoIt faIt echouer dans fon Entrepnfe, que de profiter de fur Ja conduire 

fes fames pour executer ce qu'il y avoit de folide dans fon pro- ~eM. deja S3-! 

jet, c'eft-a.-dire, de s'affltrer du cours entier du Miciffipi; ~ 
car il nous etoit d'une grande importance d'avoir un Eta
hliffement dans cette partie de la Floride , quand ce n'eut ete 
que pour nollS prOCL!rer une CroiGere dans Ie Golphe Me-
xique , & pour fortifier les frontieres de la Nouvelle France 
du cote des Colonies Angloifes. II etoit meme amant de rin-
reret des Efpagnols , que du notre, de mettre cette Barriere 
hors d'infulte, parce qu'ils pouvoient bien prevoir que les 
Anglois, Maitres d'une partie de l'ancienne Floride Fran~oi-
fe, a. laquelle ils avoient donne Ie nom de Carolin~ -' n'en 
demeureroi.ent point Ia ; mais que de proche en proche ils 
pouiferoient leurs Etabliifemens jufqu'a. S. Auguftin , comme 
il eft arrive (a) ; que de-Ia jufqu'au Miciffipi rien-ne pouvoit 
les arreter lonte~ns ; qu'il leur feroit aife alors de traverfer 
ce grand Fleuve , & de les inquietter beaucoup dans l'A ncien 
& dans Ie Nouveau Mexique. Au' liet~ que, s'ils trouvoient 
les Ftan~ois fur Ie bord du Miciffipi , la jalouGe de ces deux 
Nations, naturellement incomp:'.tibles , feroitleur fUrete. 

Mais on avoit encore en France l'efprit tellement preoccu
pe des Mines de Sainte Barbe, qu'on s'obftina lontems a. vou
loir realifer la chimere de M. de Ia Sale. On fe £latta meme 
bientot apres fa mort d'y reuffir par une intrigue concertee 
avec Ie Comte de PInALossA. Cette reifource manquee, par
ce qU'apparemment ce Comte portoit fes pretentions trop 
haut, & que de part & d'autre on ne trouva point fes fltre
tes , il ')arut que Ie charme etoit levee Outre que Philipe V, 
thant ~otlte fur Ie Throne d'Efpagne, la COUf de France 

(a) Par l'Etablilfemcnt de la Nouvelle Ge~rgie. 
Tome II,· F 
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n'auroit pas fouffert qu'on inquiettat les Efpagnols en Ame
rique; mais apres Ia mort de Louis X I' V. Ie plan ,qui fut 
propofe au Confeil de Regence d'etablir une forte Colo
nie dans Ia Louiiiane. donna lieu a quelques A venturiers de 
profiter des brouilleries., qui furvinrent entre les Cours de 
France & d'Efpagne , pour reprendre Ie projet du Sieur de 
la Sale. Sur la foi de quelques Relations apocryphes , on fe 
flatta de faire hientot couler dans Ie Royaum~ des trefors, 
qui n'exifierent jamais , que dans l'imagination echauffee de 
cerraines Gens; & ce nouvel enchantement produiiit des ef
fets encore plus funefies, que ceux , que nous venons de 
voir. Nous aurons occaiion d'en parler dans la fuite de certe 
Hifioire ,dont il eft terns de reprendre Ie iiI. 



ET 

DESCRIPTION GENERALE 
DEL A 

NOUVELLE FRANCE. 

LIVRE QUATORZIE'ME. 
o us avons vu a la fin du X I I. Livre 
combien , dans la fltuation, ou Ie Comte 
de Frontenac trouva les affaires de la N ou. 
velIe France, lorfqu'il en vint reprendre 
Ie Gouvernement General, il importoit 
de donner aux Anglois de l'occupatioll 
chez eu:x, & de retablir la reputation des 

armes Fran<;oifes dans l'efprit des Sauvages. C'etoit l'unique 
moyen de rabattre l'infolepce des Iroquois & de les rendre 
plus traitabJes , en leur faifant comprendre qu'ils ne de..:.. 
voient plus tant compter fur Ie fecours du Gouverneur de la 
Nouvelle York. Par-Ia nos Allies, nous voyantchanger une 
defenflve , que nous foutenions mal, en une vigoureufe at
taque, ne pouvoient manquer dereprendre leurs premiers fen
timens d'efiime pour notre Nation., ou du moins d'"apprehen
der que leur nouvelle a!liance avec nos En,~emis n.e leur atti
rat de notre part les memes malheurs, qu lis aVOIent voulu 
eviter en fe detachant.de nos interets , & de s'unir plus etroi
ternent que jamais avec llOUS. 

F ij 

169°· 



44 HIS T 0 IRE G ENE R ALE 
-{ -6-9-0-.- Le Comte de Fronte~ae ayan~ dreife fon plan fur ee prin: 

n . & I eipe eommenc:a par falre avertIr ~f. de la Durantaye , qUI 
, rOJet prv- -':; k' "1 . f. 

paradfs de M. commal1doittoujours a Michillima mac , qu I. pOUvOl~ a -
de Frontcna~, filrer les Hurons & les Outaouais que dans peu lIs verrr,Olent 

bien du changement dans les afl'aires. II preparoit en mem.e 
tems un grand Convoi pour renf~rcer c~ meme Poile -' ~ Il 
prenoit fes mefures p~>ur .le/ver troIS Pa!tIs de guerre , qUI de
voient entrer par troIS dla:er~ns endrOlts dans I~ ~ays An· 
glois. Le Premier fe formoIt a Mo~treal , & devOlt etre com· 
pofe de cent dix Hommes, Fran<;ols & Sauvages, comman
aes par MM~ d'Aillebout de Mantet & Ie Moyne de Sainte 
Helene, tous deux Lieutenans , fous Iefqueis MM. de Re
pentigny, d'Iberville, de BONREPOS, de LA BROSSE & de 
MONTIGNI voulurent bien fervir en qualite de Volontaires. 

Ce Parti fut bientor pret ~ & fe mit en Campagne, avant 
9ue d'avoir delibere de quel cote il tourneroit fes armes~ II 
etoit defiine en general pour Ia Nouvelle York, mais Ie Com
te de Frontenac avoit lai1Ie aux deux Commandans Ie choix 
du PQfie, qu'ils devoient attaquer, & ceux-ci ne jugerent 
pas a·propos de fe declarer, avant qu'on fUt pres d'entrer dans 
Ie Pays Ennemi. Ce ne fur done qu'apres cinq ou fix jours 
de marche , qu'iIs timent confeil fur ce qu'ils devoient faire ; 
les Fran<;ois furent d'avis d'aller droit a Orange; mais les 
Sauvages rejetterent bien loin cette propofition ,& l'un d'eux 
leur demanda depuis quand ils etoient fi hardis. 

On lui repondit que, fi par Ie pa1Ie on avoit montre quel~ 
que foible1Ie , on vouloit la reparer , en prenant Orange ., 
ou mourir a la peine; mais qu'il avoit tort, s'il attribuoit a 
Iachete la con?uite ,que les Fran~ois avo~ent tenue depuis 
quelques annees; que Ie feul defr de Ia palx les avoil enga
ges a demeurer dans cette inaaion, dont nos AlIies n'avoient 
pris oc~aG.on de nou,~ in[ul~er, que faute d'en avoir penetre 
les,.motIfs.; & que,s Ils aV?lent re<;u quelgues echecs , e' eft 
qu lIs aVOI~nt trop c~~pte [~r la ~onne foy des Anglois & 
des IroquOIS. ; ,mals. qu lIs fer?lent blentot voir que Ie courage 
ne leur aVOIt Jamals manque. 

ExpMition Le.s Sauvages , qui connoiifoient toute la difficulte de l'En-
de Corlar. I' d 0 treprn~ , range, perG.ilerent a s'y oppo[er , & 1'0n fortit du 

ConfeIl, fans nen conclurre. On continua de marcher juf
qu'a ce qu'on fut arrive en un endroit ,ouaboutiffoient deux 
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chemins, dont l'un conduifoit a Orange, & l'autre a Cor- -----
lar: alors Mantet , qui de[e[peroit de faire changer de [en- 1 69 0

• 

timent a res Allies, leur propo[a l'attaque de Corlar , & iis 
l'agreerent .. On prit auffitot Ie chemin de ce Bourg, & pen-
dant neuf Jours l'Armee eut beaucoup a [ouffrir. Tout Ie 
Monde etoit a pied, on avoit quelquefois de reau juCqu'aux 
genoux , [ouvenr meme il falloit rompre la glace pour trou~ 
ver 011 mettre Ie pied: d'ailleurs Ie froid et-Dit intolerable. 

Nos Braves arriverent un [oil' fur les quatre heures a deux 
Eeues de Corlar, & Ie grand Agnier , Chef des Iroquois du 
Sault S. Louis, (a) voulut les haranguer. Ille fit avec beau
coup d'eloquence, & parIa avec une autorite, que lui don~ 
noient, non-{eulement fur les Sativages , mais {ur les Fran
~ois memes, de grands Cervices rendus a la Colonie ,~es ac
tions d'une conduite admirable, & d'une valeu r heroique, 
une vertu eminente ~ & un zele toujours afrif pour Ia Reli
gion. Il exhort a tout Ie l\10nde a oublier les fatigues pafTees , 
dans l'efperatlce de venger les maux , qu'on avoit foufferts 
depuis quelques annees, fur les perfides Anglois , qui en 
etOient Ies principaux Auteurs. Il ajollta qu'on ne pouvoit 
pas douter de l'affiil:ance du Ciel contre les Ennemis de Dieu, 
& dans une caufe 6 juite. 

A peine s'etoit-on remis en marche, qu'on rencontra qua
tre Femmes Sauvages, qui donnerent toutes les lumieres , 
dont on avoit beroin pour faire en [urete les approches de la 
Place. Un Canadien, nomme GIGUIERE, fut dthache auf-
6t6t avec neuf Sauvages pour aller a la decouverte ~ & il 
s'acquitta parfaitement bien de fa Commiffion. Il reconnut 
Corlar tout a (on ai[e, fans etre aper~u, & alla rejoindre 
l'Arrrree, qui n'en etoit qu'a une lieue. On avoit d'abord pro
jette de remettre l'attaque au Iendemain ; mais l'exces du froid 
fit changer de deftein. If flit rerolu de marcher a l'heure me~ 
me , & d'attaquer en arrivant. 

Corlar avoit alors prefque la figure d'un carre long, & 
ron y emroit par deux portes·; rune conduifoit a Orange, 
qui n'en efr eloigne que de 6x Iieues ; l'autre donnoit fur Ie 

(a) Les Iroquois de ee Village etoient re- \ quelque tems. Enfin un peu ava.nt, Ie, dt
fies a la Prairie de la Magdeleine ju[qu'au part de ee Parti ils s'etablirent VIS-a-Vl& lit 
malfaere de la Chine. A pres eet eehee ils [e Sault S. Louis, 
I~tirerenc a Montreal) ad ils demc:urerent 
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---- grand chemin, ou etoient nos Gens. ~'ordre des attaques fut 

1 69 0
• regIe en cette maniere. Mantet & Samte Helene fe charge

rent de celle de la feconde pone ; les Femmes Sauvages., 
dont je viens de parler , avoi~nt aif{ln~ qU'elle n: fe f~rmolt 
jamms , & on la trouva efl'ealvement ouv~rte. D Iberv1l1e e;. 
Repentigny pr~rent fur ~a .gauche, pour saller rendre M.alo 

tres de la premIere; malS lIs ne La purent trouver, & revm
rent joindre Mantet, de forte qu'it n'y eut qu'une attaque. 

Cette ~Iace Non-feulement la porte, OU elle devoit fe faire , etoit ou-
ell: [urpn[e & ,,., d I & ·1 I· • ,-

forcee. verte, elle n etolt pas meme gar ee, cOI11~e 1 et?lt nUlt , 
tout Ie Parti y entra , fans qu'aucun des Habltans sen aper-
SlIt. Les deux Commandans fe feparerent d'abord , aiin d'en 
reconnoitre tous les Quartiers en meme terns, & comme ils 
avoient ordonne un grand iilence , ils fe retrouverent a l'au
tre extremite du Bourg, fans qu'il y partit aucun mouve
mente Alors on fit Ie cri ala maniere des Sauvages , & dans 
l'inilant'chacun donna de fon cote. Mantet s'attacha a une 
efpece de Fort, dont il trouva la Garnifon fous les armes. La 
reiiilance y fut tres-vive; mais enhn la porte fut enfoncee , 
tous les Anglois paffes au iiI de l' epee, & Ie Fort reduit en 
cendres. Dans Ie Bourg peu de maifons furent defendues : il 
n'y eut que Montigni, qui fut arrete dans une , & comme il 
s'opini,l.troir a y vouloir entrer, il re~ut dans Ie corps & au 
bras deux coups de pertuifanne , qui Ie mirent hors de com
bat; mais Sainte Helene etant furvenu ,la maifon fut forcee , 
& les bleffures de Montigni vengees par la mort de tous ceux , 
qui s'y etoient renfermees. 

Bientot ce ne fut que maffacre & pillage, mais au bout de 
deux heures les Chefs crurent devoir pofer des Corps de 
garde a ~outes les avenues, pour eviter Ia furprife, & leorefre 
de la nUltfut employe a fe rafraichir. Mantet avoit donne or .. 
dre qu'on epargnat Ie Miniilre, dont il vouloit faire fon Pri
fonnier ; ~nais il fut tue , fJns etre reconnu , & tous fes papiers -
furentbrules. Le Sr. COUDRE, Majorde laPlace s'etoitfauve 
au-deli de la Riviere, & paroifToit vouloir s'y retrancher 
av~cfes pome~iques ,. quelques Soldats? & des Sauvages, 
qu~ I avo~ent fUlVl. Le Commandant l'envoya fommer au 
pomt du JOur, & comme on ne vouloit lui faire aucun tort 
parce qu'en pluiieurs rencontres il en avoit tres-bien ufe ave~ 
les F ran~ois , d'Iberville & Ie grand Agnier fe chargeren:t de 
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'la fommation. Non-feulement ils lui promirent bon quar- -1-6-9-0-.

tier; mais ils l'a1furerent encore qu'on ne toucheroit a rien de 
ce qui lui appartenoit. Sur cette parole, il mit bas les armes, 
fuivit les Deputes a Corlar, apres les avoir bien regales, & 
on lui tint exa8:ement tout ce qu'on lui avoit promis. 

U ne des premieres attemiol1s des Chefs, quand iis fevi
rent les' Maitres de tout ,fut de brifer les barriques d'eau
de-vie, de peur que les Sauvages ne s'enyvratTent: on mit 
enfuite Ie feu aux maifons, dont on n'epargna que celle du 
Major, & celle d'une Veuve , chez qui l'on avoit tranfporte 
Montiglli; il y en avoit environ quarante, toutes bien bi
ties & bien meublees, & on ne pilla que ce qui pouvoit etre 
facilement emporte. On accorda la vie a foixante Perfon
'nes ,la pIlip art , Femmes, Enfans & Vieillards , qui avoient 
echape a Ia premiere furie des A1faiHans , & a trente Iro
quois, que l'on reconnut, afin de faire voir aux Cantons que 
nous n'en voulions qu'aux Anglois , dont la perre fut efrimee 
quatre-cent mille livres. 

On etoit, trop ,pre~ d'Orange , pour :e~er lonte~s dans d~s La perte des 
mafures, I Armee decampa vers Ie mIdI; Ie buon, MOntl- Fran~ois plus 

gni qu'il falloit porter les Pri{onniers qui etoient au gran?e dans ~~ , , , retralte qu a 
nombre de quarante , & dans la {uite Ie defaut des vivres, la prired~ Cor-

dont on avoit neglige de fe pourvoir fuffifamment, retarde- lar. 

rent beaucoup la retraite ; plufieurs memes feroient morts de 
faim , {i on n'avoit pas eu cinquante Chevaux, dont il ne re-
froit plus que fix, lorfque les Vainqueurs arrive rent a Mont-
real, Ie vintfept de Mars. Cette grande difette les avoit me- . 
me obliges de fe feparer. Quelques-uns furent attaques , trois 
Sauvages & feize Fran<;ois furent tues ,ou pris , de forreque 
Ie defaut de prevoyance couta beaucoup plus a ce Parti, que 
l'attaque de Corlar, Oll iis n'avoient perdu ql1'un Fran~ois & 
un Sauvage. 

Cette Expedition releva beaucoup dans l'efprit des Bar- Eff~t, que 

bares lareputation des armes Fran~oifes; mais la joye, qu'elle produlft cem" 
- fl d 1 C I . c. b" A bl I d conquere. avon caUlee ans a 0 OllIe, rut lentot trou ee par un e 

ces accidens, qu'on ne fs:auroit prevoir, qui nous fit perdre 
l'Homme du Monde, qu'ilnous importoit plus de conferver 
dans les circonfrances, ou nous nous trouvions, & qui nous 
mit en danger de voir nos plus fideles Allies tourner leur~ 
armes les uns contre les autres dans Ie terns, OU· nous avio,ns; 
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---- plus de befoin de les reunir tous 'contre nos Ennemis. Voici 
I 69 o. COlTIme la chofe arriva. 

Nos Allies[e TILL Y DE BEAUVAIS, Lieutenant, & Ia Broffe , Lieute
bal:el1~ les uns nant Reforme celui-Ll" meme qui s'etoit trouve a Ia prife 
C'1l1t. ~ Jes au- , , '. 'F' d 1 
l c" lans [e de Corlal' , s aVlferent, avec quatre autres ran'1Ols, e ~ver 
reconnoitre. un Parti d'Iroquois Chnhiens , a la tete defquels fe ~1t Ie 

grand Agnier. I1s s'embarquerent a Montre~l , & defcendlrent 
le Fleuve jufqu'a la Riviere de Sorel. Le vll1tfix de May leurs 
Decouvreurs entendirent til'er quelques coups de fuft} , & 
peu de terns apres ils apers:urent aeux Cabannes de Campa
gne , OU il Y avoit quatorze Iroquois: ils les attaquerent , & 
les firent tous Prifonniers. Ils apprirent d'eux que ~ fur la rou
te , qu'ils tenoient , & qui conduifoit a un Fort Anglois , 
qu'ils avoient deffein d'attaquer , ils rencontreroient une 
Troupe, dont ils s'etoient fepares depuis peu , & OU iI· Y 
avoit encore trente Hommes, fans compter les Femmes & 
les Enfans. 

Cet avis leur fit beaucoup de plaifir; mais lorfqu'ils y 
penfoicHt It: moins , ils tomberent dans une embufcade; ils 
s'en tirerent neanmoins en braves Gens, tuerent quatre Hom
mes & deux Femmes, & brent quarante-deux Prifonniers , 
parmi lefquels il y avoit huit Anglois. Alors ayant eu avis 
que fept cent Mahingans les attendoient a une journee de-Ia, 
ils jugerenr a propos de faire retraite , n' etant pas affez forts, 
& la garde de leurs Prifonniers les embarraffant trop, pour-
s'expo(er au~ rifques d'un combat fi inegal. Je ne fs:ai ce qui .. 
les engage a a prendre, pour s'en retourner chez eux, une 
autre route que celIe, qu'ils avoient fuivie en venant ; mais (;e 
detour leur cOlha cher. 

Mort d~ Le quatrieme de J uin , ils fe trouverent fur Ie midi au bord 
Grand Agoler. de l.z Riviere .aux Saul mons ~ laquelle fe de charge dans Ie 

Lac Champlal11. Comme ils avoient laiffe leurs Canots affez 
l~in de-Ia, il~ cru~ent que Ie plus court etoit d'en fabriquer 
d ~utres , & Ils mlrent , fans differer , la main a l'reuvre. Le 
COIr , dans Ie tems , qu'ils faifoient leurs Prieres en commun 
ils furent de.co:uver~s par un Parti d'Algonquins & d'Abena~ 
qms '. lefqu~ls alIOIent auffi en guerre contre les Anglois, 
& qu~ les pnren~ pour des Ennemis , & les chargerenr Ie len
demal11 avant Ie Jour. Le grand Agnier f~t q .. H~ d'abord avec 
lin de fes Gens i fix autres Iroquois, deux F ran~ois , & deux 

E fcl aves 
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Efclaves Anglois furent bleffes, & on fit de part & d'autre I 69

0
• 

quelques Prifonniers. 
Ce fut alors, qu'on fe reconnut. Le regret fut extreme Embarras,oli

des deux cotes; mais les Iro~uois ne pouvant fe confoler de M. de Frome-

1 d 1 Ch f fi d · d I 1'/ . nae Ce trouve a perte e eur e, re u eren t e ren re a Iberte aux it ewe oeea. 

Prifonniers , qu'ils avoient faits. Ce refus picqua les autres , fiot1,.& .co~
on s'aigrit , & il Y avoit tout a craindre de ce reffentiment :~llt II sell u

mutuel. Le Comte de Frontenac eut befoin de toute fa pru-
dence & de to ute fon habilete pour calmer ce commence-
ment d'orage , & il n'en vint a bout qu'apres bien des ne
gociations. II fut regIe que les Aggreffeurs enverroient des 
DepUtes avec un Collier au Sault S. Louis, pour protefrer· 
qu'iln'y avoit eu que de la meprife dans tout ce qui s'etoit 
paffe , & pour redemander leurs Freres; que leur protefia-
tion feroit bien re~ue, & que tous les Pnfonniers feroient 
echanges. L'Orateur Abenaqui, qui porta la parole, dit les 
chofes du monde les plus fenfees , & les plus touchantes. n 
conclut qu'il falloit donner des larmes aux Morts, fans alte-
rer une amitie, qui etoit fondee fur la Religion. 

Le grand Agnier ne fut gueres moins pleure des Fran- Eloge du 

c01s, que de fes Compatriotes , & les Miffionnaires furent grafl:lld.Agnier. 
.. d . ir . l' Ht olre de fa ceux e tous , qUI reuentlrent cette perte p us Vlvement. Ce cOllvedion. 

Neophyte etoit lui-meme un zele Miffionnaire ) & de la rna· 
niere , dont il s'y prenoit, s'il eut vecu encore quelques an· 
nees , il eut peut-etre converti tout fon Canton. Sa conyer· 
fion au Chrifrianifme avoit ete l'ouvrage de Dieu feui. II ne 
connoiffoit encore aucun lefuite , & il avoit a peine entendu 
parler de notre Religion, lorfque par un mouvement, dont 
illui fembla qu'il n'etoit point Ie Maitre, il fe fentit porte a 
vifiter fes F reres, qui etoient etablis a la Prairie de la Mag-
deleine. Il ne voulut pourtant pas y alIer feul ; il communi. 
qua fon deffein a pIuGeurs Agniers , & il yen eut jufqu'a c;in-

. quante, qui fouhaiterent de l'accompagner. 
Ils furent extremement furpris de voir leurs Compatriotes 

transformes , pour ainG dire, en d'autres Hommes : tout ce 
ce qu'ils remarquerent dans cette Bourgade, les charma, 
& ils dJclarerent qu'ils n'en fortiroient point. On les in11:rui
fit, la parole ~~ Dieu trouva en eux des ~reurs dociles '. & 
ils furent ~a.ptl~es. Leur exemple & leur~ dlfcours en attne..,. 
rent quannte d autres , & Ie grand Agmer furtout fut telle-:-
... Tome If. G 
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16 9 0 • ment pemhre de ce feu facre , .. qui fait les Apotres , que juf

qu'a fa mort il ne ceffa de travailler a procurer des Adora
teurs au vrai Dieu. Le Ciel benit fes travaux au deIa meme de 
fes efperances. 11 foutint avec cela loujours Ia haut~ reputa
tion, qu'il s'etoit faite ala guerre, & ce fut par e1bme pour 
fon merite perfonnel ~ ~ p~us encore pour fa vertu , que les 
Fran~ois s'accorderent ~ lUI.donner Ie nom, fous lequel feul 
il eft connu dans les MemOlres de ce tems.:..la. 

Expeditiondll Les Abenaquis & les Algonquins ~ dont la meprife avoit 
,ieur Hertel. eu des fuites fi. funeftes , etoient tout recemment arrives de 

l'Acadie, ou iis s'etoient fort diftingues dans une Expedi
tion, qui n'avoit pas eu moin~ de fucd:s, & n'avoit pa~ .fa~t 
moins d'honneur aux F ran~OIS, que ceIle de CorIar. J at dIt 
que M. de Frontenac avoit forme pendant l'hyver trois Par. 
tis, pour entrer en meme tems par trois diiferens endroits 
dans Ie Pays Anglois. Celui, qui devoit agir dans Ia Nou
velle York, & qui prit en eifet CorIar , avoit ete leve a 
Montreal, les deux autres Ie furem dans Ie Gouvernement 
des Trois Rivieres & dans celui de Quebec; Ie General ayant 
voulu par ce partage mettre entre ces Partis une forte d'e
mulation , qui ne manque gm!res de produire un bon eifet , 
quand on y evite Ie melange ~ & tout ce qui a coutume de 
faire degenerer une louable emulation en une pernicieufe 
jaloufi.e. 

Priredfie Se- Le Gouvernement ,des Trois Rivieres etoit alors tres-peu 
menrels ur les }' &' . . d H 
Anglois. Reup e , on n en put tIrer que cmquante- eux ommes , 

y compriscinq Algonquins & vint Sokokis ; mais ils avoient 
a leur tete un aes Offi.ciers de la -Colonie, a qui on pouvoit 
plus aifement conlier l'execution d'une Entreprife de Ia na
ture de celle-ci ; c' eft Ie temoignage , que Ie Comte de F ron
tenac lui rend dans une Lettre, qu'il ecrivit alors.a M. de 
Seig~elay. Cet Officier . e~o,it Ie Sieur Hertel, dom j'ai rap
porte plus haut la captlvlte & les vertus. Dans la petite 
Troupe, qu'il commandoit, il avoit trois de fes Fils, & deux 
de fes Neveux., a f<;avoit, Ie Sieur CREVIER, Seigneur de S. 
Fran'iois, & Ie SieurGATINEAU . 
. II pa~tit des Trois Rivieres Ie vimhuitieme de Janvier, 

tIra drOIt au Sud dans les Terres., Iai1Iant Ie Lac Cham
plain a fa gauche, rabatit enfuite a l'Efr., & apres une lon
gue & rude marche, il arriva Ie yintfeptieme de Mars pres 
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d'une Bourgade Angloife, appellee Sementels.J , qu'il avoit -, '""":6~9-O-.
fait recoJ.?-noitre par res Cou~eurs. Alors il/part~geoa fa Trou-
pe en trOIs Bandes ; la PremIere, compofee de qumze HOITh 

mes, eut ordre d'attaquer une grande Maifon fortifiee.lLcom_ 
manda a la Seconde, qui n'thoit que d'ouze, de fe faifir d'un 
Fort de pieux a quatre Bafrions ;Ja Troifieme, qu'il comman-
doit en Petrfonne, fut defrinee a l'attaque d'un autre Fort plus 
grand, & ou il y avoit du Canon. 

Tout cela fut execute avec une conduite & une bravoure , 
qui donnerent de l'etonnement aux Anglois : iis firent d'a
bord affez bonne contenance, mais ils ne foutinrent pas Ie 
premier feu des Affaillans ; les plus Braves furent tailles en 
pieces, & les autres , au nombre de cinquante-quatre,Jurent 
Prifonniers de guerre. II n'en couta aux Vietorieux qu'un 
Fran~ois , qui eut Ia cuiffe caffee.J & qui mourut Ie rende
main: vintfept Maifons furent reduites en cendres , & deux 
mille pieces de Betail perirent dans Ies Etables , ou ron avoit 
mis Ie feu. 

Sementels n'etoit qu'a fix lieues d'une affez groffeBour:- LeSieurHer

gade de Ia Nouvelle Angleterre , nommee P efcadouit , d' OU tAe! fOr r~efires 
01 0 l' 0 rr d M d I H I & ng 015 UL" Uk 1 POUVOlt lOrnr auez e on e pour enve oper erte, Pont. 

lui couper Ia retraite. En effet des Ie foir du meme jour deux 
Sauvages vinrent· l'avertir que deux-cent Hommes s'avan
~oient pour l'attaquer. II s'y etoit attendu, & il avoit pris 
fes mefures pour rompre.celles de l'Ennemi. 11 fe mit en ba
taille fur Ie bord d'une Riviere, fur Iaquelle il y avoit un 
Pont fort etroit, i1 avoit fait occuper Ia tete de ce Pont, &. 
il etoit impoffible aux Anglois de venir a lui par aucun au-
tre endroit. 

IIs fe prefenterent pour paffer Ie Pont, & meprifant Ie 
petit nombre des Fran~ois, ils s'y engagerent avec beau~ 
coup de. confiance. Hertel les y Iaiffa avancer , fans tirer un 
feul coup, puis tout d'un coup il fondit fur eux l'epee a la 
main; du premier choc i1 en tua huit , en bleffa dix , & 
obligea Ie refre a lui ceder Ie Champ de bataille. II perdit en 
cette rencontre Ie brave Crevier , fon Neveu, & un Sau
vage Sokoki. LA FRESNIERE , fon Fils Alne , y re~ut un 
coup de feu dans Ie genoiiil , dont il portera les glorieu
fes marques jufqu'a ~a ~ort. ~l 0 efr ~ncore 0 aujourd'liui Ca
pitaine en Canada: 11 s eft dlfrlllgue depUls en pIGu~~urs oc-

11 
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caftons, & a partage en Aim~' la piete de fon Pere. 

Apres une ft belle afrion Hertell;.e fongea plus qu'a la re~ 
traite , & ilIa fit avec beau coup d mtellIgence & de bon
heur; mais apres q~elques jours de march~ il fut <:>blige de 
laiffer entre les mams des Sauvages fon F tls , qUI ne pou
voit plus fupporter la fatigue du voyage. 11 apprit au mem.e 
endroit que Ie Parti du Gouvernement de Quebec n'etoIt 
qu'a deux journees de-la, & qu'il n'avoit pu encore entrer 
en afrion. Sur cet avis il depecha Gatineau , fon Neveu, au 
Gouverneur General, pour lui apprendre .le fucces de fon 
Entreprife: il permit en me me terns au Sleur MAUGRAS, 
qui lui avo it amene les cinq Algonquins, de s'en retourner 
avec eux a S. Fran<;ois, & fe difpofa avec Ie refiede fa 
Troupe a aller joindre Ie Parti de Quebec a Kaskebe. 

Ce Parti avoit pour Commandant M. de POR TNEUF , Ie 
troifieme des Fils du Baron de Bekancourt, & Lieutenant 
de Ia Compagnie de MANNEVAL. M. de Frontenac lui avoit 
donne ordre de prendre toute cette Compagnie, qui etait 
en Acadie , parce que M. de Manneval , fon Capitaine & fon 
Frere, etoit Gouverneur de cette Province. 11 y avort joint 
quelques Canadiens, & foixante Abenaquis du Sault de la 
Chaudiere , avec lefquels il etoit parti de Quebec Ie meme 
jour, que M. Hertel etoit parti des Trois Rivieres. Tilli de 
Courtemanche lui {ervoit de Lieutenant. 

On n'avoit pu leur donner que tres-peu de vivres , parce 
que Ia difette en etoit grande cette annee dans tout Ie Cana
da, ~ cela !es obligea de chaffer pendant la route : auffi 
n'arn:verent-!ls que vers la mi-May dans un Village d'Abe
naqms" ou Po~t~euf avo it apparemment compte de gro~rr 
~a Troupe; malS ]} n y trouva Perfonne. Il pouffa plus lOIn 
Jufqu'a un f~c~:>nd Yillage de la meme Nation , fitue fur les 
bord~ du Km]beqm , il Y apprit que des Guerriers y etoierrt 
depms peu de retour d'une excurGon fur Ies Terres des An
~lois, ?U ils ~voien~ ~ue fix Hommes, & il engage a ces Braves 
a Ie fmv1"e :.]1 fe fit Jomdr~ en.core par quelques autres Sauva
&es ~es envIrons, & Ie vmtcmquieme il alla camper a quatre 

. heues de Kaskebe , qu'il etoit refolu d'attaquer. 
SltgedeKas- K k b f 

f· B 
kebe & deplu- as e e etOlt u~e ourgade fituee au bord de la Mer, 
fieurs autres avec ~n Fort treS-bIen bati : il avoit huit pieces de Canon en 
iom. battene, & ne man quoit , ni de munitions, ni de vivres:. 
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Des la nuit-fuivante-quatre Sauvages & deux Fran~ois aIle..., 
rent fe mettre en embufcade affez pres du Fort, & un An- I?, 9 o. 
glois y etant tombe au point du jour, fut tue. Les quatre 
Sauvages firent auffi-t6t leur cri , & vers Ie midi cinquante 
Hommes de la Garnifon s'avancerent en bon ordre vers l'en-
droit, d'ou illeur avoit paru que venaient les cris. Ils etaient 
F!efque deffus , qu'ils n'avoient encore rien aper~u ; mais les 
Notres, qui Ies voyoient venir, firent leur decharge de dix 
pas, puis, fans leur donner Ie terns de fe reconnoitre, fon-
dirent fur eux , l'epee & la hache a la main, & profiterent ii 
bien du defardre ,au deux attaques ii brufques les avoient 
mis\ qu'il n'en rentra que quatre dans Ie fart , encore etoient-
ils bleffes.· . . 

II Y avoit aupres de Kaskebe quatre autres Forts plus pe- Les Angl( 
tits d'ou on commen~a a tirer fur les Affaillans ce qui les abandonnent 

bl" d "1' ,. S' I quaere Forts. o 1gea e s e Olgner un peu , apres aVOlr eu un auvage tue, 
& un Francois bleife.· Sur Ie foir M. de Portneuf envoya 
fommer Ie Gouverneur de Kaskebe ,lequel repondit qu'il 
etoit refolu de fe defendre jufqu'a la mort. Portneuf [e trou-
va alors un peu embarraffe. II etoit trop avance pour recu-
ler avec honneur ; cepen.dant il avoit defenfe de M. de Fron-
tenac de s'arreter a l'attaque d'aucune Place, & fa Commif-
hon ne l'autorifoit qu'a fa ire digat dans les Campagnes ; mais 
illes avoit trouve degarnies , & les Habitans fur leurs gardes. 

D'ailleurs ilavoit ete infiruit de la prife de Corlar; M. 
Hertel, qui venoit de Ie joindre , lui avoit fajt part de fes 
fucces a Sementels " & il lui fachoit fort de s'en retourner 
avec moins de gloire que fes Collegues : outre que depuisl'ar
rivee de M. Hertel, toute fa Troupe demandoit avec infian
ce qu'ille~ menat a l'affaut. Tout bien confidere , il crut que, 
dans la fituation , OU il fe trouvoit, il pouvoit iriterpreter la 
volonte de fon Gem~ral , & la ref 01 uti on fut priCe de con
tinuer l'attaque de Kaskebe ; les Anglois de leur cote ne ju
gerentpas qu'il leur fut poffible de conferver tant de Forts 
en meme terns, & pour etre plus en ~hat de defendre celui 
de Kaskebe, ils en renforcerent la G arnifon de celles des 
quatre autres, qu'ils evacuerent. , 
. La nuit du vimfix au vintfept les Affiegeans fe logerent fur 
Ie bard de la Mer a cinquante pas de la Place -' & fe cou
vrirent d'une efpece de marne fort efcarpe, Oil ils n'avoient 
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rien a craindre du Canon. La nuit fuivante ils ouvrirent la 
tranchee ; Ies Canadiens, non plus que Ies Sauvages ~'a
voient nulle expexience de cette maniere d'attaque; maIS Ie 
courage & Ie deGr de vaincre fuppleerent a ce aef~ut d'ha.: 
bilete. Tous travaillerent avec une ardeur extreme, & 
comme ils avoient heureufement trouve dans les Forts aban .. 
donnes tous les oueils:J dont ils avoient befoin pour remuer 
la Terre, l'ouvrage avan'1a avec tant de vite[e" que des Ie 
foir du vinthuit les Affieges demanderent a parlementer. 

On leur de clara qU'Oll vouloit avoir Ie Fort avec tout ce 
qui s'y trouvoit ,de vivres & de munitions. 11s ~emandere?t 
fix jours pour deliberer , e[perant que dans cet mterv~lle lIs 
feroient fecourus ; mais on ne leur accorda que Ia nult, & 
on continua de pouifer Ia tranchee. Le Iendemain ils jette-
rent quantite de grenades, qui ne iirent prefque aucun effec; 
on approchoit de Ia Paliifade , & on devoit ,des qu'on y[e
roit arrive, mettre Ie feu a une barrique pleihe de godron , 
& d'autres matieres aifees a s'enflammer, qu'on aYQit towte 
prete. 

Les Affieges voyant cette machine, qui avan~oit toujol1rs, 
& n'imaginant aucun moyen d'en empecher l'effet , parce 
que ceux, qui la faifoient marcher, etoient a couvert dans 
la tranchee:J arborerent un Pavillon blanc. Alors M. de 
Portneuf fit dire au Gouverneur qu'il n'y avoit plus d'autres 
conditions a efperer pour lui, que de fe rendre Prifonnier de 
guerre avec toute fa Garnifon. Cet Officier vit bien qu'il 
faUoit s'y refoudre , & fortit en effet fur Ie champ avec tout 
fon Monde , qui montoit a foixante & dix Hommes , fans 
compter Ies Femmes & les Enfans. 

Les Anglois A. peine la Place etoit evacuee, qu'on decouvrit quatre 
arrivent trop V 1 
tard pour Ie 01 es Angloifes, & I'on f'iut depuis qu'elles venoient avec 
fecourir. <les Troup~s pour fecourir Ka.skebe ; ma)s ceux , qui les 

commandOlen! ' ne v?ya~t pomt de Pavillon a aucun d~s 
F or~s , compnrent qu ]15 etOlent venus trop card ; que, s'jls. 
aVOlent affez de Forces pour aider une Garnifon a defendre 
u~e Place, il~ n'en. avoient pas fuffifamment pour f~ire un 
Gege , & arres ~vOlr attendu qu~Iqu: terns pour VOIr fi on 
ne leur feroIt pomt de fignaux, 11s ,Pnrent Ie parti de revirer 
de bordo M. ~e, P~rt~euf ~e fon Cote commen~a par fe [ai-fir 
de tOUt ce qul etolt a fa blenfeance dan~, les Forts, puis il y 
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fit mettre Ie feu, & enlever les Canons, enfuite il fit reduire 
en cendres toutes les mai[ons a deux lieues a la ronde. I 69 0

• 

" La plupart des Pri[onniers refrerent entre les mains des 
Sauvages ; Ie Gouyerneur, qui. [e nommoit Ie Capitaihe 
DENYS, Ies deux FlUes de [on LIeutenant, lequel avoit ete 
rue pendant Ie fiege , & quelques-uns des principaux Offi-
ciers ,furent conduits a Quebec, OU M. de Porrneuf arriva 
Ie vint-trois de J uin , apres vint-trois jours de marche. Un de 
fesFran~ois avoit eu Ie bras caffe dans la tranchee, & un Sau-
vage Ie bras perce d'un coup de fuGI; c'eft tout ce que lui 
COlha une fi belle conquete ; mais il ne lui en refra auffi que 
la gloire d'y avoir montre beaucour de valeur & de con-
duite : MM. Hertel, de Courtemanche, & tous les V olon .. 
[aires s'y difringuerent auffi , & les Sauvages y [ervirent par
faitement bien. 

Ce n'etoit pas affez de retablir la reputation des armes Grand Con

F ran~oifes pour raffurer nos Allies: il falloit encore les met- ~! hl~7-0ye a 
tre en etat de fe paffer du commerce des Anglois , & de ne ki~~c. lma

point craindre les efforts des Iroquois. M. de Frontenac pen-
foit a tout en meme terns, & lorfque M. de Portneuf arriva 
a Quebec, il y avoit un mois, qu'il etoit parti de Montreal 
un grand Convoi pour Michillimakinac, fous la conduite 
du Sieur de LA PORTE LOUVIGNY , Capitaine Reforme , ac
compagne de Nicolas Perrot. Celui-ci etoit charge des pre-
fens au Gouverneur General pour les Sauvages, & Ie pre-
mier devoit refrer a Michillimakinac en qualite de Com-
mandant. 

11 n'y avoit rien a dire a ce choix , M. de Louvigny (a) 
etoit un des plus accomplis Officiers, qu'eut alors la Nou
velle France; mais on fut un peu furpris que Ie General rap
Eellit fans fujet M. de la Durantaye , qui par fa fageffe & fa 
fermete avoit cortlerve au Roy tous les Pofres avances dans 
des tems tres-difficiles, & y avoit vecu avec Ie plus parfait 
defintereffement. 

Quelques-uns attribuerent fa difgrace a ce qu'il s'enten- M.dela Du

doit trop bien, difoit-on, avec les Miffionnaires, & il eft rantarl~ eft 

certain que ce concert, qui avoit paru au Marquis de De- ~~~i~. . Sou 

nonville fi avantageux au bien du Service, & qui l'etoit 

(a}Il perit dans Ie naufrage du Chameau cn 17"5' etane nomm~ Gouverneur de~ 
Teois Rivieres. 



56 HIS T 0 IRE G ENE R ALE 
I 6 9 o. fans doute infiniment au progres de la Religioh , n't~toit ,Pas 

du gout de M. de Frontenac. D'ailleurs un merite trop gene~ 
ral~mentapplaudi, & la vertu la plus pur~ font o~brage a 
bien des Gens, & attirent toujours des Envleux, qUI,ne man~ 
quent gueres 1'0ccaGon de perdre ceux, qui les offufquent, 

. & qui la trouvent aifemenr ,lorfqu'ils ont a faire. a des Su
peneurs fufceptibles de prevention. C'eft de qUOI M. de la, 
Durantaye a fait une trifie experience. Avec t?US les genres 
de merite , qui peuvent faire parven-ir un Genttlhomme aux 
honneurs de la guerre , & des fervices effentielsrendus ala 
Nouvelle France, il n'y a jamais ete que ce qu'il etoit , quancf 
il y efi venu ( a). Oblige hlr la fin de fes jours de quitter les 
armes, il eft entre dans la Magifirature ( b), & i1 s'y eft di.., 
fhngue par fon integrite; mais toujours pourfuivi par fa· 
mauvaife fortune; il efi mort dans l'indigence, & n'a laiff6 
a fes Ellfans que de grands exemples, & de la naiifance , fan& 
rien pour la foutenir. -

Ie COl1voi Le Convoi , que conduifoit M. de Louvigny , etoit accom4 
~c~ ~~l~i~~i;~r pagne de cent quarante-trois F ran~ois , dont pluGeurs etoient 

bien aifes de profiter de l' oecaGon, pour aller chercher les ~ 
Pelleteries , qu'ils avoient dans les MagaGns de Michillima
kinae , & que la crainte des Partis Iroquois ne leur avoit 
pas permis de retirer. Six Sauvages s'embarquerent auffi avec. 
eux, & un Detachement de trente Hommes , command6 
par MM. d'HosT A , Capitaine , & de LA GEMERA YE, Lieu
tenant, eut ordn~ de les efcorter pendant trente lieues. 

Ils partirent Ie vintdeux de May, & Ie lendemain ils de
couvrirertt deux Canots Iroquois· en un lieu , nomme les 
Chat~. MM. d'Hofia & de Louvigny ~ qui jugerent qu'ils 
n'etOlent pa~ feuls , envoyerent trente Hommes dans trois Ca4- . 
nots, & fOlXante par Terre, p.our enveloper l'Ennemi de 
toutes parts. Les premiers tomberent dans une embufca
o.e ,_ & eif~yerenf. d'abord ll~ gran~ feu, a bo~t porrant ; 
l~s Iro~uOIs ~ q~ lIs ne vOYOlent POl11t , les thOI6.ffant, & 
urant a coups furs. Auffi -dans l~ Canot de M. de la Ge
meraye., qui ~voit voulu aborder I.e premier-, il ne refta apres
Ia pr~mlere deeharge , que deux Hommes, qui ne fuifent pas, 
bleifes. 

{a) II ttoit Capitajll~ Jans C;uignan-Salieres. 
~b) II eft mort Confelller au Con[eil Superieur de Quebec. 

Louvigny 
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. Louvigny fe defefperoit de voir ainG maifacrer fes Gens ---
fans pouvoir les fecourir; car Perrot, a qui il avoit un ordr~ I 69 0 • 

ex pres d'obeir pendant Ie chemin, ne vouloit point lui per- d~e?x-ci ro.t 
mettre d'avancer, de peur de rifquer les prt:fens, dont il m~. 
etoit Porteur ,& avec eux tout Ie fucces de la negociation 
dont i1 etoit charge. A la fin pourtant il fe laiifa gagner au~ 
in1tances du Commandant, & de M. d'Ho1ta. Auffir6t l'un 
& l'autre fe mit a la tete de cinquante a foixante Hommes, 
& coururent fur l'Ennemi; la charge fut fi brufque , & faite 
fi a propos, que trente Iroquois furent twfs , pluGeurs bIef-
fes , quelques-uns pris, & le reHe eut bien de la peine a s'em-
barquer pour {e fauver. 11s etoient au nombre de treize Ca-
nots , & la defaite de ce Parti produifit un bon effete 

MM. d'Ho1ta & de la Gemaraye etant retournes peu de ~lfe.tdecctre 
terns apres a Montreal, envoyerent de-Ia un de leurs Pri- VlctOUe,. 

{onniers au Cornte de Frontenac, qui Ie remit a Oureou-
hare, lequel fut fort fenGble a cette marque de confiance : un 
autre fut mene a Michillimakinac , & livre aux Outaouais , 
"Iui , pour faire voir au nouveau Commandant qu'ils ne 
fongeoient plus a s'accommoder avec les Iroquois, Ie brule-
rent. Ce changement fut Ie fruit de .nos viaoires , dont Ie 
Convoi porta la nouvelle aux Sauvages dans Ie terns, que 
leurs Ambaffadeurs fe difpofoient a partir pour mettre la 
derniere main a un Traite irrevocable avec la Nation lro~ 

quMoife: d '1' . IF' v'a' d alS quan 1 s virent vemr es ran~Ols 1 oneux e tous 
leurs Ennemis , charges de marchandifes ~ & en a1fe~ grand 
nombre pour les raifurer eux-memes contre tout ce que pour
roient entreprendre les Iroquois, alors charmes des prefens, 
que Perrot leur delivra , & qu'il f~ut admirablement bien 
leur faire valoir ; ils s'attacherent ph.ls erroitement , que ja
mais a nos interets , & ne tarderent pas a nous en donner des 
marques certaines. Cent dix Canots, portant pour cent mille 
cellS de Pelleteries , conduits par plus de trois-cen.r Sauva
ges de toutes les Nations Septemrionnales, partirent peu de 
terns apres pour Montreal, & jls y trouverent Ie Comte de 
Frontenac, qui s'y etoit rendu pour etre plus a portee de d6-
fendre ce Gouvernement menace d'une invafion. 

Toute efperance d~ Eaix CJ,v.ec les Iroquois e,toit evanouie~ Perli.die d~ 
Nous avons vu que ces Barbares avoient arrete Ie Chevalier Iroquoli. 

Tome I I. H 
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"1 690. d'Eau, & tous les Fran~ois de fa fuire , quoique Ie Gouverneur 

Genera! , en depurant cet Officier a Onnontague -' ~ut pr~tendu 
donner a ce Canton une marque de confiance , qUI aurmt du Ie 
flatter. lIs firent plus, iis l'envoyerent a Manhatte ,pour con
vaincre les Anglois qu'ils etoient bien eloignes de fe reconci
lier avec les Fran<Jois. Enfin ils porterent la perfidie jufqu'a 
violer Ie droit des Gens: ils brllierent deux des Fran<;ois , qui 
avoient accompagne cet Officier. Je ne f<,rai ce qui empecha: 
qu'on fUt infiruit d'abord de cette trahifon ; mais on foup<;on-

I na bientot que les Cantons pedifioient a vouloir Ia gllerre , 
& Ie Gouverneur General ne differa point a prendre fes pre
cautions pour n'etre point furpris. II donna de bons ordres 
pour lafurete des Quartiers les plus expofes aux ravages de 
ces Barbares , & pourcet effet il fit deux Detachemens de fes 
meilleures Troupes. Le premier, defiine a veiller fur la Cote 
du Sud, depuis Montreal jufqu'a la Riviere de Sorel -' etoit 
(:ommande par Ie Chevalier de CLERMONT, Capitaine Re
forme; Ie fecond, qui devoit mettre en furete tout Ie refie 
du Pays jufqu'a la Capitale ,etoit fous les ordres du Che
valier de LA MOTTE, auffi Capitaine Reforme. Le Cheva
lier de Clermont en arrivant a l'embouchure de la Riviere, 
apprit que des Enfans , qui y gardoient des Befiiaux , avoient 
ete enleves par des Iroquois, illes pourfuivit , & deIivra les 
Enfans , ala referve d'un feul, que ces Barbares avoient tue 
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d'abord, parce qu'il ne pouvoit pas les fuivre. . 
Dans Ie meme terns un autre Parti d'Iroquois (:!tant defcen

du par la Riviere des Prairies dans l'Ifle de Montreal -' fut 
decouvert par un Habitant, lequel en donna avis au Sieur 
COLOMBET, Lieutenant Reforme. Cet Officier ramaffa auf
fitot vint-cinq Hommes, & courut chercher l'Ennemi, qui 
fit ~a moitie au chemin pour Ie rencontrer. Les Iroquois 
et~lent fort fuperieurs ef} nombre, ils chargerent Ies Fran. 
<;015 avec beaucoup de refolution ; Colombet refia fur la pIa
c~ av~c fluelques-uns des Siens ; mais les Iroquois perdirent 
vmt-cmq des leurs. Quelques jours auparavant une autre 
Troupe de ces Sauvages avoit enleve quinze, ou feize Perfon
nes , Femmes & Enfans , pres de la Riviere de Bekancourt : 
on les pourfuivit; mais tout ce qu'on y gagna , c'eft que les 
Ba!bare.s , pour fuir plus aifement, mafl'acrerent tous leurs 
Pnfonlllers. 
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En6n on n etOlt en furete nulle part, & une bonne partie .6 

d T "r I 'r. l' I 9 o. es- erres ne put etre enlemencee, ce qUI calHa annee fui- . 
vante une tres-grande famine dans toute la Colonie. Ce fut 17rArtd'lvcee d'Ul~ 

1 ,.., an onVOl 
dans Ie ph.IS fon de ces allarmes, que Ie dixhuitieme d'Aout de J..:1ichilli-
Ie Sieur de la Chaffaigne ( a) , qui c0!11mandoit all F orr de makInac. 

Ia Chine, fut averti qu'il paroiifoit une Flotte de Canots fur 
Ie Lac de S. Louis. On ne douta pre[que point que ce ne fuf-
fent des Iroquois, & M. de Frontenac, qui depuis trois fe-
maines etoit a Montreal, donnoit deja fes ordres pour faire 
avertir les Habitans de la Campagne de fe retirer dans les 
Forts, lorfque Tilly, Sieur de l'Hle , vint l'a[urer que c'etoit 
le grand Convoi de Michillimakinac , dont j'ai parle. " 

La joye fut grande partout , & proportionn(·e a la frayeur ,. 
que l'on avoit eqe. La petite Flotte arriva a Montreal, & 
fut re<;ue aux acclamations de toute la Ville. Le vim-deux k 
General donna publiqllement audience a tous les Chefs: ils 
parlerent fort bien, & ils paru,rent etre ?ans le~ difpoGtions 
les plus favorables par raport a la GtuatlOn prefenre des af
faires. Le jour fuivant la Traite commen~a ; mais eUe fur 
bientot interromplle par un Iroquois du Sault S. Louis, nom
me LA PLAQUE, & Neveu du grand Agnier. 
. 11 avoit ete envoye a la decouverte du cote d'Orange ~ & 
com me il revenoit pour rendre compte de ce qu'il avoit vu , 
il s'arreta a un demi-quart de lieue de l'endroit, ou les Ou
taouais & les autres Sauvages etoient cam pes , & faifoient la 
Traite. 11 s'avifa alors de faire pluGeurs cris de mort: les Sau
vages, qui crurent l'Ennemi fort proche, prirent d'abord les 
armes; mais comme au bout de quelque terns iis ne vi rent 
rien, iis (e raffurerent , & retournerent a leur Traite. 

Cependanr la Plaque entra dans la Ville, & dit a M. de M.de Frontc: 

Frontenac qu~il avoit aper<su fur les bords du Lac du S. Sa- ndact;fl: aV,ertl 

A I' I \ f' d C "I e aprocle crement une rmee ennere occupee a alre es anots; qu I d'une Armee 
s'en etoit aproche a diverfes repriCes , pourracher de faire d: Al1gloi~ & \ 

quelques Prifonniers, mais inutilement -' & qu'avant que de dlroqUOlS. 

fe retirer , il avoit porte trois caffetetes a une Cabanne , pour 
appr~ndre aux Enne~is gu'ils etoient dtkouverts , .& po~r .. 
les defier. La Plaque etOlt un Brave, affez mauvalS Chre:. 
tien , mais fort attache aux Fran~ois. fen ai parle ailleurs , 
& j'ai dit qu'il avo it ete Lieutenant dans nos Troupes. On ne 

(ia) 11 eft mort Gouverneur de Montreal. 
H ij 
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erut done pas devoir douter de la fincerite de fon raport , & 
Ie General jugea qu'il ne falloit rien negliger pour metre Ie 
Gouvernement de Montreal en that de Clefenfe. 

II fongea d'abord aux moyens. de rerenir aupres de lui fes 
Allies: illes earetfa beau coup , Illes regala avec profufion , 
p~is les. ayant ~~embles , il. leur dit q.u'il et?it e.harm~ de,la 
chfpofiuon, ou Illes VOYOlt de ne fall'e , m palx, m treve 
avec les Iroquois; qu'ils ne pouvoient pl~s dou.ter q~'il ne f~t 
lui-meme refolu de les pourfUlvre fans relache , Ju~qu a ce .qu Il 
les eut reduits a lui demander humblement la palX ; qu'jlles 
prioit de eroire qu'il ne la leur accorderoit qu'a des condi
tions egalement avantageufes aux Fran~ois & a leurs Allies '" 
puifque les uns n'etoient pas moins fes Enfans ,que les autres. 

Ii ajouta enfuite ~u'illes croyoit trop braves Gens, & trop 
fineerement attaches a fa Perfonne , pour l'abandonner a La: 
veille de Ie voir attaque par une Armee de leurs. Ennemis, 
eommuns , & qu'il ne s'agiffoit plus. que de deliberer s'il 
etoit plus a propos d'aller au devam de cette Armee , ou de 
l'attendre de pied ferme. Puis, fans leur donner Ie terns de rt:
pondre , il fit Ia cen21ll0nie de leur rnettre en mains la hache, 
en difant qu'il etoit fon per[uade qu'ils s'en ferviroient bien. 
Il ne crut pas meme qu'il fut contre fa dignite de commencer 
a chanter, Ie cafl'etete a la main, fa Chanfon de guerre : il vou
Iut leur montrer par-Ia que fon intention etoit de combattre 
a leur tete. Tout fied bien a un Homme, qui f~ait faire tout 
avec dig~ite & a propos. Les Sauvages furent enchantes de 
ces mameres du Comte de Frontenac, & ne lui repondirent 
que par des acclamations, qui l'aiffuoient de leur confen
tement. 

Le vintneuf d'Aout Ie Chevalier de Clermont, gui avoit 
eu ordre de remonter la Riviere de Sorel pour obferver les 
Ennemis , arriva a Montreal, & rapona qu'il en avoit aper
~u ~n t~es-g~a?d nom~r.e .fur l~ Lac Champlain, & qu'il en 
aVOIt me me ete pourfmvl Jufqu a Chambly : fur quoi les fi
gnaux furent don~es pour affembler les Troupes & les Mili
ces .. L~ trente:~11Ieme Ie Comte de Frontenac patra de grand 
matm ala Prame de la Magdeleine OU il avoit affigne' Ie ren-
d I I al ' ez-yolls gene~ ,& les .Sam"ages , qu'il y avoit invites, s'y 
rendlr~nt Ie fOlr, fans Ialffer meme un feulHomme dans leur 
Quaruer, pour y garder leurs marchandifes~ 
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Le lendemain il fit la revue de fan Armee, qui fe trouva I 69 o. 

de douze-cent ~o~m~s , & l'apres-dine quelques Sauvages ~rand Con

du Sault S. LOUIS InVlterent les Chefs des autres Nations a ~e!l, & ce (iui 

fe trouver chez lellr Pere Ononthio , qui avoit quelque cho- sy paJIe. 

fe d'important a leur communiquer. Ils y vinrent, & quand 
ils furentt()us affembles, Louis ATHERIHATA, un des plus 
coniiderables Chefs du Sault S. Louis, fit au nom de tous les 

- Iroquois Chretiens un tres-beau difcours. 11 commen~a par 
exhorter tous les Sauvages a ouvrir leur creur a leur Pere 
commun , & a ne lui rien cacher de ce qui s'etoit paffe de 
plus fecret depuis quelques annees. Puis s'adreffant aux Ou
taouais en particulier, illeur dit qu'il avoit ere infiruit de 
toutes leurs negociations avec les Cantons, qu'il n'ignoroit 
point qu'ils y avoient renonce; mais qu'illui refioit encore 
fur cela quelque ombre de defiance, & qu'illes prioit de vou
loir bien declarer netrement queUes raifons les avoient enga
ges a traiter ainG avec fEnnemi ~ fans la participation de leur 
Pere ,& queUe etoit leur difpoGtion prt!fente a regard des 
Fran~ois. , i . 

II eft vrai ,. repondit l'Orateur Outaouais, que nous avons « 

rendu aux Iroquois quelques Efclaves, & que nous avions 44 

promis d'en rendre encore d'autres; mais faites atteqtion a u 

la conduite ,que 1'0n avoit ten1,le avec nous, & vous juge- 4( 

rez enfuite, G nous avions tort. Apres nous avoir engages ( 
dans la guerre , on nous a obliges de ceifer toute hCifiilite, 4( 

puis on nous a fait reprendre la hache, fans nous en dire la 4( 

raifon. Nous ne comprenions rien a toutes ces variations, ( 
& nous etions 'encore plus furpris du peu de vigueur, avec 4( 

laquelle on faifoit la guerre. Enfin craignant que les Fran,- 4( 

~ois ~ affez embarraffes a fe defendre, ne nous laiffaffent acca:- « 
bIer, fans pouvoir nous fecourir ,. nous avons cru devoir ( 
fonger a notre fUrete. NollS avons donc porte des paroles, (( 
& nous en avons re~u ; mais cette negociation n'a point ( 
ete achevee. Le premier de nos Ambaffadeurs efi mort chez ( 
les Tfonnonthouans; les autres font revenus a Michillima- If 

kinac, fans rien conclurre. Sur ces entrefaites nous avons ap- I( 

pris Ie retour de notre ancien Pere ,& Gtot qu'il nous a fait I( 

f~avoir fa volonte, nous avons rejette toute penfee d'accom- « 
rnodement avec I'Iroquois , & nous fommes venus pour nous 4( 

inftrlJire encore mieux des intentions de notre Pere. ., 
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;--6-9-0-.- Des qu'il eut. C'e~e de p~rl~r., l'<?rat~ur ~uron~ [e .leva , & 

-dit que pour lUI , 11 ne s etOlt JamaIS depart! de I allIance des 
Fran~ois ,& de l'o~ei~ance., 9u'il devoir a [on Per.e , auq~ 
il etoit re[olu, qUOlqu II. arnvat, de demeurer touJours,~de~ 
Ie. On r~avoit bien ce qu'ondevoit penfur. de cette prore,ft;r..; 
tion; mais ce n'etoit pas alors Ie terns de f:llre des reproches 'f 
& on nc lui reoondit rien. Tous les autres Sauvages temoi
gnerent clu~ils Jtoitnt dans les memes fentimens que ceux"-¢i , 
& M. de Frontenac [~ut bon gre a Louis Atherihata d'avoir 
donne lieu a ce petit eclairci1fement. 11 rompit la Conferen
ce, de peur qu'elle ne degenerat er: alterca,tion , & dit qu'a-uf. 
fitot qu'il auroit repouffe l'EnnemI d~ deHus res Terres , cha-

_cun pourroit s'en retou~ner chez [01. . A 

Qlle!qlles Le jour [uivant les Decouvreurs revmrent ~ & affurerent 
FranCOIS {e '" ' . " I '11 f'. • 
hitTe'm {ur- qu lIs ~1 aVOl~nt ne.r~ v~ , 11I ,~emarque aucunes plues, lur .qUOl 
prendre. l'Annee fur lIcenCIee Ju[qu a nouvelordre , & les HabItans 

alloientpreffer leurs. recoltes ,'pouf,lefquelles ils avoient beau
coup apprehende. Deux jours-apres un.Parti d'Iroqliois t-om
ba fur un Quartier, nomme la Souche ~ eloigne reulement 
d'un quart de Helle de celui ,0111'Armee avoit campe. 11s y 
trouverem des Habitans & des Soldats occupes a couper des 
bleds ,& fort ecartes les uns des autres , quoiqu'on leur eut 
enjoint de. fe tenir toujours fur leurs gardes , & a portee de [e 
fecourir mutuellel'nent. La 'pIlipart etoient meme fans ar
mes, & Ie Commandant dece Quartier n'avoit pas eu la: 
pnkaution de pofer des Sentinelles , ce qui avoit ere expref
rement ordonne. 

Q uelques-unsneanmoins [e defendirent bien, & l~s Iro:
quois perdirentfix Hommes. n y elit du cote des Ftran~ois dix 
Soldats , onze Habirans, & qllatre Femmes, pris ou rues; 
plufieurs Beres a comes egorgees, des, maifons & des amas 
de foin brules. Les Ennemis fe promettoient bien de ne pas de
meurer en fi ?eau ~hemin ; mais iis aper~urent un recours coo
ficierable,qUl venOIt de Montreal, & iis regagnerent les Bois. 
C~ Parti In'etoit qu'un Detachemenr de l'Armee , qui avoit ere 
decouverte par la Plaque, & dont nous vertons en fon lieu 
quel fut Ie fort. Le Comte de Frontenac fut tres-mortifie d'a
voi! t,rop aifement ajolIte foi a res Coureurs, & d'avoir re~u ce 
petit ec?,ec fou.s les yeux de fes Allies. II comprit tout Ie dan
ger, qu 11 aurOIt couru , fi toute l' Armee Ennemie lui fut alors 
tomb6 fur les bras. 
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Le jour meme de cett~ a;venrure., c'efl:-a-?ire, Ie quatrie- -1-6-9-2-.

·me de Septembre , ce General aVOH affemble pour la derniere M. de FWll

{ois les Sauvages , qui demandoient avec infl:ance leur conge: t~nac COli~t
illeur dit qu'ils devoient etre contens du prix, auquel on die res Allies. 

leur avo it oonne les marchandifes ; qu'il eih encore fait da-
vantage en leur faveur, s'il eut ere averti pltItot de leur arri-
vee; qu'au ref1:e, s'ils s'eroient plaints par Ie paffe de la cherte 
:de nos denree5 , les Fran~ois pouvoient leur faire avec jufii-
·ce Ie meme reproche ; qu'il aprouvoit tout ce que Perrot, fon 

. Envoye, leur avoit dit de fa part; qu'ils devoient etre con
vaincus que leur inter~t demandoit qu'ils fiffent la guerre aux 

- Iroquois; que pour lui, il ne poferoit point la hache, que 
cette Nation ne flIt humiliee; qu'ilies exhortoit a la harce
ler fans ceffe, jufqu'a ce qu'on fUt en that de l'aller attaquer 
dans fon propre Pays; qu'ils f~avoient ce qu'il avoit deja fait 
,contre les Anglois; qu'il eroit dans la refolution de ne leur 
pas donner un moment de relache ; qu'il avoit cm devoir com
mencer pareux , parce qu'ils eroient les premiers Auteurs du 
mal; qu'on avoit par fon ordre epargne Ies Agniers a Corlar, 
dans l'efperance, qu'ils fe rendroient aux follicitatiol1s d'Ou
'reouhare; mais que, puifqu'ils continuoiem a abufer de fa 
bonte, il alloit les pouffer a toute outrance. II accompagna 
.ce difcours de fort beaux prefens , & de ces manieres enga
geantes, qu'il f'Savoit ft bien prendre, lorfqu'il vouloit ga
gner quelqu'un , & les Sauvages partirent fort comens de lui 
& de tous les Franc;ois. 

Peu de jours apres leur depart les Iroquois reparurent en Nouveaux 
plufteurs endroits , & furprirent encore les Fran~ois , qui les &hecs de la 
. . r I' L S' M C' . R part des lra-.crOYOlent rOrt 0111. e leur DES ARAIS, apItame e- quais. 

forme, qui commandoit dans Ie Fort de Chateaugue , au deffus 
.du Sault S. Louis, etant forti dans la Campagne. avec fon 
Valet & un Soldat, tomba dans une embufcade , que lui 
avoient dreffee trois de ces Barbares , qui choiftrent chacun 
leur Homme, & les tuerent tous trois. Le vintdeux de Sep-
tembre Ie Chevalier de la Motte, & Ie Siellr MURAT, Lieu-
~enant , furent attaqm!s par un Parti plus nombreux , que ce-
lui, qu'ils commandoient, ils Ie repoufferent neanmoins ; mais 
,les Sauvages etant revenus a la charge dans Ie terns, que ces 
Meffieurs Ies croyoient en fuite, Ie Chevalier de Ia Motte fut 
tue fur la place, & on n'a jamais fsu depuis ce qu'(hoit devenu 
,Ie Sieur Murat. ' 
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I 69 0 • Dans Ie chagrin, que cauferent a M. ~e Frontenac ~es f~
Reprochede cheufes nouvelles, il appella O~reouha,~e , &. apres !.lll aVOlr 

M. de Frome- expofe en peu de mots la condlllte, .qu II avolt tenue avec fa 
h~~c~ Oureou- Nation, & dans Ie terns de fo~ pr~~ler Somm~ndement , ~ 

depllis fon retour de France ; lll~l dIt qu tl aV~lt cr';l pouvOlr 
fe flatter qu'au moins la reconnOIifance des blenfaIts, dont 
il l'avoit comble llli-meme en particulier, l'auroit engage a 
faire ouvrir les yeux a fes Compatriotes, & qu'il falloit , ou 
qu'il fut bien infeniible a fes bontes , s'il avoit manque a ce 
devoir, ou que fa Nation fit bien p~u de cas de ~ui, s'il n'a- /, 
voir pu la faire entrer dans des fentImens plus ralfonnables, 
& plus conformes a fes veritables interets. 

ltepon[e de L'Iroquois parut mortifie de ce difcours , dont il fentit 
ce Sauvage. toute la force, il fe contint neanmoins , & fans faire paroi-

tre la moindre alteration, il pria Ie General d'obferver qu'a 
fon retour de France il avoit trouve les Cantons engages 
dans une alliance avec les Anglois, qu'il n'etoit pas aife de 
rompre, & tellement envenimes contre les Fran~ois, dont 
la trahifon les avoit , pour ainii dire, forces a contracrer cette 
alliance, qu'il avoit faUu attendre du terns & des conjoncru
res une difpoiition plus favorable; que de fon cote il n'avoit 
rien a fe reprocher; que Ie refus , qu'il avoit fait de retour
ner dans fon Canton, OU il etoit paffionnement deiire, de
voit avoir ecam~ tOut foup~on contre fa fid6lit6; que fi, 
malgre une marque ii peu equivoque de fon attadlement 
pour les Fran~ois, on lui faifoit l'injufiice d'en former que!
qu'un contre lui, il ne tarderoit pas a Ie diffiper. 

Cett.e reponfe fit prefque repentir M. de Frontenac de fa 
mauv~Ife humeur , & de la defiance, qu'elle lui avoit infpi
ree ; 11 donna quelques marques d'amitie a OureQuhare, & 
refolut .de s'appliquer Elus que jamais a s'q.ttacher un Hom
me fi. ralfonnable ~ & aon~ i~ etOit perfuade qu'il pouvoit ti
rer de grands fervices ; malS 11 eut bientot d'autres affaires fur 
les bras .. Le dixieme d'Oao~re, comme ~l fe difpofoit are. 
toumer.a Qu~bec , un OfficIer , parti la veille de cette Capi
tale, lUI ren~lt deux Lettres de M. PREVOT, Major de la 
PI.ace " &. qUI Y, com~and?~t en fon abfence (a ). La pre .• 
mIer~ etOit ~attee du CI~qUleme , & portoit qu'un Abenaqui 
venOlt ,de l~l ~onner aVIS que trente Vaiffeaux etoient p~rcis 

en) II n y avo It pOInt alors d; Lieutenant de Roy en Canii~. 

de 
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de Bafton, & qu'on aifuroit qu'ils etoient deftines a faire Ie ----
liege de Quebec. 16 9 o. 

Ce Sauvage, au zele & a. Ia diligence duquel la Nouvelle Une Flotte 

France fut en partie redevable de ion falut , etoit venu en Al~g!oi\e (c 

d . d p.r:. J ' & ., \ M P , I F dllpofe a faire ouze Jours e eycaaoue ~ aJouta a . rovot que a lotte Ie fieo-e de 

Angloife etoit en Mer depuis fix femaines. La feconde Let- Qucb~c. 
tre au Major etoit du fept, & marquoit que Ie Sieur de CA
NONVILLE l'avoit averti qll'il avoit apeniu vers Tadouffac 
vintquatre Bcltimens Anglois , dont llUit lui avoient paru fort 
gros. Le Major ajoutoit que, fur cet avis, il avoit detache 
Ie Sieur de GRAND VILLE , fon Beaufrere, avec une Bif-
cayene, & un Canot bien. arme ~ pour avoir des nouvel-
les plus certaines. 

Le Gouverneur General eut quelque peine a. croire qu'une 
Flotte fi confiderable fut fi proche, fans qu'il eut feulement 
eu Ie vent qu'on armoit a. Bailon. II s'embarqua neanmoins 
fur l'heure me me avec M. de Champigny dans un petit Ba
timent , oll ils penferent perir, & Ie Iendemain vers Ies trois 
heures du foir un fecond Courier de M. Provot lui apprit 
que les Demoifelles de la Lande & Joliet avoient ere prifes 
aupres de Tadouifac par une Flotte de trente-quatre Voiles, 
qui pouvoit bien etre dans Ie tems , qu'il ecrivoit , a. l'lfle aux 
Coudres, c'eft-a.-dire, a quinze lieues de Quebec. 

'Ce qui fue 
caute gue M, 
de Frontenac 
fut furpris. 

Ce qui avoitle plus contribue a tromper M. de Frontenac, 
& a. Ie tranquillfer par raport a Quebec, c'eft qu'il croyoit 
les Anglois fort occupes du cote de l'Acadie, a. laquelle il 
avoit plus d'une raifon de croire qu'ils en vouloient. Le fait 
etoit vrai; mais il avoit mal fuppofe que l'Acadie arreteroit 
les Anglois plus lontems , qu'elle ne fit. D'ailleurs il ne pou
voit fe perfuader qu'il put fortir de Bafton aifez de F orees 
pour attaquer en meme terns toute la Nouvelle France, en
core moins que l'Acadie fut conquife , & que les Conque
rallS lui en aportaifent la premiere nouvelle. 

Le mal venoit de ee qu'il ne connoiifoit pas aifez Ie mau- Etat .. ot! te 

vais etat de cette Province. Nous avons vu que quatre Ba- t.roUV~lt alors 
. r' d P d B 11 . \ I , .. d K f. 1 Acadlc. tIm ens lorUs u ort e . anOn aVOlent paru a a vue e a-

kebe au moment, que cette Place venoit de fe rendre aM. 
de Portneuf. On avoit f~u depuis a. Quebec que ces Bati, 
mens, arrives trop tard pour fecourir Kaskebe , avoient tour-
l)~ du cote de Port Royal. M. de Frontenac avoit eu au 

Tome 110 I 
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-1-6-9-0-.- mois de Juillet Ia confirmation de cette nouvelle; mais iI ne 

s'etoit pas trou;e enJituation de (ecourir ce Poile, au ,cas, 
qu'il fut attaque , &!l ne Ie croyOlt ap.p~remment pas de~a~
ni de Troupes, de Vlvres , & des munltlons au pomt, Oll II 
retoit. 

Cependant M. de Manneval, Gouverneur de l'Acadie, & 
qui faifoit ordinairement fa reGdence a.u Port Royal, ~'y ~;oit 
que quatrevint fix Hommes de Gar111fon, & dlxhUlt pIeces 
de canon, qui n't~toient pas meme en batterie. Les dernieres 
fortifications, qu'on avoit faites a la Place, etoient G peu de 
chofes, qu'elles ne pouvoient pas la garantir contre un coup 
de main, & ron y manquoit abfolument de tout. Les autres 
Pofies etoient encore moins fortihes , & auffi mal pourvus. 
D'ailleurs la plupart des Habitations Frans:oifes , encore plus 
ecamfes , que celles du Fleuve S. Laurent, etoient abfolu
ment fans aucune defenfe. 

Elle eft atta- T elle eroit Ia Gtuation de r Acadie, lorfque Ie vintdeux de 
'l

uee 
par les May 1690' un Soldat & deux Habitans , qui etoient de garAnglo.is. 

de a l'entree du Baffin du Port Royal, apers:urent deux Bi-
timens Anglois , qui faifoient force de voiles pour y entrer. 
Ils tirerent auffit6t une boete , qui etoit Ie Ggnal, qu'on leur 
avoit marque, pour avertir Ie Gouverneur, & s'embarque
rent au plus vite dans un Canot. Ils arriverent au Fort verSo 
les onze heures de nuit, & fur leur raport M. de Manneval fit 
fur Ie champ tirer un coup de canon, pour avertir les Habi
tans de fe rendre aupres de lui. 

Le vintieme l'Efcadre Angloife, compofee d'une Fregate 
de quarante canons, d'un autre N avire de feize, d'un Troi
Geme de huit, & de quatre Caiches, mouilla l'ancre a une 
demie-lieue du Port Royal, & auffitot l'Amiral Guillaume 
PHIBS, Homme de fortune, & d'un merite proportionne 
a fa premiere condition de Charpentier , envoya fa Chaloupe 
au F?rt avec un Trompette , pour fommer Ie Gouverneur 
de l~l re~dre fa Place avec tout ce qui y etoit, fans aucune 
capItulatIon. 

M. de Manneval retint Ie Trompette , & fame d'Officiers, 
envoya M. PETIT, Pretre du Seminaire de Quebec qui lui 
fervoi~ d'Allm~)11ier, au G~r:eral Anglois , pour ti~her d'en 
Obte111r au moms des condItIons tolerables; car il comprit 
d'abord qu'inutilement il fe mettroit en defenfe avec fi peu 
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de Soldats , mal armes, decourages , fans un feul Officier ---
& ne pouvant compter fur les Habitans, dont trois feule~ 1 69

0
• 

ment s'etoient rendus au fignal d'appel. Outre qu'il n'avoit ab-
[olument Perfonne pour placer, & pour fervir fon canon, 
que depuis deux mois il etoit fort tourmente de la goutte, & 
qu'on afft'lroit que l'Ennemi avoit huit cent Hommes de dib
barquement. 

Guillaume Phibs declara d'abord a M. Petit qu'il vouloit Le Gouver

avoi r Ie Gouverneur ~ fa Garniion , & tous les Habitans neur rc
o 
rend 

\ dOl' . L'E 1 r. fl.' 1" d'" r. 1 par ca'1ltula-, a llCretlOn. cc ellanlque Ul repon It reLO ument que M. tiOl1. t 

de Manneval periroit plutot que de commettre une pareille 
lachete : Phibs alors lui demanda s'il etoit charge de lui faire 
quelques propofitions , & la reponfe fut , qu'il avoit ordre de 
lui dire qu'on lui rendroit Ie Port Royal aux conditions fui
vantes, 1°. Que Ie Gouverneur & Ies Soldats fortiroient 
avec armes & bagages, & feroient conduits a Quebec dans 
un Vaiffeau, qu'on lui fourniroit. 2°. Que Ies Habitans fe
roiem conferves & maintenus dans la poffeffion paifible de 
leurs biens, & que l'honneur des Filles & des Femmes feroit 
a couvert. 30 • Qu e tous auroient Ie libre Exercice de la Re
ligion Catholique Romaine, & qu'on ne toucheroit point a 
l'Eglife. 

Il y a bien de l'apparence que Phibs prit des-Iors la refo
lution de tout accorder ,& de ne rien tenir. La facilite , avec 
laquelle il confentit aux demandes de M. Petit, & la COl1-

duite, qu'il tint dans la fuite, ne Iai1fent prefque aucun lieu 
d'en douter. Ce qui eft certain, c'eit qu'il ne fit aucune diffi
culte fur rien , & que l'Ecclefiaitique lui ayant propofe de 
mettre cette Capitulation par ecrit , ille refu(a , en di{~111t que 
[a parole de General valoit mieux que tous les ecrits du mon
de. M. Petit eut beau infifier , il n'en put rien tirer da
vantage. 

M. de Manneval ne fut pas meme auffi difficile, que (011 

Envoye; immediatement apres Ie retour de celui-ci , it ecri
vit au General Anglois qu'il s'en tenoit a ce qui avoit ere ar
rete, & que, s'il vouloit bien lui envoyer fa Chaloupe Ie len
demain, il iroit lui-meme Ie trouver a [on bord, pour lui 
donner une preuve convainquante de la franchife , avec la
queUe il traitoit. Phibs enyoya. fa Chaloupe "Ie Gouver
neur s'y embarqua; la CapItulatIon fut confirmee d

I 
~.bouche 
IJ 
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6S HISTOIRE GENERAtE 
en prefence du Sieur D.ES .GOUTTINS , Ecrivain de Roy, far
fant l'Office de Commlifalre Ordonnateur au Port Royal, & 
Ie General Anglois ajouta qu'il laiifoit a~l choix de M. de 
Manneval d'etre mene avec toute fa Garmfon en France ~ ou 
a Quebec. I' ,.., • • 

Le Gouverneur tenlOIgna qu II almerort mleux aIler en 
France, & Phibs lui promit de l'y faire tr~n[p'orter. TOl~t 
etant ainh conclu, M. de Manneval & I Anural AnglOIs. 
defcendirent a Terre. I.e Premier remit Jes clefs du Fort au 
Second & Ie rendit Maitre de tout. A la vue de l'etat, ou fe. 
trouvoi; cette Place, Phibs parut fort et<Jnne, & fe repen~ 
toit cl'avoir accorde des conditions G honorables a des Gens ,
qui etoient G peu en pouvoir de fe defendre; il diffimula nean~· 
moins jufqu'a ce qu'il eut trouve un pretexte de violer une· 
Capitulation, qu'il pretendoit lui avoir ete ex;torqu.ee par 
furprife. 

La capirula- 11 ne Ie chercha point lonterns ; car ayant {s:u que, tan dis 
tlOll n'dl: que Ie Gouverneur etoit fur fon bord , des Soldats & des 
:,cim gardee. 

Habitans , qui etoient yvres , avoient pris quelque chofe dans· 
un MagaGn appartenant a M. Perrot, Predeceffeur de M. de 
Manneval dans Ie Gouvernememt de rAcadie, il declara. 
que ce qui avoit ete detourne etant au Roy fon Maitre, il 
ne fe croyoit plus oblige a rien tenir de ce qu'il avoit pro
mis. 11 commens:a enfuite par defarmer les Soldats , puis illes
iit tous en fermer dans l'Eglife; il demanda meme a MM. de 
Ma.nneval & des Gouttin,s leurs epees, ,qu'illeu;. re?eli~ nean
moms fur Ie champ; malS en leur Ggmiiant qu 115 etOlent fes: 
Prifonniers. 11 donna au Gouverneur fon logis pour prifon.J. 
& y mit une Sentinelle. II lui enleva toutfon argent, & ju[
qu'a (es hardes , il mit toutes Ies Habitations au pillage, par-· 
ce que, dit-il, ilfs:avoit que les Habirans avoient cache tout~ 
ce qu'ils avoient de meilleur, il n\~pargna pas meme la mai<
fon des Pretres , ni l'EgIife, ou fes Gens commirent de gran-· 
des impietes. . 

M. Perrot eff Quelques jours auparavant M'. Perrot, qui, apres avoir 
f~url~~t~:~ perdu le Gouvernement de l'Acadie, etoit demeure dans cet

te Province ,pour fes affai~es particulieres , s'etoit embarque 
dans une Calehe' avec Ie Sleur Du c:r,.os , fon Commis dans. 
l~,deifein de faire la Traite Ie long delaCote. Le vi~tfep .. 
. tle-me de May, comme il retourn?it au Port Royal, fans f~~ 
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.voir que les Anglois en etoient les Maitres -' un vent con- ---
.traire l'arreta pour fon bonheur a l'entree de la Baye. Alors 16'9 o. 
ne voyant point la Sentinelle ordinaire , il fe douta de quel-
que chofe , il fe m.it dans un Canot avec M. DAMOUR, Gen-
tilhomme CanadIen, & un Sauvage, pour s'infl:ruire de Cit 

qui etoi~ arrive ; ~ , ap~es, avoir fait .tr.ois lieues , il aper~ut 
un N aVIre AnglOls momlle dans la RIvIere, fur laquelle etoit 
.bati Ie Bourg, & entendit pluGeurs coups de canon, & des 
decharges de moufqueterie. 

11 crut qu'on fe battoit, cacha fon Canot dans Ie Bois, & 
alla par Terre jufqu'a la premiere maifon , qu'il trouva aban
donnee. 11 fe ret ira promptement , fe rembarqua dans fon 
Canot, pour regagner fa Caiche, qu'il rencontra dans Ie Baffin. 
Elle avoit meme ere aper~ue par deux Anglois , qui, infiruits 
.de fon retour, l'attendoient, & s'etoient embarques dans une 
Chaloupe pour l'aborder; mais comme la Maree baiffoit , La. 
Chaloupe, qui ne s'etoit pas encore a1Iez eloignee du riva
ge , echoua. M. Perrot profita de cet accident, & ayant en
core evite un Canor, qui Ie pourfuivit quelque terns, il ga
gna fa Caiche , appareilla, & fortit du Baffin. Le Navin: 
Anglois, qu'il avoit aper~u , l'avoit auffi decouvert, & fe 
mit a fes trou1Ies ; mais "oyant qu'il ne pouvoit pas Ie ga
gner , il rentra dans Ie Port, & M. Perrot fe jetta dans ce
lui des Mines. 

Le quatorzieme de Juin Ie Chevalier de V illebon , Capi- b M. de yille
taine., ~n ~es Fils du ~aron .de Bekancourt , & dont la Com- P~~t ;~;~f) a~ 
pagme etmt en Acadle , arnva de ~rance ~u Por~ ~oyal. 11 n'ytrouv~plus. 
y trouva MM. Perrot & des Goutuns , & 11 appnt deux que lesAnglols, 

l'Amiral Phibs n'y etoit refie que douze jours apies la re'-
duaion de 1a Place, qu'il en avoir emmene M. de Manne-
val, un Sergent & trente-huit Soldats avec M. Petit & un 
autre Ecclefiafiique -' nomme M. TROUVE; qu'avant fon de-
part il avoit a1Iemble les Habitans, & leur avoit fait preter 
ferment de fidelite aux Rois d'Angleterre Guillaume & Ma-
rie; qu'il avoit etabli fon premier Sergent, nomme CHE-

VALIER, pour Commandant du Port Royal, & fix des 
principaux Habitans pour rendre la Jufiice en qualite de COfl,. 

feillers. 
Ces nouvelles emharrafferent fort Ie Chevalier de Ville~ 

bon. II avoit amene avec lui de France Ie Sr. SACCARDIE~, 
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Inaenieur & il tint Confeil avec cet Officier, MM. Per-
rof & des 'Gouttins fur ce qu'il yavoit a faire dans la con
jonaure , OU il ~e ~rouvoit '} pou: (au vel' Ie refie d'une C?
Ionie dont il etolt feul charge , & pour mettre en fu
rete l~s effets du Roy, qu'il avoit apportes ~e fr~nce. Ce 
qui l'inquiettoit Ie plus" c'eft ~ue Ies -flnglols e~o.Ient e~
core dans Ie Porr de la Heve, ou en moms de trOIs Jours ds 
pouvoient etre inHruit,s de fon arrivee , ,~ il n:etoit nulle
ment en etat de leur refiHer, au cas, qu lIs revmirent pour 
l'attaquer dans Ie Port Royal. 

Tout bien confidere , il fut refolu d'un con(entement una
nime de (e retirer dans la Riviere de S. Jean, ou Ie Cheva
lier de Grandfontaine avoit eu un Fort en un lieu, nomme 
lemfet (a) , d'y tran(porter Ies effets du Roy, & ~eux de Ia 
Compagnie, d'y raffembler tout ce qu'on pourrolt de Sol
dats , d01H pluiieurs s\~toient tires des mains des Anglois, 
ou avoient trouve Ie moyen de n'y pas tomber: de rriander 
au fiem de Montorgueil , Lieutenant de Ia Compagnie de 
Villebon , qui etoit a Chedaboufrou avec un Detachement 
de quatorze Soldats, de venir joindre fon Capitaine a J em
fet, & , qlland tout ceIa (eroit execute, de confiruire un Fort 
de pierre au meme enelroit , d'envoyer de-Ia Ie plus qu'il fe
roit pollible de (ecours allx Sauvages , & de les encourager 
a continuer la guerre , qu'ils faifoient toujours tres-vivement 
aux A nglois. En eifet ces Sauvages couroient (ans ceire la 
Nouvelle Angleterre, & ne trouvoient prefque nulle part 
de refi:fiance ; on venoit meme d'apprendre que quarante 
Abenaquis avoient depuis peu defait en pleine Campagne 
fix cent Anglois , (ans autre perte que fix des Leurs, & d'un 
Canadien, nomme BELLEFONT , qui, apres s'etre fort difiin
gue au fiege de Kaskebe, s'etoit alle joindre a cette Troupe 
de Braves. 

En confequence de cette Deliberation l'ordre fut envoye 
a ~. de Montorgueil ~'evacuer Chedaboufrou , qu'il ne pou
VOlt pas [e flatter de defendre contre la Flotte Angloife, & 
d'e~terrer tous Ies Canons, qu'il ne pourroit pas emporter; 
~1a~S cet 9fficier n'etoit plus deja dans (on Pofie, & il en 
etol~ fOrtI pa: une plus belle porte, que ceUe , qu'on lui mar
qUOIt. L'ArTIlrai Phibs , apres avoir fait quelque fejour a la 

(n) Ou Jembl1c. 
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Heve, s'etoitrendu a ~hed.aboufrou , & ayantdebarque qua
trevint Hommes, avolt faIt fommer Ie Commandant de fe 
rendre a difcretion. 

Montorgueil repon~it a cette fommation qu'il s'enfeve
liroit plutot fous les rumes de fon Fort, que de Ie livrer aux 
E,:nemis du Roy fon Maitre, .& fa pet.ire Ga~nifon lui pro
mit de Ie feconder de fon mleux. Phlbs lUI renvoya juf
qu'a deux fois fon Trompette pour lui reprefenter l'inutilite 
de fes efforts contre une {i grande puiffance , il en re~ut tou
jours la meme reponfe. II .fit faire une attaque, qui fur af
fez vive , mais eHe ne reuilit point. Cette reiifiance, a la
quelle il ne s'etoit pas attendu, ou lui donna de l'efiime pour 
un fi brave Homme, ou lui fit craindre de fe deshonorer en 
eehouant devant une Bieoque defendue par une poignee de 

, Soldats. II fit une quatrieme fommation , & l'accompagna 
des menaces, qu'il crut les plus capables d'intirnider Momor
gueil ; mais elle fut auffi inutile que les autres. 

Alors il fit jetter des fufees, qui mirent Ie feu a un endroit 
couvert de paille. L'incendie -' malgre tout ce que put faire 
la Garnifon, gagna bientot par tout; Phibs prit ce moment 
pour faire encore deux fornmations , & Montorgueil , qui ne 
pouvoit plus empecher fa Place d'etre reduite en cendres , 
crut pouvoir capituler; mais il Ie fit avec tant de hauteur, 
& temoigna une fi grande refolution de fa ire payer bien cher 
aux Ennemis leur foible vifroire , s'ils ne lui accordoient des 
conditions honorables, qu'il obtint tout ce qu'il voulur. II 
fortit done a la tete de fa Garnifon , avec armes & bagages , 
& fut conduit a Plaifance. 

16 9 0 • 

11 y avoit des Habitans a Chedaboufrou, Montorgueil n'<1- Les Anglo!s 

voit pas oublie leurs interets, & les Anglois en uferent bien a l'Il1e Pe~cct:, 
avec eux ; mais l'Iile Percee , OU ils [e rranfporterent enfui-
te , n'eut pas un fort {i heureux. Phibs n'y trouva aucune 
relifiance , toutes les maifons y furent pillees , & l'Eglife in
dignement profanee. D'autre part Ie Chevalier de Villebon 
s'etoit embarque fur Ie. N avire l' Union -' qui l'avoit amene de 
France, pour gagner la Riviere de S. Jean; mais les vems 
contraires l'ayant retenu lonterns a l'embouchme de cette 
Riviere, deux F orbans Anglois , qui Ie cherchoient, eu, 
rent Ie loilir de Ie joindre. Le trentieme de Juin , tandis que 
Ie Chevalier remontoit en Canot jufqu'a Jem[et, deux Na-
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vires AngIois parurent a la vue de l' Union, qui etoit a l'an. 

I 69
0

• cre a l'entree de la Riviere. 
~. Perrot eft Perrot s'y etoit embarqu~ : des q~'il aper~ut l'~n.ne~i, il 

pm p~r les, fit filer les cables pour s'echouer a Terre, pUIS 11 mIt fur 
An~loIS, qUI , I " 'N' A I' 1 h' , , 
Ie traitcnt in- Ie bord, qUI etOlt oppofe aux aVlres ng OIS es mt ple-
digllemcIlt. ces de canon, qu'il avoit f~r Ie hen. Pen~ant quelqu,e t/e~s 

il fit un tres-grand feu; malS comme celm des Angl,OI~ etolt 
fuperieur, & qu'il avoit tres-peu de Monde,ave,c 1m, d cr~t 
devoir fon O'er a fa fUrete , parce que l'Enneml 1m en voulolt 
perfonnell~ment. II s'embarqua Clone dans fa Chaloupe avec 
la plupart de fes Gens, & malgre les canonr:ades des Enne~ 
mis, qui ne lui blefferent qu'un feu I Matelot; II gagna Ia Ter
re. L' Union., 011 M. de Saccardi etoit refie prefque feul , fut 
aIors oblige de fe rendre, & cet Ingenieur d.emeura Prifon
nier de guerre. 

Le fort de M. Perrot fut encore plus malheureux , Ie Sieur 
des Gouttins & Ie Capitaine de l'Union s'etoient fauves avec 
lui; mais quoiqu'ils euifent tous pris Ie meme chemin pour 
it rendre a Jemfet, au bout de quelque tems des Gouttins fe 
nouva pre{que feuI, fans f~avoir ce qu'etoient devenus les 
autres. Durant ce tems-Ia Ie Chevalier de Villebon, apres 
avoir vihte Jemfet , retournoit a Ia Mer en Canot; il apprit 
en chemin, non-feulement Ia perte de l' Union ~ mais encore 
celIe'de deux Caiches , OU 1'on avoit decharge tous les elfets 
de ce Vaiifeau. II attendoit un renfort de Sauvages, qu'il avoit 
envoye avertir de Ie venir trouver, & il fe flattoit qu'avec 
leur fecours il reprendroit les deux Caiches ; mais iis arrive
rent trop tarde 

Ilf~ut en meme terns que Ies deux Navires , qui avoient 
pris l'Union ~ n'etoient point de 1'Efcadre de l'Amiral Phibs; 
mais deux F orbans montes de quatre - vint - dix Hommes; 
qu'ils avoient fur leurs bords neuf Habitans de l'Iile Mari
galante ~ q~~ils avoie?t pil1~e ; q~'ils etoi:nt entres~ ~u Port 
Royal; qu lIs y aVOIent debarque ces HabItans ,brule toutes 
Ie,S maifons , qui condui~oient au Fort, tue quantite de Be
fhaux , pendu deux Habltans , & brule une Femme avec fes 
El:fans dans fa maifon; qu'apres'la priCe de l' Union ils avoient 
mlS diU Monde a Terre, pour courir apres ceux , qui s'etoi~Pt 
fauves; que M. Perrot, Ie Capitaine du N avire & Ie Pi
lote e.toient tombes entre leurs mains; qu'ils av~ient tr~it6 

Ie 
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Ie 'Premier de la maniere la plus indigne , apparemment pour ---
l'obliger a leur dire, Otl il avoit cache fon argent & fes ef- I 69 0. 
fets; enfin qu'une partie des Matelots de l' Union ~ Ie Chi-
rurgien & deux Soldats s'etoient donnes a eux pour faire la 
<:ourfe , & qu'ils devoient mettre a la voile dans deux jours. 

Ces trifies nouvelles, ni la crainte d'un fort pareil a celui Il ell: repris. 
de M. Perrot n'empecherent point Ie Chevalier de defcen-
dre jufqu'a la Mer avec Ie peu de Sauva~es , qui l'etoient ve-
nu joindre a Jemfet. Des qu'il y fut arrive, il apersut les deux 
Forbans, qui etoient mouilles a la Cote; il mit pied a Ter. 
re ~ & ala taveur des Bois il s'en approcha aifez pour pou. 
voir tirer fur eux ~ ce qu'il fit fans difcontinuer jufqu'au foir. 
La nuit fuivante quarante Sauvages Ie joignirent encore, & 
illes mena a la pointe du jour a l'endroit, d'ou il avoit tire 
la veille fur les Corfaires. Son deifein etoit de les empecher 
de lever leurs ancres , & les Sauvages lui avoient promis 
d'aller couper leurs cables, pour les faire echouer; mais il 
les trouva parris, & faifant voile a 1'0uefi. On a f~u depuis 
que celui des deux, Otl etoit M. Perrot, avoit ere pris par 
un Flibufiier Fran<;ois ; & il efi certain que ce Gentilhom-
me trouva encore dans les debris de fa fortune de quoi erablir 
avantageufement fa Famille (a). 

Cependant Ie Chevalier de Villebon ne voyant plus rien Zclc dUinte
a faire du cote de la Mer, remonta a J emfet , ou ayant aifem. r~lfe & fi~eli-
bl ' 1 S 'II h \ 'd {i I te des Ab~lla. e es auvages, I es ex ona a contInuer e venger ur es quis. 
Anglois leurs propres injures & celles des Fran<;ois. Il leur 
temoigna que ce qu'il regrettoit Ie plus ~ etoit la perte des 
deux Caidies , ou it avo it embarque les prefens, que Ie Roy 
leur envoyoit , & ilies pria , s'ils faifoient quelques Prifonniers 
de confequence , de s' en fervir pour retirer des mains des An~ 
glois les Fran~ois , qui venoient d'i'tre arreres. II leur ajolua 
qu'il s'en al10it a Quebec, dans Ie deifein de s'yembarquer 
pour retourner en France, Oll il rendroit compte au Roy de 
ce qu'ils avoient fait pour fon fervice , & d'ou illeur apporte~ 
roit de quoi les dedommager de ce qu'ils venoient de per-
dre; qu'ils ne maI1quaifent point de fe trouver au printems 
prochail~ au bas de la Riviere, & d'y atten?re de fes n~uvel-
lese Ils repondirent que leur Pere OnonthlO leur aVOIt en-

(a) II a laiiIe deux PiI1es, qui fOllt la Com5eife de la Roche.Allard , & la PreGdclltc 
de Luker. 

~meIL K 
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-I 69 o. voye des balles & de 1a poudre, que cela leur fuffifoit pour 

Ie prefent, & qu'ils alloient partir au nombre de cent cin
quante pour recommen~er leurs ~~)Urfes , .ql:1'ils l~~ rendroient 
bon compte des AnglOls, & qu lIs Ie pnOlent d etre perfua .. 
de que les pertes des F ran~ois les touehoient beau coup plus, 
que les leurs propres. I1s Ie quitteren~ avec ces affuran~es, 
& il partir auffitot pour Quebec, .ou 11 porta I~s premIeres 
nouvelles de l'irruption des AnglOls dans l'Acadie -' & de la 
prifon du Gouverneur. 

Et2t de nne On y avoi~ ete infiruit plutot d,u. m~lh~ur arrive a la Co· 
deTerre-Neu- lonie Fran~Ol[e de Terre-Neuve. J al dIt aIlleurs que la COUf-
ve au com- .,' 1 I l' I III d 1" 
mcncemcnt de de France, apres aVOlr ontems neg 1ge cette He, ont Im-
eme alll1Cc. portance ne lui e~oit pas conn~e? avoit enfin ete inftruite 

des avantages , qu elle ~n pOU;Olt tIrer l?our l~ comme~ee des 
Morues ; que Ie Roy ll1forme de la neeeilite de fortIfier Ie 
Port de Plaifanee , & de mettre de ce cote -la une Barriere 
aux ufurpations continuelles des Anglois fur Ies Poftes occu
pes pa: fes Sujets ~ y avoit en~?ye 1~ Sieur?e LA POYPE en 
qualite de Gouverneur, & qu 11 aVOlt donne fes ordres pour 
Ie mettre en etat de fe maintenir dans un Pofte de cette con
fequenee. 

Ces ordres ne furent pas trop bien executes; M. de Ia Poype 
fervit treize ans avec tout Ie zele poffible , mais avec tous les 
defagremens , que pem caufer Ie defaut de fecours a un bra
ve Homme, qui fent Ie befoin d'etre aide, & qui faute de l'e
tre , ne peut abfolument rien entreprendre , ni pour fa pro
pre gloire , ni pour Ie bien de l'Etat. II eut pour Succe{feur 
en 1685. Ie Sieur P ARAT , qui ne fut pas mieux Cervi d'a
bord; mais deux ans apres Ie Chevalier d'HERvAux, & M. 
d'AMBLIMONT lui porterent vintcinq Soldats , commandes 
par Ie Sieur P ASTOUR DE COSTEBELLE , des vivres , du ca
non, de la poudre, & tout ce qui etoit neceffaire pour ravi
taiiler & fortifier Plaifance. On y batit un Fort, & une Plate
fonne a l'entree du Porr , laquelle battoit dans la Rade, & 
dans ces deux Pofies i1 yavoit dix-neuf pieces de canon mon
te~s. On em foin d'armer 1I::s Habitans , fur Iefquels on comp
tou ~eaueoup plus. que ~ur Ies Soldats. ~n~n i1 ne man quoit 
plus a eerte ~0101lle qu, un Chef affez vIgIlant, pour fe gar
~er de II furpnfe , ou afiez Homme d'honneur, pour ne pas 
hvrer fa Place aux Ennemis de l'Etat ; mais on s'etoit trompe 
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dans Ie choix, & on ne s'en apen;ut , comme il arrive affez -I -6-9-0-,

Couvent ~ que quand i1 etoit trop tard pour y remedier. 
Le vintcinql!ieme, de F evrier de cette almee 1690. Ie Gou- f:>hifance 

verneur, & ion LIeutenant furent furpris hors de leur Fort furpris & pille 

d 1 I, , Fl'b 11.' AI' L parles An ans eu~ ,It par quaran~e-cIn,q 1 ~lI~lers , ng 01S. es Sol- glois, -
dats, qUI etOlent auffi dlfperfes de cote & d autre ,furent pris 
& defarmes. Les Habitans, qui avoient eu tout Ie loi6r de fe 
mettre en deten,ce , fe ren_dirent fur la menace, que leur fi-
rent les Ennemis , de maifacrer les Prifonniers , s'ils faifoient 
la m?indre refinance , & les Anglois charg~rent fur leur 
Navlre tous les effets, meubles, armes, munitions, vivres , 
& les ufrenciles de la Peche , dOlH les Habitans etoient affez 
bien fournis. U ne partie du Canon fut pareillement enlevee , 
une autre jettee a la Mer, Ie refie encloue , & apres cette Ex
pedition, la liberte ayant ete rendue aux Prifonniers ~ la 
-Garnifon & les Habitans de Plaifance fe trouverent a peu 
pres dans Ie meme etat , que s'ils avoient ete jettes par un nau-
trage fur une Cote deferte. 

Apres Ie depart des Ennemis Ie Sieur Parat voulut paffer 
en France fur des Navires Bafques , qui faifoient la Peche 
a la Cote; mais tous refuferent de Ie recevoir. 11 fe tranfporta 
avec trois Matelots & trois Soldats aux Iiles de S. Pierre, 
& y rencontra des Vaiffeaux Maloins, qui lui accorderent Ie 
paifage. Le SieHr de Cofrebelle rene Commandant a Plai
fance , crut devoir travailler inceffamment a s'y retrancher, 
& il fit avertir les Habitans de Ie venir trouver; mais un 
d'eux, nomme Andre DOYEN, refufa d'obeir ,& tua meme 
un Caporal & deux Soldats , qui fe mettoient en devoir de 
l'y contraindre. , . 

A ne juger du Gouverneur de Plalfance, que par ce q,lll 
s'etoit paffe a la prife de fa Place, on ne pouvoit l'accuier 
que d'une negligence tres-coupable ; mais il y eut bien d'au
tres charges contre lui, & fon depart precipite , fans pennif
{ion du Roy, a donne lieu de croire qu'il n' etoit pas inno
cent de tout ce dont on l'accufa. De fon cote il fit valoir 
{on retour en France, comme une preuve fans replique ~e 
(on innocence. Il rejetta toute la faute fur les Bafques ~ qUI , 
apres s'etre revoltes contre lui '. avoient mandie des depo~
tions pour Ie perdre , ou du, moms pour Ie mettre fu: la de
fenfive lui oter tout credIt , & par - Ia fe [oufrralre aux 

, K ij 
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-I -6-9-0-.- chatimens, qu'ils meritoient. Je n'ai pu f~avoir queUe a ete 

la deci{ion de ce proces. 
M.deFron- Quoiqu'il en foit, il y a tout lieu de croire que Ie pillage 

tenac arrive a de Plaifance ni meme la perre de l'Acadie , fuppofe qu'on 
Quebec. . I' fl~' C d d' 1 en aIt ete Illnrmt en ana a, avant que e receVOlr a nou-

velle de l'arrivee des Anglois a Tadouffac , ne parurent poim 
au Gouverneur General des raifons de craindre d'etre lui-me. 
me attaque, fans en etre averri affez a terns pour fe prepa
rer. Il tfl: certain du moins que, s'il!' eut ete trois jours plus 
tard d~ l'approche de l:Ennemi, il ,~ut pu . trou,:er l'~mi,. 
ra-l Phlbs dans la CapItale , lorfqu 11 y arnva lUI - meme, 
& que, {i Ia Flotte Angloife n'cut pas ete {i fort contrariee 
des vents, ou avoit eu de meilleurs Pilotes, Quebec eut ete 
pris, avant qu'on f~ut a Montreal qu'il _etoir afliege. 

Mais il faut convenir que jamais furprife ne fit plus d'hon~ 
neur a aucun General, & ne tourna plus a la honte de ce
lui, qui en devoir tirer avantage. La premiere chofe, que fit 
M. de Frontenac, des qu'il eut re~u Ie fecond Courrier de 
M. Provot, fut d'envoyer M. de Ramezay , Gouverneur 
des Trois Rivieres au Chevalier de Callieres, pour lui or
donner de defcendre a Quebec Ie plus promptement qu'il fe
roit pollible , avec toutes fes Troupes, ala referve de quel
ques Compagnies , qu'it devoit laiffer pour garder Montreal, 
& de [e faire fuivre par tous les Habitans , qu'il pourroit raf
fembler dans fa route. 

n marcha enfuite fans s'arreter jufqu'a Quebec, ou il ar:.. 
riva Ie quatorzieme d'Oaobre a dix heures du foir ~ & ou il 
apprit que la Flotte Angloife etoit au pied de la traverfe de 
rIfle d'Orleans. n fut entierement fatisfait de l'etat , ou Ie 
Major avoit mis cette Place: cet Officier y avoit fait entrer 
un grand nombre d'Habitans, qui montroient beaucoup de 
~onfiance & de refolution, & quoiqu'il n'eut eu que cinq 
Jours pour faire travailler aux fortifications, il n'y avoit au
cun endroit foible dans la Ville, ou il n'eut pourvu de ma
niere a ne pas craindre un coup de main. 

Dirpo~tiol\ ~e General y fit encore ajourer quelques retranchemens ,-
pour Ia defen- , 1 . Iff' & fi l' dIM' 
fe de la Ville. qu 1. Jugea. ne~e!lalreS, T con rma or re , que e aJor 

avo It. fort JU~I~leufement donne aux Capitaines des Com
pagmes de MliIces de Beaupre, de Beauport, de l'Ifle d'Or ... 
leans, & de la Cote de Lau(on , qui couvroient Quebec du 
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-cote de ,la Rad~ , ~e ne point quitter leurs Pofl:es , qu'ils ne -~-
viffent I Enneml faire fa de(cente , & attaquer Ie corps de la 1 69 o. 
Place, auquel cas ils devoient fe tenir prets a marcher, Oll 011 

les appelleroit. .". 
M. de LONGUEIL , FIls ame du Sleur Ie Moyne, etoit 

aIle avec une Troupe de Sauvages ,Hurons & Abenaquis , 
pour examiner les mouvemens de la Flotte ; toutes les Cotes 
avancees dans Ie bas du Fleuve etoient bien garnies ; les Ha
bitans temoignoient par tout une grande envie de bien faire; 
les Anglois ne pouvoient pas envoyer une Chaloupe a Ter
re, qu' elle ne trouvat Ie rivage borde de Moufquetaires, 
qui l'obligeoient d'abord de regagner Ie large. Entin il arri
voit contin'.lellement a la Ville des Milices de Montreal & 
des Trois Rivieres, auffi remplies de bonne volonte, que 
celles des environs de la Capitale. 

Le quinzieme Ie Chevalier de Vaudreiiil , Commandant 
des Troupes, partit de grand matin avec cent Hommes, 
pour aller a la decouverte, & pour charger les Ennemis , 
s'ils entreprenoient de faire une defcente; mais Ie Comte de 
Fr~ntenac lui avoit expreffement recommande de ne les point 
perdre de vue, & de donner avis de tous les mouvemens, 
qu'ils feroient; Commiffion, dont il s'acquitta parfaitement. 
A cette precaution Ie General en ajouta une autre, qui n'e-
toit pas moins neceffaire. . 

On attendoit des Navires de France, & il etoit a craindre Prevoyance 

que ne fe defiant de rien, ils ne vinffent fe livrer entre les deM.deFron

mains des Anglois: M. de Frontenac, qui penfoit a tout, & tenac. 

avoit con(erve dans l'embarras d'une furprife une prefence 
d'efprit merveilleufe , depecha Ie meme jour deux Canots 
bien equipes par Ie petit Canal de nile d'Orleans , avec Of-

dre a ceux, qu'il y fit embarquer, d' aIler auffi loin qu'ils pour-
roient au devant de ces N avires, & de Ies avertir de ce qui 
fe paffoit. II fit auffi commencer en meme terns une batterie 
de huit pieces de canon fur Ia hauteur, qui eft a Cote du Fort, 
& elle fut achevee Ie lendemain. 

Ainfi les fortifications commen<;oient au Palais , fur Ie bord Fortificati,ons 

de la petite Riviere S. Charles -' remontoient vel'S la haute de la Place, 

Ville, qu'elles envil'onnoient, & venoient finir a la Mon-
tagne, vel'S ~e Cap aux Diamans. ~n avoit auffi ~ontil~ue d~~ 
puis Ie Paials , tout Ie long de Ia Greve, une Pahffade Jufqu a 
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0
-.- la cloture du Seminaire, 011 elle etoit terminee par des Ro" 

chers inacceffibles ,.qu'on appell.e, Ie Sault au Matelot ~ ~ leI. 
il Y avoit une battene de troIS pIeces. U ~e feconde .Pa~lifa
de , qu'on avoit tinfe au:deifus d.e Ia premI~re , abouuifOlt au 
meme endroit & devoIr couvnr Ies FuG.hers. 

La baffe Ville avoit deux batteries, chacune de trois pie
ces de dix-huit livres de balles, & elles occupoient Ies inter
valles de ceIles, qui .etoi~nt a Ia haute Vi}le: Les iifu~s de,Ia 
Ville, oil il n'y avolt pomt de portes., etOlen~ barncadees 
avec de bonnes p0utres, & des barnques plemes de terre 
en guifede gabions, & les deffus etoient garnis de pierriers. 
Le chemin tournant de la baife Ville a la haute etoit coupe 
par trois differens retranchemens de barriques & des facs 
pIe ins de terr~ , avec des manieres de Chev.aux de frife. Dans 
la (uite du ilege on fit une feconde battene au Sault au Ma· 
telot, & une troiileme a la porte, qui conduit a la Riviere 
S. Charles. En:tin 011 avoit difpofe quelques petites pieces de 
canon autour de Ia haute Ville, & particulierement fur Ia 

La Hotte 
AngloiCe 
mo'llille de. 
vant Qllebec. 

butte d'un Moulin, qui fervoit de Cavalier. 
Le feizieme a trois heures du matin M. de Vaudreiiil re

vint a Quebec; il rapporta qu'il avoit laiife la Flotte An
gloife a trois lieues de la Ville, mouillee a un endroit ap
pelle I'ArDre fee ~ & en effet des qu'il fut jour, on l'aper~ut 
des' hauteurs; eUe ~hoit compofee de trente-quatre Voiles de 
differentes grandeurs, & Ie bruit fe repandit qU'elle portoit 
trois mille Hommes de debarquement. A me(ure qu'elle' avan
'Joit , les plus petits Batimens fe rangeoient Ie long de la Cote 
de Beauport, entre nile d'Orleans, & la petite Riviere, les 
autres tenoient Ie large; tous jetterent les ancres vel'S Ies dix -
heures, & dans Ie moment on aper~ut line Chaloupe , qui 
debordoit de l'Amiral, & qui venoit vers la Ville. 

L'Amiral An. On ne douta point qu'elle ne portar un Trompetre , parce 
f~~~l:~Vft qu'elle avoit un Pavillon blanc a fon avant, & M. de Fron· 
Gouverneur tenac envoya a fa renconrre un Officier, qui Ie joignit a 
General. m~itie chemin, fit ban?er les yeux au Trompette ,& Ie con-

dUlilt au F orr. La furpnfe de cet Homme fut extreme, Iorf
que Ie bandeau lui ayant ete ote , il apers:ur Ie Gouverneur 
General, l'~ve<tue &.rlntend~nt au milieu d'une grande fale, 
to~te remphe d Officlers; malS pour comprendre ce qui cau
fOlt fon etonnement , il faut fe fouvenir que M. Provot , fur 
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Ie premier avis de l'approche des Anglois , avoit envoye Ie 
Sieur de Grandville, {on Beau-Frere ,pour en avoir des nou- 16 9 o. 
velles plus certaines & plus circonftanciees. 

Cet Officier s'etant peut-etre avance avec trop peu de 
precaution, o.u, ce qui eft. plus vraifemb~able, trompe par 
quelques PavIlIons Fran~Ols, que les NavIres Anglois , dont 
il ne voyoit qu'une partie, avoient arbon~ , fut pris par l'A
miral meme, auquel il avoua ce qui etoit vrai, que Quebec 
etoit fans fortifications , fans Troupes, & fans General. 
Phibs, qui n'avoit pu douter de la fincerite de ce raport , & 
a qui il n'etoit pas venu a l'efprit que les chofes euffent fi fort 
change en fi peu de tems, avoit compte de coucher a 
Quebec Ie jour meme, qu'il mouilleroit dans Ia Rade , & 
que cette Place ne lui couteroit pas plus, que ne lui avoit 
eoute Ie Port Royal: il s'etoit explique fur cela avec une 
confiance, qui s'etoit communiquee a toute fon Armee. 

Le Trompette , avant que d'arriver au Fort, en avoit de
ja pu perdre un reu , car on l'avoit promene ex pres tout au
tour de la Place, Oll il fut fort etourdi des grands mouve
mens, qu'il entendit dans tous les Q uartiers, chacun fe fai
[ant un plaifir d'augmenter fon embarras , & de lui donner 
lieu de croire que toute la Ville etoit femee de chauffe - tra
pes & de Chevaux de frife , & que l'Ennemi ne pourroit point 
faire vim pas, fans etre oblige de franchir un retranchemem : 
mais la vue du Gouverneur General, {i bien accompagne , 
& la contenance des Officiers acheverent de Ie deconcerter. 
II prefema en tremblant fa fommation, qui etoit par ecrit & 
en Anglois, & qui fut interpretee fur Ie champ. La voici 
telle -' que M. de Fronteqac l'envoya au Marquis de Seigne
lay: je l'ai exaB:ement tranfcrite fur l'original meme. 

GUILLAUME P HIES -' GENERAL DE L'ARME'E 
. ANGLOISE -' A M. DE FRONTENAC. 

. La guerre diclaree entre les Couronnes d' Angleterre & de 
France n'ejl pas Ie feul motif de l'Entrepri[e -' que j'ai eu ordre 
de former contre votre Colonie. Les ravages & les cruaures exer
,ies par les Franfois & les Sauva;Jes fins aucun jujet contre les 
Peuples foumis a leurs Majeflis lfritanniques ont ohlige leurs 
dites Majejles d'armer pour /e rendre Maz'tres du Canada -' afin 
de pouryoir a la Ji2rete des Provinces de leur obeijfance. Mais 
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1 69 0 • comme j~ferois bien aife d'epargner Ie fang C:hre~ien -' & de v.0us 

foire eviter toUS les mal~eurs de fa guerre -' mo~ Gutllaum,e P hzbs -' 
Chevalier -' par ces Prifentes -' & au nom de leurs Tres-Excel
lentes MajijUs -' Guillaume & Marie -' Roy & Reine d' An
gleterre -' France, Eco1fe & ,Irlande -' Dijenfeuts ~e la Foy -' 
'Vous demande que vous aye{ a remettre entre mes maws vos Forts 
& Chateaux -' dans l' etat -' ou ils font -' avec toutes les muni
tions & autres provijions quelconques. Je vous demande au./fi 
que vous me rendier. tous les Prifonniers -' que vous aver, & que' 
'J!OUS {ivrier vos biens & vos P elfonnes a ma dijpoJition; ce que 
foifam , VOllS pOllver. ejjJerer que -' comme bon Chretien ,je vous 
pardonncrai Ie paffi -' autam qu 'il [eta juge a propos poUt Ie Ser
vice de leurs MajejUs -' & la ;Ureri de leurs Sujets. Mais.li 
'Vous entreprener. de vous diflndre -' /facher que je Juis en etat 
de VOllS forcer -' bien rejolu -' avec l' aide de D ieu -' en qui je mets 
toute ma cOlifiance, a venger par les annes les torts -' que vous 
,zous aver jaits -' & de vous affujettir a la Couronne d'Angle
terre. Votre rep01l:fe poJitive dans une hellre {ar votre Trompette 
avec Ie retour du Mien. 

Cet Ecrit fut Iu a haute voix , & il excita l'indignation de 
toute l'affiftance. Des qu'on en em acheve la letture , Ie 
Trompette tira de fa poche une Montre , la prefenta au Gou
vernel~r General, & lui dit qu'il etoit dix heures , & qu'il ne 
pouv~)Jt attendre fa reponfe que jufqu'~ onze. Alors il fe fit 
un cn general, & Ie Sieur de Valrenes elevant la voix, dit 
q~'il falloit traiter cet Infolent comme l'Envoye d'un Cor
fau'e , d'autant plus que Phibs etoit anne contre [on legiti
m.e So.uverain '.& s'etoit com porte au Port Royal en vrai 
P!rate, ayant VIOle la capitulation., & retenu Prifonnier Ie 

Rtpoll(e de Sleur de Manneval , contre fa parole & Ie droit des Gens. 
M. de Fronte- M d F I f I 1 
naco • e f(;:>ntenac, quoique pique au vi , temoigna p us 

de moderatIon; il ne fit pas meme [emblant d'entendre Ie dif. 
c~ur~ de Valrenes , & adreffant la parole au Trompette , il 

~~ lUI da; ); (a) J e ne vous ferai pas attendre fi lontems rna re4 
>, pOl~f~, la ~oici. Je ne connois point Ie Roy Guillaume; 
H ma~s J~ f~al qu.e Ie Prince d'<?range eft un Ufurpateur , qui 
" a ;l~le les drOlts les plus facres du fang & de la Religion, en 
" detron<;lnt Ie. Roy., .fon Beau-Pere. Je ne connois point d'au-

tre Souveram legitIme de l'Angleterre, que Ie Roy Jac
(II) Cette repoofe eft mot a mot dans la Lettre a M. de Seigue\ay , que j'ai deja cit~~ 

ques 
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t}Ues II. Le Chevalier Phibs n'a pas dli etre furpris des ho- -"-1-6--0-
fiilites faites par les Fran~ois & leurs Allies, puifqu'il a dli « 9· 
s'attendre que Ie Roy, mon .Maitre , ayant re~u Ie Roy d'An- «( 

gleterre fous fa prote~ion , m' ordonneroit de porrel: la guerre «( 

Chez les ~euples '. qUI font revolt~s c?ntr~ l~ur Prince l~giti- «( 
me. A-t-ll pu crOlre que, quand Il m offnrOIt des condItions «( 

ph,.ls tolerables, & que je ferois d'humeur a les accepter, «( 

tant de braves Gens y vouluffent confentir, & me confeil- (, 
laffent de me fier a Ia parole d'un Homme, qui a viole la ca- (~ 
pitulation , ~u'il avoit faite avec Ie Gouverneur de l'Acadie; " 
qui a. ,manque a l.a fid~lite ~ qu'.il dev~it, a fon ~rince; qui a ". 
oublIe tous les blenfalts , dont II en a ete comble , pour fuivre (, 
Ie parti d'un Etranger, lequel voulant perfuader qu'il n'a en «(; 
vue, que d'etre Ie Liberateur de l'Angleterre , & Ie Defen- ,,-
[eur de la F oy , a detruit les Loix & les Privileges du Royau- « 
me , & renverfe l'Egljfe Anglicane; c'eft ce que la Jufiice « 
Divine, que Phibs reclame ~ punira un jour feverement. (f 

Le Trompette demanda cette reponfe par ecrit; mais Ie 
General refufa de la donner, & ajouta : » Je vais repondre ,,' 
a votre Maitre par la bouche de mon canon: qu'il apprenne (. 
que ce n'eft pas de la forte, qu'on fait fommer un Homme « 
comme moi >,. II fit figne enfuite qU'ori remit Ie bandeau au (, 
Trompette, qui fur reconduit jufqu'a l'endroit, ou on l'etoit 
alle prendre. Des qu'il fur arrive a bord, on commen~a de tirer 
d'une des batteries de la baffe Ville, ce qui furprit fort les 
Anglois; Phibs furtout ne revenoit point de ion etonne
ment de fe voir oblige d'affieger dans les formes une Ville, 
ou il s'etoit flatte qu'on n'auroit pas la hardieffe de l'attendre 
autrement, que pour fe foumettre a lui. 

Mais ce fut bien pis encore , quanddu premier coup de BeUe aCl:ion 
canon fon Pavillon ayant ete abbatu , & la Maree l'ayant fait dee qude!ques 

d ' . 1 C d' II I d \ I ana lens. enver , que ques ana lens a erent e pren re a a nage , 
& malgre Ie feu, qu'on faifoit fur eux , l'emporterent a la vue 
de toute la Flotte : il fut porteJfur Ie champ a la Cathedrale, OU 
il eft encore. Le me me jour 16e• vers les quatre heures apres 
midi, M. de Longueil, accompagne de ~1:aricourt, fon Fre-
r.e , nouvellement arrive de la Baye d'Hudfon, paffa en Ca-
not Ie long de la Flotte Angloife, qu'il vouloit obferver. 
Quelques Chaloupes fe detacherent pour l'enlever; mais il 
gagna la Terre, & oblige a par un tres-grand feu de 1Uouf~ 
. Tome II. L 
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q~leterie, ceux, qui Ie pourfuivoient, a regagner leurs N a~ 
VIres. 

Le lendemain une Barque Angloife remplie de Soldats, 
s'approcha de la Riviere de S. Charles pour ex~m.iner fi l'~n 
pourroit faire defcente entre Beauport & c~tte Rl~Iere ; m~Is 
elle echoua affez loin de Terre. Elle ne laIffa pomt de falre 
un affez gran~ feu; mais on y repondit fort bien. Que~q~es 
Braves voulOIent attaquer la Barque; malS on ne POUVOIt 1 a-' 
border, fans avoir de l'eau jufqu'a la ceinture, & il falIut y. 
renoncer. 

Plan deM, de Le principal, deffein du Comte, d,e Frontenac etoit d'~nga .. 
Frontenac ger les EnneITIlS a traverfer la RIvIere S. Charles, & Ils ne 
pour fa defen- , iI' a' 1 V'll d A I 
[e del Place, pOUvOIent eue Ivement attaquer ale, que e ce core-

a H. Sa raifon etoit que cette Riviere n'thant guayable que de 
Maree baffe , quand une fois ils l'auroient paffee , on pour
roit, fans trop hazarder, aIler a eux en bataiIle, & que des 
qu'on les auroit culbutes , ils ne pourroient jamais fe remet· 
tre, etant obliges de marcher une demi-lieue dans la Vafe 
jufqu'aux genoux pour regagner leurs Chaloupes. Au lieu 
que, G les Francois paffoient la Riviere pour aUer a eux , 
ils ne Ie pouvoient faire qu'avec Ie meme defavantage. On au
roit pu retorquer ce raifonnement , en faifant obferver que, 
fi l'Ennemi apres avoir paffe la Riviere, pouffoit les Notres 
avec fucces , fe trouvant vis-a.-vis l'endroif foible de la Pla
ce , il Y pourroit entrer avec les Fuyards ; mais Ie General 
comptoit trop fur la valeur de fes Troupes, pour appre
hender cet inconvenient: d'aiIleurs il etoit bien refolu de ne 
point degarnir fa Place, & d'etre toujours a portee defoutenir 
res Gens. On vit bientot qu'il avoit penfe jufie. 

Le dix-huit a midi on apeniut prefque toutes les ChaIou .. 
pes chargees de Soldats , tourner du meme cote; mais com· 
me on ne pouvoit pas deviner en quel endroit precifement 
elles tenteroient Ia defcente, elles ne trouverent Perfonne 
pour la leur difputer. Des que les Troupes furent debarquees, 
M. de Frontenac envoya Ul}. Derachement des Milices de 
Mo~treal & des Trois Rivieres pour Ies harceler; quelques 
H~bI,tans ,de ~eaupor~ fe joignirent a elles , mais to~t ~ela ne 
falCoIt 9u elT~IrOn trOIs-cent Hbmmes , & les AnglOls etoient 
au moms qUll1ze-cent, ranges en Bataillons dans une a1fe~ 
belle Ordonnance. 
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D'ailleurs comme Ie terrein en cet endroit efl: forr mareca- -1 -6-9-0-

geux , ~mpa~raffe de Broffailles , & cO,uRe de R~cher~ " ,qu,e Combat ~u 
l~ Maree ~t~lt baff~ , & que pour aller a I Enneml , qUI S etoIt COte de Beau

bIen poile , 11 fallOlt marcher dans Ia Vafe, on ne pouvoit port. 

l'attaquer, que par maniere d'efcarmouche , & par pelotons. 
Les Anglois par la meme raifon ne pouvoient pas profiter de 
toute leur fuperiorite. Ainfi on ne put combattre ce jour-Ia. 
qu'a la maniere des Sauvages. 

Non-feulement cette maniere deconcerta les Anglois , qui 
n'y etoient pas accoutumes ; mais elle leur ota meme la con
noiffance du petit nombre de ceux , a qui ils avoient a faire. 
Le combat dura environ une heure , les Canadiens volti
geoient de Rocher en Rocher tout autour des Anglois, qui 
n'ofoient fe feparer ; Ie feu continuel , qu'ils faifoient, n'in
commodoit pas beaucoup des Gens, qui ne faifoient que pa
roitre & difparoitre, & aont tous les coups portoient, par
ce que ces Bataillons fe tenoient ferres; auffi Ie defordre s'y 
mit-il bientot: ils prenoient les Canadiens pour des Sauva
ges , & on les entendit dire en fe retirant qu'il y avoit des 1n
aiens derriere tous les Arbres. 

M. de Froiuenac ne voulut pourtant pas leur donner Ie 
terns de s'apercevoir qu'ils n'avoient en tete qU\l11e poignee 
de Monde : il commanda un Bataillon de Troupes reglees 
pour aifurer la retraite , qu'il fit fonner des que Ie jour com
men'1a a manquer. N ous perdimes en cette rencontre Ie Che
valier de Clermont, & Ie Fils du Sieur de la Touche, Sei
gneur de Champlain, qui avoient fuivi les Milices comme 
Volontaires. Nous eumes auffi dix , ou douze bleffes , dont 
Ie plus conGderable fut Ie Sieur JUCHEREAU DE S. DENYS, 

Seigneur de Beauport, qui commandoir fes Habitans: il 
avoit plus de foixante ans, & combattit avec beaucoup de 
valeur, jufqtPct ce qu'il eut un bras caife d'un coup de feua 
Le Roy recompenfa peu de terns apres fon zele & fon cou
rage, en lui accordant des Lettres de Nobleffe, & il fit en me
me terns la meme grace au Sieur Hertel, qui fe difiinguoit 
dans toutes les occafions a la tete des Milices des Trois Ri
vieres. Cette journee couta cent cinquante Hommes aux En
netnis, qui s'en vengerent fur quelques maifons voiftnes, OU 
ils mirent Ie feu. 

Le meme foir les quatre plus gros Navires vinreLn~, moiiil
IJ 
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... -1-6-9-0-,- ler devant la Ville' Ie Contre':Amiral , qui portoit Pavillott 

LesEnnemis bleu, fe porta un reu fur la gauche ,vis~a.-vis Ie. Sault au Mct
gnonnent telot: l'Amirai eroit a. fa droite , & Ie Vlce-Amlral un'peu au 
~~~:s~C fans deifous rous deux vis-a.-vis la baffe Ville . .Le quatrieme , 

qui avoit la Flamme de Chef d'Efcadre ~ s'avan~a yer.s Ie Cap 
aux Diamans. La Ville les falua la premIere, enfUlte lIs firent 
grand feu, & bn leur repondit de ~en:e, Sainte ~eI~ne 
pointa prefque tous les canons de la pnnclpale ~atter.le, & 
aucun de fes coups ne porta a. f~ux. L,es.Ennemis ne tlrerent 
ce jour-Ia que contre la haute VIlle ~ ou Ils tuerent un Hom
me, & en bleiferent deux, fans faire aucun autre dommage·. 

lls en vouloient furtout aux J efuites , auiquels ils attri
buoient tous les ravages, que faifoient Ies Abenaquis dans la 
Nouvelle Angleterre, & ils s'thoient declares que, quand iis 
auroient pris la Ville, ils leur feroient un mauvais parti; 
mais aucun de leurs coups ne porta fur leur College, & leurs 
menaces etant venues aux oreilles de Sainte Helene ~ de fes 
Freres, & de plufieurs autres des plus conGderables Cana
diens ,ces Braves protefierent qu'ils fe feroient plutot tous 
tuer a la porte de ces Religieux , que de fouffrir qu'on leur fit 

115 rant obli
ges de s'eloi
gner fort en 
~e[oIdre, 

la moindre infulte. ....... 
Vers les Imit heures on ceffa de tirer de part & d'autre. Le 

lendemain la Ville recommen~a encore la premiere, & Ies 
Anglois ne firent pas un auffi grand feu, que la veille. Au 
bout de quelque terns Ie Contre-Amiral fe trouva {i fort in../" 
commode par les Batteries du Sault au MCl-telot ~ & par celle , 
qui eroit en bas fur la gauche, qu'il fut contraint de s'eloi .. 
gner. L' Amiral Ie fuivit bientot avec precipitation. Il etoit 
perce a. l'eau en pIuGeurs endroits , il avoit plus de vint bou
lets dans Ie corps du Batiment , toutes fes manreuvres etoient 
coupees , fon grand mat prefque caife, & un grand nombre 
de fes Matdots & de fes Soldats tues, ou bleffes. Les deux 
autres N avir~s tinrent encore quelque terns; mais a midi ils 
cefferent de tIrer , & a cinq heures du foir ils allerent fe met
tre a l'abri de notre canon dans I'Anfe des Meres ~ derriere Ie 
Cap az:x Diamans. lIs n'y refierent pourtant pas lontems, par
ce qU~lls y eifuyerent un grand feu de moufqueterie , qui leur 
tua bIen du Monde , ce qui les obligea de s'eloigner encore 
davantage. 

Tout ce jour-Ii! les Troupes" qui avoient debarque pres 
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de Beauport, refierent tranquilles. d~~s leur Camp, & on -16 o. 
fe contenta de les obferver. Le VlntIeme de grand marin ils 9 
b · 1 "1 & r b 'II 11 d Les Troupes attlrent a genera e , Ie rangerent en atal e. s. emeu- debarguees 

rerent dans ceue pofiure jufqu'a deux heures apres midi, font repouf-

_ criant fa~s ceffe rzve Ie Roy Guillaum,:. Alors ~ls s\~branle. ~ee~u~e nolt

-rent, & 11 parut a leur mouvement qu lIs voulOient marcher 
vers Ia Ville, ayant des pelottons fur les ailes, & des Sau-
vages a l' A vantgarde. 

lIs cottoyerent quelque tems la petire Riviere en rres-bon 
ordre; mais MM. de Longueil & de Sainte Helene a la rete 
de deux - cent V olontaires leur couperent chemin , & ef
carmouchant de la me me maniere., qu'on avoit fait Ie dix
huit, firent fur eux des decharges fi continuelles & fi a pro
pos, qu'ils les contraignirent de gagner un petit Bois, d'ou 
ils firent·un tr~s-grand feu. Les N6tres Ies y laiiferent , & li· 
rent leur retraite en bon ordre. 

N ous eumes dans cette feconde aEtion deux Hommes tues, M. de Saint.;: 

& quatre hleftes , du nombre de ceux-ci furent les deux Com- !"Ielene bkJfe 

mandans, qui combattirent toujours les premiers avec leur a man. 

valeur ordinaire; mais M. de Longueil en fur quitte pour 
une affez groife contufion ; Sainte Helene, [on Frere, vou-
lant avoir un Pri[onnier , re~ut un coup de feu a la jambe , 
qui ne parut pas dangereux, il en mourut neanmoins peu de 
jours apres ., au grand regret de toute [a Colonie, qui perdoit 
en lui un des plus aim abIes Cavaliers , & des plus braves 
Hommes, qu'elle ait jamais eus. 

Pendant cette a8:iofl M. de Frontenac s'etoit avance en 
Per[onne a la tete de trois Bataillons de res Troupes, & les 
avoit ranges en bataille fur Ie bord de la petite Riviere, re
folu de la paKer , fi les V olontaires [e trouvoient trop preffes ; 
mais les Ennemis ne lui donnerent pas lieu de faire autre cho
fe , que d'etre Spe8:ateur du combat. Leur perte fut ce jour
Ia pour Ie moins auffi grandc,que la premiere fois; mais quand 
ils vi rent Ies Fran~ois [e retirer, ils [e jetterent fur les Bef
.tiaux, qu'on avoit neglige de mettre en [-l1rete: ils les tue--
rent tous, & en envoyerent une partie fur la Flotte , Oil 

ron etoit dans une tres-grande difette de viande fraiche. 
La nuit [uivante l' Amiralleur fit porter cinq pieces de fix Troilltme ac": 

livres de bale, ce qui ne fut connu des Affieges , que quand Han plus clic,le 

: elles commencerem a tirer. Les Anglois s' etoient mis en mar- lye. 
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---- che avec ceue Artillerie, dans Ie deifein de battre la Ville 

1 69 o. en breche ; mais on ne leur permit pas d'aller bien loin. Le 
Sieur de V ILLIEU, Lieutenant Reforme, qui avoit obtenu 
du General un petit Detachement de Soldats , tous Gens de 
bonne volonte , etoit parti avant qu'ils fuifent fortis de leur 
Camp -' comme s'il eut voulu en enlever quelque Quartier, 
& il avoit ete fuivi de pres par quelques autres petites Trou
pes, qui avoient a leur tete MM. de CABANAS, DUCLOS 
& de BAUMANOIR. 

Villieu , qui rencontra Ie Premier les Ennemis , leur dreifa 
une embufcade , & les y attira en efcarmouchant; il y fou
tint affez lontems tous leurs efforts, & comme ils virent qu'ils 
ne pouvoient Ie faire reculer , ils fe mirent en devoir de l'en
veloper ; mais un des Detachemens, qu'ils avoient fait pour 
cela, tomba dans une feconde embufcade , ou les Habitans 
de Beauport , de Beaupre & de l'Hle d'Orleans, commandes 
par Ie Sieur CARRE, les attendoient: un autre fut rencon
tn~ par les trois Officiers, dont je viens de parler, & tous 
deux furent mis en grand defordre. 

La partie etoit pourtant trop inegale de la part des Fran
~ois , pour entretenir plus lontems Ie combat, & comme s'ils 
fe fuffent concertes, ils commencerent a fe retirer au petit 
pas, en combattant toujours , jufqu'<l ce qu'ils fe fuifent tous 
reunis au pres d'une maifon paliffadee , & Gtuee fur une emi
nence. 11s y firent ferme, & fe couvrant des paliifades, ils 
firent un G grand feu, qu'ils arreterent toute l'Armee. Ce 
f~~ alors que les Anglois c.ommencere~t a fa!re ufage de leurs 
peces de Campagne; malS on leur reponda de la batterie , 
qui etoit a la porte de la petite Riviere; d'ailleurs ils tiroient 
{i mal, qu'ils ne blefferent Perfonne. La moufqueterie ne fut 
gueres mieux fervie , ne tua qu'un jeune Ecolier , & n~ bleifa 
qu'un Sauvage. 
~e feu dura jufqu'a la nuit, que les Anglois fe retirerent 

en J~rant contre les Fran'1ois, qui fe battoient, difoient-ils , 
dernere des Hayes & des Buiifons a la maniere des Indiens. 
Ce qui les fit refoudre a la retraite , c' eft qu'ils avoient un 
grand nombre de Morts & de Bleffes. 115 la firent d'abord en 
affez bon ordre; mais ils la changerent bientot en une veri
table fuite, parce qu'ils entendirent fonner Ie tocGn a la Ca
thedrale. Ils s'imaginerent qu'ils alloient avoir fur les bras Ie 
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Gouverneur General & toutes les Troupes, & ne fonge- 16 9 o. 
rent plus qu'a regagner au plus vlre leur Camp. Le todin 
n'etoit pourtant qu'un firatageme du Sieur Dupuys , Lieu-
tenant Particulier de Quebec, lequel avoir ere Officier , 
avant que de fe faire Magifirat , & s'etoit bien vonlu charger 
de faire pendant Ie Gege les fon8:ions d'Aide-IVlaJor ~ dont 
il s'acquitta fort bien. 

Tandis que ceci fe paffoit aupres de la petite Riviere, les Le, Ennemis 

deux Vaiffeaux Ennemis , qui etoient au-de.lfus de Quebec, [e rembar- .. 

d f' d· 1 M I r 1· quent, & LIl( .• elcen Irent avec a . aree pour Ie remettre en Igne: en Cent leur Ca-

paffant devant la Ville ils effuyerent quelques volees de ca- non. 

non, ils y en envoyerent auffi quelques-unes ; mais qui ne 
firent aucun effete (a) La nuit du vintun au vintdeux fut tres-
obfcure, & il plut beaucoup: les Anglois debarqu<fs au pres 
de Beauport en profiterent pour decamper; quelques Deta· 
chemens , que M. de Frontenac avoit fait filer par leurs der-
rieres , ayant renouvelle leur crainte d'etre attaque par tou-
tes les Troupes de la Colonie. Ils regagnerent donc leurs 
Chaloupes, fans fe donner meme Ie tems d'emporter leur 
canon. 

On apprit cette retraite au point du jour par des Sauvages , 
qui battoient l'efirade , & on trouva dans leur Camp, outre 
les canons montes fur leurs affuts , cent livres de poudre , & 
quarante a cinquante boulets. Quelque terns apres trois Cha
loupes armees revinrent pour retirer ce qu'on avoit neglige 
d'emporter; mais ceux, qui s'en etoient deja empares, fi
rent G grand feu fur les Cha10upes, qu'elles n'oferent aborder. 
L'Amiral, qui s'en aper~ut, en envoy a trente nouvelles; mais 
ceux, qui les commandoient, apres avoir tenu Confeil hors 
de la portee du moufquet ~ ne jugerent pas a propos de ten
ter la defcente , & s'en retournerent. 

M. de Frontenac donna de grandes louanges a tous ceux, 
qui avoient eu part au dernier combat. 11 permit a Carre & 
a fa Troupe d' emporter chez eux deux pieces de canon, pour 
etre un monument eternel de la helle a8:ion, qu'ils avoient 
faite. On convenoit que les plus Experimentes n'auroient pas 
mieux manreuvre, qu'avoit fait cet Habitant, & les Anglois 
memes lui rendirent toute la jufiice , qu'il meritoit. Mais rien 

(4) Quelques Memoires di[ellt que ce fut l'aprcs midi du vintdeux que ces Navires [e 
cetirerellt. 
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---- ne deconcerra davantage l'Amiral Phj~s, que ~e ;voi~ toutes 

I 69 0 • les Troupes & Ies M}Iices de La ~oloI1le raffen;n!ees a Que
bec. II avoit compte fur une dlveriion du ~ote de ~<;>nt
real ~ qui devoit y en occuper une bonne partIe ,& VOICI fur 
quoi il fondoit cette efperance. 

Unedivcrlion Les avis, qui avoient ete donnes au Comte de Frontenac 
J1;J~guee dll par l'lroquois la Plaque , d'un grand nombre ~~ ~auvages 
coc1e ~e Mont- Can1peS fur Ies bords du Lac du S. Sacrement , n etOIenr que 
rca lau ve ,. A , • d' C d 
Qllebec. trop juites. Ce n'ewlt mem~ qu une rartle u~ orps ~ 

trois mille Hommes, AnglOIs, IroquoIs & Mahl11gans , qm 
devoient attaquer Ie Gouvernement de Montreal, tandis que 
la Flotte An gloife feroit Ie Gege de,.Q ueb.ec: II y avo it tout 
lieu de craindre que Ie Canada, deja aff"OIbh par Ies grandes 
pertes , qu'il avoit faites les ~nnees ~:ecede~tes ~ ne fucc~m
bac fous deux efforts auffi pmifans, s 11s aVOIent pu etre bIen 
concertes; mais Ie Ciel y pourvut par un de ces coups inef
peres, ou il n'eft pas permis de meconnoitre cecce Providen
ce, qui veille ala confervation des Etats, & qui fs:ait tirer 
Ie fecours , qu'elle leur prepare, d'ou il ewit moins naturel 
de l'attendre. 

Les Anglois & les Mahingans en allant joindre Ies Iro
quois furent attaques de Ia petite verole ~ & pIuGeurs en por
toient encore les marques , Iorfqu'ils arriverent au renaez
vous. Les Iroquois, que Ie retardement , caufe par cetie ma
ladie, avoit deja mi~ de forr mauvaife humeur, furem faiGs a 
cette vue de la crainte , que Ie mal ne les gagnat, & repr04 
cherent a leurs Allies qu'ils-etoient venus pour Ies em poi
fonner. En effet pluGeurs furent bientot attaques de 1a meme 
maladie , & il Y en eut jufqu'a trois-cent, qui en moururent. 
II ~'en fallut pas davantage pour engager tOUS les autres a 
qultte~ un lieu (t funefie ~ & a fe f~parer de ceux , qu'ils 
~royOlent y aVOlr apporte 1a contagion. Ainfi. toute l'Armee 
fe diffipa. 

On ajoute meme fur des Memoires , que je ne garantis pas, 
que les Anglois avoient envoye devant eux des caifettes fer
m~es" ~ll il Y avo!t d_es ?abits empoifonnes, & que leur def
fem etalt de ~e~ lalifer plIler aux F ran~ois; mais que Ies caf
fettes aya~t ete ouvertes par Ies Sauvages ~ tous ceux, qui 
furent cuneux de fe vetir de ces habits en moururent. Ce 
qUI fit peuH~tre ajouter foi a ces bruits populaires , fut qu~ 

Ia 
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la bleifure , dont M. de SaInte Helene etolt mort, n'ayant pas 
ete jugee c~n~d,erable" que~ques-u~s pub!ierent que -La bale, 
dont II aVOlt ete frappe, etolt empOIfonnee ; cependant il eft 
certain que pluGeurs autres Fran~ois, qui avoient ete bleifes 
dans les aifferentes rencontres par les Troupes Angloifes de
har~LH~e~ a Beauport, gu~rirent de leurs ble~ures, & que Ie 
{~hln~rglen , qUI panfa Sainte J:Ielene, re pl.algni.t de ce qu'il 
n avo!t pas voulu. garder Ie regime, qu IIIUl avolt prefcrit. 

On a encore dlt, & ce femble avec plus de vraifemblan
ce , que ce qui avoit acheve de brouillerles Anglois avec les 
Iroquois, c'efr que les Premiers ne voulurent jamais s'em
barquer dans les Canots des Seconds, qui font d\korces d'Or
me , aifez mal travailles, & fort plats de bord; que fur ce 
refus les Iroquois les traiterent de Laches, leur brent les plus 
fanglans reproches , & qu'en s'en retournant chez eux, ils 
ruinerent toUS les grains, & tuerent tous les Befiiaux des en
virons d'Orange. Pour moi je fuis perfuade que dans les mo
tifs de la retraite de ces Sauvages, il y entra beaucoup de 
cette politi que , dont nous verrom encore des effets bien 
marques, & qui conGfre en ce qu'ils ne veulenr pas qu'aucune 
des deux Nations Europeenes, entre lefquelles leur Pays efr 
fitue , prenne une trop grande fuperiorite f~r l'autre , periua
des qu'ils en feroient bientot les Viaimes. 

Quoiqu'il en fait de ces circonfrances , qui ne [ant pas ega
lement averees, on ne fut bien infrruit a Montreal du dan
ger , qu'on yavoit couru '. qu'aifez lontems apres la diffipa
tion dece grand Parti; & il y a bien de l'apparence que l'A
miral Phibs l'ignoroit encore a fon arrivee devant Quebec, 
& qu'il ne s'en douta ~ que quand il al?P;it ~ue ~out. etoit tral~
quille a Montreal. Ce foupc;on, qUI etolt tres-blen fonde, 
& Ie mauvais fucces des differentes tentatives, qu'il avoit 
faites pour pemhrer dans Quebec par la Riviere S. Charles, 
le determinerent enbn a lever Ie Gege. II avoit perdu dans les 
trois a.aions , dont nous avons parl~ , pres de Gx-cent Hom
mes; il a meme paife pour confrant qu'il ne lui refloit plus 
un feul houlet a tirer , que des Ie dernier jour fes canons n'e
toient gueres charges que de mtkhantes ferrailles , & que 
toutes fes autres munitions etoient pareillement epuifees. 

Le vint-trois , fur Ie bruit, qui fe repandit du depart pro
~hain de Ia Flotte, MM. d'Orvilliers & de SVBERCASE , 

TomelL M 

169 o. 

Le {itg~ ell 
leve. 
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_ .. -1-6-9-0-.- Capitaines, allerent avec cent Hommes fe jetter dans I'HIe 

d'Orleans , & Ie Sieur de Villieu eut ordre de defcendre pat 
Ie petit Canal jufqu'au Cap Tourmente ~ afin de s'oppofer 
aux defeentes des Anglois. Sur Ie foir la Flotte leva les an
cres & fe laiffa deriver ala Maree. Le vintquatre elle moiiilla 
a l'A;bre fee: elle emmenoit un affez grand nombre de Fran
~ois , qui avoient ete f~its Prifonni,ers e? differentes.reneo~
tres & entr'autres Ie Sleur Trouve, Pretre , que Phlbs aVOlt 
dete~u de puis la prife du Port Royal, M. de Grandville, & 
les Demoifelles Joliet & de la Lande. 

On ,echange Cette Derniere voyant qu'on ne parloit, ni de ran<;on , ni 
les [l[j(on- d" h d d \ l'A . I "I ,. . . 
niers, Mau- ,ee ange, e~nan ,a a . mIra ,s I n almerOIt p~s mleux r~~ 
vais erat & tIrer les AnglOIs Pn(onmers en Canada, que d emmener a 
noudvcllle:jper- Bafion des Fran<;ois, dom il (eroit embarraffe , & s'offrit d'al. 
res e a l' otte L" d f". C d F 1 1'".. d' 
<des Anglois. ler ralre e la part au omte e rontenac a propolltlon un, 

eehange, OU les deux Nations trouveroient egalement leur 
avantage. Son offre fut aceeptee , elle fut conduite a Que
bec, & em encore moins de peine a refoudre Ie Gouver
neur General a entrer en negociation (ur eet article avec l'A
miral Anglois, M. de Frontenac lui envoyameme fOll Capitai
ne des Gardes , charge d'un plein pouvoir , & comme Ie nom
bre des Pri(onniers etoit a peu pres egal de pari & d'autre , Ie 
Traite fut conclu fans aucune difficulte , & execute de bonne 
foi. Phibs continua enfuire (a route, fort chagrin d'avoir perdu 
la meilleure partie de (on bien dans une Expedition, dont il 
avoit fait prefque tous les frais, dans l'e(perance d'une gran-
de fortune, & tres-inquiet fur ce qu'il deviendroit dans une
faifon {i avancee , fans Pilotes C6tiers (ur un Fleuve, qu'il ne 
connoiifoit pas bien, & avec des Vaiffeaux {i mal en ordre , 
& {i ~~pourv~s de vivres & de munitions. Le {ien penfa meG 
me penr en falfant la traverfe de l'Ifle d'Orleans, & avant 
que de fortir du Fleuve , il perdit, ou fut oblige d'abandon
ner j,ufqu'a neuf de fes Rltimens , dont une partie des Equipa
ges etolt . morte, ou de maladie , ou par d'autres accidens. 

Nouvelle Deux JOurs apres fon depart de devant Quebec des Abe-
preuve de la fi- 1 '. d l'A d' d . &' bl· 
.JelircdesAbe- 1 aqms arnverent.e c~ Ie ~?U es enVIrons, pU le-
.uaquis. rent que Ies Angl~Is aVOIent ete battus fur Mer en Europe ,. 

c~ qt.ll fe trouva veritable; Ie Comte de TOURVILLE ayant 
defalt dans IC!- Manche les Flottes reunies de Hollande & d'An
gleterre. Ces Sauvages apprirent encore que l,a petite veIol~ 
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avoit fait ~?utir quatr~-~ent Iroquois, & cent Mahingans de 1 69 0 • 
ceux , qUI etOlent de:lbnes pour attaquer lVlontreal; que cin-
quante Flamands devoient biento[ partir de la Nouvelle York 
pour aIler reprendre les negociations avec des Outaouais de 
Michillimakinac; m.ais que leu~ deffein etoit de tromper ces 
Sauvages; que depUls deux mOlS les Canibas avoient detait 
un Parri de foixante & dix Anglois , & de trente Mahingans ; 
que Ie Gouverneur de la Nouvelle Angleterre leur avoit fait 
des propoGtions tres-avantageufes , mais qu'ils lui avoient re-

,4>ondu que, ni eux ,ni leurs Enfans , ni les Enfans de leurs 
Enfans ne feroient jamais ni paix , ni creve avec une Nation, 
qui les avoit fi fouvent trahis. En effet les Anglois n'avoient 
jamais traittf! de bonne foi avec ces Peuples, & ceux-ci ne pou
voient furtout di~erer que quelques annees auparavant , plu
fieurs d'entr'eux etant alles 11 Bailon en terns de paix , & pour 
les affaires de leur commerce, on les avoit tous maffacn~s 
fous divers pretextes. 

, Cependant il reiloit encore un peu d'inquietude a M. de Les VaiifcQux 
Frontenac touchant les Vaiffeaux de France, qu'il attendoit; de Fr~nee ani. 

mais ils avoient ere avertis a terns de l'arrivee de la Florte An .. b
vent 

a Que-

gloife 11 Quebec, & s'etoient mis 11 couvert dans Ie Sague-
ee. 

nay; ils y demeurerent jufqu'a ce que cette me me Florte eut 
repaffe , & fUt affez loin, pour ne pas craindre d'en etre aper
~us , & Ie douzieme de Novembre ils mouillerent devant la 
Capitale, ou ils cauferent d'autant plus de joye, qu'on y 
etoit plus en peine pour eux, & qu'on y manquoit genera
lement de tout. 11s ne remedierent pourtant pas it la famine, 
qui devint bientot extreme, parce que, comme je l'ai deja re
marque, les courfes des Iroquois pendant Ie printems n'a
voient prefque pas permis aux Habitans de femer. 

On fut donc oblige d'envoyer Ies Soidats vivre chez Ies Ha- Famine, &: 

bitans les plus aifes, & ceux-ci non-feulement les re<;urent ztledts Habi-
r . . C b . tans. Jans murmurer, malS encore avec Joye. es onnes ma11le-
res, & Ie zele , que tous avoient fait paroitre dans tout Ie 
cours d'une Campagne, pendant Iaquelle ils n'avoient pref-
que point quitte les armes; l'affettion, avec laquelle iis s'e
toientportes a tout ce qu'on avoit fouhaite d'eux pendant Ie 
fiege , & Ie courage, dont ils venoient de donner tant de 
preuves; tout ceia leur fit beaucoup d'honneur , & Ie Roy, 
fA qui Ie Gouverneur General !i!Ut grand foin d'en rendre un 

. M ij 
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-1-6-9-0 -. compte fidele , n'y parut R3S moins fenGble , qu'a .l'h~~reu(~ 

delivrance de Quebec; evenement , que Sa MaJefie Jugea 
neanmoins afi"ez conGderable, rour vouloir qu' on Ie tranf
mit ala Pofierite parmi les plus Glorieux de fon regne , ayant 
fait graver a ce fujet une Medaille. (a) 

les Abena- Au mois de Mars de l'annee fuivante on vit arriver ala Ca-
'luis funt de pitale de nouveaux Deputes de toutes les Nations Abena .. 
grandds ralva- Auifes par leftquels on apprit qu'il n'etoit encore rentre a Ba
ges Jns a' N . d 1 Fl -
~-!ouvelIe An- on au rnois de Fevrier que quatre aVlres e a otte, qm 
glcrerre. avoit affiege Quebec. On f'Sur depuis qu: quelques-~ns s'e-

I 69 I. toienr arreres dans Ie Golphe pour y crOlfer , & aVOlent en .. 
leve pIuGeurs Batimens Pecheurs ; que M. de Manneval avoit 
ere envoye en Angleterre; que M. Petit etoit au Port Royal, 
& Ie Chevalier d'Eau a Bafion; que l'Interprete de ce Capi
taine, & deux autres Fran<;ois, qui l'avoient aC,compagne ,
lorfqu'il fur envoye en Arnbaffade a Onnonrague , avoient 
ete bnlles dans trois Villages differens ; que les Outaouais & 
nos autres Allies des Quartiers du Nord & de l'Ouefi , conti
nuoient a faire v ivernenr la guerre aux Iroquois; que les mar;;.. 
chandifes etoient fort rares dans la N. Angleterre ; que la plus 
grande partie des Campagnes y etoient en friche , & qu'un 
grand nornbre d'Habitans n'y trouvant pas de quoi fubGfier , 
s'etoient refugies a Bafion & a Manhatte. Ce aernier article 
et~it Ie fruit des courfes des Canibas & des autres Abenaquis, 
qUI pendant cet hyver ravagerent plus de 5o.lieues dePays. 

Sur ces avis, & fur quelques autres, que ces memes De
Negociations putes donnerent au Comte de Frontenac, ce General foup. 

fimulees des 1 AI· . 1 ' . 
lroquoi.. 'Sonna que ~s . ng 01S aVOlent que que part a un~ manreu-

vre, que faIfOlent alms les Iroquois pour l'endormlr par une 
fauffe confidence, & une feinte reconciliation, dans Ie def
fein de favorifer une nouvelle Entreprife fur Ie Gouverne
men~ de Montreal. V oici ce qui y avoit donne occaGon. Un 
PartI de C~nt qua~ant~ Agnie.rs, parmi Iefquels il y avoit d~s 
Holl~ndOls , avoIt. faIt une Irruption a Chambly , & y aVOlt 
furpns des IroqUOIS du Sault S. Louis. PluGeurs furent tiles, 
les autres, au nombre de dix ou douze , furent pris & lies. 

Quelque terns apres trois Deputes de ce meme Canton arri· 
v~rent au Sault fans annes, avec les Prifonniers, dont je 
VIens de parler, & declarerent qu'ils venoient demander la 

(4) Ellc eft ell Vignette au 'ommCl1ccmem de ce Volume. 
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paix a leyr Pel~e ; mais q~'ils you10ient auparavant f~avoir I 69 I. 
s'ils ferOlent bIen re~us a 1m propofer de leur donner un 
Terrein dans Ie voifinage du Sault, pour s'y etablir aupres 
de leurs Freres. Ils ajollterent qu'ils avoient fait une tres-
grande diligence, afin d'avertir les FrJ.n~oi., d'ctre fur leurs 
gardes; parce que hUit.cent Guerriers Iroquois fe difpofoient 
a entrer dans la Colome entre Montreal & les Trois Rivie-
res. On leur demanda s'ils f~avoient ce qu'thoit devenu Ie 
Chevalier d'£au , & iis n~pondirent que c'etoit ala follicita-
tion des Anglois, qu'on avoit brlIle les trois Fran~ois de fa 
fuite ; que lui-meme avoit ete fur Ie point de fubir Ie me me 
fort; qu'il etoit deja attache a un poteau, mais que Ies An-
glois & les Iroquois ayant egalement refufe de commencer 
l'execution , cette comefiation lui avoit fauve Ia vie. 

M. de Frontenac rendant compte a M. de Pontchartrain, Lettre de M. 

qui venoit de fucceder a M. de Seignelay dans Ie Minifiere , de Fronrenaca 

d d· . "1' & . l' d . M. rle Pont_ es Ivers aVlS, qu I aVOlt re~us , en partlcu leI' e ce qUl chamain. 

regardoit Ies Iroquois, lui manda qu'il n'avoit pas cru de-
voir abfolument rejetter Ies propoGtions des Agniers; mais 
qu'il n'avoit pas non plus juge a propos de paroitre y faire 
beaucoup d'attention ; qu'il avoit recommand6 au Chevalier 
de Callieres de faire trainer la negociation par les Sauvages 
du Sault S. Louis, & qu'il avoit fait dire aux Outaouais par 
Ie Sieur de Courtemanche, qu'ils lui feroient plaiGr de har-
celer toujours Ies Iroquois, contre 1efque1s il fe renoit lui-
meme en garde, pour n'en etre pas furpris. 

J'ai recommande la meme chofe , ajollte-t'il , aux Chefs des (. 
Canibas, quand iis m'ol1t quitte , & je fuis convaincu que, ({ 
ii Sa Majefie prend la refolution de faire queIque Entreprife «( 

du cote de Bailon & de Manhatte, & de s'emparer de cette (. 
derniere Place, cette conquete fera la fUrete du Pays, & « 

otera aux Iroquois toute e[perance de proteaion. D'un autre « 
cote, fi Ie Roy reprenoit l'Acadie , & fe rendoir Maitre ab- (( 
folu du Grand Bane, ce qui fe pourroit faire en envoyant «( 

tous Ies ans trois ou quatre Fregates croifer depuis Ie Cap de (. 
Sable, jufqu'au Nord de l'Iile de Terre-Neuve, il afftlreroit (. 
pour fon Royaume un commerce de plus de vint millions, (. 
& plus avant~geux, que ne feroit la conquete des .Ir:des. Je (. 
ne f':rai, difoit-il dans une autre Lettre , qu'il ecnvlt deux H 

mois apres ceile-ci , je ne f~ai , fi ceux , qui vous ont precede , (~ 
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-1-6-9-1 -. - ont fait attention a l'importance , qu'il y a de fe rendre Mai-

" & \ l' , 11 " tre de toutes Ies Peches, a avantage, q~ e es apport~-
roient au commerce de tout Ie Royaume ; nen ne fc;aurOlt 

:: rendre votre Minifiere plus illufire , qu~ d'engager Ie Roy a 
» entreprendre cene conquete. J e la crOlS plus H~port~?te., 
" que ne feroit celle de tOl.~tes le.s In~es , dont les mllles s epUl-

fent au lieu que celles-Cl font mtanifables. 
Nn.u;eII e:> C~pendant Ie grand Parti des Iroquois, dom les Agniers 

llOfblJt.cs des avoient donne avis, parut vers Ie commencement de May 
llOqUOlS. I 1 II I • b d '11 & du cote de Monrrea. s etolent au nom re e ml e, ayal1t 

etabli leur Camp a l'entree de la grande Riviere des Ou
taouais , ils firent deux Detachemens ,l'un de fix-vim Hom
mes, qui prit fa route au Nord, l'autre de deux-cent, qui 
tourna au Sud. ie Premier fe jetta d'abord fur un Quartier 
de l'Iae de Montreal, qu'on appelle fa Pointe aux Trembles ~ 
Oll il brtIla environ trente maifons , ou granges, & prit quel
ques Habitans , fur lefquels il exerc;a des cruautes inouies. 

ie Second, dans lequel il y avoit vint Anglois ,& quel
ques Mahingans , s\~toit gliffe entre Chambly & la Prairie de 
la Magdeleine, Oll il furprit douze Sauvages du Sault S. 
Louis, Hommes & Femmes ; mais Ie Iendemain des Ag
Hiers, qui etoient de ce Parti, les ramenerent chez eux , & 
declarerent qu'ils venoient pour traiter de la paix: cepen
dant on s'aper~ut bienrot que leur veritable defIein etoit de 
debaucher, s'ils Ie pouvoient, tous les Habitans de ce Vil
l~ge ,ce qui ne leur reuffit point. Un quatrieme Parti d'en
vlron quatre-vint Hommes, attaqua prefqu'en meme terns Ies 
Iroquois Chretiens de Ia Montagne, & Ies ayant invefiis de 
toures parts, enleva trenre-cinq Femmes, ou Enfans , & Ies 
emmena en plein jour a la faveur d'une efcarmouche , qui lui 
affura Ia retraite. 

Plu{ieu~s autres Bandes moins nombreufes fe nfpandirent 
auffi depUls Repemigny jufqu'aux Ifles de Richelieu, & fi
rel?~ par tout de grands degits , parce que Ies Troupes & Ies 
Millces ne pouvoient ~enir la Campagne, faute de provi
lions. Entin Ie. ChevalIer ~e Vaudreuil forma un Corps de 
c~nt , ou ~X-Vll1t V olontalres, Officiers, Soldats & Cana
d.lens , qUI cO~lmencer~nt par aller d'Habitation en Habita
tIon , pour falre des Vlvres. Des qu'ils en eurent amaife fuf.. 
fifamment pour quelques jours , ils joignirent Ie Sieur dt! 
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tA MIN E , CapItame , qUI ~tolt partl .de ~ontreal quelque 1 69 I. 
tems avant M. de VaudreUII, & avolt decouvert un Parti 
d'Onneyouths , lefquels etoient fans defenfe a S. Sulpice dans 
une maifon abandonnee. 

Le Chevalier de Vaudreuil, a qui il en donna avis, ne ba- Combat de S. 

1ans:a point a marcher de ce cote -lao II avoit avec lui, en- Sulpice.' ou d= 

tr'autres Braves, Ie Chevalier de CRISASY , LE MOYNE DE Repentlgtly. 

BIENVILLE, & Oureouhare, que 1'0n commens:oit a foup-
~onner d'etre d'intelligence avec fa Nation, mais qui dans Ie 
refl:e de cette Campag~e s'en purgea pourtoujours. Les No-
tres en approchant de Ia maifon apers:urent quinze On
neyouths, couches en dehors fur l'herbe, & ne penfant pas 
feulement qu'il put y avoir des Frans:ois en Campagne: on 
donna deffus, & ils furent tous tues , avant que d'avoir pu fe 
reconnoitre. Trois autres fortirent de Ia maifon au cri , que 
firent Ies Mourans; l'un d'eux fut auffi dans l'infl:ant cou-
che par Terre, Ies deux autres s'enfuirent dans Ie Bois fore 
bleifes. 

Alors ceux, qui etoient refl:es dans Ia maifon, fe mirent 
en defenfe, & Bienville s'etam trop approche d'une fenetre , 
fut renverfe mort d'un coup de fuGl (a). La perte de cet Of
ficier, qui etoit fort connu des Iroquois, releva Ie courage 
de ces Barbares -' & fans les efforts extraordinaires de MM. 
de Ia Mine, de Crifafy & d'Oureouhare, fix-vint Frans:ois 
couroient rifqut! d'echouer devam douze Iroquois canton
nes dans une affez mechante maifon. En£n Ie Chevalier de 
Vaudreuil s'avifa , quoiqu'un peu tard, d'y faire mettre Ie 
feu. Les Ennemis vouiurent fe fa ire paffage la hache a Ia 
main; mais les deux, ou trois Premiers ayant ete tues, on 
en prit cinq , que les Hahj~ans firent impitoyablement br{rler , 
perfuades que Ie feul moyen de corriger ces Barbares de leurs 
cruautes , etoit de les traiter eux -memes, comme ils trai
toient les autres. 

NollS aurons dans la fuite plus d'une occafion de parler du ~li ctoient 

Marquis & du Chevalier de Crifafy , & on fera peut - etre ra-r~' de Cri

bien aife de fs:avoir qui ils etoient ,& ce qui Ies avoit ame-
nes dans la Nouvelle France. C'etoit deux Freres d'une des 
plus illufl:res & des plus puiifantes Maifons de Sicile. Ils 

(a) Son nom fut donne apres fa mort a un de fes Frere.s ,alors fort jeune, & qui efi:prc~ 
fentement Gouverneur de la Louiliane. 
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avoient ere des Premiers a [e declarer pour la France dans la 
n~volte qui pen[a en lever ce Royaume au Roy d'Efpagne , 
& quand les troubles eurent ete pacifie~, ils ne pur~nt obte
nir Oll n'oferent demander leur grace a Sa MaJefte Catho
liq~e. I.e Chevalier etoit Profes de l'Ordre de S. Jean .d~ Je" 
rufalem & avoir fait fes caravanes avec toute la dlftmc
tion noffible; auffi potTedoit-il toutes les qualites -' qui peu" 
vent 

1 
elever un Homme de guerre aux premiers honneurs de 

la Milice. 
Le Marquis etoit auffi fort brave, & en portoit des mar

ques, qui lui euifent fait beaucoup d'hon~eur, s'il.n.e les avoit 
pas re~ues en comb~ttant contre r~n Pnpce .!e9lt1me. II fe 
voyoit par la foumlffion de la SlcIle depoUIlle de tous res 
biens, qui etoient confiderables; il crut que Ie Roy Tres
Chretien s'intereiferoit a les lui faire reftituer, ou l'en de
dommageroir, & il fe rendit avec [on Frere a Verfailles, 
ne domant point qu'ils ne futTent bientot employes d'une ma
niere convenable i leur naiifance , & a leurs fervices. 

11s furent rrompes dans leur attente. Les Princes, qui ne 
fe font point de fcrupule de fe fervir des Traitres, ne fe 
croyent pas toujours obliges de recompenfer la trahifon, fur
tour, quand ils n'en Ont pas tire tout l'avantage, qu'ils ell 
efperoient: ou plutot la Providence, qui veille a la confer
varion des Etats, permet rarement qu'ils accreditent la per
fidie. MM. de Crifafy -' apres bien des follicit?_tions ,[e virent 
reduits a accepter chacun une Compagnie en Canada, de 
peur de n'avoir rien du tout. Ils y Ont fervi jufqu'i la mort 
avec un zele , dont ils auroient pu tout efperer , s'ils l'eutTent 
employe run pour fa Patrie, & l'autre pour fa Religion , 
mais fans que la Cour de France ait temoigne leur en f~avoir 
beaucoup de gre. 

Le Chevalier , apres plufieurs belles aaions , dans lef
queUes ~m ne f~avoit ce qu'on devoit plus admirer, ou de 
fo? habIlete dans la guerre , ou de fa penetration dans Ie con
[e}l , ou de fa ~ond,u~te. d,ans les Entreprifes -' dont il fut char. 
ge, au de fon llltrepldue , ou de fa prefence d'efprit dans l'ae. 
tJon , a enfin [uccombe au chagrin de fe voir neglige, & 
fan~ efp~rance d'av~ncer: Ie Marquis , avec un merite 
mOlllS b~lllant , malS ~vec l.a reputation de fage & de bra
ve Officler, a fupporte fes dlfgrac~s av~c plus de patience 8{:. 

de 
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d~ PhilofophIe, & 11 eft mort Gouverneur des Trois Ri-
Vieres. 

Immedia~eme.nt avan~ l'a8:ion, ' dOtH je viens de parler, Un Pani 1m, 
Ie meme BIenvIlle, qm y perdlt malheureufement la vie a quois eclupe 

la fleur de fon age , avoit pourfllivi un Pani de foixante auxIFran~oib 
G ' ' 1 r I 'I '1 par afautedeo 

oy-ogoums "parmI elque SlY avOl~ que que~ Agniers. II Iroquois du ~ 
avolt a:rec lUI d~ux-ce~1~ Mommes ChOlGs,' partIe Fran~ois, Sault S. LOlli~<. 
&,partle IroqL1,OI~ d?m!c~ltes, ~ com~e, 11 iurprit les Enne-
mIs, aufquels 11 et0It d aIlleurs tort fupeneur en nombre; il 
comptoit bien qu'il ne lui en echaperoit pas un feuI; mais 
Jes Agniers ayant demande a parler aux Iroquois du Sa.ult 
S. Louis , ceux-ci voulurent abfolument les ecout(.:r, (!~ 
peur, difoient-ils, de rompre tout accommodement entre 
eux & ce Canton. 

Les Agniers leur proteilerent qu'ils ne fouhaitoient rien 
tam que la paix , & s'offrirend s'en retourner chez eux, avec 
promeffe d'envoyer inceffamment des Deputes a Montreal 
pour traiter avec M. de Callieres. On les crut fur leur pa
.f-Ole, & on les laiifa aIler , aufll-bien que les Goyogouins , 
.dont ils repondirent , & comme c't:~toit-la tout ce qu'ils pre
tendoient , ils ne [e mirent nullement en peine d'executer ce 
qu'ils avoient promis. Il n'y avoit rien dans cette conduite 
des Iroquois Chretiens , qui dllt Curpr.endre de la part des Sau
vages , lefquels ne f~avent pas [e defier de ceux-memes, qui 
leur ont Ie plus fouvent manque de parole; mais M. de Fron
tenac , de tout tems prevenu conere ceux-ci , donna en cette 
rencontre une libre carriere a res (oup~ons , qui n'avoient 
pourtant aucun fondement legitime, & voici comme il s'en 
exprima dans une Lettre , qu'il ecrivit cette meme annee au 
nouveau Minifrre. 

On a fort crie contre les Sauvages du Sault, & on [oup- (( Soup~ons 
~onne que leur conduite n'etoit pas iincere. II y a lonterns ({ :~Ol~'na~e 
que je m'aper<;ois de beaucoup d,e menag~mens, .qui n~ me (i ace fujet. 
plaifent pas, non plus que certames relatIons & Intelhgen- « 
ces fecrettes, qu'ils ont avec les Agniers , parmi lefquels ils {( 
ont beaucoup de Parens. J'en ai pluiieurs fois averti les Peres, (( 
qui les gouvernent., & que je ne voudrois pas dire y avoir Ii 

aucune part; mais il eft certain que, foit envie de les mena- (, 
ger, & de les gagner a JESUS-CHRIST par des voyes de dou- ii 

ceur, ou par d'autres raifons , qui me font inconnues, ils Ii 

nmeIL N 
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-1-6-9-1-. -" ont quelquefois de trop gr~ndes c<;>mpIaI[ances pour eu~. 

" L'experien~e de douze al:nees de [elour ~ans c~ P~ys, ,m a 
fait connoitre que ces Mlffions ne devrOlent pomt etre [epa. 

"rees comme elles font , des Fran~ois , qu'on devroit tou
" jour; laiffer avec eux pour les francifer en les chriflianifant, 
: & qu'autrement elies [eront plus nuiiibies , qu'utiles au Ser-
" vice du Roy. '. .' I, " • 

Fauxp~incipe On [~avoit dans Ie. Con[e~l de Sa Mawll:e a quOl s en temr 
dcci General. fur la conduite des Mlffionnalres avec les Sauvages, & on y 

etoit per[uade que leur zele n'etoit ,ni foib~e, ni aveugle. 
Les liai[ons, que leurs Neophytes entretenOIent avec leurs 
Parens n'avoient point d'autre but que de peupler leur Vil
lage de' nouveaux Pro[elytes , c'efi-a-dire, de diminuer Ie 
nombre de nos Ennemis -' & d'accroitre celui de nos Allies, 
comme il arrivoit tous les jours. On convenoit meme que la 
Colonie n'avoit point de meilIeurs Soldats, que ceux ,qu'on 
enlevoit de la forte aux Cantons, & que la Bourgade du Sault 
etoit un de res plus forts Boulevards. 

Si ces Chretiens en quelques occaGons n'ont pas fait tout 
ce qu'on attendoit d'eux : G quelques Particuliers ont agi par 
d'autres vues , que celIes , qu'on vouloit leur infpirer, Per
fonne avant & apres M. de Frontenac ne s'efi avife d'en ren
dre refponfable toute la Bourgade , encore moins ceux , qui 
la gouvernoient; & l'experience, non pas de dix ans , mais 
de plus d'un {iecle, nous a appris que Ie plus mauvais fyfie
me pour bien gouverner ces Peuples , & pour les mainte
nir dans nos interets , etoit de les approcher des F ran~ois , 
qu'ils auroient beaucoup plus eftimes , s'ils les avoient moins 
vus de pres. 

Enfin on ne pouvoit plus douter que Ie meilleur moyen de 
les chriflianifer ne f{It de fe bien donner de garde de les fran
cifer. En fept ou huit mois , que les Iroquois du Sault & de la 
Montagne avoient demeure a Montreal apres Ie ravage de la 
Chine, ils etoient devenus meconnoiffables, & pour les 
mreurs , & pour la piete, & il n'di Perfonne aujourd'hui, 
qui ne convienne que, {i leur ferveur n'efi plus, comme eIle 
a ete {i lontems, l'edification & l'admiration de la Nouvelle 
Fr~ce , c'efi qu'ils nous ont trop frequentes. L'exemple des 
NatIon~ Abenaquifes , bien plus feparees des Habitations 
Fran<;Olfes, & dont l'attachement a nos interets ne pouvoit 
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aller plus' loin, fuffi.{oit feul pour convaincre Ie General de 
la fauffete de {on principe: auffi res plaintes & fes avis fu- I 69 I. 
rent-ils peu ecoutes en Cour , ou l'on etoit enfin perfuade que 
fon projet, qu'on avoit eu 1i fort a coour trente ans aupara-
vant, n'etoit ni utile, ni pratiquable. 

Les Chnhiens du Sault S. Louis & de la Montagne don- NouveHes 

nerent me me alors une preuve de leur fide lite , bien capable intrigu~s des 

de diffiper les ombrages du Comte de Frontenac. Le Can- IroqU01S. 

ton d'Onnontague, qui avoit adopte la Famille du Sieur Ie 
Moyne, avoit delibere de lui envoyer un Collier, pour pleu-
rer la mort de Sainte Helene, {on Fils. 11 fit accompagner ce-
lui, qu'il nomma pour cette Ceremonie par deux Femmes du 
Village de la Montagne, qu'il retenoit Prifonnieres , & a qui 
il donna la liberte. 

Comme on ne doutoit point dans ce Canton qu 'une telle 
grace n'etit mis ces Femmes dans les interets de La Nation, 
on crut pouvoir Ies charger d'une Commiffion aifez delicate; 
on leur remit deux Colliers, qu'elles devoient remettre en 
fecret , I'un a un des Principaux de leur Village ~ & l'autre a 
Louis Atherihata, Habitant du Sault S. Louis, & qui etoit 
Filleul du Roy. Par ces Colliers on les invitoit a revenir 
dans leur Pays, & a y ramener Ie plus qu'its pourroient de 
leurs Parens & de leurs Amis, & pour rendre cette invita
tion plus efficace , les deux lroquoifes devoient leur ajouter 
qu'il ne leur refioit plus d'autre moyen d'eviter de perir avec 
tous les Fran~ois : nous verrOl1S bientot fur quoi cette mena
ce etoit fondee. 

Les deux Sauvages re<;urent les Colliers; mais ils les por- Fidtlite des 

terent fur Ie champ au Gouverneur de Montreal, & lui jure- g·~q~?iS 
rent une fidelite inviolable. Le Chevalier de Callieres apprit rencns. 

en meme terns par les deux Femmes, qui avoient apporte les 
Colliers, qu'un gros Parti d'Iroquois s'etoit aIle pofier fur la 
Riviere des Outaouais , en un lieu appelle Ie long Sault ~ & 
que {on deffein etoit de faire main baife fur tous ceux, qui 
pafferoient par-Ia pour aller a Michillimakinac , ou pour en 
Jevenir , puis de fe repandre dans les Habitations Fran<;oi{es, 
afin d'empecher qu'on y fit la recolte. 

L' A vis etoit veritable , mais Ie Chevalier de Vaudreuil 
ayant raffemble a Quebec un grand nombre de Soldats & de 
Volontaires , pour aller donner la chaffe aces Barbares , 

N ij 
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apprit en patTant ~u;X.Troi~ Rivieres, qu'iI~ avoie~1t dec~mpe, 

1 69 I. foit qu'ils eutTent ere 11litrUlts des preparatlfs , qUI fe falfOlent 
contr'eux, ou que Ies courfes de nos Allies dans leur Pays 
les y eutTent rappelh~s pour defendre leurs FamilIes, & empe~ 
cher Ie ravage de leurs Terres. 

Nos Allies En efl'et la guerre etoit toujours tres-vive entre ces Sauva-
cominuent de ges & it efi certain que cette diveriion nous fut d'une tres-
pouiTer les ' '1' , M d F . I: b' 'n: \ 
Iroquois. grande uti ]te. . e rontenac aVOlt lort len reuul a ga-

gner Ies Outaouais & les Hurons, qui firent merveille pen
dant tout l'hyver. On n'avoit pourtant pas encore pu leur 
donner avis de l'avantage ,que nos Troupes avoient rempor
te fur la Flotte Angloife , & ce ne fur qu'a Ia fonte des glaces 
que MM. de Courtemanche & de Repentigny furent envoyes 
pour les en informer. Ces deux Officiers, avec dix Hommes 
feulement, pafferent au travers de cette Multitude d'lroquois, 
qui environnoient l'Iile de Montreal, & arriverent a Michil
limakinac , fans avoir re~u Ie moindre echec. Leur voyage 
produiiit tout l'effet , qu'on s'en etoit promis :) & des qu'ils 
furent de retour a Montreal, Courtemanche eut ordre d'en 
repartir pour aller commander chez les .Miamis , qu'on jugeoit 
neceffaire de rafflIrer contre les co~rfes des Iroquois, & dont 
on etoit bien aife d'eclairer les demarches. 

Secoms arri- Le premier de Juillet un petit Navire de France, comman-
"Vcdefrance. de par Ie Sieur Denys de BONAVENTURE, mouilla devant 

Quebec, & remplit toute la Ville de joye, non pas tant a 
caufe du fecours , qu'illui aportoit, & qui ne pouvoit pas 
etre fort confiderable , que par l'affllrance, que lui donna le 
Commandant, qu'elle en recevroit bientot, qui remettroient 
l'abondance dans Ie Pays. En efl"et dOU'l.e jours apres M. du 
T AST, Capitaine de Vaiffeaux , arriva avec un Convoi de 
quatorze Voiles de differentes grandeurs. A la verite tout cet 
Ar,me.me~t n~avoit pas pour objet de ravitailler la Colonie. 
Ii etOIt pn.nclpalement defiine a reprendre Ie Port Nelfon fur 
les Anglols , & la Compagnie du Nord en avoit fait la meil
leure partie des frais. 

Entreprifcfur Cette Entreprife ne fe fit pourtant pas alors & Ia raifon 
Ie Port Nel- qu'on apport 1 d' iT \ {'. '1 {'. {' , .' 
r d-ac , & a pour a merer, a 1,aVOlr que a lallon etolt 
ion lrren:c, "fi'''' 
pourquoi. t:Op av,mce~ , n. en ut gueres que Ie prerexte , quoiqu'elle ne 

fut pas tout-a-faIt fans fondement. La veritable etoit que tout 
Ie profit en devoit etre pour la Compagnie, & que M. d'Iber-
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ville en devoit partager Ia gloire avec Ie Commandant des I 69 I. 
Vaiffea.u~ d~ Roy. Auffi, cet Officier n~ d.i~muI~:t'il. point a 
fon arnvee a Quebec qu une telle ExpedItIon n etolt nulle-
ment de fon gout. Toutefois , comme Ies ordres du Roy 
etoient precis -' M. de Frontenac, au que I iis etoient adreffes, 
ne voulut pas prendre fur lui d'y rien changer de fon au-
torite. 

L'expedient , qu'il prit , fut d'affembler Ies Intereffes dans 
Ia Compagnie du Nord, & toutes les Perfonnes, qui pou
voient avoir queIque connoiffance de Ia navigation de Ia 
Baye. M. du Tafi y expofa Ies raifons , qui lui parurent Ies 
plus propres a perfua~er qu'il y ~voit du riique a s'expofer fur 
cette Mer dans une falfon G tardIve. Tous furent convaincus, 
ou virent bien qu'inutilement iis ne Ie paroitroient pas, & 
MM. de Frontenac & de Champigny jugerent a propos de 
ne pas laiffer voir ce qu'ils penfoient. 

D'ailleurs ils avoient des avis certains que Ie Golphe S. 
Laurent & tout Ie bas du Fleuve etoient infefies d'Armateurs 
Anglois , qui avoiem deja enieve pluGeurs N avires Mar
chands & Pecheurs, & Ie Gouverneur General ne fut pas 
trop fache que M. du Tafi preferat d'aller croifer dans ce Pa
rage au projet d'aller faire la guerre dans la Baye d'Hudfon : 
d'autant plus que cette feconde defiination etoit indiquee dans 

Jes infrructions de ce Capitaine , en cas que Ia premiere flIt 
jugee abfolument impoffible. 

Le bruit commen~oit depuis peu a fe rep andre que Ies An~ Gr~nds pre-

1 . I' . 1". I' \ d 1 h d paratlfs- des g OIS 10ngeOIenr leneulement a pren re eur revanc e e Enucmis. 

l'affront, qu'ils avoient re~u l'annee precedente devant Que-
bec; on affuroit meme que Phibs ecoit aIle en Angleterre , 
& en devoit revenir avec une Flotte beaucoup plus con6-
derable que la Premiere, pour une nouvelle tentative. Enfi11 
on etoit averti qu'il fe faifoit de grands prepararifs du cote 
d'Orange pour attaquer l'lile de Montreal. Le voyage & les 
projets de Phibs etoientreels ; mais fes diligences furent inu-
tiles: il y a bien de l'apparence qu'on n'eut pas affez de con-
fiance en fon habilere, pour lui confier un fecond Anne-
ment , d'autant plus qu'il n'etoit pas en erat d'en faire encore 
les fraise 

Celui , qui fe faifoit dans la Nouvelle York, n'etoit pas 
affez fort pour agir [eul avec [ucces ; car iln'etoit compofe 
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16 9 I. que de cinq cent Homm.es (a) , do~1t cent quatrevi~t etoient 
Anglois , Ie refre , Agmers & Mahmgans. II ne ladfa pour
tant pas de.~onner liel! a une aaion tres-vive ; mai~ la Pro. 
videnc~ , qUI protegeOlt la N?uvel}eFran.c~ , p~rut ~ une ma· 
niere bien fenftble en ce que 1 Armee -' qUI 1 annee precedente 
devoit tomber fur la tet€ de la Colonie, s'etant diffipee par 
Ia defunion, qui s'y mit, on fut en etat ~'oppofer a la Flotte 
Angloife toutes les Forces de la Colome, & que cette an
nee la Flotte ayant manque a fon to~r , Montreal. ~ut de 
quoi reftiler aux efforts, que les AnglOls & leurs AllIes pou
voient faire pour penetrer jufques dans cette Ifle. 

les Ennemis En effet Ie Chevalier de Callieres n'eut pas pHhot appris 
approcbent de que l'Ennemi approchoit, qu'il affembla fans peine fept a 
Montreal.. '·1 fi \ I P .. diM hUIt cent Hommes, qu 1 t camper a a rame e a ag-

deleine. Il envoya enfuite plufteurs Partis a la decouverte, 
& peu de jours apres un des Fils du Sieur Herrel, a qui il 
avoit donne trois Algonquins , & un Iroquois de la Monta
gne pour obferver la marche des Confederes, lui rapporta 
qu'il avoit aper~u un Canot dans la Riviere de Sorel, un peu 
au-deffus du Rapide de Chambly; que l'ayant approche, il 
avoit reconnu que c'etoit des Agniers, qui lui avoient paru 
etre auffi des Decouvreurs ; qu'il avoit fait fur eux une dechar
ge, & qu'il en avoit couche cinq par Terre. 

Difpofition de Sur ce rapport Ie' Gouverneur de Montreal comprit que 
M. de Callie- Cl bl I· d & ·1 . \ d' res pour Ia de- lam y etolt en anger, 1 Jugea a propos y envoyer 
fen[e. Ie Sieur de Valrenes avec deux-cent Hommes. Il lui ordon-

na , files Ennemis s'attachoient a ce Poile , d'y entrer pour 
Ie defenclre , & s'ils paffoient outre, de ne point fe faire voir 
a eux ; mais de fuivre leurs piiles, afin de les prendre en 
queue, tandis que lui-meme les attaqueroit de front. Deux 
autres Capitaines, MM. de Muys & d'ORVILLIERS, Ie Sr. 
Dupuys ,Lieutenant. de la Compagnie de Valrenes , & plu
fi~urs Subalternes etOlent dans cette Troupe, qui fut fuivie 
dun Gros de Sauvages & d'Habitans lefquels devoient faire 
un Corps a part fous la conduite du S;. LE BERT DU CHES
NE , qui. s' etoit deja poile vers Chambly. 

ParmI les S~uvages domicilies il y avoit trois Chefs d'une 
grande reputatIon; O~reouhare y commandoit les Hurons 
de Lorette: un IroqUOIS du Sault S. Louis, nomme PAUL, 

(4) Quelques Memoirc:s Ie reJuifent meme 11 deux-cent quatre-vim Hommes. 
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conduifoit ceux de fa .B~urgade ? & c~ux de la ¥ontagne ,& ---
LA ROUTINE, CapItame Temlskamzng ( a) etoit a la tete I 69 I. 
d'un gros Parti de fa Nation. Ii y avoit deja trois jours ~ que 
ceux, qui etoient refies a la Prairie de la Magdeleine , cou-
choient \IU bivouac, lorfque la nuit du dix a. l'onze d'Aout , 
qui fut extremement pluvieufe & obfcure , fatigues des veilles 
pnkedentes , & trempes de Ia pluye, ils fe retirerent dans Ie 
Fort, OU M. de Callieres etoit au lit malade d'une groife fie-
vre , qui ne l'avoit point quitte depuis fon depart de Mo111'-
real. 

Ce Fort etoit a trente pas du Fleuve, fur une hauteur ef- Combat de la 

carpee entre deux Prairies, dont une , qui regardoit un el1- ~air~e ld~ la 

droit appelle la Fourche ~ efi coupee par une petite Riviere ag e ewe. 

a Ia portee du canon du Fort, & un peu plus pres par une 
Ravine. Entre les deux il y a un Courant, fur lequel on avoit 
bari un Moulin: c'etoit de ce cote - Ia, a la gauche du Fort, 
qu'etoient campees les Milices , aufquelles s'etoient joints 
quelques Outaouais , qui par hazard s'etoient trouves a Mont-
real, lorfqu'on y donna l'allarme. Les Troupes reglees cam-
poient fur la droite , & Ies Officiers avoient fait dreifer leurs 
tentes vis-a.-vis fur une hauteur. 

U ne heure avant [e jour, la Sentinelle, qui etoit pofiee 
au Moulin, apen;ut des Gens, qui fe gliifoient Ie long de la 
Hauteur, fur Iaquelle etoit Ie Fort; elle tira un coup de fu-

.... fiI, cria aux armes, & fe jetta dans Ie Moulin. C'etoit des 
Ennemis , qui [e coulant entre la petite Riviere de Ia Fourche, 
& Ia Ravine gagnerent Ie bord duFleuve, & s'y cantonne
rent, puis trouvant Ie Quarrier des Milices degarni, en chaife
rent Ie peu, qui y refioit de Monde, & s'y logerent. Quelques 
Habitans & fix Outaollais furent tues dans cette furprife. 

Au bruit de la Sentinelle, M. de S. CYRQUE, ancien 
Capitaine, qui commandoit en l'abfence de M. de Callieres , 
marcha a la tete des Troupes, dont une partie prit Ie long de 
la Greve, & l'autre par la Prairie, en faifant Ie tour du Fort. 
Le Bataillon , que S. Cyrque commandoit en Perfonne , ar
riva Ie Premier a Ia vue du Quartier des Milices; quoique 
cet Officier ne f<1ut pas encore que les Ennemis en fuffent les 
Maitres , comme il en eut quelque foup~on, il s'arreta pour 
s'en eclaircir. Dans Ie moment on fit fur lui une decharge de 

(s) Nation Algonquine. 
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1 69 I. moufqueterie, dont il fut bleffe a lTI?rt '. auffi bien que Ie Sieur 

n'EscAIRAC ~ & M. d'Hofia fut tue rOlde. 
Le fecond Baraillon arriva dans l'inftant , conduit par M. 

de la Chafiaigne , & on donna tete baiiTee fur l'Ennemi, qui 
apres une ailez vig~ureufe r~Gfiance , fe voyant fur Ie. pomt 
d'avoir toute 1'Armee Fran~Olfe fur les bras, fit retralte en 
tres-bon ordre. M. de S. Cyrque perdoit tout fon fang, par
ce qu'il avoit la vcine cave coupee ; mais il11e fut pas polli
ble de l' obli aer a fe retirer dans Ie Fort, qu'il n' eut vu les En
nemis tourn~r Ie dos, & il repara ainG par fon intrepidit~ la 
faute, qu'il avoit faite de fe laiifer furprendre. II tomba mort 
quelques momens apres a la porte meme du F on , & d'Efcai
rae mournt Ie lendemain. . 

On ewit aifez furpris qu'on laiffat Ies Ennemis achever 
tranquillement leur retraite, & dans une contenance , qui 
fentoit beau coup moins les Vaincus, que les ViB:orieux. 
D'ailleurs on ne leur avoit me que cinq ou fIx Hommes, blef
fe environ trente , & pris un feu I Grenadier, dans Ie terns , 
qu'it fe difpofoit a jetter des grenades dans Ie Fort. Notre perte 
etoit plus conGderable, a ne compter meme que les trois Of
ficiers , que j'ai nommes. Avec cela ils emportoient Ies che
velures de pluGeurs Fran~ois, & jettoient de grands cris, 
comme s'ils euifent voulu infulter a nos Troupes. 

Belle action Cette inaB:ion venoit de ce que Perfonne ne commandoit , 
2e M. de Val- ou pem-etre de ce que tOus vouloient commander; mais eIle 
renes. d . L'E . "d' d 1 B' , ne ura pomt. nneml etant pres entrer ans e o]S, s a-

per~tIt qu'un petit Detachement de F ran~ois , conduit par Ie 
Sieur DO:MERGUE, Ie fuivoit d'affez pres, il lui dreffa une 
embufcade , dans laguelle ces braves Gens tomberent ~ & fu
rent tous tues. Les Confederes devenus plus fiers par ce nou
veau fucces , reprirent Ie chemin, par 011 ils etoient venus; 
mais apres qu'ils eurent marche deux lieues , leurs Coureurs 
dccouvrirent M. de Valrenes , lequel au premier bruit du 
combat, etoit accouru avec M. Ie B~rt, & les Sauva
ges. Les C,?Ul'eurs n'av<?ient ,:,u que la tete de ce Corps de 
Troupes , ~ les .Ennemls "qUI ne Ie croyoient pas G conG
derable , s 1.magmerent qu lis en auroient auffi bon marche, 
que de celUI de Domergue. Ils ne balancerent pas un moment 
a l'attaq\ler, & Ie firent avec ~me refolution,. qui am'oit de
concert~ un Commandant mOInS ferme & mOInS habile , que 

Valrenes. 
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Valrenes. Par bonheur pour cet Officier , il fe trouva en ce't -
endro~t .deux ,grands arbres renverfe.s., U n HOlpn~e ~ qui f~ait I 6 9 3· 
fonmetIer, ure avantage de ce ql1l echaperolt a 1 attention 
d'un autre. 
Valrenes fe ~t donc u~ retranchement ~e ces arbres , plac;a fa Defaite des 

Troupe derrIere, & lUI fit mettre ventre a terre, pour eifuyer Ellllemis. Per

le premier feu des Ennemis. Ului ordonna enfuite de fe rele- tpe ,d~s dCl!I( 

1 . B d d h fi' artls. ver, a partagea en trOIs an es, ant c acune t fa decharge ; 
puis avec une prefence d'efprit, & une promptitude incroya-
bles ilies rangea en bataille , & chargea l'Ennemi avec tant 
d'ordre & de vigueur, qu'ille fit plier par tout. Les Allies 
fe reunirem neanmoins ju[qu'a deux fois; mais apres une heure 
& demie de combat ils furem contraints de fe debander , & la 
deroute fut entiere. On en compta fix-vim fur Ia Place, & 
ron fc;ut depuis que Ie nombre des Bleffes paifoit encore de 
beau coup celui des Morts. Cette aB:ion fut tres-vive , & con· 
duite avec toute l'int~lligence poffible. Valrenes etoit par tout, 
payant de fa Perfonne en Brave, & donn ant fes ordres avec 
autant de fang froid, que s'il eut commande un Exercice. Le 
jeune & vaillant Ie Bert Du Chefne fe difiingua extremement 
a la tete des Canadiens , & fut bleffe a mort, auffi-bien qu'un 
autre Officier , nomme VARLET. Les trois Capitaines Sau
vages s'y furpafferent, & Paul y fut tue en exhortant de La 
voix & par [on exemple fes Iroquois a combattre jufqu'a la 

'mort des Ennemis de la Foy. Les Anglois & Les Agniers y 
montrerent un courage, qui fit d'abord balancer la viB:oire. 
On fe battie lontems a coups de mains, & a fe bruler Ie vi
fage avec la boure du fufi!. Les Drapeaux & les Bagages re
fie rent aux Vainqueurs; mais M. de Valrenes ne put pour
fuivre les Fuyards , parce quefes Gens etoient fi ex cedes de 
fatigues, qu'ils ne pouvoient plus fe-tenir de bout, & que les 
armes leur to'mboient des mains. Ils avoient en effet marche 
trois jours par des chemins affreu~, fans pouvoir prendre un 
moment de repos , manquant de Vlvres, & ne trouvant que 
des eaux bourbeufes pour etancher leur foif. 

Valrenes crut qu'une nouve1le Troupe d'Iroquois du Sault 
S. Louis, qui etoient accourus au bruit du combat, pour y 
avoir part, & qui n'arriva que quand l'aB:ion fut finie , pour
roit faire ce que les Siens n' etoient pa~ en etat d' executer ;. 
mais ces Sauvages ayant entendu des decharges de fufil , qUI 

~melh 0 
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fe faifoient pour les obfeques des Officiers morts dans Ie pre
mier combat, s'imaginerent qu'on fe battoit de nouveau a la 
Prairie de la Magdeleine , ils y volerem fur Ie champ , & 
cette erreur fur Ie falm des Anglois & des Agniers. Nous eu-' 
mes ce jour-Ii foixante Hommes rues & autant de bleffes, 
dOlH quelques-uns moururent, entr'autres MM. Ie Bert & -
Varlet. Un Anglois, que M. de Valrenes fit Prifonnier, lui 
dit qu'apres Ie retour de ce premier Parti, il en devoit venir 
un Second-de quatre-cent Hommes; que cinq-cent Iroquois 
devoient aller en meme terns par Catarocouy , & que leur 
deifein etoit d'empecher les Fran~ois de faire leurs nkoltes; 
mais rien ne parut, & Ia moiifon, dont la perre elit redu'it la 
Colonie aux dernieres extremites ~ (e fit aifez tranquillement, . 
& fur tres-abondame. 
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LIV RE QU INZIE'M E· 
U R la nouvelle de l'aproche des Enne- --
mis M. de Frontenac etoir pani de Que- I 69 I •. 

bee pour fe rendre a Montreal· mais il ap- Les AnglOls 
. • I . ' propOrent la 

pnt en y arnvant leur defalte & leur fui- nc:utralite. 

te , & il retourna auffit6t fll1' fes pas. II re-
~ut peu de terns apres des Lettres du Gou-
verneur General de la Nouvelle Angle-

terre, qUI Ie prioit de lui faire rendre les Prifonniers, que 
les Abenaquis avoient faits fur fes Terres, & lui propofoit 
la neutralite eri Amerique, malgre la guerre. , qui eOll-
tinuoit en Europe entre les deux Couronnes. II etoit aife 
de juger qu'une telle propofItion ne fe faifoit pas fIneere-
ment, puifque Ie General Anglois ne parloit pas de ren-
voyer les Fran~ois, qu'il retenoit a Bafion ; mais qu'elle avoit 
pour motif quelque embarras, ou fe trouvoit la Nouvelle 
Angleterre. 

Le Baron de S. Cafiin, qui s' etoit fait un Etabli1fement af- Ce qui.les y 
fez. confIderable aupres des Abenaquis, & avoit meme epoufe engageolt. 

une Fille de cette Nation 2 ~xpliqua biento~ l'enigme dans un 
. . 0 ij 
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Metnoire, qu'il,envoya a M. d,e Fron~e~ac. II y marquoit 

I 69 1. que les Anglois & les Holland01s fe falf01ent la guerre dans 
la Nouvelle York, & que Ie but du Gouverneur Anglois 
choit encore de nous debaucher les Nations Abenaquifes ., 
par Ie moye,n ~e l'ec~ange, qu'i1 propofoit '. ou ~u~oins ~e 
les engager a dlfcontl11ue! leurs courfes, ; malS qu II repondolt 
bien d'empecher l'executIon de ce p,roJet., , , 

ReponCe de Sur cet avis M~ de, Fron~enac rep?ndlt au G,ene~al An-
~/e Fronte- glois que, quand 111~~ aurolt !env.oye I,e Ch~valter d Eau Bf. 

. M. de Manneval , qu II retenolt Pnfonmer~ ,1 u!1 par ~a tr~llI
'fon des Iroquois, & l'autre par )a mauvalfe, fO! de 1 Amlr~l 
Phibs, i1 pourroit entrer en pourparler; mals que fans cela 11 
n'ecouteroit rien. II ecrivit enfuite a M. de Pontchartrain , 
pour lui reprefenter Ies facilites , que les brouilleries de Ia 
Nouvelle York donneroient pour Ia conquete de cette Pro
vince; mais Ie Minit1re lui fit reponfe que Ie Roy avoit befoin 
de toutes (es Forces en Europe -' & que Sa Majefie bornoit 
toutes fes viles par raport a Ia Nouvelle France, a ne s'y point 
laiffer entamer par 1es Anglois. 

Quoique ron fUt entierement revenu a Montreal de la 
crainte , qu'on avoit eue des deux grands Parris, dont nous 
avons parle dans Ie Livre precedent ,on n'y etoit pas tout
a-fait tranquille. La petite guerre continuoit toujours ; il fe 
paffoit peu de femaines, qu'on n'eut pluGeurs allarmes, & 
fans Ia precaution -' qu'on prit de faire efcorter les Moiffon
neurs , on auroit perdu bien des Habitans pendant Ia nkolte. 
Oureouhare, qui s·etoit difiingue en tant d'occaGons pendant 
les deux dernieres Campagnes, & tout recemment dans Ie 
dernier combat fous M. de Valrenes, fit encore a Ia fin de 
celle - ci une aaion , qui acheva de Ie faire regarder com
me celui de nos Allies, fur 1equelon pouvoit plus fUrement 
compter. 

EelleaCl:ion II eto, it a peine de ,retour a Montreal apres la defaite des 
.I'OLlU:OLlha- A 1 & d A I f' , ng OIS . es gmers, onqu'un Parti d'Iroquois s'etant 
It. av~nc~ jufql!'a la Riviere des Prairies, y enleva trois Fran

~OIS : II (e mIt auffitot a fes trouffes , & Ie joignit au Rapide 
plat, fur ~e che,min de Catarocouy, tua deux Hommes, fit 
quatre Pnfo~m,ers , & ra~~na les Fran~ois a Montreal. Quel
que tems ap're;; 11 defc~ndIt a Quebec, pour y voir Ie Gou
verneur Ge~eral , qUlle ,ombla de ,areifes & de prefens;· il 
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Y flIt tres-fenftble, & ~n part~nt pour retourner a Montreal, I 6 9 J • 

il dit ave~ une modefhe , efb!llable dans un ~auvage, qu'il 
n'en avon pas encore affez fait pour reconnOItre les obliga-
tions , qu'il avoit a fon Pere , & ce qui prouve qu'il parloit 
fincerement ~ c'eft que plufieurs Nations lui ayant offert de Ie 
choiftr pour leur Chef, il leur repondit qu'il ne s'attacheroit 
jamais qu'a la Perfonne d'Ononthio. 

Cependant M. de Frontenac peu content d'avoir vu echouer Grand P1rti 

tous les proJ' ets des Ennemis fur la Nouvelle France, voulut conrre les Ag-
niers inutile. a fon tour porter .la guerre chez eux.. & parce que les Ag-

niers avoient ajoute la perfidie a leur ancienne animofite con-
tre les Fran~ois , il refolut de commencer par eux. Cinq , ou 
fix-cent Hommes eurent ordre d'entrer dans ce Canton, & 
en prirent la route; je n'ai pu f~avoir qui avoit ete charge de 
cette Expedition; mais il eft certain qu'il n'alla point jufqu'au 
Pays Ennemi , les mauvais chemins, & la faifon trop avan-
d:e l'ayant contraint de reIacher. On s'en confola par l'arri-
vee du Sieur d'Iberville de la Baye d'Hudfon avec deux Na-
vires charges pour quatre-vint mille francs de Ca:fl:ors , & 
pour plus de fix mille fix cent livres de menues Pelleteries. 

II s'arreta peu a Quebec, & paffa en France dans Ie deifein Nouvelles de 

d'y faire revivre Ie projet de l'Entreprife fur Ie Port N elfon; I'Acadie. 

qu'il f~avoit que la Cour avoit extremement a creur. On eut 
nouvelle en meme tems que les Abenaquis avoient remporte 
de nouveaux avant ages fur les Anglois ; que Ie Chevalier de 
Villebon etoit arrive au Port Royal fur un Vaiffeau com-
mande par M. de Bonaventure, & que cet Officier y avoit 
mene une prife Angloife , fur laquelle etoient le Chevalier 
NELSON, & Ie Sieur TYNE , nomme Gouverneur de l'Aca-
die. Ces deux Prifonniers furent quelque tems apres envo,Yes 
a Quebec, ou M. de Frontenac les re~ut tres-bien. Ce Gene-
ral careffa beaucoup Ie Chevalier Nelfon, non - feulement 
par reconnoiffance, ce Gentilhomme en ayant tres-bien ufe 
avec Ies Fran~ois en plufieurs rencontres , mais encore parce 
qu'il avoit beaucoup de credit a Bafton. 

Pour revenir a l'Acadie, depuis que l'Amiral Phibs en avoit M. de VilJc

fait la conquete .. la Cour d'Angleterre ne paroiiToit pas fort b~n y ell: cra

j-aloufe de la conferver , &, Ie Port Roya~ choir a celLIi , qui s'y j!~~omman-
trouvoit Ie plus fort, tantor aux F ran~01s , & tan tot aux An- . 
glois ; quelquefois egalement abandonne par les uns & par 
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16 9 I~ autres. Nous avons vu que Ie ChevaI~er de Y!lleh?n s'eto~ 
rendu a Quebec apres la perte du NaVlre., qUI I avolt conduit 
.dans ce Port. De-Ia il paffa en France, reprefenta au Mini~ 
itre qu'il etoit auffi facil~ qu'impo;tant ~'e~peche~ l~s An· 
glois de s' etablir en Acadle , & repondIt den venIr a bout 
avec les {euls Abenaquis, ii on vouloit agn~er qu'il {e mit a 
leur tete. 

II fut favorahlement ecoute; M. de Pontchartrain lui fit 
.donner une Commiilion du Roy pour commander en Aca
die, & lui ordonna de s'embarquer au mois de J uin de cette 
annee 169 I. pour Quebec, OU il recevroit les ordres du Com. 
te de Frontenac. Sa Majefre manda en me me terns a ce Gene
ral qu'etant informee de l'affeEtion des Sauvages Abenaquis a 
ion Service, de leur courage. & de tout ce qu'ils avoient fait 
,contre les Anglois ; & voulant maintenir avec Ie recours de 
ces braves Gens la poffeilion de l'Acadie, en attendant qu'Elle 
jugeat a propos d'exe.cuter la refolution , OU Elle etoitde re
cablir Ie Port Royal: Elle vouloit qu'on leur founlit dans Ie 
lieu de leur demeure toutes les munitions, qu'ils lui avoient 
fait demander par Ie Sieur de Villebon, Con intention etant 
<J:l'on ne leur donn at point la peine de les aller chercher a. 
Quebec; que pour cet eifet Elle avoit enjoint audit Sieur de 
Villebon d'aller {e mettr.e ~ leur tete en qualite de Comman~ 
dant en l'Acadie , avec Ie Sieur de Porrneuf, {on Frere & 
Lieutenant de fa Compagnie , & quelques autres Officiers 
Canadiens , quiferoient choifis par Ie Gouverneur General. 

Villebon mouilla devant Quebec au commencement de 
Juillet fur Ie Soleil d'Afiique, Ie meilleur Voiher, qui flIt 
.• 11ors en ~llro'pe (a). Il n'en fur pourtant pas plus. avance. 
pour aVOlr fait une fi grande diligence. On etOit perfuade en 
Canada que les Anglois fe preparoient a y revenir ,& Ie Com
te de.Frontenac ne erut pas devoir dans unetelle -conjonaure 
(e pnv~r d~ fec?urs , .~u'il pauvoit tirer du Soleil a Afri~l(,e: 
d Ie .ret~nt l~fqu.au iixleme de Septcmbre , que ne <:royant plus 
a~OIr nen a craI1~dre des Anglois , il permit au Chevalier de 
Vll1~bon de part~r, apres lui avoir fait remettre toutce qu'il 
aVOIt ordre de lUI fournirJ 

. IT prendpof. Ville bon n'arriva au Port Royal que Ie vintftx de Novem-
(dllon duPorr b d' '"I '11' I 

"Royal. re; e~ q~.I _~u~ mO~l e es aneres , il fit armer fa Chaloupe,. 
(4) On dit qu il Wfo.lt (e,Pt licut5 par hC.lUe. 
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& s'y embarqua avec cinquante Soldats & deux Pierriers. 11 I 69 ; .. 
alla jufqu'~ux~ ~abitations , ou il aper~ut .le PavilIon d'Angle-
terre ; malS ou 11 ne .trouva aucun Anglo1s pour Ie garder. 11 
Ie fit abhattre, & mIt en fa place celm de France. Le lende~ 
main il a1femhla Ies Habitans , & en leur prefence il fit au 
110m de Sa Majdie une nouvelle prife de poffeffion du Port 
Royal & de toute l'Acadie. . 

, Le Sieur des Gouttins., qui etoit venu avec lui pour exer ... 
eel" encore l'Office de Commiffaire Ordonnateur, l'avertit 
alors qu'il avoit enterre une fomme de treize~cent livres , qui 
lui refioit', lorfque Phibs fe rendit Maitre de la Place, & cet 
argent fut trouve dans Ie meme etat, Oll il l'avoit laiffe. Le 
Commiffaire , qui feul en avo-it connoiffance, & qui auroit 
pu fe l'approprier , s.'il eut ete moins honnete Homme, en ern .. 
ploya une partie a payer a un Officier ce qui lui broit du de fes 
apointemens., & mit Ie re!te dans la caiffe du Roy. 11 n'y per
dit rien; quelques anm:es apres ayant ere accufe de malver
fation , Ie iouvenir de cette preuve de fa fidelite & de [on de;. 
fthtereifemende fit ahfoudre fans aUtre examen. 

Les Iroquois continuoient toujours leurs hofiilites ; deux les Iroquois· 

F S . I' P -r' . , I veulent [ur-emmes <luvag,es, qUI etment rllOnmeres parmI eux, S e- prendre Ie 

tant echap.ees au commencement de Novembre-, avertirent SaultS.Loui~h. 
le Chevalier de Callieres que deux Partis, de trois-cent cin-
quame Hommes chacun, etoient en marc he pour furprendre 
l'e Sault S. Louis. Sur cet avis Ie Gouverneur envoya dans. 
cette BOtlrgade une partie des. Troupes, qu'il avoit a Mont-
real, difperfa l'autre dansles Forts des env.irons ; & confla la 
garde de la Ville a fes Habitans. Peu de jours apres un des, 
deux Partis, qui etoit venu par le Lac Ontario, parnt a 1a: 
"tie duSa.ulc ; mais fans s'"eloigner des Bois: on marcha con-
tre ces Barbares, & pendant deux jOlifS il Y eut ·quelques e1-
carmouches aifez vives, au la perte fut a peu pres egale de 
patt & d~autre. Apres quoi les Ennemis, qui avoient compte-
fUf lafurprife, fe retirerent .. 

-II y avoit dans ce premier Patti des Onnontagues, des fi~!verfes .h~h 
<!oyogouins ~ & des. Tfonnont~ouans; Ie fecond , . compofe Iht~s. 
d~Agniers, de MahIllga~ & d <?nneyouths, avon prI,S fa 
route par Ie Lac Champlam;- mals quelques-uns ayant: defer-
te, & les Chefs ayant appris la retraite du premier Parti, ne 
j,ugerent pas a propos d'aller plus loin. 11 y eut neanmoms. 
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quarante , ou cin~uante f~ommes , qui fe deta~he~ent, par
co~rurent ~ fepares en petItes Troup.es , les H~bI,t~tI~>ns ~ran. 
~OIfes, & enleverent quelques Habuans ,qUI S etOIent eCar-
tes, malgre les defenfes. ", ' 

Vers la fin du mois trente-quatre Agmers furpnrent pres de 
Ia Montagne de Chambly des Sauvages du Sault S. Louis, 
qui y c~afrojent. fans aucune precaution, en tuerent quatre ; 
& en pnrent huIt, dont quelques-uns ~e fa,uv~rent , & cou
rurent avertir Ie Village de ce qui venOIt d arnver. II en par
tit auffitot cinquante Braves, qui fe mirent a la po~rfuite des 
Ennemis , & les joignirent aupres du Lac Champlal11. Ceux
ci les voyant venir , fe jetterenr derriere des Rochers , & s'y 
retrancherent ; mais les Chretiens tomberent Jur eux avec 
tant de furie , la hache a la main, gu'ils forcerent Ie retran
chement. Seize Agniers refrerent fur la place, quinze furent 
pris , & les Prifonniers delivres. 

---- Au commencement de Fevrier de l'annee fuivante M. de 
I 69

2
• Callieres re~ut ordre de M. de Frontenac de lever un Parti, 

& de l'envoyer dans cette Peninfule, qui eft termim!e par Ia 
rencontre du Fleuve S. Laurent & de la grande Riviere des 
Outaouais. Les Iroquois alloient fouvent y chaffer pendant 
I'hyver, & Ie Gouverneur General etoit informe qu'ils y 
etoient alors en grand nombre, M. de..Callieres eut bientot 
affemble trois-cent Hommes, partie Fran~ois & partie Sau
vages , & illes mit fous la conduite de M. d'Orvilliers ,Ie
quel s'etant echaude la jambe ,apres quelques jours de mar
che , fut oblige de retourner a Montreal, & laiffa fon Par
ti fous les ordres de M. de BEAucouRT , Capitaine Refor
me (a). 

. C:et O~cier en ~rrivant a l'Hle Tonihata ~ qui eft a une ,pe. 
tIte Journee en de~a de Catarocouy, y rencontra cinquante 
Tfonnontho,uans, qui s'etoient avances jufques-la en chaC
fant ~ a deffem de f~ Jetter enfuite fur nos Habitations, pour 
empecher nos HabItans de faire leurs femences. Illes attaqua 
dans leurs Ca~an~es par un tres-mauvais tems., en tua vint
quatre, en pnt feIze , & delivra un Officier nomme LA 
P LAN T E, qui avoit ete pris trois ans aupar~vant & qui , , " , 
n ayan,t pas e~e reconnu d anord dans fon habit de Sauvagel , 

penfa etre rue comme Iroquois. 
(II) II eft pre[entc:mc:n~ Gouverneur de Montreal. 

Ce 
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les Prifonniers qu'une autre Troup~ d.e cent Iroquois du me-
me Canton ?e. Tfonnonthouan .' falfott la, chaife pres un en-
droit de la RivIere des Outaouals , appelle Ie Sault de la Chau-
diere -' que leur deifeill etoit de s'y cantonner , des que les nei-
ges feroient fondues; que deux - cent Onnonta~ues , com-
mandes par un de leurs plus braves Chefs, n.omme LA CHAU-
DIERE NOIRE, devoient les y joindre , & qu'ils y devoient 
pairer toute la belle faifon, afin d'arreter tollS les Fran'.rois, 
qui voudroient aller a Michillimakinac , ou en revenir. 

Comme on attendoit inceifamment un grand Convoi de 
Pelleteries de tous les Pays du Nord & de 1'0uefl ,on com
prit qu'il etoit abfolument neceifaire d'envoyer au devant une 
bonne Efcorte ; mais M. ele Callieres ne pouvoit pas degar
nir fon Gouvernement, parce qu'il avoit befoin de toutes fes 
Troupes pour foutenir ceux ,qui etoient occupes aux travaux 
de la Campagne. II donna donc avis au Comte de Frontenac de 
ce qu'il venoit d'apprendre ; Ie General perfuade que la defaite 
des cinquante Tfonnonthouans a Tonihata avo it deconcerte 
les mefures des Iroquois, lui manda de faire partir au plutot 
S. MICHEL avec quarante Voyageurs Canadiens pour por
ter fes ordres a Michil1imakinac , & de Ie faire efconer par 
trois Canots bien armes jufqu'au-deffus du Sault de la Chau· 
cliere. 

M. de Callieres obeit ,1'Efcorte conduiGt les Canadiens juf- Le~ Iroquois 

qu'au li~u marque, fans ~voir rencontre un feul I~oquois ; mais ~~!i~C;~f~l~ ~e 
peu de Jours apres S. MIchel ayant aper'.ru des plfles , & deux I~ grande Ri .. 
Iroquois, qui lui parurent des Decouvreurs, ne douta point Vlere. 

que la Chaudiere Noire ne flit pr<?che av~c to,ute fa Troupe, 
& retourna a Montreal. II ne falfOlt que d y debarquer, lorf-
que M. de Frontenac y etant arriv~ de Quebec, Ie fit repal'-
tir fur Ie champ avec trente Fran~01s & trente Sauvages. Le 
General Ie fit fuivre par Tilly de S. Pierre, Lieutenant, qui 
eut ordre de prendre par fa Riviere du Lievre -' laquelle fe de-
charge dans la Riviere des Outaouais, cinq lieues plus bas 
que Ie Sault de la Chaudiere , & a qui il donna un. dupficata 
de l'ordre, que S. Michel portoit a M. de Louvigny. 

11 fut heureux d'avoir pris cette precaution: S. Michel ar
rive au meme endroit (a), d'ou il avoit relkh6 a fon premier 

(II) Cet.eQdrojt [e nomm~ Ie fortllge des Chats. 

Tome I I· P. 
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--'1 °'""'(;-9-2-.- voyage, y vit encore deux Decouvreurs , & aper~ut en me~ 

me tems un grand nombre de Canots , que ron mettoit a 
1'eau. Il erut qU:i1 n'etoit pas .de la prudence de ~'expofer a un 
eombat trop inegal, & repnt une feconde fOls ~a route de 
Montreal. Trois jours apd!s qu'il s'y fut rendu , fOIxante Sau· 
vages des Terres, eharge~ ,de Pellete~ies , & qui e.toient ~~f
cendus par la Riv}ere du Llevr~ , y arnver~nt , & dlrent qu Ils. 
avoient rencontre M. de S. PIerre au-dela de tous les dan
gers. Ils firent leur Traite , puis demanderent une _ Efcorte 
pour paffer jufqu'a l'endroit, ou ils devoient reprendre les che .. 
mins detournes. 

Defaire d'un S. Michel s'offrit ales accompagner, & fon offre fut accep-
Pa.rti de Fral1- tee. On lui donna une Efcorte de trente Hommes, comman-
(015 & .Ie Sau- , dIG L' .. r 1· ~ages. dee par M. e a emeraye, leutenant, qUI avoIt 10US UI 

la Frefniere, Fils Aine du Sieur Hertel, & un autre de.fes 
Freres , tous deux Enfeignes. Cette Troupe etant arrivee au 
Iona- Sault de la grande Riviere, ou il falloie faire un por
tag~, tandis qu'une partie des Hommes etoit oceupee a mon
ter les Canots a vuide , & que l'autre marehoit Ie long du ri
vage , pour les eouvrir , une deeharge de fuftls faite par des 
Gens, qu'on ne voy-oit point, ecarta tous les Sauvages, qui 
etoient de la feeonde Bande , & fit tomber plufieurs Fran~ois 
morts, ou bleffes. 

Les Iroquois fortant auffitot de leur embufeade, fe jette .. 
rent de furie fur ce qui refl:oit des N atres, & dans la' confu
flon, qu'~ne attaque ft brufque & ft imprevue avoit caufee, 
ceux , qUI voulurent gagner leurs Canots , les brent tourner : 
de forte que l'Ennemi eut bon marche de Gens, qui avoient 
en meme terns a fe defendre contr'eux , & contre la rapidite 
du Courant, qui les entrainoit. La Gemeraye , les deux Her
tel~ & S. M~chel [~ defendirem pourtant avec une bravoure ~ 
qUIle~ aurOlt fauves ,ft les.Sauvages ne les ~uffent poinr,abaI?-
donnes ? car on f~ut depUIs que la Chaudlere N DIre n aVOlt 
avec lUI que cent quarante Hommes , & environ foixante 
Femmes,ou Enfans. 

Mai~ ce~ Meffieurs ayant bientot perdu l'Elite de leurs Sol
dats, lIs n eurent plus d'autre parti a prendre, que de s'em
barque~ au pl~s vite pour faire retraite. Par malheur Ie Ca ... 
not , o~ S. MIchel t?i les deux. Rertels s'e~oient jettes, tour
na, & tls furent pns tous trOiS'. La Gemeraye & quelques 
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Soldats furen~ afrez heu!e~x pour echaper, & regagnerent ---_ 
Montreal, ou Ion venOlt d apprendre que Ie Chevalier d'Eau 16 9 2 • 

s't~toit fauve de Manhatte , & que Ies brouilleries conti-
nuoient dans la Nouvelle York entre res Anglois & Ies Hol-
landois. 

On fut enfuite quelque terns fans entendre parler des Iro
quois, &, Ie Comte de Frontenac,. qui avo}t d~mande des 
Troupes ala Cour, parce que Ies SJennes n aVOJent pas ete 
recrutees depuis quelques annees , partit de Montreal, ou 
tout etoit tranquille, pour fe trouver a Quebec a l'arrivee 
des Vaiifeaux de France; mais Ie quinzieme de J uillet, 10rr. 
qu'on y penfoit Ie moins , la Chaudiere Noire fit defcente 
dans l'Iile en un endroit , qu'on nomme fa Chefoaye ~ yenleva 
trois petits Sauvages , qui pechoient , & quatorze Habitans , 
qtli faifoient fecher du foin. 

Des que Ie Chevalier de Callieres en eut ere averti , il envola On IailTe 
.·contre lui cent Soldats, commandes par M. DU PLESSYS- echaper les 
FABER, Capitaine , & les fit fuivre par Ie Chevalier de Vau- Iroquois. 

dreuil, a la tete de deux-cent Hommes. L'Ennemi fe voyant 
fur Ie point d'avoir fur les bras des Forces fi fuperieures aux 
fiennes, & s'etant apen;u en meme terns que Ie Sr. de VILLE
DONNE, Officier Fran~ois , qui avoit ere pris avec Ie Sieur de 
la Plante, s'etoit fauve , fe jena dans Ie Bois, & s'enfuit avec 
precipitation, abandonnant fes Canots & queIque Bagage. 
On ne Ie pourfuivit point; il eut Ie terns de faire d'autres Ca-
nots, & de regagner la grande Riviere. 

Ville donne en arrivant a Montreal, dit au Gouverneur On court 

que les Iroquois avoient cache beaucoup de Pelleteries fur apres, & 011 

I S I f':' 1 D I h f rem porte fur les bords du ong au t , lUr qUOI tous es etac emens u- eux quelque 

rent rappelles ; on en fit un feul Corps, auquel on joignit fix- avamagc. 

vint Sauvages du Sault S. Louis & de Ia Montagne, & Ie Che-
valier de Vaudreuil eut ordre de courir apres Ies Iroquois avec 
cette petite Armee. II fit une fi grande diligence, qu'il attei-
~gnit la q1!eue de l'Ennemi de.ux !ieues au-~effus du long S/a~It, 
lui tua dlx Hommes, en pnt cmq & trelZe Femmes, delIvra 
les trois petits Sauvages & fix Fran~ois ; Ie refre lui echapa. 

Quelques jours apres Ie Sr. de LUSIGNAN, Capitaine Re-
o fprme, tomba dans une embufcade en paffant par Ies Ifl.es de 
Richelieu, &fut. tue a la premiere decharge; LA MONCLE
lUE ,fon Lieutenant, foutint prefque feul pendant deux heu~ 

P ij 
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-.- res un feu continuel , & fit une fort belle retraite. Ces nou-

velles obligerent M. de F rOl~tenac de r~mont~r a Montreal all 
commencement d'Aout ,& 11 y condUI.Gt ~roJs-cent Hommes 
de Milices , qu'il difiribua dans les HabJtatlons les plus expo-
fees, pour y faciliter la nkolte. .,. 

II trouva dans la Ville deux-cent OutaouaJs, qUI aVOJent 
heureufement franchi tous les pa1Tages ; mais ils n'avoient ofe 
fe charger de leurs Pellete~ies , pa~ce ~u~ M. de S. Pierre l~s 
avoit avertis que la ChaudJere N Olre etoJt fur la grande RI. 
viere. Cet Officier les avoit meme exhortes, fuivant l'ordre, 
qu'il en avoit de fon General, de .ne point parti~ , qu'i~s n'eu0 
fent des nouvelles [Ures de la retraIte des IroquOIs; malS la: dl
fette, ou ils etoient de vivres & de munitions, ne leur avoit 
pas permis de differer plus lonterns leur voyage. 

M.deFronte- :M. de Frontenac leur fit beaucoup d'amiti6 , & leur pro
nac propo(e pofa une Expedition contre l'Ennemi commun. 11 y avoit de
:~x u~~t~~x~-e_ ja guelqu~ t~~s , que les.lr?quois, l~s Hurons & le~ Abena
.lition , & its qUIS dOmlClhes la fouhaltOlent; malS les OutaoUaJS refufe
Jl'y acq~ier- rent d' en etre, foit fame de bonne volonte!J OU, ce qui efi plus 
"em POlll

l
, vraifemblable, qu'ils ne cru1Tenr pas devoir prendre aucun 

engagement fans la participation de leurs Anciens. Le Gene
ral s'en confola ,lorfque peu de jours apres il re<;ut une Let
tre, qui lui apprenoit que les Navires de France etoient ar
rives, & ne lui avoient point apporte de Recrues; car com
me il avoit befoin de toutes fes F orees pour la confervation de 
fes Po11:es ~ la plupart feroient demeures degarnis , fi , comp
tant fur les fecours de France, il eut envoye une partie de 
fes Troupes avec les Sauvages , ainii qu'il fe l'etoit propofe.II 
retourna a Quebec, des que les Outaouais furent panis , & Ie 
Chevali~r d'£au y arriva prefqu'en meme terns que lui. 

b 
~oud~'eau T andJs que Ies feuls Iroquois tenoient ainii dans de conti-

rUlt un ar- 11 11 1 d 1 C 1 . PI· &' mement des nue es a armes e centre e a 0 onle ,aI-Cance 1 Aca-
Anglois. die n'etoient gueres moins embarraifes a fe defendre contre 

les Anglois. Un avis, que Ie Comte de Frontenac avoit re
'Ill, & communique a la Cour , que Ie Chevalier Phibs de
ven~ ~~uve;neur ~eneral de Ia Nouvelle Angleterre ,'fon
geoIC feneu[ement a. tenter de nouveau la conquete de la Nou
velle France, avoit ete confirme d'ailleurs & tellement cill'
conflancie , que Ie Roy & (on Minifire cr~rent devoir pren
dre de bonnes mefures pour arreter les Anglois dans Ie Fleuve. 
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·Celles, qu'ils prirent, t~ute~ jufies qu'~lles etoient, n'au- I 69 2. 

roient pourtant pas empeche les Ennemls de pafTer, s'ils fe 
fuifent prefentes. 

Le Che,,:alier I?u ~ ALAIS etoit parti de France avec une Ef- Le Roy en
cadre, qUI devOlt d abord combartre la Flotte Angloife , fi voye une Ef-. 

elle entreprenoit de forcer Ie paffage ~ f;<. prendre enfuite fon ~:~~ ~:~:.~~l
tems pour tomber fur les Pofies occllpes par les Anglois dans Neuve, & ellc 
l'Iile de Terre - Neuve. Cet Officier s'arreta quelque tems manque Con 
dans la Baye des Efpagnols , d'ou il envoya un Batiment ala COllp. 

decouvert~ a l'emb~uchure ~u Fieuve, avec ordre ,s'il voyoit 
les EnnemlS ,de lUI en vel1lr fur Ie champ donner avis. Ce 
Batiment, apres avoir lontems croife dans Ie Golphe, & a 
l'entree du Fleuve , fans rien voir, reprit Ia route de Ia Baye 
des Efpagnols au tems , qui lui avoit ere marque; mais il fut 
pris d'un vent impetueux & G opiniatre , qu'apres bien des ef-
forts inutiles pour aIler rejoindre l'Efcadre , il fut contraint de 
faire vent arriere, & de retourner en France. 

Ce comretems deconcerta abfolument les projets du Che
valier du Palais, qui perdit a attendre des nouvelles de fon 
N avire tout Ie terns, qu'il auroit pu employer aux Entrepri
fes, dont il s'etoit charge. Le chagrin, qu'il en con~ut , re
doubla fans dome, lorfqu'il apprit Ie danger, qu'avoit couru 
la Colonie de Terre-Neuve , & l'occauon, qu'.il avoit man
quee d'enlever une Efcadre Angloife ; car cette Efcadre n'eut 
apparemment pas tenu devant lui, puifqu'elle echolla devant 
une Bicoque , ou il yavoit tout au plus cinquante Habitans , 
& qu'elle attaqua envain un aff~z mauv~i~ Fort, qui n'a~oit 
que cinquante Hommes de garl1lfon. V OlCI de quelle mamere 
la chofe arriva. 

La Flotte des Marchands F ran~ois, qui etoit venue faire PlaiCance cit 
la Peche en Terre-Neuve , etant prete de mettre a la voile :\ttaqu~ par les 

, F M d B G' Anglols, pour s en retourner en rance, . e ROUILLAN, ou-
,verneur de Plaifance, fut averti Ie quatorze de Septembre 
qu'une Efcadre Angloife etoit a l'ancre a cinq lieues de ce 
Port, dans une Anfe pres du Cap de Sainte Marie. L'avis etoit 
veritable, & des Ie lendemain l'Efcadre vint mouiller a la vue 
de Ia Rade , hors de la portee du canon. Le Gouverneur fit 
auffitot un Detachement de foixante Hommes , fous la con
duite du Baron de LA RONT AN , Capitaine Reforme , qui lui 
avoit ete envoye depuis peu de Quebec. C'eft Ie meme , dont 

• 
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nous avons des Memoires du Canada, que 1'0n fent d'abord 
avoir ete diB:es par l'efprit d'irreligion , & par Ie depit d'avoir 
ete chaffe du Service. 

Ce Detachement occupa un Pofte ,Oll il Y avoit tout lieu 
de croire que l'Ennemi tenteroit Ia defcente, & d'ou il auroit 
pu gagner el1fuite. Ie ~ommet d'une Montagne, & re~dre Ies 
batteries du Fort lllutIles par Ie feu de fa moufquetene. Ce
pendant ce jour-Llles Anglois ne firent point d'autre mouve
ment ,que de fonder Ia Rade. Le dix-fept toutes leurs Cha
loupes remplies de Soidats s'approcherent de l'Anfe, Oll La 
Hontan etoit pofte ; elies Ie decouvrirent avant que d'etre a 
portee du moufquet , & elies changerent de route. Elles abor
derent derriere un petit Cap, ou elles jetterent a Ia hate quel
ques Hommes, qui mirent Ie feu dans Ie Bois, & fe rembar
querent avec Ia meme precipitation. lIs efperoient fans doute 
examined.Ia faveur de cet incendie la fituation du Fort & 
des autres Pofl:es occupes par Ies Fran~ois ; mais ils ne s'en 
donnerent pas Ie terns. Durant cet intervalle , M. de Brouil
lan, apres avoir pourvu , aut ant qu'il etoit en lui, ala fUrete 
de fa Place, fit conftruire une Redoute de pieux fur la Mon
tagne , d01H j'ai parle, & Ie dix-huit il fit dreffer une batterie 
de quatre pieces de canon fur la pointe du Goulet, de I'autre 
cote de l'entree du Baffin, tant pour rendre Ie Goulet inac
ceffible aux Ennemis , que pour la defenfe des cables, dont il 
l'avoit ferme. D'ailleurs les N avires Marchands s'thoient mis 
en ligne pour leur difputer Ie paifage , & ils n'oferent Ie 
tenter. 

Ils envoyent Le meme jour a midi on apen;ut une Chaloupe, qui avari-
fommer Ie eoit avec un Pavillon blanc; Ie Gouverneur envoy a un Ser-
Gouverneur. .-

gent a fa rencontre , & l'Officier, qui la 'conduifoit, ayant 
djt a cet Homme qu'il vouloit parler au Commandant, ce
Iui-ci lui banda les yeux , & Ie mena au Fort. M. de Brouil
Ian: lui demanda queUe etoit fa Commiffion , & il repondit 
qu'il venoit de la part de M. WILIAMS, fon General, pour 
lui faire civilite , & Ie prier d'envoyer a fon bord un Officier , 
auquel il put expliquer Ie fujet de fon voyage. II ajouta qu'il y 
avoit fur l'Efcadre un Capitaine de N avire , & plufieurs Ma
telots Fran~ois , Prifonniers de guerre , & qu'on pouvoit en
trer en accommodement a leur fujet. 

Le Gouverneur ne trouva point d'inconvenient a accorder 



DE LA NOUVELLE FRANCE. Ltv. XV. 119 

cettedemande, MM. de la Hontan & PASTOUR ,Neveu de -1-6-9-
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M. de Coftebelle, & Lieutenant de fa Compagnie, furent 
envoyes au General4nglois , qui les :e<;ut.avec beau coup de 
~olite1fe , & les ~ongedla fans leur nen, dIre. A leur retour 
l'OfficIer AnglOls , dont nollS avons parle, & un autre, ~ui 
etoient refh~s en Dtage dans Ie Fort, furent auffi renvoye$; 
mais Ie Premier, avant que de s'embarquer , de clara au Gou-
verneur qu'il avoit ordre de lui dire qu'ils etoient envoyes 
pour fe rendre Maitres de Plaifance au nom du Roy de la 
Grande Bretagne Guillaume III. & que Ie General \,Villiams 
Ie fommoit de lui remettre cette Place, & tout ce que les F ran-
~ois poffedoient dans la Baye. M. de Brouillan n~polldjt a cet. 
te fommation, comme ille devoir, & les Officiers fe reri-
rerent. 

La Hontan & Pafiour avoient raporte que Ie Vaiffeau mon· Les attagues 

te par l'Amiral Anglois, & qui fe nommoit I'Albans -' etoit commencenco 

de foixante-deux pieces de canon; qu'il y en avoit deux au. 
tres ~ -qui paroitfoient a peu pres de la meme force, appelles 
Ie P lymonth -' & fa Gafere ; une F reg ate plus petite, & une 
Flute, qui portoit vint-huit pieces de canon. Mais ala ma-
nreuvre ~ qu'ils avoi~nt fait la veille, 011 pouvoit croire qu'it 
)' avoit peu de Troupes fur cette Efcadre. Le dix-neufles Af-
:Gegeans , qui avoient compte de n'avoir a prendre qu'un Po-
fte, en decouvrirent trois: Ie Fort S. Louis, Ia Redoute fur la 
Montagne, & Ia batterie de la pointe du Goulet. II pame 
que cette vue les avoit etonnes ; car Ie meme jour l'Amiral 
Williams envoy a dire a M. de Brouillan que, quand il vou-
droit parlementer , il n'auroit qu'a arborer un Pavillon rouge. 

Le Gouverneur comprit que puifqu'il baiffoit Ie ton , il dou
toit du fucces de fon Entreprife , & commen<;a Ie Premier a 
tirer. Les Anglois lui repondirent fur Ie champ , & pendant 
quatre heures leur feu fut tres-,:if. Celui d~ Ia ~lace etoit me
diocre, parce que M. de BroUlHan voulOlt menager fes mu
nitions , dom il etoit affez mal pourvu; mais fon canon fut 
mieux fervi , car apres fix heures de combat, on vit l'Amiral 
faire vent arriere, & fe tirer de ligne. Les Fran~ois etoient 
prefqu'a leur derniere charge de poudre , & ne fe fervoient 
plus que des boulets des Ennemis, qu'on ramaffoit dans les 
Habitations, qui en etoient prefque toutes criblees. 

Les Navires Marchands -' dont les Capitaines & tous les 
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I 69 2. Equipages temoignerent beaucoup de bonne volonte, n'e~ 

toient pas mieux fournis ; mais Gx-vint Hommes, qu'ils mi
rent a Terre, & que la prefence & les difcours des Officiers 
encouragerent a bien faire , furent d'un grand fecours dans Ies 
batteries. Vers Ie foir Ies quatre Navires , qui refioient en 
Iigne ,fe retirerent l'un apres l'autre ; mais Ie Gouverneur ne 
pouvant s'imaginer qu'une auffi forte Efcadre n'eut que deux 
mille coups a tirer , ne douta point qu'eUe ne recommen~at Ie 
lendemain. 

Le (j~ge eft 
[eve, . 

II fit done travailler avee beaucoup de diligence a reparer 
les breches , que Ie Canon avoit faires aux remparts & aux 
batteries, & comme il n'avoitque cinq, ou fix Hommes hor~ 
de combat, ce travail fut acheve en fix heures. Le vintieme 
un Fran~ois , qui etoit Prifonnier fur l'Amiral Anglois, fe fau
va , & raporta au Gouverneur que Ies Ennemis paroiffoient 
fort irrefolus fur ce qu'ils devoient faire ; qu'ils n'avoient pas 
eru trouver Plaifance G bien forti fie , & que leurs Equipa
ges murmuroient tout haut contre une Entreprife G mal cou-

I certee. 
En effet ils s'eloignerent bientot , & allerent bruler les Ha-

bitations de fa Pointe 'Verte -' a line lieue du Fort S. Louis. Des 
que M. de Brouillan Ie vit tourner de ce cote - Ia, il fe dou
ta de leur deffein , & envoya un gros Detachement pour leur 
difputer Ia defcente ; mais un orage accompagne de pluye , 
qui furvint, retard a Ia marche de fes Soidats, & quand ils ar
riverent a la Pointe verte, Ie feu en avoit deja confl!me to.u
tes les maifons , ou pour parler plus jufie -' toutes Ies caban
nes : ce fut tout Ie fruit, que Ie Sieur Williams retira de fon 
Expedition. II fut fort heureux de n'avoir pas rencontre dans 
fa retraite Ie Chevalier du Palais ,& c'efi ainG que" les An
g~ois & les Frans:ois manquerent egalement leur coup; ceux
Cl par une fuite de contretems imprevus , & peut-etre auffi 
faute de precaution; car a quoi bon s'aller enfermer dans la 
Baye des Efpagnols? ceux-Ia, pour avoir trop prefume de la 
foibleffe de l'Ennemi , qu'ils devoient attaquer. 

l1e~~ ~ol~v~~ ~s un~ & les autres eurent a pe? pres l~ meme fort du cote 
An~leterre de 1 Acadle , & prefque par les memes ralfons. ~e, nou~eau 
veut faire en- Gouverneur de la Nouvelle Angleterre fouffrOlt lmpatlem-
lever Ie Che- I d'rr 1'. ')1' ," " 1 N II 
valier de ViI- ment que es luenuons mtenllles , qUI agltOlent a ouve e 
Lebon. York, ne lui :pertl!itfent pas de tenter une feconde fois ,Ia 

conquet~ 
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'conquete de Ia Nouvelle France: il voulut au moins fe deli- -? 

~rer ere toute inquietude au fujet de l'Acadie , & refolut de I 69 2 • 

. faire eniever Ie Chevalier de Villebon dans fon Fort de la Ri. 
viere de S. Jean, ou ce Commandant s'etoit cantonne , en 
attendant que les fecours de France Ie miifent en etat de s' e-
tablir au Port Royal. II y envoya un Vaiffeau de quarante-
huit pieces de canon, avec deux Brigantins , & fit embarquer 
f~llatre-cent Hommes fur ces trois Batimens. 

11 s'en falloit bien que Villebon elit de quoi refifier a tant II manqua 
lle Forces, il ne voulut pourtant pas perdre fon Poile, fans [011 coup. 

aVGir au mains fait mine de fe defendre; mais il n'eut pas be-
foin de fe mettre beaucoup en frais pour cela. II avoit envoye 
un petit Detachement de Fran'iois & de Sauvages au bas de 
1a Riviere, afin de pouvoir etre averti a terns de Ia defcente 
-des Ennemis , qu'it ne pouvoit point empecher. Ceux-ci ayant 
aper'iu ce Detachemem , & Ie croyant plus conGderable qu'il 
n' etoit , craignirent de fe trouver contraints de livrer un com-
bat douteux , & fe retirerent. 

Ce coup manque chagrina beaucoup Ie Chevalier Phibs ; 
mais il eut bientot de quoi s'en confoler. Les Anglois etoient 
Ietournes depuis peu a Pemkuit , & ils y avoient releve leur 
Fort, d'ou ils incommodoient fort les Sa.uvages de ce Can
ton. Le Chevalier de Villebon avoit reprefente au Comte de 
Frontenac la neceffite de les chaffer pour toujours d'un Po
fte , qui no~s expo~oit au dang~r de perdre nos meil~eurs Al
lies, & qUI du moms traverfOlt tout.es leurs Entrepnfes con
tre la Nouvelle Angleterre. Le General ~omprit l'importan
ce de ce projet, & crut avoir trouve une DecaGon favora
ble de l'executer. 

M. d'Iberville ewit encore parti de France dans Ie deifein, Entrep:iCe rlU; 
& avec un ordre expres de la Cour d'aller attaquer Ie Port Pemkult~ 
Nelfon. Il s'etoit embarque fur l'Envieux" Navire du Roy 
commande Ear M. de Bonaventure ; & il devoit trouver a 
Quebec Ie Poli" autre Navire du Roy, qu'il devoit mon-
ter lui-meme, & la Compagnie du Nord s'etoit eng agee a 
lui fournir encore deux Batimens. L'inteption de Sa Majefie 
etoit qu'apres .avoir pris Ie Port NelfQn, il y demeurat po.ur 
Je garder, & qu'il renvoyat el) France Ie P oli fous la condUIte 
de fon Lieutenant. 
. . Mais l' Envieux pa.rtit fi. tard de l.a Rochelle, & eut Ie$. 

l'om~ IL. Q 
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vents G eontraires, qu'il ne put mouiller devant Quebec; 
que Ie dixhuitieme d'Oaobre. C'etoit beaueoup trop tare! 
pour une Entreprife dans Ia Baye d'Hudfon : ainfi il fa11ut fon~ 
ger a employer ailleurs un Armement ~ qu'il eut ete dommage 
de Iaiffer inutile. Le fiege de Pemkmt fut propofe a MM. 
d'Iberville & de Bonaventure, & ils I'accepterent avec joye. 
Ils firent voile auffitot pour l' Aeadie , & s' etant abouches avec 
Ie Chevalier de Villebon , il fut refolu entr'eux que Ies deux 
N avires du Roy feroient Ie fiege par Mer, tandis que Ie Che'"': 
valier attaqueroit par Terre a la tete des Sauvages. 

EIleen: man- Cet arrangement pris, Ie Poli & l'Envieux appareillereni 
quec. pour Pemkuit ; mais les deux Commandans y ayant trou .... 

ve un Vaiffeau Anglois mouille fous Ie canon du Fort, & 
n'ayant pas eu la precaution d'embarquer un Pilote Cotier, 
ou n'en ayant point trouve , ils ne jugerent pas qu'il fUt de 
la prudence de s'engager dans un combat fur une Cote, qu'ils. 
ne connoiffoiem point. 11 fallur done s'en retourner fans rien 
faire, ce qui mecontenta fort Ies Sauvages , Iefquels etoient 
accourus en grand nombre, dans l'efperance d'etre bientot 
.aelivres d'un voifinage , qui les incommodoit beaueonp. 

frat, au [e 
trollvoit alors 
la i\'ollvelle 
FUEce. 

On fut etonne que d'Iberville ~ qu'on ne foup~onna jamais 
de manquer de Zlble, ni de bravoure , n'eut pas fait tous fes, 
efforts pour fortir a {on honneur d'une Expedition, a laquelle' 
il avoit paru {e prefenter de fi bonne grace, & les Envieux 
de {a gloire s'en prevalurent; mais il eft fort vraifembiable 
q~'il avoit trop compte de furprendre Pemkuit ~ & n'avoit pas. 
PrIS affez de me{ures pour I'eniever de force. On a f~u depuis 
que ce qui avoit garanti eette Place, etoit l'avis, ,que deuX" 
Soldats Deferteurs avoient donne au Commandant Angloi£.. 
des preparatifs , qui fe faifoient eontre lui a Quebec, & que 
c'etoitle Chevalier NeI{on, toujours Prifonnrer dans la Ca<$ 
pitale, q~i <l:voit menage Ia defertion, de ees deux Transfuges .. 

Telle etolt alors de toutes parts Ia fituarion de la Nouvelle 
France. Les Anglois paroiifoient peu a craindre , & ne de .. 
mandoient, ee {emble ~ que de n'etre point inquiem!s dans 
leurs Habitations & dans leur commerce. ~es Iroquois fem-
blables aces Effeins de Mouehes , qui incommodent plus 
qu'~lles ne nuifent , troubloient fans eeife Ie repos de 1a Co
.~<?l1le ? fans lui caufer de grands dommages; ou du moins ils 
'i'lI1qUIettoient plus pour l'avenir, que pour Ie prefent; car.-



~~ L~ NOUV.ELLE FRANCE. LIV. XV. 123 
(:'etou touJours une dlverfion, fur laquelle les Anglois pou- ---
voient compter, quand leurs troubles domeiliques leur per- I 6 9 2.

mettroient de reunir toutes leurs Forces contre nous. 
Cett~ fituation:l bien differente de celle , ou la Colonie s'e .... 

toi~ trouvee .d~ux ans aup,ara:v~n~, etoit en bOlll;e partie Ie 
frUIt de la vIgIlance, de I aalvlte & de Ia fermete du Comte 
_d~ ~r~n~enac. La mani~re haute, dont it avoit repris la fu
penonte fur fes Ennemls, les moyens efficaces, qu'il avoit 
employes pour rendre fes Allies plus dociles , & pour re
tablir l'honneur des armes Fran~oifes, Ie faifoient craill
cire des uns , & refpeaer des autres. En un mot il n'eut rien 
manque a fa gloire , ni a la Felicite des Peuples , qu'il aouver
noit , ii a res grandes qualites il avoit joint les vertut de fan 
Predeceffeur. 

Mais dans Ie terns meme , qu'on rendoit toute la juilice, Plaintecomrc! 
qui etoit dlle a l'eminence de fes talens, & a l'u[age ,qu'il en M. de Frome

faifoit pour donner a fa Colonie de l'eclat au deliors, & la nac •. 

furete au de dans , on ne laiffoit pas de trouver bien des cho-
fes a blamer dans fa conduite. Plufieurs fe plaignoient que, 
par complaifance pour les Officiers , dont il etoit fort jaloux 
d'avoir l'eilime & l'affeaion, illaiffoit ~omber tout Ie poids 
de la ~uerre fur les Habitans ; qu'il ruinoit ceux!ci par des 
corvees, tandis que les Soldats avoient toute liberte de tra-
va iller au profit de leurs Capitaines , qui tiroient de groffes 
contributions de leur gain; d'ou il arrivoit que la Colonie ne 
prenoit point de forces, & que Ie commerce y languiffoit, 

Un autre plainte plus ferieufe encore, & plus univerfelle 
venoit de la faveur ouverte , qu'il continuoit de donner a la 
Traite de l'Eau-de-vie , ou du moins de fa tolerance en ee 
point, auffi condamnable que la faveur meme , dans un Ge
neral , qui avoit plus que nul autre Ie don de fe faire obeir, 
quand il vouloit. Ceux, qui voyoient de plus pres Ie defor
dre , que produifoit ee malheureux, ~omt~ere~ , & que Ie de.
periffement fenfible de leurs Chretlentes nalffantes, tenOIt 
dans de continuelles allarmes , etoient contraints , pour ne 
pas aigrir Ie mal, en voulant y remedier , de gemir en feeret , 
& comptoient pour peu que leur vie meme fut fouvent en 
danger au mi~ieu de leurs Neophytes, q1:le l'yvre~e, relldoit 
Furieux. Mals tout Ie Monde ne fe CroyOlt pas oblIge de gar
der les memes mena~emens, & pluiieurs _cherchQer~.nta faire 

.. IJ 
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HISTOIRE GENERA1~ 
parvenir jufqu'au Throne la connoiffance d'un den~glemert4~ 

1 6 9 2~ qu~ la f~u.le autorire ,du S?uverain pouvoit ~rr~t~r defor .. 
malS. V OlCI ce que M.I Abbe de BRISACIER en ecnvItle fep. 
tieme de Janvier 1693' au Confeffeur du Roy. 

" II paroit abfolument neceffaire que Sa Majefte foit averti~ 
" des brutalites & des meurtres , qui ont ere commis tout re
" cemment dans les rues de Quebec par Ies Sauvages & les Sau· 
" vag~ffes enyvres d'Eau-de-v~e , qui en,cet that fe font porte~ 
" a tout fans honte & fans cramte. M. I Intendant (a) touche 
" de ees exces horribles , & retenu par l'orcir,e, qu'il a de n~
" rien ecrire iei , que de concert avec M. Ie Gouverneur, mam,! 
" de que, fi on lui ordonne d'informer la Cemr de la verite, il 
" Ie fera; mais comme le mal preffe , & que la chofe eft con
" flante par plufteurs Lettres des Perfonnes dignes de fOl , dont 
" on vous donnera des extraits , il faudroit tout de nouveau ar
;, reter la licence des boiffons ; non-feulement pour empecher 
;, que Dieu ne foit offenfe par Ia continuation de tant de cri
" mes, mais auffi pour retenir dans notre alliance les Sauva
" ges, qui nous quitrent, & nous abandonnent dans la con. 
" jontture prefente, & preifante de la guerte. II n'y a que vous , 
" mon tres-~everend Pere, qui foyez en etat de parler; la cau" 
" fe du Seigneur, & Ie bien public de Ia nouvelle France font 
" entre vos mains; votre zele ne fera pas fans recompenfe ;,.. 

On voit par ce que dir cette Lettre, & plus encore par ce 
qu'elle laiife a penfer, pourquoi on avoit perfuade a M. de 
Frontenac qu'il faUoit que Ies Sauvages fuifent meles & coni
fondus avec Ies Fran~ois ,& les raifons, qu'avoient Ies Mif-
fiannaires de s'y oppofer. . 

InguJerudes Cependant Ia defenion des deux Soldats ,'qui avoient fait 
i1eM.deFron- , h 1'E 'd" d M d'Ib '11 'P k' r . tenac & fur ec ouer xpe ItlOn e . erVl e a em Ulr, caulolt 
~11~i ;lles d'autanr plus d'inquietude au Gouverneur General, que plu
~olent fon- iieurs Hollandois Prifonniers a Montrea:l & a Quebec, s'e--

es. roient evades dans Ie meme terns; qu'on fur bientot inftruit 
que ces evafions etoient encore' Ie fruit des menees. du Che
valier Nelfon; qU'Oll avoir laiffe ace Gentilhomme plus de li
berte, qu'il ne convenoit d'en donner a un Prifonnier de ce 
caraaere, & qu'il y avoir tout lieu de craindre qu'iln'eut en.. 
voye a Bailon par ces memes Deferteurs des Memoires, dont; 
l'es Anglois pouvoient p,rQhter au prejudice de la N. France-

ta)M. deChampigny. 
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Ce qui augmentoit l'embarras du Comte de Frontenac ---

etoit que toutes fes infranc~s reited:es, pour avoir de Franc~ I 69',2. 
des fecours d'Hommes & de munitions, n'avoient rien pro-
duit, & que, 1i Ie Gouverneur de la Nouvelle Angleterre s'a-
vifoit de faire un effort pour tirer avantage de notre foiblef-
fe; la Colonie entiere etoit en grand danger de fuccomber. 
II fut done juge mkeffaire de mettre tout en ufage pour ar-
reter les Transfuges, avant qu'ils fuffent arrives a Bail:on; 
mais toutes les diligences, dont on ufa , furent fans effet, Il 
etoitmeme trop tard pour y penfer, puifqu'onnepouvoitplus 
domer qu'ils n'eu1Ient deja paffe a Pemkuit, & par confequent 
que Ie mal, qu'on craignoit , ne fUt deja fait. 

Pour comble de difgrace on eut avis qu'on avoit vu a trois Huit-cent 
journees d'Orange un Corps de huit cent Iroquois, qui etoit Iroquois vien-1 

h . 0 J .r: . nem attaquq en marce pour nous vel1lr attaquer. n l(;ut enllllte que ces Ia Coloni' 

Barbares s' etoient fepares en deux Bandes a peu pres egales ; 1;0 

que l'une devoit defcendre par Ie Lac Champlain, & l'au-
tre par celui de S. Fran<;ois; que leur deffein etoit de fe reu-
nir aupres du Sault S. Louis, de s'y retrancher, d'y attirer 
par de feintes negociations Ie plus qu'ils pourroient des Ha-
bitans de cette Bourgade, & de maffacrer tous ceux, qui 
tomberoient entre leurs mains. 

On crut d'abord qu'il n'y avoit rien de mieux a faire , que d'al
ler au devant de ces deux Corps d'Armee ; mais il falloit pour 
cela plus de Troupes, qu'on n'etoit en etat de leur en oppo
fer ~ car il n'auroit pas ete de Ia prudence de degarnir Ie Pays 
de toutes fes Forces, dans l'incertitude , OU 1'0n etoit , {i, tan
dis qu'on marcheroit a l'Ennemipar les deux routes, qu'on 
difoit qu'il avoit prifes ,iI ne fe detourneroit point--pour toffi
her fur les Quartiers , OU on ne les attendroit pas. 11 fut done 
juge que Ie plus expedient etoit de fe tenir de routes parts fur' 
les gardes. 

Les Sauvages du Sault de leur cote promirent d' oppo(er une Precaution:; j 
r " I 'J d".r: r" \ I d & que prend M. contre-rUle au plege , qu on Ie BpOWlt a eur ten re, pour de Cal1icr~s 

les mettre en etat de foutenir un coup de main, s'il en eroit ~ 
hefoin ~ on envoy a un renfort de Soldats & de munitions au 
Marquis de Crifafy, qui commandoit dans leur Bourgade. 
On mit auffi hors d'infulte les Forts de Chambly & de So-
rei, on renouvella aqx Habitans les defenfes de s'eloigne.r 
trop de leurs Habitations ~ & tous les Officiers ~urent ordr~ 

, 
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·1 69 2 • de fe tenir a leurs Pofies. Ces precautions? qui furent prin...; 

cipalement Ie fruit de la fageife & de la VIgIlance du Gou .. 
verneur de Montreal, eurent tout Ie fucces , qu'on en pou· 
voit efperer. 

Le~ Iroquois Le Parti, qui ve~oit Pa.r Ie Lac ~. Fra~~ois" p~rut a la 
(e retirent, :vue du Sault S. LoUIs; malS comme Il appnt qu on I y atten-
fAns rienfaire. 11" C I . d '1 r. doit, & qu'on etoit allez lort/pour ne e pas cral1~ re, 1 Ie 

content a de faire plufieurs de charges de fuiil, qUI fentoient 
plus la bravade, qu'une attaque ferieufe. On lui repondit fur 
Ie me me ton, & des Ie foil' meme il fit retraite. L'autre Parti 
vint apres , & fit a peu pr~s la meme manreuvre; mais il en 
refia trois-cent Hommes dans une HIe du Lac Champlain, 
pour voir {i on ne fe lafferoit point au Sault S. Louis d'etre fous 
les armes, & s'ils ne pourroient pas profiter de quelque heu. 
reufe conjon8:ure. Entin, apprenant qu'ony faifoit toujours 
bonne garde, il fe laffa lui-meme d'attendre , & reprit la rou-
te de fon Pays. _ 

Irruption dans Alors Ie Comte de Frontenac fongea a faire aux Agniers 
Ie Canton tout Ie mal, qu'ils avoient voulu nous faire ; car c'etoit fur-
J' A"nier C ., C / 1 d . P . 0 . ,,' tout ce anton, qUI aVOlt IOrme e ermer artl. utre que 

1 6 93. fes liaifons pretendues avec les Sauvages du Sault S. Louis 
inquietoient toujours Ie General, & beaucoup plus qu'elles 
n'auroient du faire. Il envoya done au Chevalier de Callie
res deux-cent Canadiens , quelques Hurons de Lorette, des 
Abenaquis du Sault de la Chaudiere , des Algonquins , & des 
Sokokis des environs des Trois Rivieres, avec ordre d'y 
joindre cent autres Canadiens de fon Gouvernement , cent 
Soldats , & des Iroquois du Sault & de la Montagne; de for
mer de tout cela un Corps d'Armee, &. de Ie faire marcher 
inceffamment contre les Agniers. 

Ces ordres furent execu~es avec une extreme diligence, Ie 
Parti fut compofe de fix-cent Hommes; M. de Callieres en 
confia la conduite a MM. de Mantet, de Courtemanche & 
de la N oue , tous trois Lieutenans , & Ie vintcinquieme de 
Janviertous s'embarquerent a Montreal. Rien n'avoit ete ne
glige de ce qui pouvoit affurer Ie fucd:s de cette Expedition, 
& ron avoit tellement compte fur la defiru8:ion entiere du 
Canton d'Agnier, que 1'on avoit recommande aux Chefs de 
ne faire quartier a aucun Homme capable de porter les ar
roes, de les paffer tous au iiI de l' epee, fallS en retenir a~cun 
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Prifonnier , -& d'emmener les r ~mmes & les Enfans pour peu- -I -6-9-2-.
pIer les deux Bourgades Chretlennes de leur Nation. 

Mais plus d'une experience devoit avoir appris a nos Ge- Succe5de cet'; 
neraux que ces projers n'etoient pas auffi faciles a executer te Expedition~ 
qu'ils fe l'imaginoient. L'Armee arriva Ie feizieme de Fevrie; 
dans Ie Canton d:~g~1ier , fans avoi~' ete decou,:,erte. Il paroit 
qu~ ce <;:anton n etoIt alors compofe que de troIS Bourgades , 
qUI aVOlent chacune un Fort. La N oue attaqua Ie Premier, 
& s'en rendit Maitre fans beaucoup de rMifiance ; il brula Ies 
paliffades , les cabannes , & toutes les proviGons. Mantet &:_ 
Courtemanche eurent auffi bon marche du Second, qui etoit 
eloigne d'un quart de lieue du Premier, & comme on fit dans 
run & dans l'autre pluGeurs Prifonniers , Courtemanche fut 
charge de les garder. 

Le troifleme beaucoup plus grand, couta auRi beaucoup 
davantage. La Noue & Mantet y arrive rem Ia nuir du dix
huit, & rrouverent qu'on y chantoit Ia guerre. C't~toit quaran
te Agniers , qui ne f~achant rien de ce qui fe pa1Ioit dans leur 
voiGnage , fe preparoient a alIeI' joindre un Parti de cinquan
te Onneyouth.s, lequel devoit renforcer une Troupe de deux 
cent Anglois , qui s'thoit propofe de faire une irruption dans 
la Colonie. On ne balan~a point ales attaquer, & quoique 
furpris, ils fe defendirent avec beaucoup de valeur, on en 
tua vint & quelques Femmes dans Ie premier choc , & 1'0n fit 
deux-cent cinquante Prifonniers. 

J'ai dit que Ie Gouverneur de Montreal avoit fur toutes les Nort~.'* 
chofes recommande de ne faire quartier qu'aux Femmes & font atraqu~~ . 

1 S 1 1·· " '1 dans la r,tral-
aux Enfans ,& es auvages e UI aVOlent prOlTIlS ; malS I S teo • 

ne tinrent pas leur parole. Ils etoient en cela d'autant plus 
inexcufables , qu'on les avoit avertis qu'ils feroient pourfui ... 
vis dans la retraite. A cette premiere faute ils en ajouterent 
une feconde, qui fut d'obliger les Fran~ois a fe retrancher 
apres deux jours de marche , pour attendre l'Ennemi, qui s'6-
toit d'abord mis a leurs trouffes. 

C'(hbit furtout les Iroquois du Sault S. Louis, qui etoient 
les Auteurs de ce procede bizarre; mais ils etoient prefque 
tous forris du Canton d'Agnier ; un refte de tendreffe pour 
leur Patrie, l'efperance, que quelques-uns leur avoientdon.nee 
<Ie s'etablir parmi eux , & l'impoffibilite, ou ils les croYOlent 
de f ubGfter aans leur Pays, qu' on venoit de ruiner , etoi ent 
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• des motifs bien capables de leur infpirer quelque compaf-

j 693' hon pour des Perfonnes, qui les touchoient de fi pres; il 
eut ete , ce femble , de Ia prudence de Ie prevoir , & de fe 
paffer d' eux -dans une Expedition contre leurs propres F reres. 
Quoiqu'il en foit , ils furent bientot punis de leur indocilite. 

L' Armee , quoiqu' elle eut a peine ce qu'il lui falloit de vi
vres pour gagner Montreal, attendit deux jours l'Ennemi : il 
parut eohn , & fe retrancha auffi de fon cote. C'etoit ce me.. 
me Parti, qui s'etoit affemble a Onneyouth, & qui n'avoit 
pas eu Ia patience d'attendre les Anglois. Les Notres Ie char
gerent jufqu'a trois fois avec beaucoup de refolution ; il fe de
fendit bien, & Ie retranchement ne fut force qu'a la troifie
me attaque. NollS eumes huitFran~ois & huit Sauvagestues ~ 
& douze bleffes, parmi Iefquels fut M. de la Noue. La perte 
des Onneyouths ne fut gueres plus confiderable ; Ie refie fe 
fauva. Mais ils fe rallierent bientot, & continuerent pen
dant trois jours a fuivre l'Armee , fans ofer pourtant en 
approcher, tant qu'elle l11archa enfemble. 

A ~ot~eaux Enhn les l11auvais chemins & Ia difette des vivres l'ayant 
ol:~~d al~;e- contrainte de fe debander, un grand nOl11bre de Prjfonniers 
~e~t des All- fe fauverent, & on n'en amena a Montreal que foixante-qua-
glOls contre Ie C £:. I d" f" " , d MId 'b" d Cililada. tree e rut e IX-leptleme ears, que es e ns e cette 

Armee vifrorieufe arriverent a Montreal, & ils y debiterent~ 
fur la foi de quelques-uns de leurs Prifonniers, que les An .... 
glois devoient venir au printems au nombre de trois mille 
fondre fur ce Gouvernement, tandis qu'une Flotte de la me
me Nation, fur laquelle il y avoit auffi trois mille Hommes. 
de deharquement , feroit Ie fiege de Quebec. 

C'etoit pour la troiG.eme fois, depuis deux ans ~ qu'on fai-
foit de pareilles menaces; mais il y avoit bien de l'apparence 
que celle-ci pourroit s'effefruer. M. d'Iberville avoit mande 
la meme chofe de l'Acadie; il ajoutoit que les deux Soldats,' 
qui l'annee precedente avoient deferte de Quebec, & que Ie 
Gouverneur de Ia Nouvelle Angleterre avoit envoyes chez; 
Ie Baron de S. Cafiin pour l'aifaffiner, venoient d'etre arre
tes , & qu'on avoit fc;u par leurs depofitionsque Ie Chevalier 
N elfon avoit envoye au General Phibs un Memoire infirufrif 
fur l'etat ,Oll fe trouvoit la Capitale. 

" Ces avis firent croire a M. de Frontenac qu'il ne devoit pas 
1;b.fferer d\m momenta fortifier ~ette ;Place, & a reparer Ies 

Fon, 
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Forts de Chambly & de Sorel. II envoy a meme un ordre a -1-6-9 -3'
Montreal poury faire quelques retranchemens. M. de Callie~ 
res de fon cote mit plufieurs petits Parris en Campagne, pour 
tacher d'avoir des Prifonniers, afin d't~tre mieux infrruit du 
deffein des Anglois. La Plaque, qui commandoit un de ces 
Partis, lui amena un Fran~ois pris fur Mer, il y avoit qua-
tre ans , qui lui confirma tout ce que les Agniers & M. d'I-
berville avoient dit. 11 ajouta que les Gouverneurs particu-
liers des Places Angloifes, qui (Ont entre Bafron & la Virgi-
nie, s'etoient affembles au mois de Mars de cette allnee , pour 
regler ce que chacun d'eux devoit fournir d'Hommes, & qu'a· 
Ctuellement on levoit des Soidats a Orange; que Ie rendez-
vous general etoit indique a Bafroll pour Ie vintieme d'Avril; 
que l'armemellt devoit etre de dix mille Hommes, dont fix 
mille etoient defrines pour Ie debarquement. 

U ne autre chofe caufoit encore beaucoup d'embarras au Embarras de 
Comte de Frontenac. 11 y avoit a Michillimakinac de grands Mo de Front\:_ 

amas de Pelleteries , & les Sauvages n'ofoient fe ha'larder a naco 

les apporter a Montreal fans une Efcorte, qu'on n'etoit pas 
en etat de leur envoyer. II etoit neanmoins d'ulle grande 
confequence d'avoir ces marchandifes , & d'une plus grande 
encore de faire f~avoir au Sieur de Louvigny la nouvelle, 
qu'on venoit d'apprendre , & de lui marquer lamaniere, done 
il devoit fe comporter dans une conjonfrure fi delicate. 

Enfin Ie General propofa au Sieur n'ARGENTEUIL, Lieu
tenant Reforme , & Frere de Mantet, de monter a Michilli.
makinac , & cet Officier accepta avec joye une fi dangereufe 
Commiffion; mais ce ne fut qu'avec de grandes promeffes, 
que M. de Frontenac put engager dix-huit Canadiens a l'ac
compagner. M. de la Valtrie eut ordre de les efcorter au
dOeLl de tous les paffages dangereux avec vint Fran~ois , & 
quelques Iroquois Chretiens, & il fallut encore donner aux 
uns & aux autres une groffe IJaye par jour. Les infrrufrions , 
qui furent envoyees a M. de Louvigny , portoient de ne re
tenir dans tous les lieux , OU il I;ommanaoit , que ce qu'il 
faUoit de Fran~oi,s pour garder les Pofres , & de faire defcen
dre tous les autres avec Ie Convoi. D'Argenteuil fit heureu
fement fon voyage; mais M. de la Valtrie fut attaque au 
retour affez pres de l'Hle de Montreal par un Parti d'Iro
quois, qui l'e defirent. 11 y fut tue lui-meme avec trois F ran-

Tome II. R 
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I 693, sois, un Iroquois de la Montagne fut pris ; tous les autres 

fe fauverent. 

d 
Propolirions Au milieu de ces hofiilites il parut quelques Iueurs de paix. 

e palx par un L d· . I d J. T C .. 0 h· 
CapitaineOn- e IXleme e mn AREHA, apItame nneyout arnva 
ntyouth. a Montreal avec un Habitant de cette Ville, nomme ST. 

AMOUR, qui etoit depuis quatre ans Prifonnier des Iro
quois. 11 propofa au Chevalier de Callieres l'echange de cet 
Homme avec un de fes Neveux, & lui prefenta une Lettre 
du P. Miler, qui etoit toujours Captif a Onneyouth. Ce Re
Iigieux mandoit que Tareha etoit tres-bien intentionne, & 
qu'on pouvoit ajouter foi a tout ce qu'il diroit. 

Le Chevalier de Callie res l'envoya fur Ie champ a Que
bee, OU Ie Gouverneur General lui accorda de bOllne grace 
l'echange de fon Neveu avec St. Amour. Ce bon accueil ell
hardit Tareha , il prefenta au Comte de Frontenac des Col-, 
liers de Ia part des principales Cabannes , ou Familles d'On
neyouth , & en ,Particulier de la fienne, dans Iaquelle il dit 
que Ie P. Milet etoit adopte. Enhn pour achever de convain
ere Ie General de Ia droiture de fa conduite, il lui donna 
avis de fe tenir fur fes gardes , furtout au terns de Ia moiifon. 

II aifura neanmoins que les Cantons n'etoient pas eloignes 
de la paix, que les Familles , qui l'avoient depute, la fou
haitoient avec ardeur depuis lontems ; que Gelles avoient dif
fere a la demander, c'etoit uniquement par la crainte de pa
roitre devant leur Pere jufiement irrite; qu'il s'etoit enhn rif
que pour Ie bien public; qu'il avoit efpenb que fa franchife 
feroit fa fUrete ; qu'il voyoit bien qu'ilne s' etoit pas trompe, 
& que s'il etoit affez heureux pour reconcilier fa Nation avec 
Ies F ran,!ois , fon deifein etoit de venir chez eux paifer Ie refie 
de fes jours avec fes Freres du Sault S. Louis. 

ltepon[e du Le General etoit trop accoutume a ces fortes de protefia-
General. tions, pour s'y laiifer tromper , & Ie temoignage d'un Mif

fionnaire , qui n'etoit pas en liberte, ne lui paroiifoit pas une 
preuve fuffifante de la Gncerite 'de celle-ci. Ilne voulut pour
tant point oter toute efperance a Tareha; illui repondic qu'en
core que l'horrible perfidie des Ol1nontagues a l'egard du 
Chevalier d'Eau , & des autres Fran,!ois, qui etoient alles 
chez eux fous la fauvegarde du droit des Gens, & pour leur 
~ame.ner. les Iroquois revenus de France; & les cruautes 
1ll0Ules Journellement exercees dans tous les Cantons fur les 
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Prifonmers .Fran~o~s ,J au~on[affent a ufer de reprefailles fur --
lui-meme , 11 voulolt bIen ecouter encore un refie de tendreffe I 6 9 3' 
pour des Enfans, qui ne meritoient plus ce nom; qu'il n'a~ 
voit donc rien a craindre , ni pour fa vie, ni meme pour fa 
liberte ; mais que -' ii tous Ies Cantons vouloient lincerement 
entrer,en n~goci~~ion ave.c I~i, ils fe preifa~ent de lui envoyer 
des Deputes; qu 11 voul<:>lt bIen encore aVOlr patience jufqu'a 
la fin de Septembre ; maIS que ce terme expire, il n'ecouteroit 
plus que fa jufie indignation. Tareha promit d'etre de retour 
aans ce tems-la, queique chofe, qui put arriver, & reprit 
fort content Ie chemin d'Oqneyouth. 

Peu de jours apres Ie Comte de Frontenac re~l1t une Let
trc du P. BINNETEAU , Miffionnaire des Abenaquis ,lequel 
mandoit que Ia Flotte Angloife ewit partie de Bafion , & Ie 
lendemain S. Michel, qui l'annee pnkedente avoit ere pris 
fur Ie chemin de Michillimakinac , arriva a Quebec. Il s'e
toit fauve de prifon , fur l'avis , qu'on lui avoit donne qu'il 
etoit condamne au feu, & il r"porta que les Anglois avoient ~ 
bati un Fort a huit bafiions dans ia principaie Bourgade d'On
nontague ; que ce Fort avoit trois enceintes de paliffades , & 
que l'intention des Sauvages ~toit que tout ce qui ne pou
voit pas porter Ies armes dans ce Canton, fe refugiat dans 
ces enceintes fous Ie canon du Fort, au cas, que ies Fran
~ois fuffent tentes d'y faire ce qu'ils avoient fait dans Ie Can
tOn d'Agnier. II ajouta que huit cerit Iroquois etoient fur Ie 
poinf d'entrer en Campagne, pour empecher nos Habitans 
de faire leur recolte; <-Iue Tareha ,qui avoit deja donne cet 
avis, pouvoit bien avoir encore parle iincerement fur tout Ie 
refie ; mais qu'affurement Ia Nation Iroquoife en general n'a
voit jamais ete plus eloignee ~e faire Ia paix, qU'elle l'eto~t 
alors, quoique pluGeurs Familles Onneyomhes paruffent ve· 
ritablement fort laffes de la guerre. 

Dans Ie terns meme que S. Michel parloit ainh, Ies huit Hll~~-ee.nt 
cent Iroquois etoient deJa aux Cafcades a l'extremite du Lac I~oCJhuols dsap 

G G ' , 1 r. 1"" proe ent e S. Louis. Le ouverneur enera, lur aVIs, qu II en re~ut Montreal. 

Ie vintunieme de Juillet, fit partir en diligence Ie Chevalier de 
Vaudreuil avec cinq Compagnies des Troupes du Roy, & 
cent cinquante Soldats de recrue , qui venoient de lui arriver 
de France. Le Chevalier de Callieres de fon cote avoit affem-
hIe un Corps de fept a huit cent Hommes, & march a en Per-

Rij 
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... -1-6-9-3'- fonne a leur tete jufqu'aux Cafcades; mais ni lui , ni M. de 

Vaudreuil ne trouverent plus l'Ennemi , que pluGeurs avis reo 
~us coup fur coup avoient obliges de decamper. 

lis (e retirent Les Chefs de ce Parti furent d'abord informes de l'arrivee 
Cans rienfaire. de trois Navires de France avec des Troupes. lIs f~urent 

enfuite que Ie Gouverneur de Montreal faifoit de grands pre
paratifs pour les venir attaquel , & il~ etoient deja inftruits , 
ou ils Ie furent bientot que l:s ~ngloi~ ne fongeoient point 
a faire Ie Gege de Quebec. AmG ll~ cralgnirent d'avoir fur les. 
bras toutes les Forces des F ran~Ols , & comprirent que, s'ils 
ne vouloient pas etre coupes dans leur retraite, il ne falloit 
pas la differer d'un moment. En effet on n'apprehendoit deja 
plus rien a Quebec de la part de~ Anglois ,& huit-cent Iro
quois n'avoient pas alors de qUOI effrayer la Colonie~ . 

Cequedevint Les avis, qu'on avo it re~us du puiffant armement , qui fe 
Ja Flotte An- faifoit a Bafion etoient neanmoins-tres-bien fondes . mais Ie 
gloiCe qui . - - ' ,-cd' ' N 
rnena~~it Ie brUIt, qUI aVOlt count que ces preparatlrs regar Olent la ou-
Canada. velIe France, n'avoit ete repandu de la part des Anglois , 

que pour tenir cette Colonie en echec , pour oter au Comte 
de Frontenac jufqu'a l'envie de les aIler inquietter chez eux,. 
8i pour mieux cacher leur veritable deffein. Les trois N avi
res, qui venoient d'arriver a Quebec, avoient rencontre fur 
leur route un petit Batiment depeche en France par Ie Comte 
de BLENAC, Gouverneur General des Ifles de l'Amerique, qui 
leur avoit appris que la Martinique etoit attaquee par ~ cin· 
quante Vaiffeaux , partie de l'Ancienne, & partie de la N ou
velIe Angleterre : les trois mille Hommes, qui devoient faire 
irruption du cote de Montreal, ne parurent pas non plus. 
Ainfi la recolte fe fit avec beaucoup de tranquiIlite, la moif
fon fut abondante , & la famine, qui commen~oit a fe fain~ 
fentir vivement, ceffa tout a coup. 

Arrdivee d'un Pour comble de bonheur, Ie quatrieme d'Aout on vit are 
gran Con- . .\. MId h 'd P 11 -
""oi de Pellete- nver d ontrea eux-cent Cal),ots c arges e e etenes 
IieaMont- fous la conduite du Sieur d'Argenteuil. Ce grand Convoi 
.real. P?rtoit pour quatrevi!1t mille francs de Cafror, &; le~ prin-

Clpaux Chefs des NatIons du Nord & de rOueft y etOIent en 
~erfonne= ~es que M. de Frontenac en eut re~u la nouv:lle, 
II fe rendIt. ~ l'40ntrea,l , & y arriva efcorte ~e ces ~em~3 
~hefs, qUI etOlent alles au devant de lui jufqu aux TroIs RI
Vleres. Des Ie lendemain il fe tint un grand Confeil,. ou tout 
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fe paffa ala fatisfafrion d'un .chacun. L'Orateur Huron parla ---
lonterns , & fit un grand reCIt de toutes les Expeditions, que I 693' 
fa Nation avoit faites contre les Iroquois. Les autres fe con-
tenterent de dire qu'ils etoient venus pour entendre la voix de 
leur Pere , pour recevoir fes ordres , & pour Ie prier de leur 
faire donner a un prix rnodere les marchandifes , dont ils 
avoient befoin. 

II n'thoit venu Perfonne de Ia part des Miamis, & Ie Gou- M. de Fron

verneur General fut meme informe qu'ils avoient rec;u des teDac~mp~che 
prefel15 ~es Anglo!s par l'e.ntrer:tife des Mahi!lgans, & qu'ils ~~~fi~~:~n~sv~~ 
leur aVOlent perrnIs de ve11lr tralter dans la RIVIere S. Joleph. les Anglois. 

Il etoit d'une. dangereufe confequence de fouff"rir qu'on ou-
vrit cette porte au commerce des Anglois; auffi M. de Fron-
tenac prit - il toutes les mefures, que fa grande experien-
ce lui put fournir , pour erppecher Ies fuites de cette nego-
ciation. 

II n'epargna rien non plus pour achever de s'attacher tou
tes les Nations, dont les Deputes fe trouvoient a Montreal; 
c' etoit-Ia fon principal talent. Tous ces Sauvages partirent 
charmes de fes manieres , & combles de fes prefens. Illes fit 
fuivre de pres par un bon nombre de Franc;ois fous Ia con
duite du Chevalier de Tonti, qui commandoit toujours aux 
Illinois , & que fes affaires avoient oblige de defcendre a 
Quebec. MM. de Courtemanche & de Mantet furent auffi 
de ce voyage, auffi-bien que Nicolas Perrot, a qui Ie Gene
ral recommanda d'empecher de gre, ou de force les Miamis 
de traiter avec les Anglois; M. d'Argenteuil , qui fut nom
me Lieutenant de M. de Louvigny, & M. LE SUEUR, qui 
fut charge de faire un Etabliffement a Chagouamigon , & de 
renouveller l'alliance avec les Saulteurs & les Sioux. 

M. de Frontenac, apres avoir fait ces arrangemens , fe dif- Les Anglois 

P
ofoit a partir de Montreal, lorfqu'un Expres du Sieur Pro- rFep:enn~nt Ie 

. d R' \ Q b l' d 1 ort SaInte vot -' LIeutenant e oy a ue ec, Ul apport a es nouve - Anne dans la 

les de la Baye d'Hudfon & de l'Acadie. Les premieres por- Baye d'Hud

toient que Ie Fort de Sainte Anne dans Ie fond de Ia Baye [on. 

d'Hudfon avoit ete pris par Ies Anglois au commencement 
de Juillet. Trois Navires de cette Nation avoient hyverne a 
foixante-dix lieues de ce Fort, dont il s'etoient approches , 
des que Ia navigation avoit ete libre. 

lis fe doutoient bien que la garnifon en etoitfoible; mais 
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J 6 9 3. iIs n'auroient jamais pu s'imaginer qu'il n.?y refH.t que quatre 

Hommes, dont l'un etoit aux fers. Ce Malheureux dans un. 
acces de phreneGe avoit tue Ie Chirurgien du Fort: revenu 
a fon bon fens, & forr trouble de l'aEtion, qu'il avoit faite , 
il craignit que Ie P. DALMAS, Jefuite, qui feul en avoit ete 
Ie temoin , ne Ie dckelat, & 1a crainte d't~tre puni pour un 
crime involontaire ,l'engagea a en commettre un , qui Ie ren
doit coupable , il tua Ie Miilionnaire. 11 auroit peut-etre pou[
[e plus loin fes fureurs , fi on ne s'etoit affure de lui en l'en-
chainant. . 

Belle. retraite Les Anglois avoient debarque quarante Hommes pour at
~l~ist.rols Fran- taquer ce Fort. Les trois F ran~ois en tuerent d'abora deux-, 
~ & obligerent les autres a s\Hoigner; mais ceux-ci ayant ap

pris de quelques Sauvages l'etat de la Place, & Ie nombre 
de ceux , qui Ie defendoient , eurellt honte d'avoir recule de
vant trois Hommes, toutefois ils leur firent l'honneur de leur 
en oppofer ju[qu'a cent. Nos Braves comprirent bien que leurs 
efforts feroient inutiles contre tant de Monde ; mais iis ne vou
lurent pas fe rendre. Ils Iaifierent leur Pri[onnier dans Ie Fort 
avec quarante, ou cinquante milliers de Pelleteries, s'em
barquerent , fans etre aper~us, dans un Canot ,& furent af
fez heureux pour gagner Quebec, 011 ils trouverent M. de 
Frontenac fort chagrin,de ce que Ie" retardement des Vaiffeaux 
de France avoit fait encore une fois manquer l'Expedition {i 

. fouvent projettee fur Ie Port N elfon. 
t Tese A~lg~OIS Les nouvelles de l'Acadie etoient plus confolantes. On 

~e:ir~/ d~ de- mandoit au General qu'il etoit arrive a Bafion quinze Navi
v~nt la Marti- res de guerre de la Flotte , qui avoit artaque la Martinique; 
~~?:~:d~~au- qu'ils paroiifoient en forr mauvais etat ; que la pefte y avoit 

fait de grands ravages, & qu'on leur faifoit faire quarantai
ne; que Ie bruit etoit que les Anglois avoient perdu fix mille 
Hommes dans cette malheureufe Expedition, outre un tres
grand nombre de Deferteurs , & que deux de leurs plus gros 
N avires avoient ere coules a fond par Ie canon du Comte 
de Blenac, qui en eifet s'acquit beaucoup de gloire dans cerre 
occafion. 

Le Chevalier de Villebon, qui mandoit ceci au Comte de 
Frontenac, ajoutoit que Ie General Phibs avoir dir que, fi fa 
Flotte n'etoit pas revenue {i delabree, il auroit encore eu Ie 
terns de prendre Quebec, & qu'apres que les Equipages fe 
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feroient un peu remis, il enverroit pluGeurs Vaiifeaux croifer I 69 3. 
a l'entree du Fleuve S. Laurent; que deux Fran~ois echapes 
des prifons de Bafion l'avoient aiTure que ce meme General 
fe difpofoit a. Ie venir attaquer dans fon Fort de la Riviere de 
S. Jean a. la tete de huit-cent Hommes; mais qu'il ne Ie crai-
gn.oit point. II fm neanmoins forr heureux que cet avis fe fUt 
trouve faux, ou que Phibs elIt change de fentiment ; car il n'e-
toit nullement en etat de fe defendre. 

Vers la fin ~e Septe~breTa~eha re~int a Quebec, fuivant Un7Iroquoi. 
la parole, qu 11 en aVOH donnee, & 11 Y amena une Femme [e vlenr a 
Onneyouthe, qu~ Ie feyl.dtHir de voir Ie Comte de Fronte- ~~~~.ete~o~:~_ 
nac , dont elle avo It am dIre de G grandes chofes , avoit en- te de Fronre

gage a. faire ce voyage. Ce n\~wit pas tout-a.-fait la Reine de naco Conver-

S b . 1'1 . - ,. . , d"f {jon & eioo-e a a; mals roquOlie etOlt al11mee u meme matI ,que cette de CWe F~Il1-
Princeife, & Ie General Fran~ois en fut tellement dane, qu'il me. 

parut envifager dans cetre Femme quelque chafe de plus qu'u-
ne Sauvageife. D'ailleurs cette Femme avoit rendu de grands 
fervices aux Fran~ois Prifonniers dans fon Canton, & c'etoit 
a elle , que Ie P. Millet devoit la vie: ainfi Ie Comte de Fron-
t'enac avoit plus d'une raifon de lui faire un favorable accueil. 
Elle meriwit encore quelque chafe de plus, & Dieu donna a 
fa charite la meme recompenfe , qu'en re~ut autrefois celle du 
Centenier Corneille. Ill'eclaira comme lui des lumieres de 1'E-
vangile. Elle fut baptifee fous Ie nom de SUSANNE, & je rai 
vue en 1708. au Sault S. Louis, ou eUe efi mane dans une 
heureufe vieilleife, apres avoir lontems edifie cette Bourga-
de par Ia confiante pratique de toutes les vertus Chretiennes. 

Ce fut fans doute a. fa confideration que Ie Comte de Fron- Propofitions 

tenac re~ut airez bien Tareha , quoiqu'il flIt extremement de Tarcha. 

choque des proEofitions, que lui fit ce Sauvage. Apres d'aifez 
mauvaifes excufes de ce que fon Canton n'avoit pas envoye 
au General des Deputes pour traiter de Ia paix , rejettant la 
faute fur Ies Anglois , qui avoient , dit-il, empeche les On. 
neyouths de fuivre les fentimens de leur creur , il ofa bien Ie 
prier d'envoyer lui-me me fes Ambaifadeurs a. Orange, ou ces 
memes Anglois vouloient abfolument que cetre grande affaire 
fe negociat. 

On peut juger de l'indignation, qu'une telle conduite ex
<:ita dans Ie creur du Gouverneur, qui fe voyoit joue par une 
Nation, dont il s'etoit toujours flatte d'etre efiime & craint. 

Reponle dll 
Comce de 
Fromcnac. 
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I 69 3. 11 ne la fit pourtant pas ecIater toute entiere : il parut meme 

perfuade que Tareha penfoit en fon particulier beaucoup 
mieux ~ qu'il ne parloit au nom de ceux, qui Ie deputoient : 
illui fit des prefens , & Ie congedia en lui difant , qu'il vou
loit,bien prendre en bonne part les excufes des Onneyouths ; 
mais qu'il ne ta;deroit pas a faire .repen~ir les ~~nt?n~ d~ n'a
voir pas profite des favorables dIfpofitIOns , ou 11 etOlt a leur 
egard a fon arrivee de France, & d'avoir ajoute l'infolence a 
la perfidie. 

Pourquoi it Tareha comprit pourtant bien que cette menace n'etoit en
diff(~re de core que conditionnelle , & ce fut moins la conduite , que Ie 
pouifer les G I I 1 . .. \ fc I d . 1 fi . . fi 1 
Iroquois a enera avott tenue a on egar ,qUI e t Juger amI, que que -
bout. ques expreffions radoucies , dom il avoit entremel6 fes re~ 

proches. II y avoit cependant quelque lieu de croire que ces 
menaces ne feroient point fans effet, parce que les Illinois & 
les Miaqlis, animes par Ie Chevalier de Tonti & Ie Sieur de 
la F on~t , faifoient alors une rude guerre aux,Iroquois, & leur 
avoien.t deja CUe plus de quatre-cent Hommes depuis deux, 
ou trOIS ans. 

~ele& bo~s Mais ce qui engageoit principalement Ie Gouverneur Ge~ 
offices de erOlS I 1 \ I " S 
Sauvages. nera a ne pas rom pre encore toute negocIatIOn avee ces au-

vages, c'efi qu'il entretenoit parmi eux des correfpondances 
fecrettes , dont il etoit bien aife de voir quel feroit Ie fucces , 
avant que d,e prendre un dernier partie Son fide Ie Oureouha~ 
re, qui s'etoit retire depuis peu parmi les Iroquois Chretiens 
de la Montagne, faifoit de frequens voyages dans fon Can
ton, & n'omettoit rien de ee qu'il jugeoit plus propre a dif~ 
pofer les efprits a fe rap rocher des Fran<;ois ; d'ailleurs Gara
konthie vivoit encore, & quoique fervent Chretien, il etoit re .. 
fie a Onnontague, ou ron efiill?-oit fa prefenee neceifaire pour 
pr<?fiter .des occafions , qui fe prefentoiem de retablir, la, bon
ne IntellIgence entre nous & fes Compatriotes. Ce venerable 
Vieillard denue de tout fecours fpirituel au milieu de cette 
Babylo~e , ne laiifa jamais ralentir fa piete, ni fon zele, & 
par Ie fom , qu'il prit toujours de menager fon credit, com
me un autre Daniel, il trouva plus d'une fois Ie feeret de faire 
echouer les il~trigues des Anglois , ~ui fans cela nous auroient 
fouvent redUlts a de facheufes extremites. 

J~ n'ai pu f<;avoir fi Teganiiforens etoit des-Iors Chretien; 
car 11 ~dl: certain qu'ill'a ete, & qu'il eft mort au Sault S. Louis. 

Mais 
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c' ~a~s il etoit ~ncore ~u terns, clOtH je parle ~ a Onnontague ; -1 -6-9-3-'
·.:ou 11 fecondott parfattement les bons deffe111s de Garakon-
· thie , & 1'011 peut affurer que la Nouvelle France fut en par
tie redevable aux bons offi,ces, de ces trois Sauvages de ce que 
fes Campagnes & fes HabItatIons ne furent pas continuelle
menr inondeesde Partis Ennemis. 

A cela pres les Cantons continuerent a fuivre pendant Conduite des 

-quelques annees Ie plan de conduite , dont iIs ne s'etoienr Angloi: ~ des 
, , 'd '1 d 1 ,Irol1uolsano~ . POll1t ecartes epllls e commencement e a guerre, & qUI treegard • 

.con·iifioit a negocier de tems en tems , fans jamais rien COll-
clurre , & a nous harceler fans ceITe ; mais a s'arreter, 10rf-
qu'ils etoient Ie plus en etat de nous faire de mal. Les Anglois 
de leur cote ne difcontinuoient point de leur dire que tot ou 
tard ils detruiroient la Colonie Frans:oife, & c'etoit princi
paIement pour les entretenir dans cette penfee , que chaque 
annee ils faifoient courir Ie bruit d'un grand armement pour 
afiieger Quebec. 

" S'ils aprenoient que quelques-uns de ceux , qui nous etoient 
finceremenr affechonnes dans les Cantons, fe donnoient des 
mouvemens pour porter Ia Nation a faire la paix , ils n'epar
gnoient rien pour infpirer aux autres de la defiance contre 
eux, ou bien iis offroient leur mediation , qu'ils f~avoient 
bien que nous n'accepterions pas, & ceia pour faire accroire 
a la Multitude que nous n'agifiions pas de bonne foi. Ils en
gageoient enfuite quelque Chef de reputation a lever un Parti 
de guerre, qui otQir dUX plus Pa.cifiques toute envie de s'a<:
commoder. 

La raifon pourquoi nous ne voulions point entendre ales 
recevoir comme Arbitres, efi qu'ils vouloient tovjours fe 
rendre les Maitres des conditions, & iIs faifoient aifement 
p.affer notre reflls pour une preuve que nous ne fongions qu'a 
les tromper. Ainfi. affures du plus grand nombre des princi
paux Chefs, ils s'embarraffoient a1fez peu des avances, que 
faifoient quelquefois nos plus zeles Partifans au pres du Ge
m:ral Frans:ois, & ils en tiroient meme c~t avant~ge qu~ c~s 
avances fe trouvant fans eifel, ceux , qUI les aVOlent faltes , 

'nous devenoient quelquefois fufpeEts. Entin ils avoient trou-
· ve Ie fecret de faire naitre a toute la Nation Ie detir d'attirer 

chez eux tout Ie commerce des Pelleteries , en lui faifant el1-
· trevoir le grand profit, q:ui lui en reviendroit. De-Ii nai{:' 

~meIL S 
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---- foient toutes les ,i~ltrigues, des un~ &~es autres pour nous de.. 

I 693· baucher nos AllIes, dont II y avmt touJours quelques-uns, qui 
fe laiifoient gagner, ou furprendre. :. 

J"ai deja obferve neanmoins , & il ~e faut point perdre ced 
de vue pour comprendre toute la fUlte des manreuvres des. 
Iroquois, G op~ofee~ en appareAnce-ies ~nes aux autres , que 
ces Sauvages n aurOlent pas vu tranq~~llemeI?-t Ies ~ngIojs 
feuls Maitres de tout Ie Canada. lIs 111gnorOIent POInt ce 
qu'ils auroient a c,raindre ~e leur, part, s'ils n'avoient plus de
Concurrens, & lis ne pretendOIent dans Ie fond que tenir Ia 
balance dans une efpece d' equilibre entre deux Nations, dont 
la jalouGe mutuelle les faifoit rechercher de toutes les deux, 
& produifoit ~eur fUre~e. I ' '.,. 

Les AnglOIs eux-memes etOIent fort heureux d aVOir cette 
barriere a nollS oppofer ; car ils ne pouvoient affurer la tran
quillite de leurs Colonies, toutes puiifantes qu' elles etoient, 
qu'en nollS donnant de l'occupation de ce cote-la. , tandis que 
les Sauvages voiGns de l'Acadie , etroitement unis avec nous 
par Ie lien de la Religion, troubloient fans ceife Ie repos de la 
Nouvelle Angleterre , & que les diifenGons domefriques de 1<1 
Nouvelle York expofoient cette Province au danger de paifer 
fous la domination Fran~oife. 

C:omment M, Cette politique de deux Nations trop fieres pour s'efrimer 
de Frontenac 11 & d b 
«l profuoir. mutue ement, trop remuantes pour emeurer en onne 

intelligence plus lonterns , que ne ledernandoient leurs inte
rets , n'etoit plus un rnyfrere pour ceux , qui avoient queI
que part aux affaires de la Nouvelle France. M. de Fronte
nac ta connoiffoit mieux que Per[onne, & G d'nne part e1Ie 
l'obligeoit a fe tenir continuellement fur fes gardes , e1Ie Ie 
rafi'uroit de l'autre , & l'engageoit a preter l'oreille aux pro
poGtions des Iroquois, toutes les fois, qu'ils lui envoyoient 
des Deputes, avec qui il put traiter ~ fans expofer la dignite de 
(o~ car~aere. Outre que par-IiI il retiroit toujours quelques 
Pnfon1l1e!s: il gagnoit ordinairement quelques mois de tre
ve , .dont II profitoit pour donner aux Hahitans Ie moyen de 
refplrer, d'enfemencer leurs Terres , & de faire leurs recol
te~ . .£nfin les Deput~s des Iroquois fortoient rarement de chez 
lUI fans cor"cevoJr de l'dlime , & fe fentir meme de l'attache
ment Four fa Perfonne. 

AinG au commencement de l'anne~ 1694. deux Onnont~ 
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gues etant venus a Montreal pour demander a M. de Callie- --6-
res ft les Deputes des cinq Cantons., qui, ajouterent _ ils I 94 •. 
etoient de)' a en chemin., feroient bien rerus a prier leur Per~ roLnetSdlroquols 

, • ." II e nou-
OnonthIO de leur accorder la palx; ce Gouverneur, qui etoit veau mine de 

infrruit des intentions de fon General, leur repondit qu'ils fe- vo.uloir 1a 

roient ecoutes, s'ils fe prefentoient; mais qu'il doutoit fort pm. 
qu'ils fe prefentaffent. Us fe retirerent avec cette reponfe , & 
il fe paffa enfuite pres de deux mois, fans qu'on entendir par-
ler de rien. M. de Callieres n'en fur nullement furpris , tou-
tefois , pour ne manquer a rien de ce qui dependoit de lui, it 
jugea a propos d'envoyer quelques Partis du cote de la Nou-
-velIe York, afin de voir ft, par Ie moyen des Prifonniers , 
qu'on feroit fur les Iroquois, il ne decouvriroit point les veri-
tables caufes de l' envoi de leurs premiers Deputes, ou du re
tardement des Seconds. 

Le 'vint-troifieme de Mars deux Agniers vinrent a Mont- On ell: avenii 

real fair~ les e~cufes de :r egani~?rens ,.qu~ devoit etre Ie Chef ~:~: J~lier 
de la DeputatIOn, & dlrent qu II falloIt s en prendre aux An- . 
glois , ft les Cantons avoient manque a leur parole. lIs furent 
d'autant plus mal re~us , que des Sauvages de l'Acadie avoient 
averti M. de Frontenac de fe defier des Iroquois, qui ne vou
loient que gagner du terns & l'endormir ; que leur delfein 
etoit meme de Ie poignarder lui & Ie Chevalier de Callieres 
dans un Confeil, ou ils fe trouveroient en grand nombre ; 
d'avoir dans Ie voiftnage de Montreal de nombreux Partis 
tout prets a fondre fur la Colonie etonnee, & defrituee de 
Chefs: de porter par tout Ie fer & la defolation ; & d'intm
duire enfuite les Anglois dans Ie Pays. 

11 y aV?it ~ans ~oute a, rabattre de ce projet; mais la pru- Deput~s de~ 
dence eXIgeOlt qu on fe tI11t fur fes gardes, & Ie manque de Iroquois a. 
parole des Iroquois donnoit a penfer. Cependant au mois de Quebec. 

May .Teganifforens ,arriva a Quebec, .avec huit Depu~e? 
C'etOlt Ie terns des femences , & cette clrconfiance fit dlfh-
muler au Gouverneur General Ie peu de fond, qu'il faifoit 
fur cette Deputation. U donna aux Ambaifadeurs une audien-
ce publique ave~ ?eaucoup d'appareil, & iamais ~:)l1 ne parla 
mieux de part 111 d autre. Le bon creur de r egal1lfforens pa-
rut non-feulement dans la Harangue, qu'il fit dans cette Af-
femhlee , mais encore dans les entretiens particuliers ~ qu'il 
eut avec M. de Frontenac, a qui il prefenta des Colliers de la 
part de Garakonthie. S ij 
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Le General Ie careffa beaucoup, Ie pria d'aifurer Gara-16 94. komhie de fa reconnoiffance & de fon efiime, & joignit a. 

toLltes CeS amities de fort beaux prefens pour tous Ies deux;. 
mais per[uach\ que, ni l'UN , ni l'autre n'entroient dans les Con
fti!s de 1a Nation, OU fe trouvoient les Anglois, il ne com,Pta 
aue fur leur affecbon {inc~re, fans fe flatter que leur credit 
fut aifez grand pour amener la Nation entiere a une reconci
liation parfaite. It prolongea enfuite Ie fejour des Deputes au
tant qu'il etoit neceffaire pour donner aux Habitans Ie IoiGr 
d'enfemencer leurs Terres ,& ce delai eutencoreun autre ef
fet ,qui ne fut pas moins avantageux a Ia Colonie. 

Effet c1e eette 1\1. de Louvigny ayoit fujet de craindre une rupture avec 
De!:'lHariol1. nos Allies des Contrees du Nord & de l'Ouefi , a qui les Iro

quois nc ceffoient d'inGnuer que Ies F ran~ois vouloient con
clure un accommodement avec les Cantons, fans fe mettre en 
peine de menager leurs inten~ts. Tout ce qu'il avoitpu gagner 
illr leur efprit , avo it ete d'engager les principaux Chefs de 
ces Nations a s\~claircir par eux-memes de la verite; ces Chefs 
etoient partis pour Quebec -' & ils y arriverent deux jours 
apd:s Ie depart des Deputes Iroquois. M. de Frontenac ayant 
f4iu d'eux-memes Ie fujet de leur voyage, enyoya un Expnl:s 
a Teganiiforens pour Ie prier de revenir a Quebec; il y ac
courut fur Ie champ, il vit les Chefs de nos Allies, & ceux
c~, apres l'avo!~.enrendu parler '. comprirent que les Iroq,uois 
naVOlenr en vue, que de leur falre prendre Ie change, d em
pecher leurs Partis de comi.r fur l'Ennemi commun , & de Ies. 
brouiller avec les F:"an~ois , pour avoir meilleur marche des. 
l111S & des autres. 

M. de Fro?te- Il ne tint pas au Gouverneur General, ql1'il ne tidt encore 
nac reme InU- dID I . d T 'iT • 
tilement Ie re- e ~a eputauon e egal11l1orens un autre avantag~ , qUI ne 
tablif1cment lui paroiffoit pas moins effentiel , quoique tout Ie Monde ne 
de Cataro- f' d ~ . ". I I bl';:r d F d C ,ouy. ut pas e on aVIS: c etOlt e reta luement U ort e a-

ta~ocouy. Teganiiforens lui en avoit fait la premiere propa
huon, & p~ut-etre Ie Generalla lui avoit-il fuggert!e Iui-me
me. Ce qUl efi certain, c'efi qu'il fadit cene ouverture avec 
toute l'ardeur, dont il etoit capable, & qu'il ne differa pas. 
d'un mome~t Ies pr.eparatifs d'une Ent~eprife G deGr~e depuis 
lontem~. Ii h~ trava.Iller avec une extreme diligence a un grand. 
ConvOI , qUi devoIt conduire dans ce Pofie une Garnifon ,. 
des Ouvriers, des munitions l & tout ce qui etoit neceffaire 
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a un Etabliffement, dont il pnftendoit faire Ie boulevard d~ --6---
I 94. 

1a Colonie. 11 en donna Ie Commandement au Chevalier de 
Crifafy; mais cet Officier etant fur Ie point de s'embarquer , 
recut un ordre de deJarmer. 
, La caufe de ce chanzernent fut l'arrivee de M. dl: Scrigny Cc: ql1i fait 

a Montreal ~ ou e-roit Ie Gouvern~ur Gener.ll, J"CC line Lchol1cr ct: 

Commiffion du Roy pour la levee d'un Delachement conG- proJet. 

derable de£l:ine a une Entreprife fur Ie Port Nelfon. La Com 
a~0....it t~:)Ujour~ forAt a camr c,ette E.xpedition , & en, av~it char-
ge .sengny lUI-meme , & d IbervIlle , fon Frere. 11 n y avoil: 
pas un moment a. perdre , fi on ne vouloit pas faire manquer 
pour Ia t~oiGeme tOIS ce projt!t , ~ il fallut pour cela prendre 
une partle des Hommes, qUi devOIent accompagner Ie Cht: v d-

lier de Crifafy. Ondonna Gx-vim Canadiens & quelques Sau
vages du Sault S. Louis a Serigny, Ie refie fut conge die juf-
qu'a nouvel ordre. 

Peu de (ems apres deux Fran~ois , qui s'etoient fauves d'On... NOl1velles 

nontague , 011 ils etoiem Prifonniers , affurerent M. de Fron':' n~"C'Ci3[iol:S 
tenac , qu'il ne faUoit plus compter d'avoir la paix avec la N a- ~~~~s~es lrv

tion Iroquoife ; Ie General crut qu'ils etoient mal informes, 
& les Chefs des Nations de l'Ouefi & du Nord etant arrives 
a la fin du mois d'Aout avec un grand Convoi de Pelleteries , 
conduit par M. de Louvigny , il fe donna bien de garde de 
leurfaire part de l'avis ,qu'il venoit de recevoir. 

Au bout de quinze jours Oureouhare , qui avoit accompa
gne T eganifforens a fon retour, revint avec treize Prifonniers 
Fran'1ois , qu'il avoit delivres , & parmi 1efquels etoient les 
deux HerteIs , pris deux ans auparavant dans la deroute de 
M. de la Gemeraye, & qu'on croyoit morts; mais il n'ame
noit point d'autres Deputes, que ceux de fon Canton de 
Goyogouin, & de celui de Tfonnonthouan. La feule conGde
ration, que Ie Comre de Frontenac avoit pour leur Condu
aeur, les fit ecouter favorablement, & Ie General voulut que 
les Chers. de nos Allies fuffent prefens a l'audience, qu'illeur 

{ donna. 
Oureouhan~ , qui portoit 1a parole, commen<,;a par pn:

{enter un Collier, dom Ie fens etoit qu'i1 avoit bl'ife 1es fel's d::! 
treize Fran~ois: il en prefenta enfuite d"autres pour n1:1rq!.kf 
que les Cantons, done on voyoit les Deputes, s'apercevant 
'lue la negociation de Teganifforens tiroit trop en lon.;ueur , 
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-"i <594. & f~achant qU'elle etoiuraverfee par les Anglois, avoient pris 

les devants , & charge leurs Envoyes de prier leur Pere de ne 
pas s'impatiemer , de l'affurer qu'ils vouloient , a quelque prix 
que ce fUt , rentrer dans fes bonnes graces, & Ie conjuroient 
de fufpendre encore pour qu~~que tems fa ~ache .. 

Derniere re- Le General leur demanda S. lIs ne comptOlent POInt de com-
Pdon!c de M. prendre toutes les Nations dans Ie Traite, dont il s'agiffoit, & 

e Frolltenac. . II 1: 
cette demande les embarraffa. s conlererent quelque terns 
entr'eux, & repondirent enfuite d'une maniere affez ambi
gue. Le P. Bruyas ?uper!eur ,des Miffions, qui leur fervoit 
d'Interprete , les pna de s exphquer plus nettement, & leur 
trOll ble aug111enta. A lors Ie Comte de Frontenac leur dit qu'il 
acceptoit Ie premier Collier , & qu'il revoyoit avec plaifir 
fes Enfans , qu'il avoit pleures , comme morts; qu'il f~avoit 
bon gre aux Deputes des deux Cantons de leur empreffement 
a lui protefier de leur fid6lite; mais qu'il ne recevoit point 
les autres Colliers, par lefquels on pretendoit arreter fon bras, 
& qu'il alloit inceffamment frapper , fi on ne fe hatoit ,Point 
de lui rendre une reponfe precife fur tout ce qu'il avoit declare 
a T eganifforens. 

II renvoye Ies Illes regala enfuite magnifiquement, & pendant Ie fefi:in , 
Deputes fort reprenant ces manieres noblement affables, qui lui reuffif-
com ens. I I d b foient prefque toujours, i s'etu ia a ien convaincre les 

Goyogouins & les Tfonnonthouans qu'il fouhairoit la paix ; 
mais plutot pour eux-memes , que pour lui, & en Pere, qui 
ne chatie fes Enfans qu'a regret. II raffembla au bout de quel
ques jours tous les Sauvages, & fit paroitre beau coup de ref. 
fentiment de ce que Teganifforens n'etoit pas n:venu au tems , 
qu'illui avoit marque, & plus encore de ce que ron avoit 
confulte les Anglois , qui ne regardant que leur interet pro
Fre , ne pouvoient que deconfeiller la paix. II ajouta qu'il ne 
ferait pas lantems la dupe de l'irrefolution & de l'inconfi:ance 
des Cantons; que lui &. fes Allies alloient tout de bon re
~omI?encer la guerre • & qu'ils la feroient plus vivement que 
pmalS. 

Les Deputes, qui ne s'etoient pas attendu a cette menace, 
voulurent lui infpirer de la defiance de fes Allies, mais il prit 
leur defenCe, & protefi:a qu'il ne fepareroit jamais leurs in
ten~ts des hens. II ne laiffa point d'ecouter affez tranquille
mens quelques reproches, que les Hurons & les Iroquo~s fe 
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firent mutuellement ,youlant voir fans doute, s'il ne pour- I 694. 
roit pas en tirer quelques lumieres fur la conduite des Pre-
miers ~ aufquels il ne s'thoit jamais fie que mediocrement; 
m~~s apres.un~.affe~ ~ive altercation, qui ne lui apprit que ce 
qu 11.f~avOIt deJa, 11lmpo[a filence aux deux Parties. II dit en-
fuite aux Iroquois qu'il feroit lentement fes preparatifs , afin 
de leur donner Ie terns de fe ranger a leur devoir; mais que 
s'ils continuoient d'abufer de fa patience, illeur feroit femir 
qu'autant il etoit bon Pere , & Allie fidele , autant iis Ie trou-
veroient Ennemi redoutable, s'ils pouffoient fa patience a 
hout. II parIa fur Ie meme ton aux autres Sauvages en par-
ticulier -' & il les congedia tous charges de prefens , & pleins 
d'efiime pour fa Perfonne. 

Sur la fin d'Oaobre Ie P. Milet arriva a Montreal, apres Retour dll P. 

cinq ans d'un efclavage, dont il avoit paffe une bonne Ear- Milet & de . a l' . 11 d r. l' d 11.., P . Tareha tIe ans attente contlnue e u lUp Ice eume aux n on- . 
niers de guern:, & il donna avis au Gouverneur General que 
Tareha Ie fuivoit de pres, avec les Deputes du Canton d'On
neyouth. I1s debarquerent en eifet peu de jours apres, & ils 
furent tres-mal re~us ~ peu s'en fallut qu'on ne les traidt com-
me des Efpions. M. de Frontenac fe radoucit neanmoins un 
peu fur Ie temoignage du Miffionnaire , auquel Tareha avoit 
effeaivement rendu de bons fervices durant [a captivite, & 
quoiqu'il commen~at a croire ce que les Abenaquis lui avoient 
mande ,que toutes ces negociations ne tendoient qu'a l'amu-
fer, il fit refIexion qu'elies ne lui avoient pas ere inutiles , en 
ce qu'elles avoient procure quelque repos aux Habitans de la 
Colonie. 

D'ailleurs c'etoit une neceffite pour lui, de faire au moins Raifol1s, qu'i 
femblant de s'y preter , ou d'aller attaquer les Iroquois avec enJ>;ageoiellt~e 
des Forces capables de les detruir~ ,& il s'~~ falloit, ~iet;.qu'~l ~~:~:~ ~~~al
en eut de fUffifantes pour une pareIlIe Expedmon. J al deja dlt Iroquois. 

que les Anglois avoient confrruit un Fort a Onnontague, & 
cette Place etoit en tres - bon erato Les Iroquois pouvoient 
dans un beroin mettre fur pied trois mille Hommes, & Ie Gou-
verneur de la Nouvelle York n'avoir garde de les voir perir 
faute d'etre fecourus. 

M. de Frontenac ne pouvoit compter que fur deux mille 
.Hommes au plus, i' cornpris les Troupes, les Milices , & Ies 
Sauvages domicilies ; la prudence, ne permettant pas de de-
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I ,~, 9 4. garnir les Po11:es les p.lus expofes, qui etoient en affez grand 

nombre. Ainh tout blen conGdere on avoit beaucoup fait en 
detounlant les grands Partis , qui auroient pu au moins rava
ger les Campagnes; malheur, dont la fuire inevitable auroit 
ete une difette generale. Or 1a ceffation des grandes hofiilites 
et0it, Ie fruit des IH~gociations, dont nollS venons de parler, 
& les petits Panis , qui avoient paru en Campagne de part & 
d'autre pendant ce tems-Ll, n'avoient fervi qu'a nous tenir 
cominuellement fur nos gardes. . 

,Sll:'ilJeS Les ji nglois de Bafion ne jouiffoient pas a beaucoup pres 
AC,cllaqclls 'd'une aufli grande tranquillite de la part des Nations Abena-
tr,;w.:m avec I b C 
l~s '-\.l1glois. quires. Le Chevalier P li s avoit ronde de grandes efperan-

CeS fur le Fort de Pemkuit , fitue au milieu de ces Sauvages, 
& d'abord a force de les intimider, il en avoit engage quel
ques-uns a entrer en quelque forte d'accommodement avec 
lui. II y avoit d'autant moins lieu de s'en etonner , que ces 
Sauv2.ges [e voyoient fouvent affez abandonnes des Frans;ois , 
qui comptoient un peu trop fur leur affeEl:ion, & fur Ie cre
dit de ceux , qui avoient gagne leur confiance; de plus quel
ques-uns de leurs Parens etoient Prifonniers a Bafion , & il 
n'y avoit rien ,a quoi ils ne fuffent difpofes pour les retirer des 
mains des Anglois. ' 

Les chafes etoient meme allees G loin, que deux de leurs 
Chefs s'~toient engages des Ie mois de Maya conclurre avec 
Ie Gouverneur de la Nouvelle Angleterre un Traite de paix, 
& ce General, apres avoir re~u des 6tages, s'thoit rendu en 
Perfonne a Pemkuit , pour accelerer la conclufion d'une af
faire , qu'il regardoit avec raifon , comme un eoup de Partie 
11 y amoit apparemmem reuili fans la diligence du Sieur de 
Villieu , qui s'etoit fi fort diftingue au fiege de Quebec, & 
qui coml11ancloit alors une Compagnie dans ces Quartiers-Ia. 

[~ Sieur de Dans Ie tems, que Ie Chevalier Phibs fe tenoit Ie plus af
~Vlll}eu ~'ompt fUn~ de mettre entin fon Gouvernement hors de toute inquie-
11 n<:gucla-' 1 d.r. d . r did 
rion. tude de a part e II angereux V oiilns, Vilheu, lecone e 

:M. THUR Y , Miilionnaire a Pentagoet , trouva Ie feeret de 
regagner un Chef Malecite , 110mme MAT AOUANDO , qui 
s'~toit deja declare pour Ia paix , leva un Parti de deux-cent 
cinquante SauvagE's des environs de Pemagoet & de 1a Ri
viere de S. Jean J fe fit joindre par les Abenaquis de la Mif
fion du P, BIGOT l'Aine, [e mit a la tet~ de tous ees Braves, 

n'ayant 
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'n'ayant avec lui qu'un feul Fran~ois , & les mena fur la Ri- ---
viere de Pefcadoueau milieu des Habitations Angloifes , & a I 694. 
Gouze lieues feulement de Bafion. 

I~ y avoit en cet ,endr~it-la deux Forts un, peu eloignes l'un E.xpcdition 
de 1 autre; les Abenaqms fe chargerent den attaquer un hardrc & heu·. 

V 'll' 1 MI' &1 M' h ' reure de ccc . 1 leU aveces aecltes es lcmacs marc a contre l'au- Officier. 

trc , & ils furent emportes en tres-peu de terns. Deux-cent 
trente Anglois y perirent , cinquanre , ou foixante maifons 
furent brult~es , & un li heureux fucces ne couta pas un Hom-
me aux Vainqueurs, un feul y fut blefl'e. Mataouando com-
'battit toujours aux cotes du Commandant Fran~ois, & fe di
il:ingua heaucoup. 

Les Abenaquis avoient pour Chef un nomme T AXOUS, Belle aLl:ioll 

-deja celebre par plulieurs belles aaions , & recommandable d't:n Abcn;t~ 
pour fon attachement a nos interers. Ce brave Homme non qUI. 

content de ce qu'il venoit d'execmer avec tant de valeur, 
choi-fIt quarante des plus Idles de fa Troupe, & apres trois 
jours de marche , ·en faifant un affez long detour, arriva au 
pied d'un Fort pres de Bafion , & l'attaqua en plein jour. Les 
Anglois s'y defendirent beaucoup mieux , qu'ils n'avoient fait 
a Peicadoue , Taxous y eut deux de fes Neveux tues a fes co-
tes, & re~ut lui-meme jufqu'a douze bales de moufquet dans 
fes habits; mais enbn il for'.ra la Place, & aHa enfuite faire Ie 
degat jufqu'aux portes de la Capitale. 

Ces hofiilites irriterent d'autant plus le Chevalier Phibs, Soulevemc:nt 

que fur les affurances, qu'il avoi! donnees d'un accommode- 11. Bafl:oll. 

ment prochain avec les Sauvages , tout Ie Pays etoit dans une 
f-ecurite parfaite , & qu'apres des irruptions fi brufques 8f fi 
peu attendues , Ie Peuple de Ba~~n ie fouleva contre lUI. Il 
n'avoit pas une fort grande autonte dans fon Gouvernement, 
& autant pour fe foufiraire a la fureur d'une Populace l11uti-
nee, qui Ie l11eprifoit ',~ue p~ur cherche~ les moyens de ~e 
venger de l:afl'ront, qu 11 veno.It de receVOlr des Sauvages , 11 
prit Ie pani deyaffer.a ~er.nkuIt. . I •• 

Des qu'il y fut arnve , 11 en~oya dIre a ceux , avec qUI ]~ Ccqlli(epaLTe 

avoit traite , qu'ils euffent a lUI remettre deux des leurs, qm en~~e ~~ .~h~ 
s~ewient trouves a l'attaq~e du premi~r F or,t , linon ~,9t,1'i! ~es ~;: ~~uv:~~'s) 
regarderoit tous comme etant COl11phces dune hofillue falte AllIes. des 

contre Ie droit des Gens , & apres les paroles donnees de F[an~OIs. 
n'en faire aucune , ajoutant qu'il etoit a Pemkuit en etat de fe 

~meIL T 
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I 694. venger de cette perfidie. Ces menaces n'embarrafferent pas 

peu les Sauvages , ils avoient donne des otages au General 
Anglois , leurs Parens etoient Prifonlliers a Hafron , & ces 
con1iderations n'etoient que trop eapables de les porter a tout 
pour appaifer Ie Chevalier Phibs , qui de fon cote leur au
roit fait un pont d' or pour les regagner :> [auf ales trahir en· 
[uite. 

Ceux-cifonr lly avoit plus, depuis Iontems on leur promettoit de grands 
~branles. r Jr recours de France, & ces lecours ne paroiuoient point: iIs ne 

pouvoient pas meme efperer de les recevoir htot, parce que 
les Navires Fran~ois , qui etoient arrive~ aux Cotes de l'Aca
die, apres s'etre avances jufqu'a la Riviere de S. Jean -' avoient 
revire de bord avec une precipitation , qui marquoit una 
grande fuperiorite de Forces de la part des Anglois. Tout ceia 
fit faire aux Sauvages de ferieufes reflexions., & ils balance
rent aifez lontems fur Ie parti, qu'ils devoicnt prendre. A la 
fin Ie plus grand nombre fut d'avis d'envoyer faire au Gou
verneur de la Nouvelle Angleterre des excufes pour Ie paffe " 
& l'aifurer qu'a l'avenir il n'auroit plus aueun fuiet de fe plain
dre d'eux. 

M
.l!.n de ':urs Cerre demarche les auro-it infailliblement peraus, & naus 
J!!lOnnaHes . R·' I • I bl d 1:. 'I 

lesempeched~ avec eux. len n etoIt p us capa . e e ralre connoltre .eU! 

traiter.avecles foibleffe & la notre aux Anglois , qui n'auroient pas manque 
AnglolS. de s'en prevaloir pour en gager ces Peuples de maniere a ne 

pouvoir plus reeuler. Mais M. de Thuri, qui fut averti a 
propos de ce qui fe tramoir, fut affez heureux pour ra1furer 
les plus timides , & pour faire comprendre a tous l'abyme , 
ou ils alloient fe pn~eipiter , en fe jettant ainfi entre les bras 
d'une N arion, dom ils avoient fi fouvent eprouve la mau
vaife foi, a laquelle iis avoient fait trop de mal, pour etre en 
droit de s'attendre a en etre bien traites, & qui les craignoit 
affez pour fe faire un point de politique de les exterminer en
tieremept, des qu'ils ne les verroient plus appuyes par le~ 
Fran~Ols;. 

Illeur. confeilla enfuite d'employer I.e terns, qu'on leur a-voir 
donne pour [e nbfoudre a reelleillir Ie peu de grains ,. qu'jls, 
avoient femes, & de fe retirer apres eela dans des lieux , 04 ils. 
pouvoient bien s'affurer que les Anglois ne les iroient point 
€:hercher. M. de Villieu engageaen meme terns les Chefs de 
Ie fwvre a Quebec." Ollils preienterel.1ta M .. de Frontenac l~ 
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chevelures des Anglois , qu'ils avoient tues a Pefcadoue: les ---
Abenaquis du P. Bigot, qui n'avoient eu aucune part a ce qui I 694· 
s'etoitpaffe entre Ies Malecites & Ie Gouverneur de la Nou-
velle Angleterre? fuivirent de pres M. de Villieu, & tous 
renouvellerent au General F rans:ois Ies protefiations d'une 
fide lite inviolable. 

Tandis que les Anglois etoient fi mal menes dans la Nou- De(cription 

velle Angleterre par une poignee de Sauvages. ils res:urent du Port Nel

dans la Baye d'Hudfon un echec, qui leur fLIt encore plus fon. 
fenGble. MM. d'Iberville & de Serigny arrive rent a l'entree 
de la Riviere de Sainte Therefe Ie vintquatrieme de Septem-
bre , apres avoir couru de grands rifques dans Ies glaces , 
dont ils trouverent la Baye toute couverte. lIs firent leur de
barquement Ie jour meme , & la nuit fuivante quarante Ca-
nadiens invefiirent par Terre Ie Fort, dont Ia prife etoit I' ob-
jet de cette Expedition. J'ai remarque ailleurs que ce qu'on 
appeqe proprement Ie Port NeifOn ~ efi une maniere de Baye, 
qui res:oit les eaux de la Riviere de Sainte Therefe , & de celle 
de Bourbon, & que Ie Fort, auquelles Anglois ont donne 
Ie meme nom, efi Gtue fur Ie bord de Ia premiere de ces deux: 
Rivieres , a une demie-lieue de fon embouchure. 

Le vintfept , apres qu'on eut de charge du Poli., que com
rnandoitM. de Serigny, dansla Salamandre., que montoit M. 
d'Iberville, tout ce qui etoit n~keifaire pour Ie liege, Ies deux 
Freres voulurents'approcher du Fort; mais Ies glaces les ar
rete rent un mois entier , & peu s' en fallut qu' elles ne brifaf
fent la Salamandre. Enfin Ie vinthuit d'Oaobre ce N avire 
rnouilla a un mille au-deffus du Fort, & M. d'Iberville fit 
camper tout fan Monde a Terre. Ce Fort etoit une maifon 
quarree, a Iaquelle on avoit attache quatre Bafuons ., & Ie 
tout etoit confiruit de bois. 

En ligne de la paliifade il y avoit deux autres Bafiions, 
dont l'un fervoit de Iogement aux Officiers ; entre Ies deux 
ewit une efpece de demie-Iune , au il y avoit une batterie de 
huit pieces de canon de huit, qui battoient fur la Riviere, 
& en bas une platte forme a res de chauifee , avec fix pieces 
de gros canons. Du cote du Bois, qui etoit un Taillisdans 
un fond mankageux , il n'y avoit aucune defenfe. Le corps 
de Ia Place etoit fortifie d'une double paliffade, & avoit tren
te-fixcanons & fix pierrieri. La Garnifon 6toit de cinquante 

T ij 
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-1-6-9-4-'- trois Hommes commandes par un bon Marchand, qui n'a~ 
voit jamais vu Ie feu: auffi fe defendit-il tres-maL 

MM. d'lber- Le Gege commen<;a neanmoins d'une, maniere fort trifre 
,:;!le & de Se- pour les deu~ Com~andans. C::hateaug.u; I~ur F -:ere , e~,core 
~~~Z-,:,n font jeune" & qlll fe~~OIt fur Ie Poll en quahre d En(e!gne , s etant 

rr avance Ie quatneme de Novembre, pour empecher les Af
fieges de faire une fortie , fut tue d'ul1 coup de moufquet. Ce 
fut Ie troiGeme de cette F amille , qui mourut en combattant 
pourfon Prince (a). Depuis ce jour-la jufqu'au neuvieme, 
on ne fut occupe qu'a fe loger. Le neuvieme on commen<;a: 
de travailler aux batteries de canon, & a placer les mortiers , 
qui furent en etat Ie treizieme a midi; mais avant que de les 
faire fervir , M. d'iberville envoya [ommer Ie Gouverneur de 
fe rendre. 

le Gouver- Cet Officier fe voyant fur Ie point d'etre bombarde , man-
neur (e rend 
par capitlda- quant de bois, & n'ayant aucune efperance d'en pouvoiJJ 
~101l, faire , fi Ies F ran<;ois s'obfrinoient a paffer l'hyver dans leur 

Camp; mais furtout n'ayant aucune experience dans Ii guer
re , repondit qu'il confentoit a livrer fon Fort, & que Ie len
demain il enverroit fon Lieutenant pour. regler la capitula-
tion. II tint parole. Le Lieutenant de'mand3. que tous les Offi
ciers fuffent loges dans Ie Fort pendantl'hyver; qu'onnetou
chat, ni a leurs hardes , ni a leurs papiers , & CIu'auffit6t que 
la navigation feroit Iibre , on Ies tranfportat en France, d'ou 
ils auroient la liberte de pa1Ier en Angleterre. Tout cela fut 
accorde : 1a capitulation fut Ggnee Ie quatorze , & obfer
vee de bonne foi. Le lendemain M. d'Iberville prit poffef
hon de la Place, & lui donna Ie nom de Fort Bourhon. 

Le butin, qu'on y fit , pe fut pas conGderabie ; mais on y 
trot,lVa quantite de proviGons de bouche, dont les deux N a
vires Fran<;ois n'thoient pas bien pourvus ; elies leur aiderent 
a paffer plus agnhblement I'hyver, qui fut tres-rude , & plus 
long qu'a l'ordinaire. Les Anglois avoient ete informes dUo 
de1fein des Fran~ois; ils avoient envoye dans la Baye deux 
Fregates, qui avoient ravitaille au mois d'Aout Ie Fmt Nel
fon , & Ie Fort Sainte Anne, en avoient renforce les Garni
fons ,& embarque tout Ie Cafiof, qui s'y etoit trouve. Avec 

5ainte Helene & de Bienville, Le nom de neur de Cayenne. , 
(,,) Les deux autres etoient MM. de ll<:urs Freres, 'lui eft aujourcthui Gouver.;. 

€hattau~ut fut donne au plus ieune de. 
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un peu de diligence on auroit pare ce coup; mais tandis que ---
Louis XIV. furprenoit fes Entlemis par fa diligence a entrer I 694· 
en Campagne, les Vaiifeaux , qu'on envoyoit par (es ordres 
en Amerique, partoient toujours deux, ou trois mois trop 
tard de nos Pons. Et on pourra voir dans Ie cours de cette 
Hifroire que cette lenteur a ete prefque la fenle caufe de tou-
tes nos pertes , & du peu de fucces de nos Entreprifes dans 
cette partie du Nouveau Monde. 

POJ]r furcrolt de difgraces Ie fcorbut fe mit parmi les N 0- 'sQites de cette 

tres, la pluparr en furent attaques ; M. de Tilly, Lieutenant conquele. 

du Po Ii ~ neuf autres Canadiens, & dix Matelots en mouru- 169 5. 
rent. Cent cinquante Canots, charges de plufteurs Pellete-
ries du Nord, qui arriverent dans tout Ie mois de J uin au 
Fort Bourbon, dedommagerent les Irwfreifes du Cafror, 
dont les Anglois les avoiem frufrres. Mais la fin de J uillec 
approchoit, que Ies glaces n~ pen:nettoie,nt pas enc~re de na-
viguer, & ce ne fur que Ie vlllthUlt que Ion fut en etat de le-
ver les ancres. II ne refroit plus [ur les deux N a vires Fran-
~ois que cem quinze Hommes, dOlH pluGeurs ne pouvoient 
pas fervir ; ce qui ~t prendre. a M. d'Iberville la r~ioilltion 
d'attendre les N aVlres AngiOls pour les enlever, PUlS de ren-
voyer en France Ie Poli, & d'aller avec la SaL1!Jlaluire hy-
verner dans Ie fond de la Baye , pour y prendre Ie Fort 
Sainte Anne. 

Mais les Anglois n'ayant point paru ju(qu'au feptieme de 
Septembre , il changea de fyHeme, & prit Ie parti de faire 
voile pour Quebec avec les deux N avires. II no~nma Ie Sieur 
de la Foret Gouverneur du Fort Bourbon, & hu donna pour 
Lieutenant M. de MARIGNI. Illeur laiffa foixante-quatre 
Canadiens, & GxIroql1ois du Sault S. Louis, avec des mu
pitions & des vivres pour une annee. II prit enfuite la route 
du Canada, mais les vents contraires l'ayant arrete fort lon
terns a la Cote de Labrador, & (es Equipages s'affoibli1fant 
tous les jours par Ie fcorbut , il tourna du cote de France, 
& arriva Ie neuvieme d'Ofrobre a la Rochelle. 

Les affaires etoienr umjours fur Ie meme pied dans Ie cen- Le~ Iroqlwii> 

1 C I . 1 I . .. \ £. d coonl1l1em tre de a 0 ome: es roquOls cont1l1UOlent a alre e gran- d'amll(cr l~s 
des prome1fes , & n'en tenoient aucune. On a f~u depuis que Fral1~ois. 
ce n'etoit plus de la Nouvelle York, que venoient les plus. 
grands obfracles a une reconciliation parfaite des Ca11t011s. 
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1 6 9 5. avec nous , les Hollandois.) qui avoient un puiffant Pard 

dans ceue Province, ne s'op'ofant point a 1a paix; mais de 
la Nouvelle Angleterre. Cependant de quelque part, qu'ils 
vinffent, iI n'thoit Perfonne dans la Nouvelle France, qui ne 
flh convaincu de Ia mkeffite preffante d'executer les mena
ces, qu'on avoit u fouvent faites aces perfides Sauvages. II 
y avoit meme lontems, qu'on penfoir de meme dans Ie Con
feil du Roy; car voici ce que M. de Pontchartrain en ecri .. 

Ie Roy efl: 
d'avis 
9u'on les 
pOllfIe 11 
bout, 

vit aM. de Frontenac Ie I 6e • d'A vril de ceue annee J 695. 
)' Je fuis bien aife, Monueur, de vous informer a l'avance 
» de ce que Sa~Majefre a penfe au fujet de la guerre , & de la 
" negociation, que vous avez entretenue avec Ies Iroquois de
" puis l'autonne de l'annee 1693- jufqu'au depart des Vaiffeaux, 
" & de VOllS dire que cette negociation paroit avoir ete traitee 
" par eux de concert avec les Anglois. 11 femble que les uns & 
» les autres ont eu en vue plus particulierement de fufpendre & 
" d\~loigner Ies Entreprifes, que vous deviez faire contr'eux, 
" pour Ie mettre en etat de faire la chaffe & Ie commerce, & 
" pouvoir enfuite reiifier plus fortement avos deffeins , meme 
» de porter la guerre jufques dans Ie Canada. Vous ne pouvez 
') pas avoir de preuves plus certaines de leur peu de uncerite , 
~, qu'en ce que vous avez decouvert, que dans Ie meme terns, 
" qu'ils vous envoyoient des Ambaffadeurs les uns fur les au
" tres , ils faifoient pratiquer les Nations d' en haut, nos AI
» liees, pour faire Ia paix avec elles independemment de vous. 
" Vou's avez du moins tire de cette fupercherie l'avantage de les 
.) en avoirconvaincus en prefence des Deputes de ces Nations, 
" & en faifant connoitre aces Derniers" par les Iroquois memes, 
~, que ceux-ci n'avoient pas deffein de les comprendre dans ce 
» pnhendu Traite, & vous etes plus fortement affure de leur 
» fidelite , & de la confiance , qu'ils doivent avoir que Ie Roy 
" ne les abandonnera point. Cela etant , il faut mettre tout en 
" ufage pour faire aux Iroquois la guerre la plus vive ; Sa 
') Ma jefie veur faire un effort pour VOliS mettre en etat de cela. 

lis recom· 11 s'en falloit bien que tout Ie Monde penfat auffi favora-
mcncent leurs bl ' f' r' \ I C d I . d G bofrilites. ement " qu on allOlt a a our e a patIence u ouver-

neur General. La plupart de ceux , qui voyoient les chofes 
de plus pres, ne trouvoient pas bon qu'on laiffat les Iroquois 
fe flatter que nous etions les Dupes de leur mauvaife foi, & 
ron fut encore confirme .. dans ce fentiment) lorfque ces Bar-
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bares, apres pluGeurs intrigues pour nous debaucher leurs ---
Compatriotes du Sault S. Louis & de la Montagne, qui fu- 1 69 5 • 
rent fur Ie point de fe laiffer gagner, voyant toutes leurs ru-
fes decou vertes , recommencerent a fe montrer tout autour 
de nos Habitations, & a y exercer leurs cruautes & leurs bri-
gandages ordinaires. 

II eft vrai que la vigilance & l'aaivite du Gouverneur de 
Montreal rompirent Ia plupart de leurs mefures. Un des Chefs 
du Sault S. Louis, qui etoit entre fecretement en negocia
tion avec eux, fut chaffe du Village: Ie Sieur de LA MOTTE 

CADILLAC, qui avoit fuccede a M. de Louvigny a Michil
limakinac , trouva Ie moyen d'engager les Sauvages de fon 
Diihia a courir fur l'Ennemi commun, qui fe donnoit de 
grands mouvemens pour les detacher de notre alliance; mais 
tout cela n'empecha point nos Habitans d't~rre dans de con
tinuelles aUarmes , les Iroquois leur dreifant par tout des em
hufcades , & venant les maffacrer a la vue, & prefque fous Ie 
canon de leurs Forts. 

Ces hoftilites avoient ete pnkedees de propoGtions fort in- In(or~ntes 
rId I d C 1 r I A propoiitlOI1S 
10 entes e a part es antons, elque s , au meme moment -' de ces Barba-

qu'ils avoient ceffe de faire femblant de vouloir la paix -' res. 

avoient repris leurs anciens airs de hauteur. Ils commence-
rent par vouloir que Ie Gouverneur General leur envoyat a 
fon tour des Deputes pour traiter chez eux , & pour premier 
preliminaire ils exigerent que ron ceffat abfolument de notre 
part & de celle de nos Allies de faire aucune hoftilite , tant fur 
eux, que fur les Anglois. 

Tant de fierte dans un Ennemi ,qu'on ne croyoit pas im
pollible d'humilier; la necellite de Ie faire , G on ne vouloit 
pas perdre tout ce que nous avi~ns regagI?e de ,credit dans 
l'efprit des Sauvages , .& Ie chagr!n de re,;"Olr la t,ere & Ie cen
tre meme de la Colome redevemr Ie theatre dune guerre , 
0111'on r-ifquoit tout, fans efperance de rien gagner, faifoient 
fouhaiter a ceux, que l'experience du paffe inquiettoit pour 
l'avenir, qu'on railemblat toutes les F orees du Canada, pour 
aller faire repentir Ies Cantons de n'avoir pas profite des dif
poGtions, 011 ron avoit ete de leur aecorder une paix avan
tageufe; mais Ie Comte de Frontenac ne fut point de cet avis. 

II fe mit fortement dans la tete que Ie remede Ie plus effi- M. de Fro~. 
cace contre l.es maux, qu'on craignoit, etoit de retablir Ie :bfi~ l:e~~~:-
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I 69 5. Fort de Catarocouy , & refolut d'executer ce deffein , qu'il 

de Cataro- n'avoit pas perdu un feul moment de vue depuis [bn retour 
,ouy> de France, quelque ohfiacle, qu'il fallut furmonter ,pour en 

venir a bout. II n'eut pas plutot declare cette rMolution , que 
M. de Champigny, & tout ce qu'il y avoit de Perfonnes en 
place, lui reprefenterent vivement les dangereufes fuites , que 
pouvoit avoir une Entreprife , Oll lui feul voyoit des avanta: 
ges, dom Perfonne n'etoit perfuade., ajoutam que les Troupes 
& les Milices ,qu'il y faudroit occuper ,feroient heaucoup 

, mieux employees a reprimer l'infolence des Iroquois. On lui 
fitobferver que les Cantons ayant plus d'une fois demande Ie 
retabliffement de ce Poile, c'etoit non-feulement leur accor~ 
der une grace, dont ils s'etoient rendus indignes; mais encore 
recevoir la Loi, qu'ils fembloient vouloir nous impofer les 
armes a la main. 

C(,)l1tre I'avis Ces reprefentations ne toucherent point Ie General, ilre.,. 
de tout Ie pondit qu'encore qu'il fUt feul de fon avis, ille fuivroit, il 
Monde, partit auffitot pour Montreal, 011 il arriva Ie huitieme de Ju-il.,. 

let, efcorte par cent dix Habitans du Gouvernement de Que
bec & de celui des Trois Rivieres. Ii leva encore cinquante 
Hommes de Milices de celui de Montreal, deux - cent Sol
dat.s , & deux-cent Sauvages avec trente-fix Officiers , ce qui 
faifoit pres de fept-cent Hommes, tous Gens d'elite , qui, fous 
la conduite du Chevalier de Crifafy , que Ie <;;eneral charge a 
de cette Entreprife, auroient fuffi pour mettre les Iroquois a 
la raifon. Les pn~paratifs fe firent avec une diligence incroya
hIe, & des que Ie Convoi fut pret on fe mit en chemin. 

_Ec du Roy Des Ie lendemain M. de Frontenac rec:rut une Lettre de M. 
mCme. de Pontchartrain, par laquelie ce Miniftre lui mandoit que 

Ie Roy n'aprouvoit pasfon deffein; carlui-meme, ou peut
etre quelqu'un de ceux , qui l'avoient diffuade , en avoit ecrit 
en Cour. Mais il prit fur lui de n',avoir aucun egard a cet 

)., avis. ;; Je croyois, dit M. de Champigny, dans une Lettre a 
" M. de Pontchartrain , dattee de l'onzieme d'Aout, qu'il chan
" geroit de deffein , ce qui lui etoit tres-facile. Je lui reprefen
" tai pour cela une infinite de raifons, Ie tout inutilement, fi 
" ce n'efr qu'il envoya ordre de diminuer la Garnifon de vint 
}; Hommes n' Dans une autre du dix-fept , iI ajoute : -" Le De
)' tachement de Catarocouy efr de retour; Ie Fort eft retabli , il 
~, Y eft refte quarame-huit Hommes, quoique M. de Frontenac 

, A 

meut 
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m eut dlt qu 11 ny en refreroIt que trente. On auroIt plus Uti- (( I 69 5 . 
lement employe cette depenfe a faire un coup ·conG.dera- ( . 
hIe fur Ies Iroquois, qui n't:hoient point fur leurs gardes , & H 

croyoient nous avoir endormis par leurs negociations feintes. ( 
Nos Allies ne fongeoiei1t plus <'i. s'accommoder, comme on H 

nous mande qu'ils font avec eux, voyant qu'on ne fait rien (l 

contr'eux. Les Hurons y ON deja envoye trois Canots ~ les « 
Renards & les Mafcoutins font Gens auffi a. s'unir avec les (' 
Cantcms contre les Sioux: les Premiers parlent meme de s'al- « 

ler etablir dans leur Pays ; en un mot la Motte Cadillac « 
rr.artde que nous allons les perdre tous, {i nous n'y aportons (C 

remede , en faifant un grand Parti contre les Iroquois., & en « 

perfuadam bien nos Allies que nous voulons tout de bon de- <c 

truire cette Nation. ( 
Le Comte de Frontenac penfoit bien differemment, & 

fur les deffeins, qu'il venoit d'executer, & fur l'Expedition , 
dans laquelle il n'avoit pas juge a propos de s'engager; & 
1'0n peut dire qu'en mettant a part Ie fucd:s de la refolution , 
qu'il prit ,contre Ie fentiment unanime de tout ce qu'il y 
avoit dans la Colonie de Per[onnes eclairees, & qui ne re
Eondit pas tout-a.-fait a. fon attente , il paroiffoit raifonner af
fez jufie. L'equite , dont un Hifiorien ne doit jamais s'ecar
tar, m'oblige de raport:;!r fes raifons : voici comment il s'ex
prime dans Ie compte, qu'il rendit au Minifire de la eondui
t~ , qu'il avoit tenue en cette occaG.on. 

Le Detachement pour Ie Fort de Frontenac etoit parti « 
quelques joms avant la reception de votre Lettre, & Ie de- U 

fifrement de cette Entreprife , dont les principaux Chefs des <~ 
Outaouais , avoient ete temoins oculaires , auroit tellement « 

decrie les F ran<;ois dans leur efprit , par les fortes idees, qu'ils « 
auroiertt con<;ues de notre foibleff(;, ou de l'envie , que nous « 
aurions de renouer la negociatien avec l'Ennemi , que cela « 

auroit ete capable de les aliener entierement de nous , ou de ( 
les faire fonger a. faire leur paiiK fans notre participation, fur- « 
tout apres la joye , qu'ils avoient ternoignee publiquernent de ( 
pouvoir par ce nhabliffernent efp~rer de treuver une retraite « 
affuree daMs toute~ les Entreprifes, qu'ils pourroient former (( 
contre les Iroquois. Cette Expedition s'efr faite heureufernent (t 

a tres-peu de frais , & en peu de terns. Nous n'y avons pas; " 
perdu unHomme, & quoiqueje n'euffe pretendu pour Ie pre- (( 

nmeIL V 
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-6--5- fent faire retablir que de pieux les breches , qui fe trouve4 

1 9 . H roient au , orr , on a trouve Ie moyen de Ies refaire de pierres 
" en huit jours , fans qu'il en air coute un fou au Roy .....• ' 
" On vouloit que j'allaife cette annee avec toutes nos Trou
') pes, nos Habitans & nos Allies, Tambour battant ehlever 
') Onnontague; je ne l'ai pas juge a propos, premierement par
:: ce que je n'avois pas ~es Forcesfuffi,cante~ pourcel,a. En fecond 

lieu, pour ne pas lalffer Ie Pays degarm , expofe aux courfes 
» des Anglois, qui pouvoient fondre iur Montreal par Cham
;) bly. Troifiemement, par l'inutilite d'une Entreprife , qui n'a
}) boutiifoit qu'a bruler des Cabannes; les Sauvages ~ s'ils n'a
" voient pas eu Ie terns d'appeller les Anglois, ne pouvant 
" manquer de fe retirer dans Ie Bois avec leurs Familles. L'exem· 
" pIe de ce qui eil arrive apres l'Expedition de M. de Denon
" ville chez les Tfonnonthouans , juilifie airez ce que je dis, & 
" fait connoitre que la defiru&ion d'un Village Iroquois n'eft 
" pas ce qui nollS delivrera de leurs incurfions. 
" Le moyen Ie plus facile & de moindre depenCe pour en ve
;) nir a bout, eft de continuer ales tourmenter, & inquieter 
" fi fort par de continuels Parris, qu'ils n'ofent fortir de chez 
') eux, ce que Ie retabliifement du Fort de Frontenac nous met
" tra en etat d'executer. Si Sa Majefie prend la refolution de 
;) faire attaquer l'annee prochaine Ie Fort de Pemkuir, cela aug
" mentera bien la hardieife des Sauvages de ces Quartiers .•..• 
" Il feroit meme a fouhaiter qu'Elle voulut etendre cetre Ex...;. 
" pedition jufqu'a faire bombarder Bailon & Manhatte , ce qui 
: n'eil pas a mon avis fort dirficile , & donneroit moyen par un 
>J feul coup de hnir Ia guerre de ce Pays. . 

II n'eut pas ere impoffible de repliquer du moins a une par
de de ce que Ie COl1lte de Frontenac alleguoit pour jufiifier 
fon Entreprife : il eil pourtant vrai qu'il n'etoit pas bien aif6 
de decider qui l'emportoit des inconveniens, & des avanta
ges de ce de1fein , qu'on exaggeroit peut-etre un peu de part 
& d'autre; car s'il y avoit de I'entetement, ou G l'on veut 
quelque interet particulier dans les motifs, qui faifoient agir 
Ie Gouverneur General, il paroiffoit que Ie zele de queIques
uns de fes Contradi&eurs n'etoit pas exempt d'huaeur & de 
prejuges ; [on malheur fut que trop de Gens prenoient part a 
ce mecontemement. J 

Au refte on ne peut refufer au Chevalier de Crifafy la juili;, 
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ce dedire qu'il r;to,ntra dans l'exec~tion d.es ?rdr~s , qu'il avoit -1-6-9-5-'
re~us de fo? Gener~l " une cond~Ite , qUI Iu! attlra les eloges Conduite ad

de ceux-memes, qUI defaprouvOIent Ie plus I Entreprife , dont mirablc du 

il etoit charge. En quirize jours il fit fix-vint lieues dans des CI~evalicr de 

R ·d i· . 1 &·1 b'· I F d C CuraCy. apl es p:e que ~ontlllue s., . I re aut e ort e .ataro-
couy. Mals fon zele & fa vIgIlance ne fe bornerent POlllt la : 
avant que de retourner a Montreal il envoya a la decouverte 
quatre-vint Sauvages divifes en petites Troupes, & l'on peltt 
dire que la Colonie dut a cette precaution, autant qu'a la va-
leur de quelques-uns de nos Officiers, dont nous parlerons 
bientot, Ie bonheur , qu'elle eut de faire tranquillemem fes 
nkoltes. 

En effet quarante de fes Decouvreurs etant alles du cote On en: averti 

d'Onnontague , quelques-uns d'entr'eux , qui s'etoient avan- fort it propos 
, . ~ "1 R·· d Ch . d ~ d que les lro-ces JU qu a a IVl~re e . ougu~n, y vlre.nt e ce,n re tren- quois [outen 

te-quatre Canots d IroquOIS, & lIs entendlrent meme quel- Campagne. 

ques-uns de ces Sauvages, qui fe difoient les uns aux autres 
que bien~ot ils rendroient aux Frans:ois , & a leurs Freres du 
Sault S. Louis, une vifite , a laquelle iis ne s'attendoient pas. 
Les autres Partis confirmerent qu'un grand nombre d'Iroquois 
etoient en Campagne; tous firent affez de diligence, pour 
donner au Gouverneur de Montreal Ie loifir de mettre fes Po. 
ftes hors d'infulte , & a M. de Frontenac de former un Corps 
de huit cent Hommes dans l'Hle Perrot. 

Les Ennemis ne laifferent pas de s'avancer jufqu'a Mont- Les Ennemis 

real ,& debarquerent meme par petits pelotons dans cette [ont defails 

HIe, OU ils cafferent la tete a quelques Habitans. Sur l'avis, ir M. de la 

qu'en eut Ie Gouverneur General, il jugea a propos de divi- Uf2uuaye, 

fer fa petite Armee, & de la repartir dans les Paroiffes, pour 
y couvrir les Moiffonneurs : cette difpofition deconcerta tou-
tes les mefures des Iroquois, dont un Corps confiderable fut 
battu derriere Boucherville par M. de la Durantaye. II y eut 
encore quelques furprifes dt:r Ia part de ces Barbares; mais 
fans beaucoup d'effet. Ainfi flnit la Campagne dans Ie centre 
de la Colonie. Les commencemens en avoient ete encore 
plus fune!les pour les Iroquois dans les Quarriers de l'Ouefi. 

,J'ai dit que M. de .la Motte Cadillac, a~oit enfln detenni- Et par M. de 

ne les Sauvages V OIfins de fon Pofie a falre des cour[es fur COUrtemall-

. l'Ennemi commun: ils les flrent avec fucces , & amenerent ache. 

Michillimakinac un grand nombre de Prifonniers. Les !ro
y ij 
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1 69 5. quois voulurent s'en venger fur les Fran~ois, & marcherent 
en grand nombre pour contraindre les Miamis a fe declarer 
contr'eux; re[olus, s'ils Ie refufoient, de les chaffer eux-me
rues de la Riviere S. J ofeph , ou il y avoit une nombreufe 
Bourgade de ces Sauvages. Par bonhellr M. de Courteman
che fe rencontra dans cette Bourgade, avec quelques Cana-

. diens , lorfque les Iroquois y parl1rent : il [e joignit aux Mia
mis, & tomba 11 brufquement fur ces Barbares , qui ne s'atten. 
doient a rien moins, & qui ne les f'1avoient point Ia, qu'a
pres en avoir rue & bleffe un grand nombre , il oblig~a Ie refte 
a prendre la fuite fort en defordre. 

Trahj(on d'tm Cet echec leur fut tres-fen11ble ; mais ils en furent bien de,. 
C!.cfHurOll. dommages par la perfidie d'un' Capitaine Huron, que nos Ca

nadiens avoient nomme LE BARON. C't~toit un eiprit dange
reux , & les Fran'1ois , dont il etoit naturellement Ennemi , 
ne fe defioient pas affez de lui. II avoit empeche les Hurons de 
Michillimakinac d'aller en guerre comme les autres , & il m~· 

• gocioit depuis quelque terns avec les Iroquois. II cacha neall
moins [on jeu avec une habilete & un fecret , dont il n'y a 
guere~ que les Sauvages, & furtout les Hurons, qui foiem 
bien cap abIes , & tandis qu'il alloit lui-meme avec les Depu
tt~s de nos Allies, pour faire au Gouverne.ur GelH~ral de gran
.des protefrations d'un eternel attachement , il avoit envoye 
fon Fils avec trente Guerriers, qui lui etoient entier~rnent de
voues , chez les Tfonnonthouans .. 

Ils y conclurent avec ce Canton un Traite , dans lequel i!s 
comprirem les Outaouais, & lorfque toute cette intrigue 
relata, la partie etoit G bien liee , qu'il fut impoffible au SielN:" 
de la Motte Cadillac de la rompre. Ce Commandant fut IH~an
moins affez heureux, pour fufpendre l'execution du Traite , 
du moins de Ia part des Outaouais ; mais Ie Baron, qui avo}t 
leve Ie marque , ne garda plus de mefures., & on s'en canfoIa 
dans la penfee qu'un Ennemi demafque efi beaucoup moins a 
craindre , qu'un Allie pedide , furtout du caraaere de celui

·ci , & qui d'ailleurs n'etoit ni avoue ,. ni [uivi de tout Con ViI. 

p r ' d lage. - hr" I • 1 S~ 
, Oltlque il U ne autre COle mqmetort e leur de la Motte Cadillac & 

SIe'llr de Ja l' - I \ I I D I • d . . 
Matte Cadil- aVOH engage a menager a epmanon, ont Je VIens de par-
lac. ler. Les Sauvages de fon DifiriB: fe plajgnojent de tout tems 

de la ~herte de nos marchandifes , qui veritablement etoitex~ 
, " 
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~ceffive. 11 efi certam que nen ne nous a fait plus de tort en -1 -6-9-5-~
<Cariada , fu~tout da~~ ces tems cri.tiques '. que Ie peu d'at-
tention , qu on a eue a ut?e condUIte, qUI. nous a mis plus 
d'une fois en danger de VOIr paifer les Peupies , dont Ie com-
merce nous etoit plus neceffaire , de notre alliance a celle de 
-nos Ennemis. 

Le Commandant de Michillimakinac ne pouvant pas lui
meme remedier ace defordre, dom iI ewit plus a portee qu'au. 
cun autre de voir les fuites funefies -' vouloit frapper fur cet 
article eifentiel Ie Gouverneur General & l'Imendant , afin 
de les obliger a Ie faire ceifer. 11 fuggera aux Deputes, qu'il 
envoyoit a Montreal fous un autre pretexte , de prefenter un 
Collier pour demander la . diminution du prix des marchandi
fes , & a'infifier fur ce pOInt, comme fur une chofe , dont ils 
etoient bien refolus de ne fe point departir. Ils Ie firent, & 
allerent meme un peu pl~s loin, que ne l'avoir pn~tendu la 
Motte Cadillac; ils paiment devant Ie Comte de Frontenac 
comme des Gens, qui propofent la paix ou la guerre ; & en 
lui pnbfentant leur Collier, ils ne lui diffimulerent point que, 
s'il ne leur accordoit ~eur de~ande , ils pre-?droient leur parti. 

U ne telle prOpOiitlOIl , faIte avec un all' de menace , ne Ce qui [e p~r: 
. pouvoit pas etre favorablement ecouree , & Ie Collier fut re- [e entre les 

• I h L G I I I fi D I I 1 h Delluces cle Jette avec auteur. e enera . t .aux epltes es reprae .es -' no~A·\\ics.5~]~ 
qt;e me~itoit ~eu~ inro~ence ; maiS II [~ut "all1~ que l'avoit pre~ Con:c de . 

vu celm , qUI falfOIt Jouer. ce reffort, meIer a propos, parmI Fron,coac. 

les marques de fon reffennment , des termes & des maniercs , 
Qui lailfoient entrevoir plus de bonre , que de colen: ; d~ [one 
clu'il fm aife dUX Sauvages de ~omprel:dre qu'ils feroiem fatis.-
faits fur Ie prix ,des marchandlfes. M,ns comme dans leurs Dif-
cours ils s'etoient expliques de maniere a faire juger qu'ils n'e-
toient pas trop difpo[es , independamment m.eme d,;; cet arti-
cle, a continuer la g,uerre, Ie General leur temoigna une 
grande compaffioll de.1eur av~u&l~ment , qui leur otolt la con-
noilfance de leurs vltltables 111terets. 

- 11 ajouta que pour lui il ~toit bien re(olu a faire fa guerre ; 
_qu'il eut ete charme d,e VOIr to us' res Enfans [e joindre a lui 
pour veng.er Ie fang ~ ~l~ grand n,?mbre de L~urs yreres ; md~s 
qu'iln'avolt pas hefoll1 deux; qu II ne POUVOlt mleux Ies pUlllr 
de leur indocilite, qu'enleur laiifant la Iiberte defaire ce qu"ib, 
voudroient; qu'ils fe fouvinffent {eulement de l'avis , qu'il 
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leur avoit donne, que les Iroquois n'auroient jamais d'autre 
vlle par.raport a e.ux , CJl:le d~.les detruire , .& q~e l'exp,erien
ce devoIt leur aVOlr appns qu Ils ne cherchOlent ales detacher 
de fon alliance, qU'afin de pouvoir venir plus aifement a bout 
de leur deifein. 

U ne fermete G bien aifaifonnee etonna les Deputes, & 
donna furtout a penfer au Capitaine Huron; mais elle ne lui 
fit pas rompre Ie filence, qu'il avoit garde jufques-la: il fe 
contenta de dire qu'il n'etoit charge d'aucune parole de la 
part de fa Nation; qu'il avoit feulement ordre d'entendre ce 
que fon Pere Ononthio voudroit bien lui dire, afin d'en faire 
Ie raport a fes Freres. Cepelldant Ie General, qui avoit ete in
flruit de toutes fes menees, lui dit qu'il avoit beau diffimuler , 
qu'ille connoiifoit , & qu'il ne Ie craignoit point. Alors les 
Outaouais & les Nipiffings prierent M. de Frontenac d'etre 
bien perfuade qu'ils n'avoient point de part a tout ce que cet 
Homme pouvoit faire, qui diu lui deplaire , & les Derniers 
ajouterent qu'ils ne vouloient point retourner dans leur Pays; 
mais qu'ils etoient refolus de refler aupres de leur Pere, pour 
ctre temoins de l'Entreprife , qu'il alloit executer. 

Quelque terns auparavant M. Ie Sueur avoit conduit a 
Montreal un aifez grand Convoi de l'extremite Occidentale 
du Lac Superieur; tandis que M. de Frontenac donnoit au .. 
dience aux Sauvages , qui l'avoient accompagne, un Capi
taine Sio~ s'aprocha de lui d'un air fort trifle, lui apuya res 
deux mams fur les genoux , lui dit les larmes aux yeux qu'il 
Ie conjuroit d'avoir pitie de lui; que toutes les autres Nations 
avoient leur Pere , & que lui feul etoit comme un Enfant 
abandonne. II etendit enfuite une robe de Caflor , fur Iaquel
Ie ayant range vintdeux fleches, illes prit les unes apres Ies 
autres, nomma a chacune un Village de fa Nation, & de
manda au General de vouloir bien Ies prendre tous fous fa 
protcfrion. Le Comte de Frontenac Ie l~i promit; mais on n'a 
pris aucune me(ure depuis ce tems-Ia p6ur maintenir ce Peu
pIe dans notre alliance. On en pouvoit neanmoins tirer beau
coup de cuirs & de laines , les vafies plaines, qu'ils habitent , 
et~nt couvertes de ces Breufs, dont j'ai deja parle plus d'une 
fOIS. 

Cependant les Anglois aifures des Iroquois, & tie craignant 
plus rien du cote de la Nouvelle York" avoiem de nouveau 
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tou~ne tout~s l~u~s penfees a I nous. d~bauche\ Ies. Peuples ---
V QlGns de 1 Acadle. Sept Abenaqms etant alles a Pemkuit 16 9 5· 
avec un Drapeau parlementaire, y furent arretes; trois fu- Abenaquis. 

rent menes Prifonniers a Bafion , & les quatre autres furent 
maffacre3 ~n chemin. Le Chevalier Phibs etoit mort depuis 
peu en Angleterre, & on ne lui avoit pas encore donne de 
Succeffeur. Un nomme STOUGTON commandoit dans la 
Nouvelle Angleterre fur une Gmple Commiffion. Les Abe-
miquis lui firent demander leurs Freres arretes contre Ie droit 
des Gens, & Ie Drapeau, qui auroit du leur fervir de Sauve-
garde; il ne leur repondit que par de fanglans reproches fur 
leurs dernieres hofiilites ~ & Y ajouta les plus terrib les mena-
ces , s'ils ne lui en livroient pas les Auteurs. 

Ils repliquerent fur Ie meme con: toutefois on fe radoucit 
de part & d'autre; Stougcon ne voulant pas achever d'aigrir 
des Gens, qui avoient f~u Ce faire craindre, & ceux-ci vou
lant, a quelque prix que ce fUt, retirer leurs Parens des mains 
des Anglois , bien H!Colus , apres qu'ils en feroient venus a 
bout, de venger Ie fang de ceux, qui avoient ete egorges. 
Mais ayant C<ju que, tandis qu'jls negocioient, les Anglois 
prenoient des mefures pour les furprendre , ils coururent aux 
armes. 

Ils etoient neanmoins toujour~ perCuades que leurs Enne- Ils ptennem 
mis etoient les Maitres de la Mer, & que les Fran~ois n'o- la r~[olution 
foient y paroitre devant eux. Cette conG.deration Ies ane- d~/ en ven-, 

toit; mais l'arrivee d'un Vaiffeau du Roy, command6 par !\J{. g . 
de Bonaventure, lequel fit pluGeurs priCes Cur les Cotes voi-
fines, & les prefens , que cet Officier leur remit de la part de 
Sa Majefie , les defabuferent , & leur firent prendre la nbfolu-
tion de faire aux Anglois tout Ie mal, qu'ils pourroient. Nous 
verrons dans Ie Livre fuivant comment ils l'executerent. 

Sur la fin de l'annee on eut tout lieu de croire qu'un anne
ment confiderable , qui fe preparoit en Angleterre & a Bailon, 
regardoit l'Iile de Terre-Neuve. Plaifance eroit en tres-mau
vais erat, & M. de Frontenac conjointement avec M. de 
Champigny reprefenterent au Minifire que, fi nous perdions 
eette Place, cette perte cauferoit un grand embarras dans Ie:; 
negociations de la paix, qu'on prejugeoit devoir bientot com
mencer. 

Ces Meilieurs propoferent enfuite de faire partir au prin-
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I 6 . tems dix , ou dO~,ze Vaiifeaux de. guerre .des Ports d,e France' 

9 5 pour combattre 1 E[cadre AnglOI[e, qUI vers Ie meme terns 
~lM,<IcFron- d 'I' M & 11 (i . d B 
tu13C & de evolt Ie mettre en er , pour a er en Ulte pren re a-
Chalrl,igllY fron. 11s repre[enterent que cette Ville faifoit un grand com-' 
pr0F,)~cntcl'<J.t- merce & que finous en etions llne foislesMaitres nollS Ie 
PIper B~llOlJ. 1" 'bl' l' d I pA h C ·7· r lenons a IOLument e tomes es ec .es. e proJet etolt ror/; 

beau, & de plus facile execution, qu'on ne Ie croyoit en 
France; mais Ie Roy avoit d'autres vues, & 1'0n n'etoit pas 
auffi infrruit en France, qu'on l'eroie en Canada, de quelle im
portance il erolt d'affoiblir la, puiffance des Anglois dans Ie 
Continent de I'Amerique Septentrionnale. 

ca~;~~~l~e la Le Con[ei~ d~ Sa ,Majefie borna donc res p,~ojets pou~ la 
pour l';nnee Campagne [mvante a les chaffer des Pofies ,qu lIs Occupolent 
1696. en Terre - Neuve; du Fort de Pemkuit, d'oll ils tenoient 

toute l'Acadie en echec ; & de ce qui leur refioit dans la Baye 
d'Hudfon. II paroit que l'Expedition de Pemkuit devoit [e 
faire aux depens du Roy, & les deux autres aux frais de Ia 
Compagnie du Nord. Ce qui eft certain, c'efi que Sa Majefie' 
chargea MM. d'Iberville & de Bonaventure de Ia premiere. 

Les ordres furent envoyes a M. Begon, Intendant de la 
Rochelle des Ie mois de F evrier , pour armer a Rochefort 
l'Envieux & Ie Profond, & les in:lhuaions, qui furent don
nees aux deux Commandans , portoient qu'apres qu'ils au
roient pris Ie Fort de Pemkuit , iis Ie dempliroient ju[qu?au~' 
fondemens , & iroient en[uite retablir celui du bas de Ia Ri...,. 
viere S. Jean; que de-LI ils epv~~roient M. de Serigny avec 
Ie Dragon ~ qu'il commandoit, dans Ie fond de Ia Baye d'Hud~ 
[on; que pour eux ils pafferoient en T~rre- Neuve, qu'ils 
fe joindroient a plufieurs Navires Maloins , qui Ies y atten
droient, & que to us , de concert avec M. -de Brollillan, 
Gouverneur de PIai[a.ce , attaqueroient les Anglois par Ter-
re & par Mer. N ous verrons en fon lieu quel fut Ie [ucces de 

CequeleRoy ces diver[es Entrepri(es~ , 
pen[e de la Quant a Ia gue'rre des Iroquois ~ void ce que M. de Pont
gue:re des Iro- chartrain en ecrivit au Gouverneur General & a l'Intendant 
'lUOI~. au moi5 de May 1696. )' II paroit a Sa Majefie que la guerre 

J 69 6. " des Iroquois n'a point eu d'autre cauCe ,particulierementdans 
" ces derniers terns, que lajalouiie du commerce avec les Na-: 
" tions d'en haut , & avec Ia Nouvelle York; leudituation leur 
ff dOl1llant un grand avantage pour run ~ pour l'autre. Ell.e 

, ~ro~ 
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1:foit auffi que l'alienation des Outaouais , & des autres Peu-( -~-;-6-'t"'9-6-" 
pl~s de ces Quartiers eloignes , provient de ce que les Fran- ( • 
~OIS , par leurs courfes dans la profondeur des Terres , en ont ( 
ufurpe Ie commerce, que ces Nations faifoient avec les au- (( 
tres , qui font plus avancees vers Ie Nord, & qu'enfinla cour- (~ 
fe dans les Bois, plus effrenee que jamais, nonobf1ant les (t 

defenfes , efr la fource de tous les defordres de la Colonie, & (( 
a donne oceaGon a des Etabliffemens, qui en la divifant ..• , (~ 
fa diffipent ,& renverfent les viles, que Sa Majef1e avoit de la (, 
reunir, & d'appliquer les Habitans a la culture des Terres. H 

Le Minifire ajoute que Ie Roy, apres avoir conGdere ce 
que MM. de Frontenac & de Champigny avoient mande des 
mauvaifes difpoGtions de nos Allies, & les difficultes d'une 
exceffive depenfe pour la communication avec eux au fujet de 
1a guerre , avo it refolu ,de l'avis des Perfonnes Ies plus expe
mentees , de faire abandonner Michillimakinac , & les autres 
Pofres avances, ala referve du Fort de S. Louis des Illinois, 
qu'elle vouloit b~en\ ma~ntenir, a cO.ndition , ~ue les Srs de la 
Fore! & de Tontl , a qUI Elle en aVOlt conferve la conceffion, 
n'.c.lporteroient , ni ne feroient aporter aucun Cafror dans la 
Colonie. 

Je n'ai pu f~avoir fur les avis de qui Ie Confeil du Roy avoit 
p'ris cette refolution ; il efr certai~ q~e les courfes des Cana
<liens dans les Pays Sauvages rumolent Ie commerce de la 
Nouvelle France, y introduifoient un libertinage affreux, 
rendoient la Nation meprifable parmi toutes celles de ce Con
tinent, & aportoient un obfracle infurmontable au progres de 
la Religion; mais les remedes , q~e Sa Majefre vouloit y ap
porter, n'etoientpullement pratlq';labl,~s dans les. circonfran
ces ,Oll [e troUVOlt la Colome, pUlfqu II efr certal11 que nous 
n'aurions pas; plutot.evacue les Pofres av.ances, que Ies An
glois s'en f~roient falGs , & q~e ?o~S ~uno~s e~ a~lffit6t pour 
Ennemis touS les Peuples , qUI s y etOlent etablJs a notre de
caGon. Or 4 ces PeuIJles s'etoient une fois joints aux Iroquoi~ 
& aux Anglois , une feule Campagne auroit fuffi pour obliger 
tous les Fr~ll~ois a fortir du Canada. 

D'autre part M. de Fron~enac s'etoit enfin co~vaincu de la . Mau.vai(e~ 
neceffite inctifpenfable de falre un effort pour fubJuguer les Iro- ~lrpo{itlOn', , 

quais. Ill'avoit furtoutcompris par les difpoGtions, oLlil avoit n~tl;~Sc~~~~c" 
trouve les Iroguois dans 1'J. a~rlliere a\,ldi~nce , 'Iu 'illeur aVQjt ;:) 

Tome II.· X 
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i 6 6 donnee; mais ce qui acheva de Ie determiner a fe montrer 
19· f'F c. I dans les Cantons avec toutes les orces, ce lUrent es avis ~ 

qui lui vinre~.t de ~Ol1teS parts, duo mauvais ~ffet, que produi.4 
foit par tout l111aalOl1 des Fran~Ols , malgre les efperances, 
dont it avoit G lontems flatte fes Allies d'une grande Expedi. 
tion contre l'Ennemi commun. 

Cette refolution prife, il en fit avertir Ie Commandant de 
Michillimakinac par un Fran~ois , qu'il fit partir avec les De
putes des Outaouais , lorfqu'ils s'en retournerent chez eux. 
Cet Envoye trouva Ie Sieur de la Motte Cadillac fort embar
raffe. Des Ambaffadeurs Iroquois avoient ete re~us par les 
Sauvages de fon Pofie, & en avoient obtenu tout ce qu'ils 
fouhaitoient; c'etoitlefruit des intrigues du Baron. Non-feu
lement ils avoient conelu un Traite de paix avec les Hurons 
& les Outaouais ; mais ils les avoien(encore fait refoudre a 
s'unir avec nos Ennemis, pour nous faire la guerre. 

M. de la Mot- La Motte Cadillac s'etoit inutilement donne bien des mou..; 
~:~eaf;~l~~~- vemens pour obtenir d'etre pr~fen~ a leurs CO!1fer~~ces; I?ais 
tJ.ouais it faire ON ASKE , Chef des Outaouals KIskakons, 1 aVOH ll1firUlt de 
~a guer:eaux tout ce qui s'y etoit paife. II ne refroit plus qu'a dlkoncerter 

lOgUOlS. ces intrigues, & la chofe devint encore plus difficile apres Ie 
retour des Deputes, qui avoient ete a Montreal, & pendant 
l'abfence defquels tout ceci s"eroit trame. Ces Deputes publie:. 
rent en arrivant que tous les Fran~ois etoient morts; c'efiune 
expreffion ordinaire aux Sauv d ges , pour marquer que tout efi~ 
defefpere. IIs aifurerent en particulier que nous n'ouons pa. 
roitre fur Mer, que nous n'avions , ni yin , ni eau-de-vie , & 
qu'ils revenoient avec les memes chemifes , qu'il avoient por
tees a Montreal, Onomhio ne s' etant pas trouve en etat de 
leur en donner d'autres. 

Dans cette extremite la Motte Cadillac ne fe deconcerta 
pO.int; Ie F ran~ojs , qui etoit venu avec les Deputes, lui ayant 
remis les Lettres du Gouverneur General, par lefquelles il ap. 
prit pluueurs avantage.s remportes depuis peu par les Natres 
fur les Iroquois, illes fit extremement valoir , {urtout l'aaion 
de M. de la Durantaye au pres de Bouchervil1e. 11 declara en
{uite que, malgre la difette des marchandifes, caufee par Ie 
retardement des Vaiifeaux de France, que les vents contrai
res .. & non la craintc des Anglois , avoient empeche d'arriver 
auffitot que de coutume , il donneroit tout ce qui lui en reftoit 
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Cans fes Magafins , au meme pnx , ou elles aVOlent toujours ___ .... 
,athe ;' & qu'illes donneroit me me a credit. 16 9 6 ..... 

-; Cette propofition eut un tres-bon effet ; Oriaske & quel-
ques autres Emiifaires du Commandant en profiterent pour 
faire ?uvrir les yel!:C aux p~us echau~es fur les con[equences 
des demarches, qu lIs venOlent de falre , & Iorfque Ie Sieur 

cde la Motte Cadillac les vit ebranles, il lesaifembla. !lIeur 
dit que pour peu qu'ils vouluffent retlechir fur tout ce qui s'e
,toit palle depuis qu'il etait avec eux , iis reconnoitroient que 
ce n'etait point lui, qui les avo it trompes , ainu qu'ils s'en 
etoient plaints, en termes meme aife'l. peu mefures ; mais qu'its 
£'etaient laiife feduire par de mauvais efprits, dontils auroient 
du [e defier. 
" Com me il s'apen;ut que ce reproche les avoit touches, it 
jugea qu'il feroit inutile de leur faire un plus grand difcours , 
& fans leur donner Ie terns de fe confulter, il leur propo[a 
d'envoyer pluueurs Panis contre les Iroquois, qui etoient 
aauellement en chaife avec les Hurons, & quelques Ou,
taouais. T elle eft la deplorable condition de ceux } qui ont a 
gouverner des Barbares fans-foi & fans principes d'honheur ~ 
de ne pouvoir jamais compter fur leur parole, & de ne trou
ver fouvent d'autre moyen d'eviter d'etre les ViB:imes de leur 
perfidie, que dans le.ur facilite meme a trahir leur ferment, 
fans autre motif que leur legerete naturelle. Les Outaouais 
venoient de violer la foi , qu'ils nous avoient G fouvent juree ; 
de nouveaux fermens les avoient attaches auxIroquois , & iIs 
redeviennent fur Ie champ leurs Ennemis. ' 

A peine la Motte Cadillac eut ceife de parler, qu'Onaske, Les rro9uois 
OUILAMEK -' Chef Pouteouatami, & un Algonquin, nom- font defaHS. 

me MIKIN AC s'etant declares Chefs de l'Entreprife, ils eu-
rent bientot aifemble un nombre cQnGderable de Guerriers. 
Quelques Hurons coururent fur Ie champ avertir les Iro-
quois , qui prirent d'abord la fuite , mais nos Braves firent tant 
de diligence, qu'ils les atteignirent. On fe battit avec achar-
nement fur Ie bord d'une Riviere; mais les Iroquois furent 
enfln obliges de fe )ette.r a .l~ nag~ pour fe [auver. Les Vi fro-
rieux raporterent a Mlchlllllnakl11ac .trente chevelures , & Y 
amenerent trente.;..deux Prifonniers, avec un butin d' envi-
ron cinq-cent robes de Cafror. PluGeurs Hurons etoient du 
l10mbre des Prifonniers; on les remit entre les mains de 
Of X ij 
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-I-6~9-6"-.- leur Nation, qui parut fort fen{ible a cette deference. 
Suite de eme Apres un ~ou'p de cet eclat, il n'y avoit. pas a ~raindre que 
Qcfait~. · les OmaoualS s accommodaffent, au moms {itot , avec les 

Iroquois, ni avec les Anglois , fur qui tomboit toute la perte 
ou butin , parce qu'ils avoient avanc€ leurs marchandifes aux 
Iroquois, lefquels devoient leur abandonner Ie produit de leur 
cha1fe. Quelque terns apres M. d'Argenteuil arriya de Mont
real a Michillimakinac , & Y publia les grands preparatifs, 
que faifoit M. de Frontenac pour aller attaquer les Iroquois 
dans leur Pays. M. de la Motte Cadillac invita les Sauvages
a fe joindre a leur Pere ; mais illes avertit qu'illeur faifoit cette 
invitation de lui-m€me , n'en ayant aucun ordre de fon Gene
ral. Onaske declara d'abord qu'il iroit combattre fous la Ban
niere d'Ononrhio, &. Ie Commandant feflatta pendant quel
que terns qu'une Troupe de quatre-cent Guerriers iroit groffir 
l'Armee Fran~oire ; mais divers incidens rompirent tomes fes 
Jllefures , & on eut tout fujet de croire que les Hurons avoiect 
detourne ce coup, pour fe venger de l'affront , qu'ils avoiertt 
re~u dans la defaite des lroquoi~ 
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L I V RES E I Z I E' M E· 
ON S lEU R de Frontenac ayant declare 16 9 ( 
Ia refolution" ou il etoit de penetrer avec 
toutes (es Forces jufques dans Ie centre du 
Pays Iroquois, il y eut pluGeurs avis fur Ia 

'", ,. maniere, dont il falloir s'y prendre pour 
," affflrer Ie fucces d'une Expedition G deG-
, ' ree, & 'dont on n'efperoit pas moins qU'i! 
1a fin d'une guerre , qui avoit m'is pIuGeurs foi s Ia Colonie 
Fran~oi{e fur Ie penchant de fa ruine, qui en empechoit lei> 
progres, & a Ia faveur de Iaquelie Ies Anglois augmentoient 
confiderablem ent leur commerce, & s'etabliffoient puiffam
ment dans Ie Continent de I'Amerique Septentrionnale. 

On ne s'accordoit pas meme fur Ie terns, qu'on devoit Di vErs 

choiGr pour La faire. PluGeurs vou19ient qu'on alIat fondre t~ll~ h an t i 
pendant l'hyver fur ~e Canto~ d'~nnontague a.vec toutes Ies ;;'e<l ;~~O ~ r~( 
Forces de Ia Colome, afin d aVOlr tout Ie IOIGr d'achever quvis. 

dans une {eule Campagne de detruire tous les autres, Can-
tons; mais Ie Chevalier de Callieres ne fut pas de ce fenciment, 
11 manda au General qu'il ne trouveroit pas aifez de Mond~ 
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-l -6-9 ..... 6-.- pour marcher en raquette, porter & trainer des vivres & def 

munitions G loin, & enl~ver une Bourgade fltmfe au milieu. 
du Pays Ennemi , ou il etoit facile aux Iroquois de raffembler 
en peu de terns tout ce qu'ils avoient de Guerriers , & de fe 
fortifier de maniere a arreter lontems l' Armee F ran~oi[e." 

II ajollta que, quand bien meme on les forceroit dans leur 
retranchement ,ils pourroient dreKer par tout des embufca
,des a des Troupes chargees de Bagages, & les harceler juf
qu'aux portes de Montreal; qu'il etoit plus a propos d'atren~ 
dre la belle faifon, & qu'alors rien n'empecheroit de faire 
marcher toutes les Troupes, les Milices " & les Sauvages d(). 
micilies; qu'on en compoferoit un Corps capable de faire fa. 
ce de tous cotes, & d'executer tout ce qu'on voudroit; qu'iI 
feroit bon neanmoins d'aller par avance fur Ies glaces attaquer 
les Agnie~s , q~i ~toient plus, proches , & qui ne fe doutant de 
rien , ferOlent alfement furpns. 

:t;xp~ditiondu Le General gouta d~autant mieux cet avis, 'qu'il avoit pen· 
SlClIr de Lou- f'1 d A & d' 'II 1 [; 'f' C 1'- 'f' ' [. 
\.j<>IlY fur Ies Ie e meme , que al eurs a allon rut 11 mauvalle JU '"' 

,,)7ccs. qu'au mois de Janvier, que du cote de Quebec on ne pou-
voit voyager fur Ie Fieuve S. Laurent, ni a pied, ni en voi~ 
ture , ni en Canot. II ordonna donc au Gouverneur de Mont
real d'envoyer cinq, ou Gx-cent Hommes de fon Gouverne-:
ment & de celui des Trois Rivieres contre Ie Canton d'Ag
nier. Ce Parti fut bientot pret, & il etoit fur Ie point de fe 
mettre en marche, lorfqu'on eut des avis certains que Ia mine 
etoit eventee , & que les Agniers prenoient des mefures pour 
etre fecourus , non-feulement par Ies autres Cantons, mai$, 
encore par les Anglois de Ia Nouvelle York. 

M. de Callieres Ie fit f~avoir au Comte de Frontenac, qUI 
lui manda d'envoyer feulement trois-cent Hommes choiGs 
pour tomber fur les Chaffeurs Iroquois, qui devoient etre en 
grand nombre, & fans aucune defianc'e entre Ie Fleuve S~ 
Laurent & la grande Riviere, ou iis avoient accoutume de 
chaffer pendant l'hyver. Ce Detachement partit en effet a la 
fin de Janvier fous Ies ordres de M. de Louvigny ; mais il fut 
arrete tr~ize jours affez pres de Montreal par Ies neiges, qui 
tomberent cette annee en beaucoup pJus grande abondance , 
qu'a l'ordinaire. II continua enfuite fa route jufqu'a cinq lieues 
de Catarocouy avec des fatigues incroyables , trouvant par 
tout une neige moUe de la hauteur de fept, QU huit pieds. U 
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envozade-li des Sauvages a la decouverte; ceux-ci marche- ----

h . . & 16 9 6~ rent ept, ou Ult Jours , rencontrerent enfin dix Iroquois 
&une Femme; ils en tuerent trois & prirent Ie refte. Ces 
Prifonni"ers furent menes a Montreal, OU on en brula un , ou 
deux, & on fit grace aux autres , parce que les Fran~ois , 
qui avoi,ent ete ECclaves dans leur Pays, les reconnurent ,& 
rendirent temoignage qu'ils leur avoient obligation de la vie; 
mais on les difiribua dans les Villages du Sault S. Louis, de la 
Montagne & de Lorette. 

Quelques autres Prifonniers , qu'on fit au printems ,rapor- les troguois 

terent que les Iroquois s'etoient tenus tout l'hyver enfermes paroifbt 

d I F & "I 1 • b·'· d danslaColo_ arts eurs Orts, qu I s nevOlent lentot vemr en gran es nie. 

Troupes pour empecher les Frans:ois de faire leurs femences. 
II y eur en eifet pluGeurs Partis de ces Barbares , qui fe nfpan
dirent dans nos Habitations; mais par la fage prevoyance du 
Gouverneur de Montrealles travaux de la Camparyne n'en 
futent point interrompus. Ii n'y eur que quelques H~bitam , 
qui furent furpris ,pour n'avoir pas execute les ordres, qu'on 
leur avoit donnes. 

Le vintieme de Mars M. de Louvigrty reUcha faute de vi- M~rt du Ch~..: 
vres , & peu de jours apres la Colonie fit une perte , a laquelle YJber de CJl~ 

_ tour Ie Monde parut tres-feriGble. Le Chevalier de Crifafy s'e- fary. 

toit £latte qu'apres les dernieres preuves, qu'il avoit donnees 
de fon zele & de fon habilete , la Cour feroit quelque chofe 
en fa faveur ; d'autant plus que Ie' Gouverneur Gem!ral & 1'In
tendant n'avoient rien neglige pour lui faire obtenir les re
compenfes, que fembloient meriter fes fervices. Leurs folli
citations ne furent pourtant fuivies d'aucun effet, & Ie Che
valier fuccomba au chagrin, qu'il en con~ut. II em du moins 
en mourant la confolation de voir les Grands & les Petits 
prendre egalement part a fa douleur, & regretter qu'un auffi 
grand merite que Ie hen fut demeure dans l'obfcurite. 

Au mois de May Ie Chevalier de Callieres defcendit a Pr~paratif$ 
Quebec, pour regler avec Ie Comte de Frontenac les ope- r-ur la Cam. 

rations de la Campagne, dont les preparatifs ecoient deja fort ~h;;~lee.pro
avances; & quand tous les arrangemens eurent ere pris .> il re-
tourna a Montreal pour tenir la main a l'execution de ce qui 
avoit ete conclu. Le vint-deux de Juin Ie Gouverneur Gene-
ralry joignit, accompagne de M. de Champigny, du Che-
yalier de Vaudreuil , de M. de RAMEZAY ,Gouyerneur des 
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Trois Rivieres, des Troupes & des Milices du Gouverne .. 

1 69 6. ment de Quebec, & de ceIui des Trois Rivieres. Celles du 
Gouvernement de Montreal etoient deja affemblees , & il n~ 
refioit plus rien a faire , que de {e mettre en marche. 

Ditpo(;tion Le quatrieme de J uillet dix Outaouais arriverent Ii Mont., 
dr: l'Arm~e. I 1 . 1 real des environs d'Onnontague, Oll is aVOlent ontems ro., 

de , fans avoir pu faire un feul Pri{onnier. A la fin ayant eu 
avis gu'on ay~it ,de tache comr'eu?, un .Parti conGderable , il~ 
s'etOlent retIres a Catarocouy, ou Ie Sleur DES JORDIS , qUl 
Y commandoit , leur ayant appris que tous les Fran~ois 
etoient fur Ie point de (e mettre en Campagne , .& que Ie 
Comte de F rDntenac Ceroid leur tete, ils temoignerent qu'ils {e, 
roient ravis de l'accompagner . lIs venoient done lui offrir leurs 
fervices ,& ils furent acceptes d'autant plus volontiers , qu'on 
fe flatta qu'ils attireroient pluGeurs de leurs Compatriotes~ ~ 

I1s avoient rencontre Ie General a la Chine, ou l'Armee fe 
rendit Ie meme jour, & ou arriverent auffi cinq cent Sauva~ 
ges, dont on fit deux Troupes. M. de Maricourt , Capitai
ne, eut ~ conduite de la premiere, compo{ee d'Iroquois du 
Sault S. Louis, .& d'Abenaquis domicilies. La {econde, OU 
etoiellt les Hurons de Lorette, & l~s Iroquois de la Monta..,. 
gne , eut pour Commandans MM. de Beauvais & LE G AR~ 
DEURS , Freres ,tous deux Lieutenans. Les dix Outaouais , 
au{quels {e joignirent quelques Algonquins, des Sokokis & 
des Nipiffings , firent une Bande {eparee , que Ie Baron de 
Bekancourt fe chargea de cond!Jire. . " 

Les Troupes furem partagees en quatre Bataillons , de deux~ 
cent Hommes chacun, [ous les ordres de quatre anciens 
Capitaines , qui furent MM. de la Durantaye , de Muys , 
DU MESNIL, & Ie Chevalier de GRAIS. On fit auffiquatre 
Bataillons des Milices Canadiennes ; celui de Quebec etoit 
commande par M. de ST MARTIN, Capitaine Reforme; c~:' 
lui de Beaupre, par M. de Grandville, Lieutenant; celui 
des Trois ~ivieres ,par M. de GRANDPR~, Major de la Pla
ce ; & cehll de MomreCJ.1 , par M. DES CHAMBAUTS, Pro~ 
Cl~reur d~ ~oy d~ ce.tte V!lle. M. de SUBERCASE , CCJ.pi,. 
ta~ne , fal{Olt les fonchons de Major General, & chaque B4~ 
tall~on , tant des Troupes, que des Milices, avoit fon Aide::, 
Major. 

El1ep1rt dela L f'. ., l'A ' 11 ' & 1 J.,:hill~.· e l}.xl~me rm~e a<}. camper dans I Ia(( Perrot, e 
. lendemain 
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lendemain elle en partit en cet ordre. M. de Callieres menoit 
l'Avantgarde, compofee de la premiere Bande des Sauva
ges, & de deux Bataillons des Troupes: elle etoit precedee de 
deux grands Batteaux, Otl etoit Ie Commiffaire d'Artillerie 
avec deux pieces de Campagne, des mortiers pour jetter de; 
grenades, des Artifices , & autres munitions fembiables. 
Quelques Canots cot;1duits par des Canadiens les accompa
gnoiem, avec toutes fortes de provifions de b,ouche. 

Le Comte de Frontenac fuivoit, environne de Canots , 
qui portoient fa Maifon & fon Bagage, & d'un bon nombre 
de Volontaires, ayam avec lui M. LE V ASSEUR,Jngenieur en 
Chef. Les quatre Bataillons de Milices,plus fons que ceux des 
Troupes du Roy, faifoient Ie Corps de bataille, que com
mandoit M. de Ramezai fous Ie General, & les deux autres 
Bataillons des Troupes, avec la feconde Bande des Sauva
ges , formoient l' Arrieregarde, qui etoit fous les ordres du 
Chevalier de Vaudreuil. 
. L'Armee partit en cet ordre , qui ne fut point interrompu 
pendant la marche , fi ce n'efi que Ie Corps, qui avo it fait 
un jour l'Avantgarde , faifoit Ie lendemain l'Arrieregarde. Le 
dix-neuf elle arriva i Catarocouy, ou elle fejourna jufqu'au 
vim-fix pour attendre quatre-cent Ouraoua'is , que M. de la 
Marte Cadillac avoit promis ,& qui ne parurent point. Quel
'lues Voyageurs F ran'1ois devoient les accompagner, & ne 
vinrent point non plus; ils n'.oferent apparemment fe hazar
der feuis dans des chemins, qu'ils croyoient infeftes de Parris 
Ennemis. D'ailleurs on fut oblige de Iaiffer i Catarocouy vint-
1Ix Malad.es , dom la ph1part s' etoient bleifes en montant les 

RaLpide~. 1 . l'A 'r \ l' 'd 1 R·· d e Vll1t- lUlt rmee le trouva a entree e a IVlere. e 
Chouguen. Comme cette Riviere eft etroite & rapide , Ie Ge
neral , avant que de s'y engager, envoya cinquante Decou
vreurs par Terre de chaque cote. Ce jour - Ii il ne put faire 
qu'une lieue & demie. Le Iendemain l'Armee fut feparee en 
deux Corps pour faire plus de diligence • .& pour occuper 
les deux bords de la Riviere par Terre & par Eau. M. de 
Fr.ontenac prit la gauche avec M. d~. Vaudreuil, les q~atre 
Bal2illons des Troupes, & un de Mlhces. MM. de Call1.eres 
& de hamezai avec tOut Ie refie ,tinrent Ia droite. Sur Ie foir 
on ferLunit apres avoir fait trQis lieues ) & on s'arn~ta a\,l pied 

~melL Y 

Sa marchco 
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1 99 6• d'une chute, qui a dix, ou douze pieds de haut, & occlIpe 

toute la largeur de la Riviere. 
Elle court Ull La plus grande partie de l' Armee s' etoit mal-a.-propos en

grand rir'lue, gagee dans Ie courant de cette chute, & il eut ete dangereux 
,:,:. elle eft rau- d 1 f' 1 . L G d M I r vee par J'babi- e a alre recu er en arnere. e ouverneur e onrrea le 
lete de M. de chargea de remedi er a ce defordre. Il fit mettre tout fon Mon
Callmcs. de a l'Eau , fit porter les canons par Terre, & trainer tous les 

Batteaux fur des rouleaux jufqu'au-deffus de la chute, & cet
re operation, qui dura jufqu'a dix heures du foir, fe fit aux 
flambeaux d'ecorce avec un ordre merveille:ux. Ce Rapide 
paife, on con;l1nen~a a marcher avec plus de precaution, non
feulement parce qu'on aprochoit de l'Ennemi ; mais parce 
que les chemins, pour ceux , qui etoient par Terre, etoient 
tres-mauvais; Ie Chevalier de Vaudreuil ayant fait avec tou~ 
te fa Troupe cinq lieues dans l'eau jufqu'aux genoux. 

Elle arrive Entin l'Armee entra dans Ie Lac de Gannentaha par un en~ 
it Onnonta- droit, qu'on nomme Ie Rioolet , & qu'il n'eut pas ere facile de 
£ue. b I I d forcer, G les Ennemis euffent eu a precaution e s'en faiiir .. 

On y trouva deux pacquets de jones pendus a un Arbre , qui, 
fuivant la coutume des Sauvages , marquoient que quatorze
cent trente-quatre Guerriers , car il y avoit autant de joncs 
dans Ies deux pacquets, attendoient les F ran~ois pour les 
combattre , & les defioient. L' Armee traverfa enfuite Ie Lac 
en ordre de bataille. M. de Callieres , qui avoitla gauche, fei .. 
gnit de fa ire la de[cente de ce cote -la, ou etoient les Enne ... 
mis, & dans Ie meme terns Ie Chevalier de V audreuilia fit 
fur Ia droite , avec fept, ou huit-cent Hommes, puis tour
nant autour du Lac, alla joindre M. de Callieres: alors tout 
Ie refte de l'Armee debarqua. 

les,Onn?n_ ':M. Ie V affeur tra~a aufiitot un Fort, qui fut acheve Ie len..; 
~~~u:~e~~~l;~~ demain. On y enferma Ie Magaiin d~s vivres ~ les Canots., le~ 
~In Transfuge. Batteaux, & la garde en fut confiee au Marquis de Cnfafy 

& a M. DES BERGERES ,tous deux Capitaines , aufquels on 
donna cent cinquante Hommes choiiis. Je ne f~ai au refte 
comment les preparatifs de cette Expedition n'ayant ete cou
verts d'aucun pnhexte, on avoit pu fe flatter de furprendre 
les Iroquois. 11 eft vrai que l'incertitude, ou ctoit Ie Public, 
de l'endroit, ou de~oit tomber l'orage , tint lontems .l~s Can
tons en fufpens ; malS un malheureux Transfuge du VIllage de 
l.a Montagne, qui avoit ete detache avec plufieurs autres du 
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'meme Village, pour fair~ des Prifonniers , Ies infiruiGt du ve- ---.... 
ritable deffeindes Fran~Ols. I 69 6• 

Un autre avis -' que ce Traitre alla enfuite donne,," au Can- RuCe du Cbe

ton de Tfonnonthouan, qui etoit Ie fien , produifit un effet ~alier de Cal-
. \ l' "1' d' 1 Ch I' d C I heres, & ce tout contralre a ce Ul , qu 1 preten Olt: e eva Ier e a - qU'elle pro-

lieres, qui connoiffoit affez les Sauvages , pour s'attendre duic. 

que quelques-uns deferteroient, s'etoit avife , en partant de 
Catarocouy, de dire affez haut qu'il ne falloit point etre fur-
pris de ce que Ies Outaouais n'arrivoient point, puifque M. 
aeFrontenac les avoit faitprierd'attaquerle Canton de Tfon
nonthouan, tandis qu'il marcheroit a Onnontague : Ie De-
ferteur ne manqua pas de porter cette nouvelle a fes Com
patriotes , ce qui fut caufe que tous Ies Guerriers y reil:erent 
pour Ie defendre. 

Ce meme foir on aper~ut une grande lueur du cote du Le,s Ol1~Olltl~ 
grand Village d'Onnontague, & on jugea, comme il etoit rues b~ulet 
vrai, que les Sauvages y avoient mis Ie feu: la nuit fuivante v~~ale~an 
un autre Tfonnonthouan deferta. Ces deux Hommes avoient 
ere pris en guerre l'annee precedente; on leur avoit accorde 
1a vie, & iis temoignoient beaucoup d'affecrion pour les Fran-
'i0is ; mais la rrudence vouloit qu'on ne comptat point fitot 
fur leur fidelite. On avoit deja decouvert beaucoup de piil:es 
de Gens, qui alloient a Goyogouin & a Onneyouth, & qui 
venoient de ces deux Cantons; on ne douta point que les On
nontagues n'y euffent envoye toutes les bouches inutiles du 
leur, & qu'a leur place on n'en eut fait venir tous ceux, qui 
etoient en etat de porter les ,!rmes. 

Le troifieme l'Armee aHa camped!. une demie-lieue du de-- Onn'ytrouve 
barquement , au pres des Fontaines falees , dont j'ai parle ail- PerConl1c. 

leurs. Le jour fuivant M. de Subercafe Ia rangea en bataille 
fur deux lignes , & fit Ies Detachemens neceifaires pour por-
ter l'Artillerie. M. de Callieres commandoit Ia ligne de la 
gauche, & comme il etoit incommode des jambes -' il avoit 
eu la precauti?l1 de faire emb~rquer ~n ~heval, qu'il mon-
tao Le ChevalIer de VaudreUlI condmfolt celIe de la droite , 
-Iui etoit la moins expofee : Ie General etoit entre les deux, 
porte dans un fauteuil, environne de fa Maifon , & des V 0-

lontaires , ayant devant lui Ie canon. Le chemin etoit tres-
difficile -' & ron ne put arriver que Ie foir fort tard au Villa-
-pe , que l'on trouva prefque tout en cendres, & deux Fran ... 
iii Y ij 
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-1 -6-9-6-, .- ~ois, qui y etoient Prifonniers depuis lonterns , tout n~cem.o 

ment maffacres. 
Negligence Ce qui furprit davantage, c'eft que les Ennernis avoient 

des Ennemis. ruine leur Fort, ou ils auroient pu fe defendre lanterns, ce 
qu'on reconnut aux vefiiges, qui en refioient. On ne com
prenoit pas rneme que les Anglois , qui l'avoient bclti , l'euf
rent ainIi abandonne , & n'euffent fait aucun rnouvernent 
pour fecourir leurs Allies. Ce Fort etoit un quarre long a. 
quatre Bafiions, environne d'nne double paliffade flanquee 
de redoutes , avec une enceinte fermee de perches: de qua'
rante,ou cinquante pieds de haut. Quinze-cent Iroquois,~ 
autant d'Anglois , quelques pieces d'Artillerie, qu'on pou:
voit aifement faire venir de la Nouvelle York, la proximite 
des Bois ii propres aux embufcades , & Ia facilite de,defendre 
I.e Rigolet, auroient fuffi pour mettre Ie Comte de Fronte
nac en danger de recevoir un echec , ou dans la mkeffite d~ 

Les On
neyouths de
mandent la 
pa~x, 

s'en retourner fans rien faire. 
Le cinquieme au matin deux Femmes & un Enfant du Vil

lage de la Montagne, qui etoient depuis fix ans Captifs a 
Onnontague , s'echa-perent, & vinrent au Camp, OU ils 
confirmerent que depuis fix jours tout ce qui n'etoit pas en. 
etat de porcer les armes, s'etoit refugie a une lieue de -la. 
L'apres-dine du meme jour un Sold at Fran'Sois, qui avoit ere 
pris avec Ie P. Milet ,arriva d'Onneyouth, charge d'un Col. 
lier de la part des Chefs de ce Canton, pour demander La 
paix. Le General Ie ren-voya fur Ie champ avec ordre de dire 
a ceux , qui l'avoient depute, qu'il vouloit bien recevoir leur.3 
foumiffions , mais a condition qu'ils viendroient s'thablir dans 
la Colonie; qu'au refie ils ne comptaffent point de l'amufel 
par de feintes negociations , & qu'il alloit Faire marcher des 
Troupes pour f~avoir leur derniere n~ponfe. ) 

M. de Vau- En eifet Ie lendemain Ie Chevalier de Vaudreuil partit pour 
dreuil marche C \ 1 A d f'. f' H II' .a OnneyoQth. ce anton a a tete e llX, ou lept-cent ommes. aVOlt or~ 

dre de couper les bleds, de brllier les Villages, de recevoir 
6x ~hefs en qualite d'Gtage .. & au cas, qu'on voulut Iuifaire 1a 
mOlfld~e ~e0fl:ance , de pafTer au fil de l\~pee toUS ceux , '1u'il 
poUf:Olt Jomdre. Le 6xieme un jeune Fran~ois , Prifonnier 
depUls fept ans a Onnoncague .. s'echapa, & donna connoif
(ance de pluGeurs caches de bled & de hardes , que les Enne
mis n'avoient pas eu Ie terns d'emporter. On s'en faifi.t ) on 
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commen~a de couper les bleds & de ruiner Ie Pays, ce que I 69 6. 
ron continua Ies deux jours fuivans. 

Le huitieme un Onnontague, age, dit-on , de pres de cent c n . d .,. onllance' 
. ans , fut pris ans Ie BOlS , n ayant pu fmr avec les autres , d·~n Vieillard 

ou ne l'ayant pas voulu ; car il paroit qu'il y attendoit la mort ~ruh': par nos 
avec la meme intrepidite, que ces anciens Senateurs Ro- auvages. 

plains dans Ie tems de la prife de Rome par les Gaulois. On 
~'aband~:>nna aux Sauvages , ~u~, fans egard pO~lr fon, grand 
age, dechargerent fur lUlle depIt, que leur aVOH cauCe la fui-
te des autres. J amais peut-etre Homme n'a the traite avec plus 
de barbarie , & n'a temoigne plus de fermete & de grandeur 
d'ame. 

Ce fut fans do ute un fpeClac1e bien iingulier que de voir 
plus de quaere-cent Hommes acharnes autour d'un Vieillard 
decrepite, duquel, a force de tortures, ils ne purent arra
cher un foupir , & qui ne ceifa , tant qu'il vecm, de leur rc
procher de s't~tre rendu les Efclaves des Fran~ois , dont il af
fe8:a de parler avec Ie dernier mepris. La {cule plainte, qui 
fortit de fa bouche, fut , lorfque par compaffion, ou peut
etre de rage, quelqu'un lui donna deux, ou trois coups de 
comeau pour l'achever. >, Tu aurois bien dll, lui dit-il, ne (~ 
pas abr~ger ma vie, tu aurois,eu p.lus. de tems pour aprendre H 

a mounr en Homme. Quant a mOl, re meurs content, parce H 

que je n'ai aucune baifeife a me reprocher. (( 
Le neufM. de Vaudreuil , apres avoir bdrle Ie F on & les Ce que fai/: 

Villages du Canton d'Onneyomh , revint au Camp avec en- ~. ?C ,Va,j

viron trente-cinq Hommes, la plupart Prifonniers Fran~ois , ~~~~~th,on
done il avoit rompu les chaines; iis etoient accompagnes des 
principaux Chefs du Canton, qui venoient fe mettre a la 
ai[cretion de M. de Frontenac. Ce General leur fit un ac-
cueil tres-favorable, dans l'efperance d'attirer les antres ; 
mais [on attente fut vaine. It fe rencontra dans cette Troupe 
un jeune Agnier , qui etoit venu a Onneyouth pour voir ce 
qui s'y palfoit : il fur reconnu pour avoi:: de[erte l'hyver pre-
cedent du Village de la Montagne, & 11 fut brL1le. n avoit 
raporte au Chevalier de Vaudreuil que des Agniers & des 
Anglois s'etoient affembles a Orange au nombre de trois-cent" 
pour aller au fecou,rs d'O_nneyollt,h '. qu'il~ prevoyoient ,bi~n 
aevoir etre attaque; malS qu lIs eeOlenr d abord retourne fur 
leurs pas, & que la COl1fl:ernatiol1 etOjt grande par tout .. 
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-I-6-9~6-. Sur cet avis le"Confeil ,de\gu~rre fut affembU: , & I'O? Y 

cl
'J'b ' delibera de ce qu II y aVOlt a falre pour mettre la dermer:e 

On e jere ,\ E 'd" f'. b' , LCd F 
fur Ie parti, mama une ,xpe ItI?nl~ Ie~, comm~ncee. e. omte e ron .. 
<]u'on cloir tenac fut d abord daVIS .qu 11 fa110lt aller traIter Ie Canton 
l)[endre. de Goyogouin, comme on venoit de faire ceux d'On-

nontague, &, d'Onneyouth , .& no~-feule~:flt cet,te propo~
tion fut gener~lement aplau~he; m~Is on aJouta. qu apres aVOlr 
ruim~ ces trOIS Cantons, Ii falloIt r confirmredes Forts, 
pour empecher les Sauvages de s'y retablir. , 

Cela fut encore aprouve ; Ie Chevalier de Callieres s' offrit 
a demeurer pendant l'hyver dans Ie Pays pour executer ce 
projet, & fon offre fut auffi d'abord acceptee. M. de Mari· 
court & quelques autres Officiers, la plupart Canadiens , 
comme plus accoutumes que les aut~es a vivre dans les Bois, 
& a y fuivre les Sauvages , furent nommes pour y refl:er fous 
fes ordres; mais on fut bien furpris, lorfque des Ie foir me
me Ie General declara qu'il avoit change de penfee, & qu'il 
falloit fe difpofer a reprendre la route de Montreal. 

Le COll1te de, Le Chevalier de Callieres eut beau lui reprefenter qu'il 
!~~~lrt~nl'~c l~n- falloit du moins , avant que de fortir du Pays, reduire les 
timcllr de to.ur Goyogouins , les plus fiers de tous les Iroquois, & les plus 
}~ ~~~di!;t aifes a ~o.mpter ; qu'il n'y ,au!oit pour cela qu'a defcendre u~e 
clition imfar- belle RIVIere, qm condUIfoIt dans ce Canton, & qu II n e ... 
{;lltC, toit befoin pour cette Expedition, que d'une partie de l'Ar-

mee ; il ne put rien obtenir, & l'on afTure qu'il echapa au 
Comte de Frontenac de dire que Ie Gouverneur de Mont
real etoit jaloux de fa gloire, & que c'etoit pour l'effacer, 
qu'il vouloit l'engager dans une nouvelle Entreprife, donde 
fucd~s etoit incertain. Quoiqu'il en foit, Ie mecontentement 
Gevim prefque general, & ceux , qui Ie cacherent Ie moins, 
furem les Canadiens , & les Iroquois du Sault S. Louis. 

Soup~on5 con~ Mais malgre les infiances reiterees de ces Derniers, que 
~I;; lui, ~. de Frontenac n'aimoitpoint, il fit fonner la retraite, en 

GIfant afTe!, haut: » On veut obfcurcir rna gloire, & il eft 
~,ef!1s que ~e prenne un peu de repos. ;,. La Tradition, que 
j al trouve a[ez confiante au bout d~ neuf arts dans Ie Ca
na~a , eft que quelques Perfonnes , qui ne vouloient pas voir 
h11Ir la guerre fitot, avoient reprefente au Gouverneur Ge.
neral ~u forti~ du Confeil que', fi la Nation Iroquoife etoit 
!-me fOlS detn.1lte, ou entierement hors d'etat de nous ,al.1fet 
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'de J'inquietude-, Ie Roy ne manqueroit pas de faire une re- 1 69 6. 
forme confiderable dans les Troupes J que Sa Majefie entre-
lenoit dans la Colonie. 

C'eroit-Ia Ie prendre par fon foible; il aimoit a dominer , 
il avoit la, nomination de Ia plupart des Emplois militaires , 
qui rendoit toutes les bonnes F amilles abfolument depen
dantes de lui, & lui concilioit une autorite ,dont la diminu
tion l'auroit mortifie. D'ailleurs il avoit aifez d'efpritpourcom
prendre que Ia Cour ~ oi11'0n recevoit de terns en terns des 
Memoires contre fa conduite, Ie menageroit moins, quand 
elle Ie jugeroit mains nece1faire. II crut done, a ce que fes 
f;nnemis ont pretendu , devoir conferve.r un Ennemi , dont il 
avoit befoin pour fe maintenir dans Ie point d\Hevation , ou 
il fe trouvoit. 

Mais pour efiimerun Homme de ce rang capable d'avoir ain
fi facrifie la tranquillite d'une Colonie a ion ambition; fletr! 
des Lauriers , qu'il eroit venu cueillir fi loin, & avec tant de 
fatigues a l'age de 74. ans ; & terni tome la gloire, qu'il avoit 
acq,uife depuis fan retour en Canada, il faut , ce femble , une 
evidence, que les plus fortes conjeCtures ne donnent point; 
& ce n'efi pas affez qu'on n'ait pu concevoir Ie motif, qui Ie 
{aifoit agir , pour lui en attribuer un, qui Ie deshonoreroit. 
D'ailleurs s'il avoit dans la Nouvelle France un grand nombre 
de Partifans, que fon merite perfonnel avoit prevenus en fa 
faveur, ou que, l'interet & la reconnoiffance lui attachoient, J 

il Y avoit encore plus de Perfonnes , qui croyoiem avoir 
fujet de fe plaindre de lui. Or on fc;ait affez que Ie reifenri
mel1t laiffe des impreffions beaucoup plus durables , que l'efii~, 
me & la reconnoilfance J qui' fouvent font enfevelies dans Ie 
't;ombeau avec celui, qui en etoi't l'objet. j' 

, Le Comte de Frontenac Iaiffa done murmurer Ies Sauva- L'Armee re:' 

ges & tous ceux, qui n'aprouvoien,t pas fa refolution. II par- tourne it ' 
tit Ie neuf, & alia camper a deux lieues de fon Fort. II s'y ren- Montreal. 

dit Ie dix, & Ie fit rafer. Il s'embarqua Ie lendemain, & Ie' 
vim il arriva a Montreal , n'ayant perdu que fix Hommes 
dans fon Expedition, a fc;avoir deux Sauvages, qui s'etant 
enyvres d'eau-de-vie ,furent maffacres par les Iroquois; un 
Fran~ois, dont Ie Canot fut attaque dans la retraile ; & trois 
autres, qui fe noyerem dans les Rapides ~ pour n'avoir pas. 
:fuivila route, qu'on leur avoit marqu~e. 

,- \ ..... -~ 
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1 696. M. de Frontenac trouva a Montreal Ie Sieur d'ArgenteuiI,' 

Pourquoinos qui etoit venu de Michillimakinac avec cinquante Fran~ois, 
Allies ne fu- pour l'accompagner a Onnomague , mais qui etoit arrive trop 
ret~r~~:'~t~~- rard. Ce fut par cet Officier, qu'on apprit la veritable rai-: 
tt xfe I 0 • fon, qui avoir empeche nos Allies d'aller joindre Ie General,-

comme ils l'avoient promis. Cette raifon n'etoit qu'une mau
vaife volonte de leur part, cohree de pretextes, qui ne va
loient pas mieux , & dom Ie plus fpecieux fut la perfuafion , 
ou ils etoienc, qu'il en feroit de cerre Emreprife , comme de 
plufieurs autres projets tout femblables, qu'on avoit formes les 
annees pnkedentes , & qui n'avoient point eu d'execution .. 

M. de Fron- Cependant l~ Gouverneur General, non-feulement croyoit-
t~l~lC v~ut avoir beaucoup fait en humiliant les Iroquois; mais com me 
~~~~~e~is ~s lui il etOit infiruit que la difette des vivres n'etoit gueres moins 
de~al1der la grande dans les Cantons, 011 il n'avoit pas penetre , que dans 
{'alX. ceux, qu'iI avoit ravages, & que la Nouvelle York n'etoit 

nullement en etat de leur en fournir , il fe flatta que cette Na ... 
tion , pour eviter fa ruine entiere , accepteroit la paix aux 
conditions, qu'illui plairoit de lui impofer. Pouracheverde 
l'y contraindre , il refolut de continuer la guerre, & apres 
avoir donne a fes Troupes & aux Milices Ie tems de fe re· 
faire de leurs travaux , iI en ht plufieurs Detachem~ns, q~i 
harcelerenc l'Ennemi jUfQU'a la fin de l'automtie., -~ 

Pr~r?ratifs II defcendit lui-meme a Qu~hec, des qu'il eut donne fes 
~~l~rc~~~~te ordr~s, & Ie vinccinquieme d' A out Ie WeJP " N avire du Roy, 

yarnva avec un commandement ex pres du Roy d'y emb<!-r
quer des Troupes & des Canadiens fous la conduite de M. 
de Muys, Capitaine, Officier de merite~. & des plus capa. 
hles, qu'il y eur aIors dans ~a Colonie. Le WefP devoit por .. 
ter ce renf~:>rt droit a Plaifance , & y -anendre M. d'Iberville ~' 
le<J~lel ne devoit s'y rendre, qu'apres avoir enleve aux An .. 
glOls Ie F orr de Pemkuit , fuivam Ie plan, dont nollS avon$ 
parle au Livre precedent. 

La Gour avoit e~tremement a creur cette Entreprife; une 
Place forrifiee au milieu des Nations Abenaquifes donnant 
lieu de, craindre qua la fin ces Sauvages , fi neceffaires i la 
Nouvelle France, ou ne f~lffent aceables par toutes les F or
ees. d~ la N ouv€lle ~ngleterre, ee qui {eroit infailliblemen.t 
arnn.:, fi les AnglOls avoient eu des Gouverneurs plus habl~ 
l~s ; ou detaches pour tQujours de notre alliaqce par Ie defaut 

de 
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. de fecours de notre part ; mais nos Ennemis prenoienr pour ----
arriver a ce but des moyens , qui n' etoient propres qu' a les en I 6 9 6. 
eloigner. -

Quelques mois auparavant des Abenaquis s'etoient encore Nouvelle tra

laiffes attirer a Pemkuit par l' efperance ,. qu'on leur avoit don- hi[~n fait.eaux: 
I did P 0 rOd 1 N' 01 AbenaqUls par nee e eur remettre es rllonmers e eur auon: 1 s y les Analoi~. 

avoient ete affez bienre~us d'abord; mais lorfqu'ils fe cro'ioiem t> 

plus en fUrete , deux furent tiles a coups de piHolet. On vou-
lut enfuite fe faiGr des autres , & quoiqu'ils euffent ete furpris, 
ils fe defendirent lonterns avec leurvaleurordinaire. Deuxfu-
<Tent tues ; il en cOlha auffi la vie a deux Anglois. II paroh que 
les autres Sauvages , dom je n'ai pu f~avoir Ie nombre , de
meurerent Prifonniers ; car je trouve que T AXOUS , qui etoit 
.un de ces derniers , tua en chemin deux de fes Congufreurs ~ 
& fe fauva : quelques autress'eyaderent apres lui. 

On ne comprenoit pas comment les Anglois ne voyoient 
point qu'en prenant une autre conduite iis auroient pu reulIir 
avec Ie terns a gagner un Peuple naturellement doux & fa
cile; mais les Nations, non plus que les Particuliers, ne fe 
..aMont jamais de leur carafrere, & font prefque toujours les 
Vifrimes de leur dMaut dominant. Par la merne raifon ces 
trahifons G frequentes ne corrigeoient point les Abenaquis 
d'une confiance , dont ils avoient ere G fouvent les Dupes, 
non plus que de leur manque de prevoyance , qui les redui
·(oit prefque toujours a manquer du neceffaire. La moindre 
.lueur d'efperance de delivrer leurs Freres d'un efclavage, dont 
ils connoiffoient la durete , fuffifoit pour effacer de leur me
moire les pieges , qu'on leur avoit tant de fois tendus fOllS cet 
appas , & 1'0n aprehendoit avec raifon qu'a la fin ils ne s'ac
commodaffent avec un Ennemi , dom ils oublioient toujours 
qu'ils n'avoient rien a efperer, & qu'ils ne devoient ceffer de 
.craindre. 

C'efr ce qui fit prendre au Confeil du Roi la refolution de MM. d'Iher

les delivrer d'un voiGnage, qui ne pouvoit manquer de cau- ville & de Bo""\ 

fer avec Ie tems leur perte , quelque parti qu'ils priffent, & ~~~~ll;c:~eA~r= 
on etoit bien perfuade que de leur confervation dependoit die. a 

celle de l'Acadie ~ & de toutes fes dependances. MM. d'Iber-
-ville & de Bonaventure, a qui j'ai dit que Sa Majef1e avoit 
donne la Commiffion d'attaquer Pemkuit, arriverent Ie vint
fix de Juin ala Bayedes Efpagnols: ils y trouverent des Let-

Tome II, Z 
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--- tres du Chevalier de Villebon , par lefquelles ils aprirent que 

1 69 6. trois N avires Anglois les attendoient a l' entree de Ia Riviere 
S. Jean, & iis fe remirent en Mer Ie quatrieme de Juillet, 
pour Ies aIler chercher. • 

115 prennent lIs Ies rencontrerent Ie quatorze ,& d'Iberville ayant cle-
un Vailleau mate Ie Niewport de vint··quatre pieces de canon, s'en rendit 
Anglois. Maitre, fans avoir perdu un feu I Homme. Les deux autres fe 

fauverent ala faveur d'une brume fort epaiffe, qui s'eleva tout 
a coup. Cinquante Micmaks, que d'Iberville avoit embarques 
fur fon bord ala Baye des Efpagnols II contribuerent beau
coup a fa vifroire. Le Iendemain Ies deux Navires Fran~ois 
s'aprocherent de la Riviere S. Jean, ou Ie Chevalier de ViI
lebon Ies attendoit avec cinquante Sauvages ; ils y refterent 
jufqu'au deuxieme d'Aout , & Y debarquerent Ies munitions, 
dont on les avoit charges pour Ie Fort de Naxoat!l qu'on avoit 
fubihtue a celui de J emfet. Les cinquante Sauvages !I qui ac
compagnoient Villebon, & qui etoient de la meme Nation, 
que ceux , qui avoient fuivi M. d'Iberville, s'embarquerent 
fur Ie Profond, que commandoit M. de Bonaventure. 

Attaque du Le feptieme ils mouillerent a Pentagoet. Ils y trouverent Ie 
I~:~.de Pem- Baron de Saint Caftin avec deux-cent Sauvages, Canibas & 

Malecites, & M. d'Iberville leur diftribua les prefens du Roy, 
tant pour eux , que pour ceux des leurs,. qui etoient alles en 
guerre d'ull autre cote. Saint Caftin & fa Troupe s'embarque
rent enfuite dans leurs Canots, avec M. de Villieu , Capitai
ne ,M. de Montigny , & vint-cinq Soldats de la Compagnie 
de Villieu. Ils arriverent Ie treize a la vue de Pemkuit, & ils 
l'inveftirent Ie quatorze. . 

Le meme jour MM. d'Iberville & de Bonaventure mouiI
lerenr a une lieue de Ia Place, & ayant appris que St. Caftin 
avoit deja dreff6 deux tnortiers & un canon, ils envoyerent 
fur les cinq heures du foir fommer Ie Commandant , qui fe 
nommoit CHUBD. Cet Officier re~ut la fommation avec beau
coup de fierte ,& repondit que quand laMer feroit toute cou
"Verte de Vaiffeaux Fran~ois, & la Terre d'Indiens , il ne fe 
rendroit pas, qu'il n'y fut force. 

Sur cette reponfe les Sauvages commencerent a tirer: Ie 
Fort fit auffi un affez grand feu de moufqueterie , & rira quel
ques coups de canon. Sur les deux heures apres minuit M . 
.d'Iberville defcendit a Terre, & fit travailler avec tant de di~ 
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ligence allx bat.ries , qu'a trois heures apres midi elies etoient -I -6-9-6-.
toutes dreffees , & qu'on tira cinq bombes, qui mirent l'allar-
me dans Ie Fort. Sr. Cafl:in, qui s'en aper~ut, fit avertir Ies 
Affieges que, s\ls attesd.oientyaifa~~ , il~ au~oient a faire aux 
Sauvages ,dontIls f~avOlent bIen qu Ils n aVOlent aucun quar-
tier a e(perer. . 

Cette menace eut fon effet : la Garnifon , qui etoit de qua- II capitule, 

tre-vint douz~ .Homme~. -' oblige a Ie Comman~ant de ~apitu-
ler. Les condmons, qu 11 demanda , furent qu on ne depouil-
leroit Perfonne; que Ie Commandant & tous les Siens feroient 
envoyes a Bailon, & echanges contre les Fran~ois & les Sau-
vages , qu'on y retenoit, & qu'on les garantiroit contre lafu-
reur des Indiens. Tout cela fut accorde , Chubd & fa Garni-
fon forrirent Ie foir meme de la Place, & M. de Villieu yea-
tra avec foixante Fran~ois. Les Prifonniers furent enfuite me-
nes dans une HIe fous Ie canon des Vaiffeaux de Roy, ou il 
n'y avoit pas a craindre qu'ils fuffent infultes par les Sauvages, 
& cette precaution etoit encore plus neceifaire" , qu' on ne l'a-
voit cru d'abord. 

Villieu en entrant dans Ie Fort, y trouva un Canibas aux 
fers ; & parmi des papiers ,que Ie Commandant avoit neglige 
d'emporter , ou de bruler , un ordre venu depuis peu de Ba
fron ae faire pendre ce Prifonnier. Villieu etoit trop fage pour 
inilruire alors Ies autres Sauvages de cet ordre; mais Ie Pri
fonnier etoit dans l'etat du Monde Ie plus deplorable, ayant 
les jambes roides comme un baton, & paroiffant pret a expi
rer , ce qui mit fes Compatriotes dans une rage, dont on eut 
bien de la peine a empecher les effets. Le Fort de Pemkuit 
n\hoit pas une auffi bonne Place, qu'ille paroilfoit; tome
fois il eil certain que, s'il eut ete defendu par de braves Gens, 
Ie fucces du Gege eut pu etre douteux, ou du moins il en eut 
coute bien du fang pour s'en rendre Maitre. On n'y manquoit 
de rien pour une longue defenfe , Ie magaiin a poudre n'avoit 
a craindre que les bombes , encore n'etoit-ce que par un petit 
endroit ,parce qu'un gros Rocher , contre lequel il etoit 
apuye , faifoit une partie de fa voute & de fes murailles. En
fin il y avoit dans Ie Fort quinze pieces d' Artillerie montees , 
& rien n'etoit mieux menage, ni plus propre , que les loge
mens des Officiers & des Soldats. 

Le dix-fept & Ie dix-huit furent employes a Ie ruiner. En ... 
~ Z ij 
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I 69 6. fuite M. d'Iberville envoy a une partie de la GiJlfnifon au Com
On renvoye mandant de la N ouvelle A~gle~erre , & lu~ fit dire C{ue, s'~l a Bafl:on une vouloit retirer Ie refie , & I EqUlpage du Nlewport, 11 fallOlt I:arti~des Pri- lui remettre inceifamment touS Ies Fra.p~ois & leurs Allies, 

lonmm. qu'il retenoit ~c:ns fes rrifons. II partit en n;teme' terns pour 
Pentagoet , ou II attendit quelque terns la repon[e ,.du ~o~~ 
mandant; mais comme elle tarda heaucoup , & qu II n avoIt 
pas aifez de vivres pour nourrir tant de Monde , il renvoya en
~ore cent Hommes a Bailon, & ne retint que les Officiers , 
dont il conna la garde a M. de Villieu. 

l~s deux Na- Le troiGeme de Septembre il fit voile avec M. de Bonaven',o: 
ture & fa prife. Ils avoient a peine double les Iiles, qui font 
a l'entree de Ia Riviere de Pentagoet, qu'iIs apers:urent au 
vent fept Voiles -' qui venoient a eux -' & qui les tenoient en
tr'elIes & la Terre. D'Iberville cria auffitot au Sieur de Lau- -

v ires Fran~ois 
evitentune 
E(cadre An
:Ioifc. 

fon, qui commandoit Ie Niewport, ou etoient les cent Mic
rnaks , qu'ii avoit embarques ala Baye des Efpagnols & a la 
Riviere S. Jean, de fe tenir Ie plus pres de lui qu'il feroit 
poffible. 

Les Sauvages de leur cote, qui ne douterent point qu'iI ne
fallut fe battre , prierent cet Officier que pItItot que de fe ren~ 
dre , il abordat Ie plus grand des Vaiffeaux Ennemis , parce 
<./u'ils aimoient mieux momir les armes· a la main, & apres 
avoir venge par avance leur mort, que de pourrir dans les 
cachots de Bailon. Laufon Ie leur promit; mais fur Ie foir 1'Ef
cadre Angloife etant deja fort proche, d'Iberville tit revirer 
de bord & porter a Terre; puis apres avoir fait une lieue, i1 
alongea la Cote en tirant vers les Monts deferts. Alors Ies An
glois defefperant de Ie joindre, ou n'ofant s'aprocher d'une 
Cote, qu'ils ne connoiifoient peuH~tre pas aifez , changerent 
auffi de route, & prirent celle de la Riviere S. Jean. 

lIs arrivent a ie lendemain matin d'Iberville ne les voyant plus, s'f!leva 
PIOl.ifancc. .Ill large, & courut ainfi jufqu'a rIfle Royale , ou de Cap 

Bret.on ; ce qui l'empecha d'embarquer un aifez grand nom
bre de Sauvages, qui l'attendoient dans Ie Port de la Heve , 
& qui devoient l'accompagner en Terre-Neuve. Il debarqua 
meme dans l'Iile Royale ceux, qui etoient fur Ie Niewport , a 
la ft!ferve de trois; qui ne voufurent point Ie quitter, & l~ 
dOllzieme d'Aout il mouilla dans la Rade de Plaifance , 
n'ayant perdu dans fon Expedition que Ie jeune du Tail: >. 
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Garde-Marine ~ & qui fervoit d'Enfeigne fur fon hord. Cet --_ 
Officier s'thoit donne de fi grands mouvemens pOur Ie fiege I 69 6• 
de Pernkuit , qu'il fut attaque d'une pieureGe ~ dom il mou-
rut. . 

C~pendant l'~fcadre Angloife , qui a~oit manque les trois M. de Vil~e. 
NavIres Fran~OlS ,rencontra Ie ChevalIer de VIllebon , qui bon elt PrJS 

• \ I" F d N T d par les An-s'en retournOlt a l~)ll ~rt e a~oat avec ~me roupe e Sau- glois. 

vages '. & Ie fit Pr~fon~ler. De~la\ ell~ contIllua fa route vers 
l'Acadle ,& momlla 1 ancre VIs-a-VIS de Beaubaffin, Oll elle 
debarqua quatre-cent Hommes, parmi lefquels il y avoit cent 
cinquante Sauvages. Alors un nomme BOURGEOIS, qui avoit 
une Habitation dans ces Quartiers-Ia , fe mit dans une Cha-
loupe, & alIa trouver Ie Commandant a fon bord; illui pre-
fenta un Ecrit, par lequel tous les Habitans de Beaubaffin 
s'etoient engages au terns de la conquete de l'Acadie par Ie 
Chevalier Phibs a demeurer fideles au Roy Guillaume ~ & 
avoient ete re~us fous fa proteaion. 

Le Commandant ayant Iu cet Ecrit , aifura Bourgeois qu'il CeUA-C; eJ:er~ 
ne feroit fai~ aucun tort a Perfonne , .& . defendi.t meme a fes h~n~itlt~;Ce~S 
Soldats. de nen wendre dans les Ha.baatlOns., I1l de tuer pl~s Acadie. comr~ 
de B~lhaux , qu I1?e ~eur en fau~roa pour vwre. I! fe ~endIt ~e:;.O)t des 

enfmte avec fes pnnclpaux Officlers chez BourgeoIs, ou plu-
fieurs autres Habitans vinrent Ie fallier ; mais tandis qu'il ecoit 
dans cette maifon , don~ Ie Maitre Ie regaloit de fon mieux , 
fes Soldats fe difperferent dans toutes les autres, & s'y COIU-

porterent comme dans un Pays de conquete. 
Plufieurs Habitans s'etoient bien dome que cela arriveroit , 

& s'thoient mis en fUrete dans des lieux , OU ils f~avoient bien 
qu'on n'iroit pas les cherche~: ils n'en voulurem pas meme 
fortir , quai qu' on pUt leur dIre pour les raffurer de Ia part du 
General Anglois , & bien leur en prit; car bientot ce Gene
ral ne garda pas plus de mefures que fes Soldars; ceux , qui 
firent paroitre plus d'humanite , furent les Sauvages. Au bout 
de neuf jours il ne refioit plus a Beaubaffin aucun edifice fur 
pied, que quelques maifons & quelques granges, dam on 
avo it tout enieve , & l'Eglife , a laquelle on n'avoit point en
core touche; mais des Anglois y ayant enfuite aper~u une 
Affiche fignee de M. de Frontenac, & qui contenoit quelc;ue 
Reglement pour la Traite , Ie Commandant, qui en fut aver
ti, eclata en reproches contre Ies Habitans , mena~a de les 
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---- traiter comme des Sujets rebelles , acheva de les ruiner, & fit 

! 69 6. reduire l'Egli[e en cendres. -
II leur pn![enta enfuite un Ecrit en Anglois a Ggner , difant 

qu'il ne conte~oi~ qu'une. nouvelle Decla~<ltion , par laq.ue,pe 
ils fe reconn01ifOlent' SUJets du Roy GUIllaume, & aJouta 
qu' elle leur fe~viroit de . [auvegar~e contre le.s ~ngIojs , qui 
pourroien t debarquer fur leur C<?te. Cela. faIt, 11 [e ref!1~ar
qua, & Ie vintneuf de Septembre 11 appareIlla pour la RIVIere 
S. Jean, OU ilarriva Ie me me jour. Un Enfeigne de la Gar
nifon de N axoat, nomme CHEVALIER, etoit en vedette a 
l'entree de cette Riviere, avec un petit Detachement de trois, 
ou quatre Soldats : il aper~ut d'abor~ up Briganti~ d'envi
ron [oixante tonneaux, & Ie lendemam 11 fut attaque par des 
Anglois, qui avoient mis pied a Terre , fans qu'il s'en flIt 
aper~u. 

IJ fe jetta dans Ie Bois, & alla avertir fon Commandant de 
l'arrivee des Ennemis , dont il n'avoit pu f~avoir , ni Ie nom
bre, ni les Forces. Ce Commandant etoit Ie Chevalier de 
Villebon ,qui avoit apparemment ete relache , ayant fait voir 
qu'il n\~toit pas Prifonnier de bonne guerre , parce qu'il avoit 
ere arrete avec un Paffeport en bonne forme. Deux jours 
apres Chevalier retourna a la Mer lui troiGeme ; mais il tom
ba dans une embufcade , que lui avoient dreifee quelques Sau
vages ; il Y fut rue , & res deux Soldats prise 

lIs font lelle- Ceux~ci, je ne f<;ai par quels motifs, decouvrirent aux An
gc de ~axoat. glois pluGeurs caches, qu'on avoit faites aifez pres de-Ia de 

munitions & de marchandifes , & Ie tout fut embarque dans 
les Navires , qui reprirent aufiitot la route de Bafion. lIs n'a
voient pas encore fait beaucoup de chemin, qu'ils rencon
trerent une Fregate de trente-deux pieces de canon, & deux 
aut:es petits Batimens , commandes par un Capitaine An
glO1s , nomme SIKIK , lequel en vertu d'un ordre, dont il 
etojt Porteur , obligea l'Efcadre de retourner a la Riviere S. 
Jean pour attaquer Ie Fort de Naxoat. AinG l'Armee Enne
mie, augmentee de trois Vaiifeaux, &. fortifiee de deux-cent 
Hommes, reparut a l'entree de la Riviere S. Jean, lorfqu'on 
la croyoit bien proche de Bafion. . 

Le Chevalier de Villebon en re~ut la nouvelle Ie douzie
~e d'Oao~re par M. de NEUVILLETTE ,[on ~rere ~ l~ plus 
Jeune des FIls du Baron de Bekancourt , & qUI avo~t ete en. 
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voye pour C~avoir ce qu't!toit devenu Ie Sieur Chevalier. Il - _ , 
avoit ecrit Ia veille au ~. SIMON, RecoIlet, qui gouvernoit I 6 9 (j. 
affez pres de-Ia une MIiIion de Sauvages , pour Ie prier d'en-
gager Ie plus qu'il pourroit de fes Neophytes a. Ie venir join-
are, & ce Religieux lui amena Ie quatorze trente-fix Guer-
riers. II renvoya Ie lendemain N euvillette a. Ia Mer, & cet 
Officier retourna Ie feize a. N axoat, ayant rencontre les En-
nemis en affez grand nombre a une demie-lieue au-deiTous de 
]emfet, c'efr-a.-dire , environ a. moitie chemin de l'embou-
chure de la Riviere a. N axoat. 

M. de Villebon avoit deja mis fon Fort en airez bon that, J)iligcnces d-.; 

il fit encore travailler Ie refre du jour a. de nouveaux retran- tl. de Ville_ 

chemens , en quoi il fut parfaitement feconde par fon Frere, cl~~:l~[e~r la 

par M. de G ANNES, un de fes Officiers, par Ie Sr de LA COTE, 
Ecrivain du Roy, & par Ie Sr TIBIERGE , Agent de la Com-
pagnie de l'Acadie. Le dixfeptieme au foil' il fit battre la Ge-
nerale , & coute fa Garnifon ctant fous les armes, illui fit une 
Harangue militaire fort pathetique : ill'exhorta a. mepri(er un 
Ennemi , lequel malgre Ia fuperiorite du nombre , ne cenoit 
pas ordinairement contre les F ran<;ois , & il finit en promet-
tant fur fon honneurque , G quelqu'un avoit Ie malheur d'erre 
efrropie en combattant pour fon Roy, & pour fa Patrie, Sa 
Majefie pourvoyeroit a. fa fubGfiance Ie refie de fes jours. 

On ne nfpondjt a. ce difcours , que par de grands cris de Rtfolutiondc 
rive Ie Roy -' & dans Ie meme tems les Srs de CLIGN AN COUR T la Garni[on. 

& Baptifie arriverent au Fort avec dix Frans:ois , qui avoient 
leurs Habitations au-deffous de Naxoat. M. de Villebon leur 
commanda de fe mettre a. la tete des Sauvages , pour difputer 
la defcente aux Anglois , & de lui envoyer tous les jours 
queIqu'un pour recevoir fes ordres. Tout erant ainu difpofe, 
chacun fe rendit a. (on Po fie , dans la refolution de ne Ie quit-
ter €{u'avec la vie, & comme l'aboyement des Chiens fit con-
noitre quel'~nnemi approchoit, tout Ie Monde paira la nuit 
{ous Ies armes. 

Le dix-huit entre huit & neuf heures du matin , tandis que Att3CJl1e J\.I 
Ie Commandant affifroit a. la Meffe, on l'avertit qu'il paroif- Fort. 

foit une Chaloupe pleine de Gens armes. 11 fit auffit6t tirer 
l'allarme, & dans l'infiant chacun reprit fon Pofie. Deux 
autres Chaloupes , armees comme la premiere, la fuivoient 
de pres: on les laiifa aprocher jufqu'a la demi portee du ca~ 
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- non, & alors on tira fur eUes , ce qui Ies obligea de fe mettre 

I 69 6. a l'abri derriere une pointe, Oll elles firent leur defcente , fans 
qu'il fUt poffible de les en empecher, quoiqu'elles ne fuffent 
gueres qu'a la portee ~u mou~quet , parce. qu~ la R~viere etoit 
entre deux. On attendIt auffitot les AnglOls CrIer ViYe Ie Roy, 
& la Garnifon en fit autant de fon cote. ' 

Un moment apres on les vit s'avancer en bon ordre jufques 
vis-a-vis duFort, ou la Riviere a une bonne portee de piil:o
let de large. Ils camperent en cet endroit, & commencerent 
auffitot a tra vailler a J..ll1 epaulement, pour fe mettre a cou
vert du feu de la Place. I1s drefferent enfuite une batterie de 
deux pieces de Campagne, quifurent en etat de tirer au bout 
de trois heures. Ils arborerent alors le Pavillon Royal d'An.
gleterre , & Ie foir ils placerent un troifieme canon plus gros 
que les deux autres , & plus pres du Fort, mais comme il etoit 
a decouvert, il tira peu. 

Les deux premiers furent bien fervis ; mais ceux du 
Fort Ie furent encore mieux. La moufqueterie fit auffi de 
part & d'autre un tres-grand feu, & Ies Sauvages des deux 
Partis s'etant un peu avances fur Ie bord de Ia Riviere, fe 
battirent en Braves. La nuit , qui furvint , mit fin au combat, 
& !e C~eva!ier de Yillebon ap~rcevant les E~1ll;m!s, qui /e 
preparOIenta allumer des feux, parce que Ie frOid etolt fort plC~ 
qu~nt , fit donner plufieurs allarmes pour Ies en empecher; 
1TIalS c~mme elIes ne produifoient pas l'effet , qu'il en avoit ef
pere, II fit charger un canon a mitrailles , dont Ie premier 
'coup les obligea d'eteindre tous leurs feux. 
. Ils pafferent ainfi une nuit tres - rude, & des Ie point du 
J~ur l~ mourqueterie du Fort recommen~a a tirer fur ~ux. Ils 
n y repondIrent que vers les huit, au neufheures , & ne Ie 
firent qu'avec les deux pieces de leur hatterie. La Cote, qui 
s'etoit deja fort difiingue la veille , en tira'nt beaucoup & fort 
jufie , demonta bientot une de ces deux pieces & all conti
nua de fair,e un fi terrible (eu fur I'Efcadre , qJell~ fut aufli 
aband~)11nee peu de tems apres. Sur Ie midi Ie Sieurde FALAI
SE a.rnva de Q\1ebec, ayantfait une diligence extreme pour 
aVOIr part a la d.efenfe de N axoat , dont il avoit apris Ie hege 
~n .chemin. On lui affigna fur Ie champ [on Pofte , & Ie relle 
(iU Jour Ie feu de la Place fut tres-viE ' 

kv?~ G~ge eft Le foir les Ennemis allumerent ~n feu, qui occupeit un 
, ~~ 
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grand terrein , & l'on ne douta prefque point qll'ils ne fon - 1 69 6• 
geaifent i decamper. Qllelque terns apres on les aper~ut , qui 
chargeoient leurs Chaloupes, & M. de Ville bon voulut en-
gager les Sauvages , que commandoient MM. de Clignan-
court & Baptifie , i paifer la Riviere au-deifous du Fort, pour 
tomber enfuite fur eux ; mais ils Ie refuferent , je ne f<,rai pour-
quoi : Ie lendemain matin Ie Camp des Affiegeans fe trouva 
vuide. Neuvillette fut auffitot detache pour les fuivre; mais 
apres qu'il eut fait trois lielles , il les trouva embarques dans 
quatre Batimens d'environ foixante tonneaux, & defcen-
dam la Riviere i la faveur d'un bon vent. 

II tira beaucoup fur eux, pour leur faire croire que les 
Sauvages etoient i leurs trouffes, apres quoi il retourna au 
Fort. Nom n'eumes i ce fiege qu'un Sold at rue, un autre eut 
les deux jambes emportees d'un de nos canons, & un troifie
me fut efiropie par fon fufil , qui lui creva entre les mains. La 
precipitation, avec laquelle les Anglois fe retirerent , fit ju
ger qu'ils n'en avoient pas ete quittes i fi bon marche. Ils bru
lerent, avant que de s'embarquer, deux, ou trois maifons, 
~ laiiferent au bas de la Riviere deux Habitans, qu'ils ayoient 
amenes de Beaubaffin , avec leurs Femmes & leurs Enfans; 
mais 011 n'en put tirer aucune lumiere fur Ia perre, qu'avoient 
faite Ies Ennemis. 

Tandis que les Anglois etoient fi mal menes du cote de l' A - E~at aes Al~~ 
eadie, on fe preparoit i les chaffer de Tert~-N euve, ou ils gF101s &: des 

. d b d P fi {r 1. I ran~ols ell occupOlent un gran nom re e 0 es, prelque tous lUr a Terre-Netly~c 

Cote Orientale de cette Ifle. Ils y avoient meme des Etabliife-
mens fort confiderables , entre lefquels ils avoient pratique 
une communication facile par des chemins coupes dans Ie 
Bois. On y voyoit plufieurs Habitans tres-riches , & de leur 
propre aveu leur commerce y montoit i dix-fept millions par 
an. En un mot ils fe formoient en Terre-N euve une puiifance, 
q.u i Ies pouvoit. r~ndre Mai,tres abfol~,s d~ commerCf~ Ie plus; 
nche , Ie plus alfe , Ie plus etendu de I U myers , & qUi deman-
de Ie moins de depenfe ; c'efi celui des Morues. 

II s'en falloit bien que nous euffions pris d'auffi bonnes me
Cures pour Ie partager avec eux. La Colonie de Plaifance , 
quoique placee d~n~ un des plus b~aux , & des pll~s .commo
des Ports de l'Amenque , ne valolt pas Ie plus medIOcre de 
Leurs Etabliifemens. Un Auteur contemporail1, & Temoin 

Tome I I. A a 
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-1-6-,9-6-.- oculaire de ce qu'il avance, affure que Ie plus aife de nos Ha'

bitar:s n'thoit pas loge pl~s au ~arge " qu'on n.e i'efl: da.ns un 
Navlre; que tous y etOlent redUlts a une ratIOn par Jour, 
c'eft-a.-dire, a. la portion d'un Matelot; que Perfonne n'etoit 
en etat de foulager les Pauvres , ni les Malades, & que l'on 
n'avolt pas meme eu foin ,d'y batir un H6pital. 

Le Fort de Plaifance n' etoit pas une trop bonne Place, fa 
principale defenre etoit la difficulte. d'en apro~her, ~ Ie Gou
verneur n'y aVOlt pour toute Garmfon que dlx-hult Soldats , 
aufquels il pouvoit joindre dans un befoin environ quatre
vint Pecheurs , les uns & les autres fort peu aguerrjs , & fur 
lefquels on ne pouvoit pas compter pour un coup de main. 

Carachhe ciu Ce Gouverneur etoit encore M. de Brouillan, que nous 
Gouverneur 
de P!ai[ancc. avons deja Vll repouffer les Anglois de devant fa Place. C'e-

toit un brave Homme , un Officier intelligent & experi
mente; mais il n'avoit Ie don de [e faireaimer, ni de ceux , 
qui etoient fous fes ordres , ni de ceux , que la Pee he de 1<1 
Morue attiroit dans [on Gouvernement. Le defir d'accumu
ler ne manque gm!res de produire ce facheux effet : il [ert au 
moins de pretexte, & fournit des occafionspour accu[er de vio
lence & de vexation ceux , qui n'ont pas ['tu reprimer cette 
paffion, ou la diffimuler. M. de Brouillan pour fon ma14eur 
avoit au moins la reputation d'etre avide & intereffe, & Ie 
Service du Roy en [ouffrit autant que fa gloire. 
, Quant a. la Religion, on ne f<;avoit trop fi les Anglois de 
Terre-N euve en avoient une , puifque dans un fi grand norn
bre de Pofies affez peuples , on ne voyoit pas un feul Mini
fire; d'oll s'enfuivoit un fi grand dereglement de mreurs , que 
les plus Sages reconnurent dans les difgraces , dont 110US al
lons les voir accables , la main de Dieu , qui s'apefantiffoit fur 
eux. L'abondance & Ie luxe n'avoient pu enfanter les memes 
defordres parmi les F ransois , qui Ie plus fouvent rnanquoient 
du neceifalre ; mais pour l'ordinaire ils n'etoient gueres moins 
denue.s des fec~)Urs ~pirituels , que des temporels, & pour 
f',faVOIr recounr a. Dleu dans fes hefoins & fouffrir fa mifere . , 
avec patIence, comme il convient a. des Chretiens , il faut du-
moins etre infiruit des grands principes du Chrifiianifme. 

II part pour T 11 ' . 1 r. . d d . E ' 
attaquer S. . e e etOl~ a ntuatIon es eux Colomes uropeennes , 
Jean. qUI partageOlent nile de Terre-Neuve, lorfque M. d'Iberville 

propofa a. la Cour de la mettre toute entiere fous l'obeiffance 
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au Roy. Comme fon Expedition de Pemkuit l'avoit retenu du -1-6-9-6-.
cote de l'Acadie plus lontems , qu'il n'avoit COmpte d'y etre· 
il ne put arr.iver a P~aif~nce , que Ie douziel;ne de Sep~embre: 
M. de BromIlan, qm, fUlvant leurs conventIOns, devOIt l'y at
tendre jufqu'a. Ia fin du mois d'Aout , en etoit parti trois jours 
auparavapt avec Ie Vaiffeau du Roy Ie Pelican., & huit Bati
mens Maloins , Ie Comte de Thouloufe ., Ie P hilippeaux ., If! 
Diamant., trois Corvettes & deux Brulots, pour alIer atta
quer S. Jean. C'etoit Ie Quartier general des Anglois, & Ie 
Port, OU abordoient ordinairement les Vaiffeaux du Roy 
d' Angleterre. 

Quoiqu'il eut des avis certains qu'on etoit infiruit de fon 
projet, il ne crut pas devoir fe preffer d'attaquer les Cotes, 
ou Ies Ennemis etoient moins fur leurs gardes , & il aima 
mieux attendre que Ies vents fuffent favorables, pour aIler 
droit a. S. Jean. Mais comme il fe tenoit a dix, ou douze lieues 
au large par Ie travers de ce Port, Ie tems devint ft mauvais , 
& la Mer fi orageufe , ~ue les Batimens , qui l'accompa-
gnoient, furent lontems fepares de lui. Us fe rallierent enfin a. 
fept, ou huit lieues de Terre, & il refolut de ne plus differer 
a entrer dans Ie Port. 

11 n'en etoit plus qU'<1 la portee du canon, lorfqu'il fe faiGc 
d'une Chaloupe , laquelle aUoit apparemment a. la decouver
te, & ou fe trouva Ie Sieur ITEs, Commandant d'un Navire 
<iu Roy d'Angleterre , nomme Ie Soldatde Prife. Il.f~ut de cet 
Officier qu'il y avoit a. S. Jean quarante Navires , dont quel
ques-uns avoient depuis dix-huit jufqu'a. trente-deux pieces de 
£anon montees. Cet avis ne lui fit pas changer de deffein , & 
il fe prepara a faire la defcente a. l'entree du Port, des que la 
nuit feroit venue; mais Ie Courant l'ayant fait deriver fix 
lieues au Sud, malgre tous les efforts, qu'il fit pour fe fou
tenir , fon projet ckhoua. 

D'autres Courans l'entrainerent enfuite , fans qu'il s'en 
aper~ut , vis-a.-vis d'une Baye , qu'on appelle Bahoul., par 
corruption de Bayehoul., ou deux jours auparavant il avoit 
envoye Ie P hilippeaux & Ie Comte de ThoulouJe ., pour s' empa
rer de ce Pofie, & fe rendre Maitre d'un Navire du Roy d'An
gleterre, appelle Ie Zerhir., & de deux Vaiffeaux Marchands, 
qui y etoient mouilles. Mais ces deux Vaiffeaux n'ayant pu 
aprocher la Terre, revinrent joindre M. de Brouillan. Ce 
\ Aaij 

II n'y ptu1 
c:ntrer. 
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I 69 6. Gouverneur voulut effayer s'il fero}t plus ~eureux , ~ il entra 

en effet dans la Baye a la faveur d un petIt vent, qUI tomba 
tout-a.-fait dans Ie terns, qu'il manreuvroit pour aborder le 
Zip/zir. 

I! [c faiGt de 11 effuya alors Ie feu de cinq petits Forts, ce qui ne l'em-
pluiiell[sPo- pecha point de commander deux de{~entes, l'un~ a gauche 
Ucs. par M. de ST OVIDE , fon Neveu, & l'autre a droite [ous les 

ordres eu Sieur L'HERMITE , Major de Plaifance. Toutes 
deux reu1llrent ; l'Hermite chaffa les Anglois de deux batte~ 
ries , qui incommodoient beaucou~ les Navi.re~ Fran~ois,; S~. 
Ovide leur enleva deux Forts, ou Ie Capltame du Zephzr 
s'etoit retire avec la meilleure partie de fon Equipage, & un 
affez grand nombre d'Habitans, qui fe refugierent dans les 
Bois. 

M. de Brouillan voulut enfuite retourner a S. Jean, qu'it 
deiiroit paffionnement de prendre fans Ie fecours de M. d'Iber
ville; mais la meiintelligence s'thant mife entre lui & les Ma
loins, il fut oblige de tourner vers Ie Forillon -' qu'il em porta 
l'epee a la main, malgre la vigoureufe nHifiance du Sieur 
CLASBY, Capitaine du Zephir -' qui refia Prifonnier de gller
re avec tous fes Gens. Aiguefort -' Fremoufe -' & Rognoufe ne 
lui cOlherentque la peine du voyage, qu'il fit par Terre, parce 
qu'il trouva tous ces Poiles abandonnes. II pretendit que, fi 
les Maloins avoient execute fes ordres ,ils auroient enleve un 
tres-grand nombre de· N avires Marchands , qlli etoient dans 
tous ces Pons. II ne laiffa pas d'en prendre environ trente dans 
Ie COurs de cette Expedition, apres laquelle il retourna a Plai~ 
fance , moins £latte de ces petits fucces , que mortifie de n'a". 
voir pu prendre S. Jean, & fort picque contre les Maloins, 
qui de le~r cote fe plaignoient beaucoup de lui. 

11 re brouille II arriva dans fa Place Ie dix-fept d'Ofrobre , & y trouva 
h;:~iiJ!: d'I- M. d'Iberville, qui faute de vivres n'avoit pu aller Ie joindre~ 

11 n'avoit pourtant pas perdu fon terns; car apres diverfes ex
curGons p~)Ur reconnoitre Ie Pays, ayant re~u par Ie W4P 
& Ie P~jlzlion les fecours d'Hommes & les provifions , qu'it 
attendOI~ de Quebec, il fit fes preparatifs pour aller attaquer 
~a~bonnzere , ~e Pofie ~nglois Ie plus recule vers Ie Nord. II 
etolt .cur Ie POIl1t de partI~ pour cette Entreprife -' Iorfque M. de 
Br<?Ulllan debarqua iP lalfance, illui communi qua fon deffein; 
·maIS Ie Gouverneur lui dedara nettement que ce proj.et n'thoit 
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point de fon gout, qu'il n'y confentiroit jamais , & que, s'il -1-6-9-

6
-.

s'obfrinoit a Ie fuivre , il empecheroit les Canadiens de l'ac-
. compagner. 

D'Iberville Ie connoiifait afl'ez pour craindre que, s'il en- Le5 Can~dien~ 
trepren.o~t ~e lui tenir tete, il ne po~1fat le~ ch?fes a q~elque ~~1 [fa~;~:ld~ 
extremIte facheufe. II erut done qu 11 valOlt mleux qUItter la celui-ci. 

partie; il refolut meme de repaffer en France, & de laiifer 
le Gouverneur de Plaifance charge d'une Expedition, dans 
laquelle il defefperoit de pouvoir agir de concert avec lui; 
mais les Canadiens n'eurent pas plutot apris cette refolution , 
qu'ils declarerent tous unanimement qu'ils s\~tOient engages 
a lui feul ; qu'ils avoient ordre de M. de Frontenac de Ie re-
connoitre po~r leur Chef, & qu'ils retourneroient plutot a 
Quebec, que d'en accepter un autre. 

D'Iberville etoit Canadien ~ & Perfonne n'a fait plus d'hon
neur afa Patrie; auffi etoit-ill'Idole de fes Compatriotes. En 
un mot ces braves Canadiens etoient Ia dixieme Legion, qui 
ne combattoit que fous Ia conduite de Cefar, & a la tete de 
laquelle Cefar etoit invincible. De plus les Maloins faifoient 
de tres-grandes plaintes du Gouverneur de Plaifance, qui 
d'ailleurs avoit la reputation d'etre dur & haut dans Ie COll

mandement, & il n'y eut jamais de Troupes, avec lefquels 
on dufflt moins par la hauteur & la durete, que les Milices 
Canadiennes, tres-aifees cependant a conduire, lorfqu'on [~ait 
s'y prendre d'une maniere toute opofee , & qu' on a f~u gagner 
leur efiime. 

M. de Brouitlan , qui connoiffoit ces Gens-Ia capables d'e- les deux 

xecuter leurs menaces ~ & qui ne pO'Uvoit difconvenir que Ie ~om,mand.ans 
R 'h I M d'Ib 'II dIE 'f' Ie r~conCl-oy aVOIt c arge . erVl e e toutes es ntreprlles, lient. 

qui fe feroient pendant l'hyver , lui fit dire par M. de Muys , 
qu'il ne pretendoitrien au pillage de S. Jean~ & que toute fon 
ambition etoit de partager avec lui l'honneur d'une {i belle 
conquete. D'Iberville repondit que fon fentiment etoit de 
commencer par Ie Nord, par Ia raifon , que les Anglois n'y 
etoient point fur leurs gardes , comme on ne pouvoit douter 
qu'ils ne fllffent a S. Jean. Neanmoins voyant que Ie Gouver
neur s'opiniatroit fur cet article, & craignant quelque eclat 
de .la part des Canadiens , il fe relacha pour Ie bien de la 

~ail[e fit done un Traite entr'eux, par lequel il fut regIe que 
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l'un & l'autre fe rendroientfeparemend. S. Jean, M. d'Iber..; 

~ I 69 6• ville avec fes Canadiens ,& M. de Brouillan avec les Trou,.. 
pes & fes propres Milices ; que quandiis [e feroient reunis , Ie 
Gouverneur Cle Plaifance auroit tous Ies honneurs du Com
mandement ; mais que Ie pillage feroit partage de telle forte 
entre les deux Troupes, que d'Iberville, qui faifoit la plus 
grande partie des frai~ de cette Expedition , auroit auffi la 
meilleure part du bunn. 

l1s partent La bonne intelligence etant ainfi retablie entre les Fran. 
pour s. Jean. ~ois, M. 'de Brouillan s'embarqua fur Ie Profond ~ que com. 

mandoit toujours M. de Bonaventure, lequeI, quoique Ca
nadien, & Ami de d'Iberville, ne.parut prendre aucune part 
a fes demeles avec Ie Gouverneur de Plaifance. M. de Muys 
s'embarqua auffi avec celui-ci , lequel avoit trouve Ie fecret 
de s'attacher cet Officier ,en lui faifant efperer de Ie mettre a 

. la tete des Canadiens, qui dans toute autre occafionn'auroient 
fait aucune difficulte de marcher fous fes ordres. 

M. d'Iberville partit Ie premier de N ovembre par Terre 
avec tous les Canadiens , plufieurs Gentilshommes, & quel
ques Sauva ges. Apres neuf jours de la plus rude marche , qu'il 
foit pollible d'imaginer , il arriva au F orillon ; Ie Chevalier 
de RANCOGNE ,Gentilhomme Angoumois, l'y joignitle len
demain, venant de S. Jean, ou M. de Brouillan l'avoit en
voye avec quelques Soldats , pour examiner en Quel etat fe 
trouvoit ce Pofie. Chemin fajfant il avoit pris U~l Anglois , 
qui s'etoit echape, & avoit· donne l'allarme a S. Jean. Le 
Gouverneur Anglois avoit fait un Detachement pour courir 
apres.M. de ~an~ogn~ ,& ce Detachem~nt ayant joint cet 
OffiCler, lUI avoIt tue un Homme, bleffe un autre, & fait 
quatre ,Pr.ifonniers .. Rancogne s' etoit f~uve prefque feuI, avoit 
marche vmtquatre Jours par des chemms aH'reux , & en avoit 
paffe plufieurs fans manger. 

lis [e brouil- Le douze M. d'Iberville alla feul en Chaloupe a ROJ171.oufe , 
lent de 110U- ". I d' ~.- ':/" 
veau. ou etOlt. e ren ez~v.ous ge~era~ -' pour s'y aboucher avecM. 

de Br~Ulllan,~ n:aIs 11 !u~ bIen etonne , lorfque lui ayant de
~ande ~e q~ 11 Jug~Olt a propos qu'il fit, Ie Gouverneur lui 
repondlt qu II faUoIt que fes Gens I'attendiffent au Forillon 
Oll il fe rendroit ince1Tamment; que de-Ia ils iroient enfembl; 
a S. Jean en Chaloupe , tandis que Ie ProfOnd feroit voile 
pour fe trouver a l' entree de ce Port, quancfils y arriveroient; 
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qu'au reile il pnhendoit a la moitie dt! butin, qui fe feroit a S. I 69 6. 
Jean.D'Iberville luirepliqua que ce n'etoit point hi cedontils 
etoient convenus ; Brouillan nia d'avoir traite avec lui fur un 
autre pied, & lui fit entendre qu'il ne fe relacheroit point de 
cette pretention. 

D'Iberville fe contint , & refolut de fe feparer fans rien dire.f 
.I,Is [e recon~ 

II Ie manda a M. de Pontchartrain, des qu'il fut de retour au clIlem encore. 

Forillon, ajoutant que c'etoit pour lui un parti force, que 
d'en ufer ainft , parce qu'il avoit a faire a un Homme, a qui il 
ne pouvoit plus parler, fans etre expofe a fe battre avec lui, 
& auquel il ne croyoit pas devoir livrer fes Canadiens, qui 
n'etoient pas Gens a endurer qu'on les traitat , comme on 
avoit fait les Maloins. M. de Brouillan fe douta apparem-
ment de fon deffein, & lui fit dire qu'il fe defifioit. D'Iberville 
ne fe montroit jamais difficile a regagner , & la reconciliation 
parutftncere des deux cotes: les deux Commandans partirent 
enfemble pour aIler a La Baye de ToulLe ~ qui efi fur Ie chemin 
de Rognoufe a S. Jean. 

lIs rencontrerent fur leur'route Ie Sieur de PLAINE, Gen
tilhomme Canadien, que M. d'Iberville avoit envoye a la 
decouverte avec douze Hommes, & qui lui amenoit douze 
Prifonniers. On apprit d'eux qu'il yavoit cent dix Anglois it 
la Baye de Toulle , & que tous ceux ~ qui avoient abandon
nes les Poiles conquis par Ie Gouverneur de Plaifance & les 
Maloins , n'y avoient perdu que leur maifon ; qu'ils comp
toient bien de la rebatir au printems, & de faire leur Peche 
a l'ordinaire. Ces avis confirmerent M. d'Iberville dans la 
penfee que c'etoit par Ie Bois, qu'il falloit attaquer les An
glois de cette HIe, par la raifon que de cette maniere on leur 
enlevoit generalement tout ce qu'ils poffedoient, & qu'ils ne 
f~avoient plus, OU fe refugier. C'efi ce qui l'engagea a ren
voyer en France Le P;ofond ~ qui, fit v~ile Ie vintdeux , ,apres 
qu'on y eut embarque tous les Pnfonl11ers , dont M. d Iber
ville croyoit pouvoir difpofer. 

Le Gouverneur de Plaifance n'attendoit que ce depart pour Mauvaj(e (oi 

lever Ie ma{;que. 11 commen~a par declarer, qu'il pretendoit & ,nou~elled 
d' c. Ir \ r d "1 1 d pretentlOn ~ que tous les Cana lens luuent a les or res ;,. qu 1 e~r ~n- M, de Brouil-

noit M.' de Muys pour Commandant, & qu 11 cafferolt la tete lan, 

au Premier, qui refuferoit de lui obeir. II dit enfuite a M. 
d'Iberville qu'il pouvoit aller, ou bon lui fembleroit avec fes 

) 
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Yolontaires. Celui-ci s'aper~ut alors , mais un peu tard, du 
piege , que lui avoit tendu M. de Brouillan , pour l'engager a 
renvoyer le Profond ~ & l'obliger par-Ia a reiler en Terre-
N euve, ou il n' auroit pas ete fache que de depit il fe fUt tenu 
les bras croifes , tandis que lui auroit tout l'honneur & Ie pro· 
fit de la conquete de S. Jean. 

On s'apaiCe Le Gouverneur n'etoit pourtant pas fans inquietude de La 
encore reci- part des Canadiens; il comprenoit qu'il alloit allumer une 
proquement. guerre civile, Ol~ iI, ne, fer~it peut-etr.e pas Ie plus fort: il n'e

toit pas meme affure d aVOJr pour lUI tous ceux de fon Gou
vernement, & il avoit trop d'efprit, pour ne pas prevoir que 
Ies fuites de cette affaire, de queIque maniere qu'elle tournat, 
ne pouvoient manquer d'etre funeiles, & qu'elles feroient 
fur [on compte. D'autre part d'Iberville, naturellement mo
dere , ne fit rien pour attifer Ie feu, & prit le parti de laiffer 
Ie Gouverneur de Plaifance dans tout fon tort. II n'etoit pour
tant pas peu embarraffe lui-meme, par l'impui1fance , ou on Ie 
reduifoit , de remplir fes engagemens avec Ies Canadiens , & 
il aprehendoit de n'avoir pas a1fez d'autorite fur eux , pour les 
detourner de fe faire jufiice par la voye des armes. Ces refle
xions faites de fang-froid de part & d'autre , produiGrent une 
troifieme reconciliation: on fe promit reciproql1ement de ne 
plus parler de rien. 

L'Arm~emar- L'Armee partir auffitot pour la Baye de ToulIe, qui eft a 
I',;b.ea s. Jean. Gx lieues du F orillon, y arriva Ie meme jour, & y trouva un 

N avire Anglois de cent tonneaux , que l'Equipage avoit aban
donne, pour fe fauver dans Ie Bois avec tous Ies Habitans du 
lieu. Le vintquatre M. d'Iberville envoya a la decouverte plu
Geurs Detachemens de Canadiens , qui tous firent des Prifon
niers ,& le vindix , qui avoit ete fixe pour Ie depart de la Baye 
de Toulle ,il prit lui-m.eme les devants avec fept Canadiens , 
pour s'emparer d'une hauteur, d'ou les Anglois auroient pu 
reconnoitre l'Armee , & l:incommoder dans fa marche. 

Afrion de vi- Apres qu'il eut fait environ trois lieues , il rencorttra un de 
t ueL1r de M. fes Parris, qui etoit aIle J' u~qu'a S. Jean., & Ie retint avec lui. 
d'Iberville. 

Un peu plus loin il aper'i"ut trente Anglois , qui avoient decou~ 
vert l'Armee; il fe mit a leurs trouffes, & entra avec eux dans 
un petit Havre, d'ou ils etoient fortis " pa1fa une Riviere tres
raFide, ayant de l'eau jufqu'a la ceinture, for~a les Anglois 
dan-s une efpece de retranchement ~ qu'ils de£endirent atfe~ 

bien ,. 
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bien, & clemeura Maitre du Havre. Les Ennemis y perdirent 16 9 6• 
trente-fix Hommes, rues fur la place ~ on en prit quelques-
uns; Ie refte fe fauva a S. Jean. 

Le foir.!' Armee joignit d'Iberville dans ce meme lieu, ou Belles actions 

eUe fut obligee de fejourner tout Ie lendemain , a caufe d'ulle de M: de 

neig~ li epaiff~ , qu'ell: obfcurci~oit l'air , & qui dura jufqu'a MOlltlgny. 

la nUlt. Montlgny, qUl ne POUVOlt demeurer en repos, & qui 
ecoit Ie plus incommode V oifin, que puffent avoir les An-
glois , ne laiffa pas de faire une courfe dans Ie Bois, & en 
ramena plufieurs Prifonniers. C'efi Ie meme, qui avoit ete 
bleffe a l'attaque de Corlar, & qui s'ecoit fort difi:ingue au fie-
ge de Pemkuit. 

Le vinthuit au marin toute l' Armee marcha en ordre , Mon
tigny faifant rAvantgarde avec trente autres Canadiens, & 
devan~ant Ie Gros de cinq cent pas. MM. de Brouillan & 
d'Ibervillefuivoient a la tete des Troupes, ayant avec eux 
NESCAMBIOUfT, Chef Abenaqui, brave Homme, & qu'on 
a vu a Verfailles en J 706. careife & comble de prefens par Ie 
feu Roy. La Garnifon de Plaifance avoit la tete; mais on ecoit 
-convenu que les Canadiens commenceroient l'attaque. 

Apd:s deux heures & demie de marche , Montigny decou
vrit a la portee du pifiolet un Corps d'Anglois de quatre-vint 
huit Hommes, avantageufement pofies derriere des rochers. 
lIne balan~a point a faire feu fur eux -' & ceux-ci ne voyant 
que trente Hommes, fe contenterent de leur repondre d'une 
de charge de leur moufqueterie, & les attendirent dans leur 
Pofie avec beaucoup de refolution. Moncigny fit ferme de 
{on cote, tirant toujours fur les Anglois en attendant l'Ar
mee. Elle Ie joignit bientot. ~. de Brouillan attaqua les En
nemis de front ; d'Iberville courna fur Ia gauche , pour les 
prendre en flanc, du cote, ou Ie rocher ne les couvroit 

PQll1t~ b· b' . b d' d . I d I Ils le attIrent len, mals au out une emle· leure e re- Un Corr<; 

iifiance ils plierent de toutes parts. D'Iberville fuivi d'un petit ~'~nnellli d~. 
nombre de Canadiens des plus alertes , pourfuivit les F uyards alt. 

l'epe.e dans les reins ~ & les men a battant jufqu'a S. Jean, 
dont on n'thoit qu'a trois quarts de lieues , & Oll il arriva un 
quart d'heure avant l'Armee. Il s'thoit meme deja faifi dans ce 
peu de terns de .deux Forts, & avo.it fait trente-trois Pri,fon-
niers. Les Habltans de S. Jean aVOlent beflucouP compte fur 

TOTm I If Db 
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les quatrevint huit Hom~es, qui venoient d'etre ,defai.ts, ~ 

16 9 6. quandiisvirentlesFran~Olsentf(~saveclerefiedan~la Vl11~~ds 
furent faiGs d'une telle epouvante , que, {i d'Ibervllle avolt eu 
cent Hommes avec lui, il auroit encore pris d'emblee un troi
heme Fort, OU iI Y en avoit deux-cent. 
. Dans Ie combat ~ dont je viens de parler, les Ennemis per-
dirent cinquante-cinq Hommes; !'1',. die Bro~illan.y fit mer
veille, & eut fon Trompette We a cote de lUI: trOIS autres de 
fes Gens furent bleffes , & deux Canadi~ns tues. Les Soldats 
de la Garnifon de Plaifance firent tres-bien leur del·}ir ; mais 
on remarqua qu'ils auroient eu befoin d'avoir fait quelques 
Camp agnes contre les Sauvages du Canada, pour aprendre 
a fe couvrir en decouvrant l'Ennemi. C' efi la retlexion de M. 
d'Iberville dans Ie compte, qu'il rendit ae cette Campagne a 
M. de Pontchartrain. 

Sitgedu Fort L'Armee en entrant dans Ie Bourg S. Jean, aper~ut un Bi..; 
,ae s. Jean. timent, OU s' etoient refugies pluGeurs Anglois, lequel faifoir 

force de voiles, pour fortir du Port, & ron f'Sut depuis qu' on 
y avoit embarque tout ce qu'il y avoit de plus precieux dans 
Ies Maifons des Particuliers. Le Fort, qui refioit a prendre, 
etoit revetu d'une paliifade de la hauteur de htlit pieds ; du re
fie il etoit en affez mauvais etat. L'Armee campa dans les mai
fons du Bourg, & d'abord on envoya fommer Ie Gouver
neur par une Femme, qui etoit du nombre des Prifonniers. 
Le Gouverneur la retint, & ne fit point de reponfe. 

Cela fit juger qu'il etoit refolu de fe defendre, & fur Ie 
champ on envoy a chercher ala BaY,e de, Toulle les mortiers , 
les canons, & les munitions de guerre, qu'on y avoit lailfes. 
La nuit du vint-neuf au trente MM. de Muys & de Monti
gny furent commandes avec foixante Canadiens pour bruler 
les maifons les plus proches du Fort, & celles, qui etoient au
deli. M. d'Iberville & Nefcambioiiit s'avancerent avec trente 
Hommes choifis pour les foutenir , & Ie Gouverneur de Plai
fance {e mit en bataille avec tous fes Gens , pour marcher, 
s'il en etoit befoin, a leur fecours. Les maifons furent brulees , 
& Ie trentieme un Anglois fortit du Fort avec un Pavillon 
_blanc. 

Le Gouver- Sur les propofitions ,qu'il fit, on convint d'une entrevue 
'lleu~ veut h d PI 
arnU[er les ors e la ace) dont It Gouverneur Anglois ne vouloit 
.Jran~ois dans pas que les F ran~ois vifi~llt Ie mauvais etat. En effet toute la 
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Force de S. Jea? ~toit du cote d~ la !"fer '" parce qu'il n'etoit -1-6-9-6-: .... 
nas venu dans 1 r . ;~ des AnglOIs qu on Vlllt Ies attaquer par I' (j 
.r:: G' f". d e perance Terre. Le ouverneur le trouva au ren ez-vous avec qua- d'Ull prompt 

ire des principaux Habitans du Bourg. M. de Brouillan lui fecours. 

fit fes propotitions, & il demanda terme jufqu'au Iendemain 
pour y repondre. II ne vouloit que gagner du tems , parce qu'il 
avoit decouvert deux gros Navires, qui de puis deux jours 
louvoyoient pour tacher d'entrer dans Ie Port; mais on le 
douta de fon deffein , & on lui de clara qu'il falloit prendre (on 
parti a l'infl:ant meme , ow qu'on aUoit donner l'affaut. 

II n'etoit nuIlement en that de Ie foutenir, & il convint de II [c react. 
fe rendre Ie jour meme aux conditions fuivantes. 1°. Qu'on 
lui fourniroit deux Batimens pour Ie conduire avec tout fon 
Monde en Angleterre : 2°. QuePerfonneneferoitfouiUe: 3". 
Que ceux des Anglois , qui voudroient aller a Bonnevifie ,Ie 
pourroient en toute CUrete. Cette capitulationfut tignee de la 
part des F ran~ois par Ie feul Gouverneur de Plaifance, qui 
ne·fit pas feulement a M. d'Iberville la politeffe de la lui pre-
fenter. Cet Officier n'y fut pas infentible ; mais il diffimula fa-
gement, comme il avoit deja fait fur d'autres chofes , qui 
etoient d'une plus grande confequence. 

Le Gouverneur Anglois, apres avoirftgne, rentra dans fa I Etatdc; Ia 
PI & f". • \ d . Pace. ace, en lOrtlt un moment apres avec eux-cent cmquan-
te Hommes, fans les Femmes & les Enfans. Il n' avoit eu qu'un 
Soldat bleffe dans une efcarmouche ,lorfqu'on aUoit recon
noitre Ie Fort; mais toute cette Garnifon n'etoit gueres com
pofee que de miferables Pecheurs , qui f~avoient a peine tirer 
un coup de futil , & leur Commandant etoit un timple Habi-

. tant choiti par les Capitaines de Vaiffeaux , fans Commiffion 
du Prince. LeFort etoit affez bon, mais depourvu de tout. 
La Garnifon n'y avoit pas me me de vivres pour vint-quatre 
heures, ni un morceau de bois pour fechauff'er; auffin'y etoit
elle entree, qu'au moment que M. d'Iberville avoit paru dans 
Ie Bourg. , 

Cependant S. Jean eft: un tres-beau Havre, qui peut con- Situation dOl 

tenir plus de deux-cent Vaiffeaux : fon entree n'a qu'une de- s, Jean. 

mie-porree de futil de largeur entre deux Montagnes tres-hau-
tes , & eIle etoit defendue par une batterie de huit canons. 
On y comptoit alors plus de foixante Habitans tres-bien eta-
1lis ,fur la Cote du Nord, & Ie long de la Greve dans l'efpace 

Bb ij 
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---- d'une demie-lieue. Le Fort, dont nous venons de parler, n'e

I 69 6• toit qu'a une portee de canon de 1\ ntree du Port. 
Les deux Navires , qui n'avoient pll arriver airez a terns 

pour fecourir cette Place, Ia voyant prife, n'eurznt point 
d'autre parti a prendre que de s'en, retourner en Angleterre; 
ce qu'its lirem fur Ie champ. Le fecond de Decembre Monri
gny fut envoye avec douze Hommes a Portugalcoue dans la 
Baye de la Conception, eloignee de trois lieues de S. Jean, 
pour y arreter un grar:d nombr~ de fuyards, qui voul?ient 
fe refugier a Carbonmere, & 11 en pnt trente •. DUGUE DE.. 
BOIS BRIAND , Gentilhomme Canadien, fir encore un plus 
grand nombre de Prifonniers en un lieu nom.me Kirividi , .t 
trois quarts de lieues de S. Jean, & en peu de Jours Ie nombre 
s'en trouva de plus de cent .. 

~. Jean en Jufques-Ia les deux Chefs avoient paru agir de concert; 
br~le ~ aban- mais ~uand il fut quefrion de mettre Ie butin a part, leur ani .. 
!flcnllt. moure mutuelle fe reveilla , & peu s'en fallut qu'elle n'allat ~ 

une rupture eclatante. Ce nouveau feu ayant encore ete airou~ 
pi par la pr~dence des Mediateurs , &f par Ia moderation de: 
M. d'IbervIlle, Ie Gouverneur de PlaIfam:e propofa de garder 
S. Jean, & d'en donner Ie Commandement a M. de Muys. 
D'Iberville y confentit, mais a condition qu'il n'y reLteroit 
aucun Canadien, n'en ayant pas, dit-il, un feul de trop POtlr
les Expeditions, qu'il mediroit. 

De Muys n'avoit garde d'accepter a c.ette €ond'ition Ie Com
mandement , dont on vouloIt: Ie charger, & la refolution fu~ 
prife, & executee fur Ie champ d'abandonn~r cette conquete, 
apres avoir brule les Forts, & generalement tOus les Bati
mens, qui etoiem encore fur pied. Cela fait MM. de Brouil
Ian & de Muys fe difpoferent a retourner a Plaifance ,. & M. 
d'Iberville ne fongea plus qu'a continuer la guerre avec les 
Braves, qui s'etoient attadies a fa fortune~ 

~:;~t~: ~~s Il y employa pre.s de deux mois, au boutdefq!Jels il ae re-
7em-Nellve. fra plus aux AnglOls en Terre-N euve que Bonnevifie & rIfle. 

de Carbonniere. Le premier de ces deux Pofres et(J.it trop bien 
fortilie, pour pouvoir etre in£u1te par une auffi petite Troupe 
de Gens, qui marcham fur la ueige , & prefque toujours d-ms. 
des chemins impratiquahles a tout autre qu'a aes Canadiens -:k 
des Sauvages , ne pouvoient porter tout au plus que leurs fu
fils &.leurs ~pees) avec c;;e 'lu'il falloit de vivres pour ne pat 
;mourlr de falw. -
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L'lfle de ,Carbo?ni~re eft,.inabordahle pe~dant l'hyver, 16 9 6~ 

pour peu qu elle .foIt defendue, & plus de trOIs-cent Anglois 
s'y etoient refugles des autres .Places , qu'on leur avoit enle-
vees. La Mer y eft en toute faiCon fort orageufe , & les vagues 
lui faiCoient alors un rempart, qu'une Armee entiere avec 
une bonne Artillerie n'eut jamais pu forcer. Si M. d'Iberville 
avait ete libre de commencer par-Ia fes Expeditions, it auroit 
trouve cette Iile prefque fans defenCe, & beaucoup plus aiCee 
a aborder. On fit dans ce rell:~ de Campagne fix, ou Cept 
cent Prifonniers, qui furent envoyes a Plaiiance, & dom la. 
plupart fe fauverent , parce qu'il n'y avoit pas dans ce Port af-
fez (l'endroits fermes pour s'atfurer d'eux. 

Apres M. d'Iberville, qui donna en cette rencontre de gran .. 
des preuves de fa capacite, & fe trouvoit par tout ~ ou il y 
avoit plus de riCques a courir & plus de fatigues a eifuyer, ~ 
Montigny ,qui prenoit pour l'ordinaire les devams , & fou ... 
vent laifioit peu de chofes a faire a ceux , qui Ie fuivoient, 
BOUCHER DE LA PERRI ERE , D'AMOUR DE PLAINE, Du
gue de Boisbriand , troilt Gentilshommes Canadiens , & Nef~ 
cambioiiit , furenc ceux, qui Ce dill:inguerent Ie plus. Ii n'efr 
point douteux que, fi l'on avoit eu affez de Monde pour ache
ver une conquete fi avancee , & pour garder les Poll:es, dont 
ort avoit chaffe les Anglois , ils auroient perdu pour toujours 
l'Il1e de Terre-Neuve; mais peu de Gens en France connoif
foient alors de queUe importance il etoit de nous en affurer la 
potfeffion entiere. 

11 faut convenirque, fi les Anglois font paroitre dans l'Eta- F~utes (b 
blitfement de leurs Colonies une habilete , qu'on ne remarque Al1gloj~ & d~ 
en aucune autre Nation de l'Europe , communemenr iis pren- JFral1~OclS .aan~ 

d 
,. I . d' . Cllrs _OJ~ 

nent affez peu e precautIons .pour es garannr une Curpn- ni;:~. 
fe , ou d'un effort de leurs V OIiins. De forte que G. les Fran..; 
sois avoient autant de confiance , & prenoienr auffi - bien 
leurs mefures pour conferver leurs conquetes dans leN ouveau 
Monde , qu'ils montrent de hardieffe & de promptitude ales. 
faire ,la Couronne de l' Angleterre ne poffederoit peut - etre 
PdS aujourd'hui un pouee de terre dans Ie Continent de l'A~ 
rneriqu e Septentrionnale.. ..' . 

La plus grande faute, que (alfmem alors les Anglois dans 
leurs Colonies, c'ell: que pour l'ordinaire ils choififToient m31 
ceux , a qui ils connoient Ie Commandement ,foit des Polte3 
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• partiCllliers, foit des Provinces eI?-tieres. C~etoit p~efque tou'; 
jours des Hommes de fortune, qUI ne f~avOIent pomt Ia gu~r
re, qui ne l'avoient meme jamais faite , & dont tout Ie mente 
etoit d'avoir amaffe du bien par des voyes , qui ne fupofent 
point les qualites neceffaires pour foutenir Ie rang, ou o? les 
elevoit , & que des Gens de cette forte n'acquerent jamaIs. 

D'autre part les Colons Anglois m€;ies avec des Etrangers 
de toutes fortes de Nations, s'apliquoient uniqllement a Ia 
culture des Terres, & a leur commerce; ce qui les rendoit 
peu propres pour la guerre ; dela Ie mepris, qu'avoient pour 
eux les Sauvages , dont une poignee a tenu lontems en echec 
les plus peuplees & les plus floriffantes de leurs Colonies. 
T oute leur reffource etoit dans notre legerete ~ dans notre in
confiance , dans notre negligence, & dans Ie peu de concert 
de nos Commandans ; & c' efi par-la qu'ils font demeures Mai
tres de tant de Pofies importans , dont no us les avions chaffes 
autant de fois , que nous lesy avions attaques. 

Ponrquoi M. Pour revenir a Terre-Neuve , tout etant foumis dans cette 
d',Iabehfville . t grande HIe , ala referve des deux Pofies , dont j'ai parle, M. 
n c evapom 1 \ PI . r " h r 
Iaconquete de d'Ibervil e retourna a allance pour s y preparer a ac ever la 
!erre-Neuve. conquete, ce qu'il ne pouvoit IJas faire fans Ie fecours de 
,I 697. France, qu'il avoit demande par M. de Bonaventure. Ill'atten· 

dit lontems, & l'arrivee de M. de Serigny , fon Frere, qui 
mouilla dans cette Baye Ie dixhuitieme de May 1697. avec 
une Efcadre, & des ordres de la Cour, l'obligea de renon· 
cer a cette Entreprife , pour aIler cueillir de nouveaux lau
riers dans les glaces de la Baye d'Hudfon. Mais avant que de 
raconter ce qui donna lieu a cette Expedition, & quel en fut 
Ie fucd:s, l'ordre de l'Hifioire demande que nous voyions ce 
qui f~ paffa du cote des Iroquois apres la defiruaion d'Onnon· 
tague. . 

M. de Frontenac s\~toit bien attendu que les Iroquois, . 
qlJ.'il avoit plutot etourdis que fubjugues ,ne tarderoient pas 
a reprendre toute leur fierte, & a fe remontrer fur nos Fron
tieres , s'il s'en tenoit ace qu'il venoit de faire. Auffi n't~roit
ce pas fon deffein ; mais fon malheur fut qu'aucun des projets, 
qu'il forma pour achever de les humilier, ne luin:uffit, & 
que les affaires de la Colonie, par raport a cette guerre, fe 
trouverent bientot dans lei. meme fttuation, ou elies avoient 
~te avant 'lu'il fe fUt mis en Campagl1e avec des Forces 
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plus que fuffifantes jJour ruiner abfolument les Cantons. I 69'7. 

Le Chevalier de Callieres avoit rec;u ordre vers la fin de PI {j 

I . d r G U leurs pro-
l'automne de ever ans Ion ouvernement un grand Parti, jets contre Jes 

& de l' envoyer fur les glaces contre les Agniers ; mais la di- Iffquois, [~s 
fette des vivres Ie mit dans l'impoffibilite d'obeir; la recolte e ct. 

ayant ete fort mauvaife. Ille fit fc;avoir au Gouverneur Ge-
neral , qui lui manda de fe contenter done d' envoyer cinquan. 
te Hommes du cote, OU les Iroquois avoient accoutume de 
chaffer pendant l'hyver. 11 fe mit auffitot en devoir d' executer 
eet ordre , & tout etoit pret pour Ie depart de la Troupe com-
mandee ,lorfqu'on rec;ut quelques avis, qui firent changer de 
refolution. 

L'onzieme de Janvier un Sauvage du Sault S. Louis, ori
ginaire d'Onneyouth ,& qui avoit ete envoye dans ce Can
ton pour en exhorter les Habitans a venir s'etablir parmi nollS, 
arriva a Montreal. On lui demanda en quelle difpoGtion il 
avoit laiffe fes Compatriotes , & il repondit que {oixante d' en
tr'eux, divifes en deux Bandes , venoient enchaffant dans Ie 
deffein de degager la parole, qu'ils avoient donnee a ce fujet 
.au Gouverneur General. II ajo{ha que tous les autres Iroquois 
etoient alles en chaffe vers Ie Pays aes Andafles , & fur certe 
feconde nouvelle Ie Parti fur congedie. 

Quelques Particuliers fe mirent pOUl-tant en Campagne, & Le~ Fran~ois 
prirent la route de la Nouvelle York. Un nomme DUBOS, !e~~lVent 

. d' r ' d T ' '" I b 9ue 
ques qUI con UllOIt une e ces roupes ~ apres s etre ontems at- echecs. 

tu aV0C beaucoup de valeur contre des Mahingans & des Ag-
niers , & le.s avoir fort maltraites , tomba dans une embufca-
de aupres d'Orange. De feize qu'ils etoient J dix furent tues 
fur la place, Dubos & trois autres furent bleffes, pris , & me-
nes a Orange: les deux autres n'ont jamais paru depuis. U ne 
fet;:onde Bande de fept, C:.l huit Franc;ois ne fut gueres plus 
heureufe. Elle fut rencO!.-ltrt!e par des Sauvages de la Monta-
gne, qui les prirent pour des Anglois, & les chargerent. 
Deux turent tues avant qu'on fe fUt reconnu ; mais Ie grand 
Chef de la Montagne, nomme TOT ATHIRON , Y refla auffi, 
& ce fut une grande perte pour la Colonie. 

Enfin Ie cinquieme de F evrier trente-trois Onneyouths ar- Des On~ 
riverent a Montreal; ils dirent qu'ils venoient s'acquitter de n~youths 
1 Ir· "I ' J:' 'I' P d r vlennent pour a promeue, qu I S aVOlent lalte a eur ere e Ie ranger au s\~tablir dans 

nombre de fes Enfans; que tous les autres les avoient charges la Colonie. 
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---- de lui alfurer qu'ils les auroient fuivis , fi l'Agnier & 1'Onnoo"; 

1 6 9 7· tague, entre lefque1s ils fe tr~~vo~ent ~ ne les avoieht pas re. 
tenus chacun par un bras; qu lIs n aVOlent pourtant pas chan
ge de penfee , & que fi Ononthio' vouloit bien leur deputer 
quelqu'un , ils partiroient auffitot pour fe rendre '8.upres de 
lui; que pour eux, ils eroient tres-difpofes a fe placer par tout, 
011 ron voudroit ; qu'ils fouhaitoient feulement de conferver 
Ie nom d'Onneyouth ; qu'on leur feroit plaifir de leur donner 
pour Miffionnaire Ie P. Milet, qui les aimoit beaucoup "mal
gre les maux , qu'ils lui avoient fait fouffrir ,& qu'ils prioient 
qu'on les aidat a fe loger. .. 

Receptio~, Ce qu'ils difoient de l'amitie, que Ie P. Milet leur portoit, 
g\l'on!eur faIt. n'eroit point exaggere. Ce .Miffionnaire, avec qui j'ai vecu plu-

l.cs amres 
Cantons en 
prennent de 
rQmbra~e. 

fieurs Annees , ne parloit qu'avec tendrelfe des Onneyouths, 
a qui il n'avoit pourtant point d'autre obligation, que les oc
caD-ons, qu'ils lui avoient fournies de merirer beaucoup pen
d~nt cinq ans d\U1 rudf ~f~lavag~. M. ~e Cal,l}eres re~ut fort 
bIen ces nouveaux Hotes , &'les affura qu lIs ne manque
roient de rien~ II ecrivit enfuite au Comte de Frontenac pour 
f~avoir fes intentions a leur fujet , & il en re~ut ordre de ren
voyer leur Chef a Onneyouth , pour r~ndre ~omp.te a res 
Compatriotes de la bonne reception , ~u'on leur avqit faite , 
& pour eng,ager. p~r-Ia rous les ~utres a fuivre leur ~xemple. 

Cette negopatlOn, & la demarche des premIers On
neyouths , avoient caufe de grands ombrages aux autres Can. 
.tons, & Ies Onnontagues s'eroient donnes de grands mouve .. 
mens pour s'y oppofer~ Les Agniers plus impatiens que les au. 
tres de f~avoir en qu~lle difpofition etoient les chofes par ra
port aux Onneyouths, envoyerent deux des leurs a Quebec, 
fo~s pretexte d'y conduire deux Demoif~lles , qui avoient ete 
p~Ifes l'annee pre~edente a Sorel. On f~ut de ces deux Prifon
meres que les Iroquois commen~oient arevenir de leur fraieur ; 
que les AngIois avoient fait des prefens aux Onnontagues 
pour .Ies dedommager de leurs pertes , & pour les engager a. 
rebaor leur Village, & que ceux-ci comptoient bien d'enf~
mencer des Ie printems de cette arine~ ces memes Champs) 
que les Fran~ois avoient ravages.' , -' ' 

Les deux Agniers de leur cote demanderent avec beau coup 
de hauteur au Comte de Frontena'c ,fi ie chemin de leur Can
ton a Q.uebe~ eeoie libre? & run d'euxlui die qu~il pretend.oit 

l)l~q 
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bien qu'illui rendit fon Fils, qui etoit Prifonnier dans la Co- -t-6 .... 9-7-.
lonie. Le General leur ,repon~it que Ie premier Iroquois, qui 
auroit l'infolence de lUI parler de la forte, en feroit puni fur 
Ie champ, qu'illeur pardonnoit neanmoins en conGderation 
des deux Captives, qu'ils lui avoient ramenees, mais qu'ils s'ac. 
coutumaffend. baiffer Ie ton devant lui; qu'il ne Ies ecouteroit 
plus fur rien , qu'ils ne fuffent parfaitement fOllmis a fes vo-
lontes, & qu'ils ne lui euffent remis tous les Fran~ois , qui 
etoient encore PriConniers chez eux. 

II les retint meme tout Ie refre de l'hyver , de peur qu'ils Pourquoi 

n'informaffent les Cantons des endroits , ou nos Allies etoient ~;a:~el~OI\4 
en chaffe, & cependant il envoya de nouveaux ordres a Mont- aux I~oq~:b 
real pour continuer a faire harceler les Ennemis par de petits Chn~:ffins la 

Parris, afin d'etre infrruit a propos de ce qui fe paffoit dans ~~:t~~ :~11 
les Cantons & dans la Nouvelle York. Le quinzieme de May guerre. 

les Sauvages du Sault S. Louis & de la Montagne allerent of-
frir leurs Cervices au Gouverneur de Montreal, qui l'ayant 
fait C~avoir au Comte de Frontenac, en re~ut reponfe qu'il ne 
falloit pas que, ni lesFran~ois , ni les Sauvages domicilies s'e· 
loignaffent , & qu'il pourroit avoir bientot befoin des uns & 
des autres. 

Ce qui Ie faiCoit parler ainii , . c'efr que Cur ces entrefaites Ie ~v~s, que ~e 
S· V C d' H d' r: ' & I: General rccole leur IN CELOTTE , ana len, om me eIpnt rort ac- delaCour: 
tif, etoit arrive par Terre des Monts deCerts proche de Penta-
goet, ou M. de G ABARET l'avoit debarque , & il avoit remis 
au General des Depeches de la Cour, 011 on lui donnoit des 
avis, qui ne lui permettoient pas de degarnir la Colonie de 
Troupes. Le Minifrre lui mandoit qu'il y avoit dans Ies Ports 
d'Angleterre des Vaiffeaux, qui devoient mettre inceffamment 
a la voile, & aller joindre lIne Efcadre, qu'on armoit a Ba-
fron, pour attaquer Ie Canada. II ajoutoit que Ie Roy vou-
loit qu'il tint pret mille, ou dOlIze-cent Hommes pour execu-
ter les ordres , qu'il recevroit de Sa Majefre, au cas qu'il n'y 
eut rien a craindre pour Quebec. Nous verrons dans peu de 
quoi il s'agiifoit. 

Les Iroquois s'aper~urent bientot qu'on ne fongeoit plus aLes lroguois 

II . ' h & r: . d recommCI1-les a er lllqUIetter c ez eux, Ie mlrent e toutes parts en cent leurs ho-
Campagne. Cela obligea Ie Gouverneur de Montreal a mul- fiilites. 
tiplier les Partis , qu'il envoyoit contr'eux, & par-Ia il vint 
~ bout de romjJre toutes leurs mefures. Feu de tems apre~ 

Tome I I. Cc 
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... quelques Prifonniers , qu'on lui amena du voifinage de la 

1 69 7· Nouvelle York, lui aprirent qu'on debitoit dans cette Pro. 
vince, tantot que Ies Anglois armoient en Europe pour venir 
affieger Quebec, & tantot qu'on fe difpofoit en France a faire 
Ie Gege de Baiton. On re~ut en meme terns d.ans Ia Capitale 
des aifurances que la Nouvelle Angleterre n'thoit nullement 
en etat de rien entr,epren~re; que la d~fette des vivres y etoit 
extreme; que la mefintelhgence regnOlt entre Ies Chefs de la 
Colonie, & qu'encore qu'on y fit quelque mine de menacer Ie 
Canada, on y craignoit fort Ies Fran~ois , & qu'on y travail-
loit a fe fortifier. . 

le9 Anglois Mais on aprit en meme terns que Ie Fort Bourbon etoit re-
fe rendent b I l' d· r 1 . ff d AI· & Ivlaltres du tom e automne er111ere lOUS a pUlllance es ng 01S , 

hIt Bourbon. que M. de Serigny , qui y avoit ete envoye pour y porter un 
fecours d'Hommes , de munitions & des vivres , n'avoit pu y 
aborder. En efl"etle fecond jour de Septembre 1696. quatre 
Vaiifeaux Anglois avec une G3Jiote a bombes parurent a la 
Vlle de cette Place, & il n'y avcic pas encore deux heures , 
qu'ils etoient mouilh~s dans la Rade ,lorfque MM. de Serig21Y 
& de la MOTTE EGRON Y arriverent auffi fur deux Batimens ; 
Ie premier fur Ie Dragon., qui etoit au Roy, & Ie fecond, Ie, 
Hardi -' qui apartenoit a Ja Compagnie du Nord. , 

La partie etoit trop inegale pour hazarder un combat, & 
les Fran~ois fe retirerent : Serigny reprit la route de France, 
ou il arriva heureufement; la Motte Egron fit naufrage en 
allant a Quebec, & fe noya. Le Fort Bourbon n' etoit gueres 
plus en etat de refifier a l'Efcadre Angloife ; on ne Iaiifa pour
tant pas d'y faire aifez bonne contenance d'abord. Le cin
quieme Ia Galiotte foutenue de deux Navires fit un aifez 
grand feu. Elle continua Ie Iendemain , & a fa faveur les An. 
glois voulurent tenter la defcente; mais Ie Sieur J EREMIE , 
qui fervoit en qualite d'Enfeigne dans la Place, s'etant em .. 
bufque avec quatre-cent FuGliers derriere des Buiifons, fit 
fur les premieres Chaloupes, qui s'aprocherent des dechar
ges {i frequentes , & avec tant d'ordre, qu'il les contraignit 
de s'eloigner. 

I1s violent la Alors 1a Galiotte recommen~a a jetter des bombes, & il 
capitulation. b . r " . d d I Fe' . en tom a JUlqU a VInt eux ans e ort. omme on n y aVOIt 

pas un feul enaroit ,ou Ia poudre fut en fUrete , Ie Sieur de la 
Foret, qui y commandoit, n' eut point d' autre parti a pren~ 
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dre , que celui de capituler. II demanda d'etre conduit avec ---... 
~oute fa G~rnifon fur les Terre~ ,de.F~an:e, & qu'on permit 16 970; 
a chacun d ernporter tout ce qUI etOlt a lUI. Ces deux articles 
furent accordes ; mais les Anglois ne furent pas plutot entn:s 
dans la Place, qu'ils fe mocquerent de la capitulation, de
pouillerentles Fran~ois" & les menerent Prifonniers en An4 
gleterre. 

Ils fment neanmoins elargis quatre mois apres leur arrivee,. 
& ayant appris, en debarquant fur les Terres deFrance, qu'on 
armoit a la Rochelle pour aller reprendre Ie Fort Bourbon ~ 
ils s'y rendirent la plupart en diligence. I1s y trouverent en 
effet quatre Vaiifeaux , que M. de Serigny devoit comman
der jufqu'a Plaifance , Oll il devoit en remettre Ie Comman
dement a M. d'Iberville, fon Frere, & iis s'y embarquerent. 
Nous avons vu il n'y a pas lonterns que cette Efcadre etoit ar
rivee en Terre-Neuve Ie dixhuitieme de May dans Ie terns., 
que M. d'Iberville fe difpofoit a achever Ia eonquete de cette 
Iile. 

II auroit bien fouhaite que fon Frere fUt arrive plutot, ou 
avoir ete averti qu'il arriveroit fi. tard; dans Ie premier cas il 
auroit eu tout Ie terns neceffaire pour affurer Ie fucd:s de 1'En
treprife, dont il fe voyoit charge; & dans Ie fecond , il auroit 
pu faire un effort pour fe eonfoler de ee retardement par Ie 
plaifi.r de ne pas lailier un Anglois dans l'Iile de T erre-N eu
ve , ee €Iu'il avoit extremement a creur ; d'autre part il etoit 
evident que la Cour avoit compte que M. de Serigny feroit 
plus de diligence; mais j'ai deja obferve que les anne mens 
trainoient toujours en longueur dans nos Ports, ee qui de
concertoit fouvent toutes les mefures de nos Officiers. 

C'eftce qui parut par les inftrufrions , qui furent remifes a 
M. d'Iberville par fon Frere. Elles portoient qu'avant que de 
paffer a la Baye d'Hudfon, il feroit un tour a la Riviere S. 
Jean, pour voir fi. Ie Fort de Naxoat n'avoit pas befoin de 
fecours. L'executibn de eet article etoit devenue impoffible , 
& fut jugee telle par M. de Brouillan , a qui d'Iberville com
muniqua fes infrruEbons; car outre que la faifon etoit trop 
avaneee pour entreprendre deux Expeditions en des lieux Ii 
.'eloignes run de l'autre , les Equipages des Navires venus de 
,france, n'etoient pas en etat de demeurer fi. lonterns en Mer. 
, La refolution fut done prife d'aller droit au F Oft Bourbon, 

C c ij 
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_--- & l'Efcadre , compofee de qu~tre N avires ~ d'un B~i&antin ; 

1 697· mit a 1a voile Ie huitieme de J Ulllet. Il y aVOIt un trolfietne or
M. d'iberville dre de la Cour , mais bien plus aife a executer que Ie fecond ; 
i~~eP~'~l;:L c'etoit de croifer quelque.te~s fur le,Banc de Terre-Neu~e., 
kn. & M. d'Iberville comptOlt bIen de n y pas manquer; maIS 11 

trouva dans ce Parage des brumes ~ epaiffes , & les .vents fifa
vorables pour fuivre fa route -' qu 11 crut ne devOIr pas sen 
ecarter , & Ie vinthuit il arriva a l'entree du detroit d'Hudfon. 

r n p;l'? un de Ill'avoit pafTe Ie troiGeme d'A?ut; mais il,fe trouva a10:5 
l,cl l3atImens tellement ferre par les glaces , qu II fur contramt de fe grapl-
d.lOS les gla- d C . C • r' 1 d d f'. 
cc". ner fur Ies plus gran es. ...e qUI ra1101£ e anger e cette ll-

tuation , c'eft que les glaces ponees avec vIOlence par les 
courans , donnolent de fi rudes fecouffes aux N avires, qu'a 
chaque infrant elIes les mettOient en danger de perir. Auffi 
des Ie cinquieme Ie Brigantin fut ecr~fe entr'un ~e ces ecueils 
flottans!) & Ie Palmier!) que montolt M. de Sengny, & cela 
fi fubitement, qu'a peine put-on fauver les Hommes, tOut Ie 
refte fur perdu. 

11 dl:(~pare Le vinthuit M. d'Iberville, qui montoit Ie Pelican de cin-
des amres. d r d 'b Ir' d . quante pieces e canon, le trouva e arraue es g. aces; mais 

feu 1 , & ne f~achant ce qu'etoient devenus fes autres Navi
res, que les glaces lui avoient caches depuis l'onze. 11 crut 
neanmoins qu'ils avoient pris les devants , parce que 1a veille 
il avoit entendu tirer des coups de canon, & il fit voile pour 
Ie Port Nelfon, a Ia vue duquel il arriva Ie quatrieme de Sep .. 
tembre. Le foir il mouilla l'ancre airez pres du Fon Bour
bon, & envoya fa Chaloupe a Terre avec Ie Sieur de MAR
TIGNI -' fon Coufin Germain, pour prendre connoiffance de 
1a Place, & des N avires Anglois ,qu'il avoic aper~us dans Ie 
Detroit d'Hudfon. 

ie lendemain , vers les fix heures du matin , il decouvrit a 
trois lieues fous Ie ven.t trois Vaiffeaux, qui louvoyoienr pour 
entrer dans la Rade : 11 leur fit les fignaux , dont il etoit con
vet.Iu a~'ec M. de Serigny , & comme ils n'y repondirent 
pomt , II ne douta plus que ce ne fuffent les Ennemis, & f.e 
prepara ales attaquer. 11 falloit etre bien hardi , pour pren
dre une ceUe refolution. Il avoit Ii peine cent cinquante Hom
mes en etat de combattre , & il avoit a faire a trois N avires ~ 
dont run etoit plus fort que lui, & les deux aurres avoient 
4:hact:n trente-deux pieces de canon montees ... 
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Malgre cette megalue , II arnya fur eux avec une intn~pi- ---
dite , qui les etonna. I1s l'attendJrent : vers Ies neuf heures & I 69 7· 
demie au matin on commen~a a fe canonner, & juf;qu'a une !lfe?atCGI1-

, 'd' I f: f: • 1 & ' of d h tre tr01S Na-heure apres mIle reI! rut ~ontl11~e tres-VI es ,deux co- vires Al1g1ois. 

tes. Cependant Ie P elzcan n eut qu un Homme de tue , & dix-
{ept ble[es. Alors d'Iberville, qui avoit conferve Ie vent, ar-
riva tout court fur Ies deux Fregates, & leur envoya pIu-
lieurs bordees de fort pres, a "Cleffein de les defemparer. Dans 
Ie mome~t il aper~':lt Ie troitleme, nom~e l'Hamshier -' qui 
l'aprochOlt , ayant V1l1ttlx canons en battene fur chaque bord, 
& deux-cent trente Hommes d'Equipage. 

11 alIa auffit6t a fa rencontre , tout fon canon pointe a cou- Sl1Co-~S de c<: 

1er bas, Ie rang~a fous. Ie vent vergues ~ voiles, & ayant fait combac. 

dreifer [on NaVIre , lUI envoya [a bordee. Elle fur faite fi a 
propos, que l'Hamshier , apres avoir fait tout au plus fa lon-
gueur de chemin, coula bas. D'Iberville rev ira fur Ie champ 
ae bord , & tourna fur le Huc!fon Baye ,celui des deux au-
tres N avires Anglois, qui etoit Ie plus a portee d'entrer dans 
la Riviere de Sainte There[e ; ma~s comme il ~toit fur Ie point 
de l'aborder , Ie Commandant balifa fon Pavillon, & [e ren-
dit. 

D'Iberville chaifa enfuite Ie troiiieme , apelle Ie DerinfYue -' 
quifuyoitau Nor~-Efr, & done ~l ~1'etoit 9u'~ une bonnf'po.r
tee de canon; mals comme ce Baument etolt auffi bon V OI

lier que lui, il ceffa ,?ient6~ de Ie pourfuivre, n'ofanr forcer 
de voiles, parce qu II avo]t eu plufieurs de res manreuvres 
coupees ,deux pompes crevees , (es hautbancs fort incom
modes; qu'il avoit re~u fept boulets de canon dans Ie corps 
d(; fon Navire ; qu'il etoit perce a l'eau, & qu'on ne pouvoit 
l' etancher. Ii rev ira done de bord , & envoya Ie Sieur de la 
SALE avec vintcinq Hommes dans fa Chaloupe , pour ama
riner [a prife. 11 travailla ~l~fllite a fe raccommoder, ce qui 
ayant ete fait avec une. dlbg~nc~ ext~eme, il ~e ,rer:tit ,~ la 
pourfuite du feui ~nnemi ,qlll 1Ul refiat, & qUl etOlt dep a 
trois 1ieues de lUI. 

n commen<;oit a Ie gagner, lorfque Ie foir , Ie vent s'etant 
range ~u Nord '. & une bruAr~~e epaiffe s'etant le~ee tOut a c,oup, 
il perdlt Ie Derzngue de vue. ~e contr~tern~ lobligea d,aller 
reloindre Ie Hudfon Baye, & II momlla 1 ancre aupres de 
j' Hamshier~ dont il ne paroiifoir prefque plus rien , & duque1 
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- onn'avoit pas pu ~auve,r ~no feu~ H~mme. II, arrit de fes Pri..; 

I 697· fonniers qu'ils aVOlent ete VJ11t
A

CJ11q Jours a~retes d~ns les gla: 
ces , &.y a;v?ient p~rdu ~n Brulot par Ie ~eme a~cldent , qUI 

avoit faIt penr Ie BngantIn ~ran<;olS; qu Ils aVOl~nt , 7n~U1te 
rencontre une FlUte Fran<;Olfe, contre laquelle lis s etOlent 
battus pendant {ix heures , & qui apres s'etre defendue avec 
une bravoure etonnante , etoit alle fe rejoindre a deux autres 
N avires de fa Nation dans les glaces. 

Combat d'une Cette Flute etoit le Profond, gue M. d'Iberville avoit arme 
Flute Fral1- I I d 0 1". & d 1". ,,':lire contre a Plaifance , eIle etoit montee e Vl11tnx canons, e nx-
tlc)i~ Navircs vint Hommes d'Equipage , & il en avoit donne Ie Comman
/l.ngloiso dement aM. Dugue. Elle avoit ete feparee du Palmier & du 

Wefp Ie vintcinquieme d'Aout , & peu de jours apres elle fe 
trouva entre les trois N avires Anglois , qui la criblerent a 
coups de canon, & ne purent l'aborder , ni obliger Ie Capi
taine a fe rendre. Heureufement pour lui -' apres fix heures de 
combat ils apen;urent le Wefp & le Palmier -' qui faifoient 
force de voiles pour Ie fecourir, & ils ne jugerent pas a pro
pos de Ies attendre. Le Profono etoit tout defempare ; les 
deux autres N avires avoient auffi beaucoup fouffert des gla. 
ces: ils fe raccommoderent neanmoins en diligence, & fe 
mirent a la pourfuite des Anglois , qui fuyoient devant eux -' 
& qui ne Ies eviterent, que pour fe faire battre par Ie feul 
Pelican -' de Ia maniere, que Je viens de raporter. 

l'b~rrag~ de Cependant rien n'empechant plus M. d'Iberville de s'apro~ 
~odlbcrvlllco h d F B b Oil l' I 1". 0 I 0 C er u ort our on, 1. eva ancre e ~lxIeme au mann, 

& alIa mouiller dans la Rade , OU fa Chaloupe , qui etoit re
ih~e a T~rre , depuis qu'il l'avoit envoyee pour prendre lan
gue , lUI amena des Sauvages, qui lui aprirent qu'il n'yavoit 
que trente-cinq Hommes dans Ie Fort. Sur cet avis il fit em· 
harquer dans Ie HucijOn Baye un mortier & cinquante bom
bes, pour commencer l'attaque en attendant fes trois autres 
~ a v~res. Le lendem~in, comme il vitIa Mer groffir extraor
d1l1alrement, ce qUI dans la Baye eft un figne certain d'une 
prochaine tempete , il quitta la Rade ,qui n'eft: point [ure , & 
alla mouiller au large. Sa precaution fut inutile ~ Ie vent, 
apres s't~tre un peu calme , reprit avec plus de violence qu'au
paravant, tous les cables des ancres cafferent , & quoique 
put faire d'Iberville pour fe foutenir, & qu'il n'y eut peut
.~tre pas en France de plus habile Man~uvrier que lui, il fut 
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jette a la Cote, & aHa eC,houer a l' entree de la Riviere de ----
Sainte --fherefe avec fa pn[e. I 697· 

Ce malheur a~riva pendant la nuit ? dont l'obfcurite aug- Il ell: joint rar 
mentant encore 1 horreur, que caufOIt la tourmente, empe- fc.s trois ~;J.
eha qu'on ne pdt plus de mefures pour [auver Ie Navire, en VHCS. 

tichant d'echouer dans un endroit fUr; de forte qu'avant Ie 
jour i1 fe trouv~ creve & plein d'eau. Neanmoins Ie calme 
etant revenu , l'Equipage fe fauva a Terre, & emporta tout 
ee qui etoit neceffaire pour l'attaque du Fort Bourbon; mais 
il n'avoit plus de vivres, & ne pouvoit en efperer qu'en fe 
rendant Maitre du Fort. Auffi d'Iberville fit-il tout preparer 
en diligence pour y donner l'affaut. Il commen<;oit a peine ce 
travail, lorfqu'il aper<;ut fes trois N avires, & peu de tems 
apres ils mouillerent dans la Rade. 

Ils avoient effuye la meme tempete , qui avoit brife Ie P e- PriCe du Fort 
lican & Ie Hudfon Baye; mais ils etoient beau coup ph;s au Bourbon. ; 

large, ou plutot elle les y jetta , & elle ceffa avant qu'ils fu[-
fentpres de Terre. Le Palmier y perdit encore fon Gouver-
nail, & quand il arriva a la vue du Fort, il avoit deux voyes 
d'eau , qui l'obligeoient de faire jouer deux pompes fans dif
continuer. Cette jonfrion affuroit a M. d'Iberville la prife du 
Fort, & lui procuroit des vivres: ainfi il ne fongea plus a 
donner l'affaut , qui n'thoit pas neceffaire , & qui pouvoit lui 
couter beaucoup de Monde. 

Lelendemain dixieme de Septembre il defcendit a Terre 
avec fa Chaloupe , chargee de moniers & de bombes , & de
barqua a une demie-lieue du Fort, 011 l'Equipage du Pelican. 
etoit campe. II fit auffitot dreffer des batteries, & Ie douzie
me il commen<;a de faire jetter des bombes. Le Commandant 
du Fort, nomme Henry BAILAY , n'attendoit apparemment 
que ceia pour fe rendre. Le jour fuivant il battit la chamade , 
& convint de livrer fa Place aux conditions fuivantes, 1 0 • 

Qu'on ne toucheroit point a fes Papiers, ni a fes Livres de 
compte, qui apartenoient a la Compagnie de Londres: 2°. 
Qu'on laifferoit aux Officiers & aux Soldats leurs coffres, 
leurs hardes, & generalement tout ce qu'ils avoient: 3°. Qu'ils 
feroient traites comme les F ran<;ois : 4- 0

• Qu'ils feroient incef
famment envoyes en Angleterre: 5°. Que la Garni(on foni
roit avec toutes les marques d'honneur, & ne feroit point 
d6farmee. 
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-1-6-9-7-.- Des que cette capitulation eut ete Ggnee ,.Ie Co~m~ndant 

fortit avec cinquante-deux Hommes, dont ~Jx-fept etOJent de 
l'Equipage de l' Hu40n B aye; car on peut bIen Juger que dans 
la confuGon du naufrage de ce N avire & du Pelican chacun 
avoit ete plus occupe a fauver fa vie, qu'a garder .Jes Prifon
niers; de forte qu'il n'en etoit reft:e avec les Frans:OJs que ceux, 
qui craignirent de trop rifquer en fe fauvant dans des Pays in
connus , & pendailt une nuit tres-obfcure. Ceux , qui s'echa
perent , furent compris dans Ia capitulation, & recouvrerent 
ainG leur liberte. 

M. d'Iberville M. d'Iberville ayant pris po.ffeffion de fa conquete, y eta-
retourne en d d M· & M d B France. blit pour Cornman ant Ie Sieur e art1gny , . e ois-

briand, Frere de M. Dugue, en qualite de Lieutenant de Roy. 
Comme Ie Palmier etoit abfolument hors d'etat de tenir Ia 
1'vier , on Ie fit entrer dans la Riviere, & mouiller pres du 
Fort. Serigny, qui y reft:a pour Ie ramener en France, fupo
fe qu'on put Ie reparer, ne garda avec lui que cinquante Hom
mes , & d'Iberville s'embarqua fur Ie Projond avec l'Equipage 
du Pelican., & quarante-quatre Prifonniers , qui lui refloient. 
II fit voile Ie vint-quatre de Septembre avec Ie WeJP , & Ie hui. 
tieme de N ovembre il arriva a Belle-HIe, n'ayant prefque pas 
un Homme fur fes deux N avires , qui ne fUt malade du fcor-. 
but. 

d 
Ymportan;1: Mais la prife du Fort Bourbon, quoiqu' elle ait affun~ pour 

e [a con que-IF· 1 ;T 
te. ontems aux rans:OJs a poffelllOn de tout Ie Nord du Cana-

- da , ne dedoml11agea point Ie Roy des frais , qu'il fit cette an ... 
nee-Ia pour l'Amerique SeptentrionnaIe, comme je ]e dirai 
dans Ie Livre fuivant. Toutefois Ie commerce de Ia Baye 
d~Hudfon etoit un objet beaucoup plus conGderable, que 
bIen des Gens ne Ie croyoient; & ron n'en a bien connu Ia 
conf~quenc~ ? que par l'~mpreffement , qu'ontfait paroitre l:s 
Plempotentlalres AnglOJs au Congres d'U trecht ,pour affu
re~ a Ie,ur Nation tous les Pofres de cette Baye. Ce qui eft: cer~ 
tam, c eft:.que les Pelleteries y fOlflt beaucoup plus belles, que 
par tout allleurs , & que l'extreme indigence des Sauvages de 
{;:es Contrees eft: caufe qu'on les peut ayoir a tres-bOll marche, 

lIISTOIRE 
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LIVRE DIX-SEPTIE'ME· 
ON S lEUR de Frontenac ne f~avoiten-

r db· . 16 97. core que pemer es rUlts, qUI conti-
nuoient a courir ~ qu'il fe faifoit des anne-
mens en France, en Angleterre, & a Ba-
fron ; & Ies ordres , qu'il .avoit re~us de Ia 
part du Roy de tenir fes Troupes & fes 
l\1-ilicesen (hat de ma.rcher pour une Ex-

pedition ~ dom on lui faifoit toujours un myfiere, Ie tenoient 
en fufpens dans une conjonB:ure des plus ernbarraffantes , OU 
il fe fut jarnais trouve , lorfque Ie Chef Onneyouth , que M. 
de Callieres avoit renvoye dans fon Canton ,arriva feul a. 
Montreal, ce qui parut d'un alfez mauvais augure. - . 

II parut neanmoins avec un air de confiance , dOl1t tout au- Les Iroquois 

tre que Ie Gouverneur eut pu etre Ia Dupe. Illuj dit qu'ayant veulent amlt-
£:. \ r Fl · d I . d I · & r T fer M. de 'Ialt aleS . reres e reCIt e a .rnamere, . ont Ul la raupe Frontenac. 

avoient ete re~us des Fran~Ols, tous aVQiel)t, paru tres - dif-
pofes a fuivre leurexemple ;. que les O,npontagues les a v'oient 
merne fait affurer qu'ils etoie}1:t prets de Ies accornpagner ;_ qu'ils 
alloient commencer par envoyer un Collier a Ononthio pour 
~~n Dd 
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...,---- f~avoir de lui s'il vouloit bien les recevoir auffi, & un autre 

"'1 6 97· aux J efuites ~ p'~ur les prier"de de~an~er pour eux la pa x au' 
Dieu des Chretlens , & qu Ils conJurOlent les Onneyouths de: 
les attendre. 

Il etoit aife de voir que tout ceci etoit un jeu pour gagner 
du terns., & pour eloigner l'orage , qu'on aprehendoit de voir 
fondre de nouveau fur les Cantons, dans l'efperance, qu'il fe, 
diffiperoit tout-a.-fait. Le Com,te, de ,Fro~tenac en douta en
core moins que P~rfonne ; ma1S Ii n aVOlt fur cela qU,e deux 
partis a. prendre; I un de fe remontrer une feconde £01S avec 
toutes fes Forces dans Ie Pays Iroquois; l' autre dediffimuler •.. 
Le premier etoit devenu impoffible par les ordres , qu'il ve
noit de recevoir du Roy: il luifallut done fe. refoudre a. fer-· 
mer les yeux fur la conduite de ees Barbares , ou du moins a 
ne leur faire paroitre qu'une partre du reffentiment~ que leur' 
conduite infpiroit. Le General repondit au Chef Onneyouth
qu'il donnoit a. ceux, qui l'avoient depute, jufqu'au mois de 
Septembre pour fe determiner a venir tous enfemble lui de-· 
mander la paix , & que ce terme expire., ,ils ne trouve.roient 

ll~ recommen- plus en lui qu'u~ En~emi irnkon~~liable.t r 

cent Ims ho.- II ne comptOIt gueres plus fur I effet de ces· menaces, que: 
IbJjt,~s. fur les promeffes des Iroqpois;maisil y a bien de l'apparence: 

'qu'il ne s'attendoit pas a. les voir peu de jours apres recom
mencer leurs cour1es,., Ce fut alors, qu'il comprit toude tort,,, 
qu'il avoit eu de menager un Peuple, qu'il avoit trop vive.;. 
merit pouffe, pour efperer de Ie gagner jamais, & qu'il n'a.;. 
'\10it pas affez affoibli , pour Ie mettre hors· d' etat de nous faire 
Eeaucoup de mal:; mais il avoit un autre fujet d'inquithude , 
qui Ie to~c~oit, par ouil etoit pl~ls,fenftI;>l~ , puifqu'il s'agi~oit 
de la dimlIiutIon de [on autonte. YOlO queUe en fut I oc~' 
caGan . 

. ~erorar~ ar- Un affez grand'nombrede Miamis, habitues dans la Rivieo 

!lve parml110S M. k d 11 'r d I h d 1 ' Allies par la re.· arame ~. une e ce f;S, qUlle ec argent ans a partle 
fame des C?U- Onentale du Lac Michigan, en etoiem fortis fur la Jin du 
r~ursdeB~llS. mois d'Aout de l'annee precedente , pour s'aller reunir avec 

leurs Freresetablis dans la Riviere S. Jofeph, & avoient ete 
attaques en C'~e~i1rpar des Siou,x , q~i en avoient t1!~ pIu-, 
heurs. Les MIamIS de S~-Jofeph mfirUltsde cette hofbhte al
lerent chercher les-Sioux jufques dans leur Pays, pour venger 
leurs Freres, & les .rencontrerent, qui s'etoient retrancnes 
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dans un Fort avec des Fran~ois ,du nombre de ceux, qu'Ol1 ----
appelloit Coureurs de Bois. 16 97., 

Ils ne laifferent pas de les attaquer a diverfes reprifes avec 
beaucoup de refolution ; mais ils furent toujours repouffes , 
& contraints enfin de fe retirer, apres avoir perdu pluGeurs 
de leurs Braves. Comme iis s'el1 retournoient chez eux, ils 
rencontrerent d'autres Fran($ois , qui portoient des armes & 
des 'munitions aux Sioux, & ils leur el1lcverent tout ce qu'ils 
avoient, fans neanmoins leur faire d'autre mal. Ils firent fs:a
voir enfuite aux Outaouais ce qui venoit de fe paffer, & ceux
ci deputer~nt au Comte de- Frontenac pour lui reprefenter 
qll'il etoit abfolument mkeffaire d'apaifer les Miamis, dont 
Ie mecontentement pourroit bien les engager a fe joindre aux 
Iroquois. 

Le General repondit aux Envoyes comme il convel1oir de 
faire dans une conjon8:ure G delicate, & prit des mefures ju
ftes pour prevenir la fuite de cette fichellfe affaire. Elles 
n'empecherent pourtant pas Gtot les Miamis de continuer a 
uferdereprefailles , quand 1'0ccaGon s'enprefenta ; tellement 
.que Nicolas Perrot, G accredite parmi eux , fut fur Ie point 
d'etre brule, & n'echapa a leur fureur , que par Ie moyen des 
Outagamis, qui Ie tirerent d'entre leurs mains. Enfin on trou
va Ie [ecret de les calmer, en leur faifant comprendre qu'il 
ktoit de leur interet, autant que du notre, de ne fe pas brouil
fer avec nous, & la chofe n'alla pas plus loin pour lors. 

Cet evenement ne pouvoit arriver Clans des circon:ltances Embalm de 
,plus chagrinantes pour Ie Comte de Frontenac. 011 avoir re- ~~.de Frontc .. 

nouvelle depuis deux ans les anciennes plaintes contre la 
courfe dans les Bois, & les dernieres reprefentations de tout 
ce qu'il y avoit dans la Colonie de Perfonnes zelees pour Ie 
bon ordre, avoient eu leur effet. Des l'annee precedente Ie 
Roy avoit expreffement defendu au Gouverneur General de 
permettre a aucun Frans:ois de monter dans Ie Pays des Sau-
vages , pour y faire Ie commerce. 

A la verite MM. de Champigny & de Callieres, dcmt Ie 
temoignage n'etoit point fufpeEl: en cette matiere, avoient ete 
d'avis que Sa Majell:e fut fupliee de re:ltraindre cette defen
fe ,& en avoient aporte des raifons, qui ne pouvoient etre 
plus folides. Ils avoient fuggere un milieu a prendre, qui, 
felop eux , remedieroit a tout J & ce milieu conG:ltoit a ne 

Dd ij 
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conferver parmi les Sauvages eloignes, qu.e deux Pofies , ce .. 

I 697· lui de Michillimakinac , & celui de la RIvIere S. Jofeph, de 
fixer Ie nombre des Fran<;ois , aufque~s on. permett;.oit d'y 
aller., & de prendre" diverfes autres precautIOns, . qu l!S fug
gerOlent , pour empecher les abus-, dont on fe plaIgnOlt a vee: 
raifon. 

C'omm-ent iI M, de Frontenacetoit bien eioigne d'aprouver ces tempe ... , 
s'cn tire. ramens, qui diminuoient fon auto rite , & comme il avoit 

compris qU'enobtWfant ala lettre a l'Ordonnance ,dont nous. 
avons parle, il en arriveroit des inconveniens, qui oblige
roient Ie Confeil du Roy a remettre 1es chofes da-ns, leur an
cienetat -' il avoit mande au Minifire que, pour fe confor
mer aux intentions de Sa Majefie, i1 alloit rap peller tous Ie£! 
Fran<;ois des Pofies e10ignes; mais 1a malheureufe affaire des 
Miamis, caufee par les Coureurs des Bois -' lui fit craindre
qu'on n"apf01:lVat pas meme les propofrtions de l'Intend-ant & 
ciu Gouverneur de Montreal, & que ceuX', qui avoient re
veille Ie zele du Prince, par raport aux courfes dans les; 
Bois -' ne profitaifent de ce nouvel incident pour folliciter
l'entiere execution des derniers ordres de-Ia Cour, comme 
ils n'y manquerent pas en effet.-

Le Gouverneur General commen<;a' donc' a trouver plu:; 
rai(onnables 1es modificationspropofees par MM. de Cham
'Pigny & de Callieres , par«:e gu'elles lui confervoient au. 
moins une partie du tout, qu'il fe voyoit fur le point de p6r:~· 
d~e , & ilfe j?ig~it ~ c~s Me~eurs f.0u~ reprefentevau Con-
fell, 1°, Qu II etOlt d uneneceffite llldffpenfable de ne point 
toucher aux Pofies de Michillimakinac & de 1a Riviere de S. 
J ofeph, & qu'il falloit entretenir dans chacun au moins un O'£,. 
ficier avec douze, 0U quinze Soldats ,pour empecher les An
glois d'y venir faire Ie C0mmerce, ce qu'ilsne feroient pas lon~ 
terns·, fans s'y etablir de maniere a n'en pouvoir plus etre 
chaifes. . 

2°, Qu'il etoit impoffible de foutenir ces memes Pofies, {i 
ron: l1'y envoyoit tous leS'ams , au moins vintcing.Canots char
ges·de marchandifes. C'efi ce qu'on apelle-des Conges -' dont Ie 
Gouverneur General avoit 1a difrribution: 30' Qu'il etoit im
portant de faire marcher de terns en terns des Troupes chez. 
Ies- Sauvages -' pour la fUrete· des Miilionnaires : 4°. Quece&. 
Conges etQie~t une reffour-ce pour foulager'l'indigenw d~· 
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pl-ufteurs Families honnetes, a. qui on en faifoit pn!fent, & 
quiles negocioient avec Ies Voyageurs; & que, fi on leur 
rerranchoit ce fecours, il faudroit_pourvoir autrement a. lem
fubfiftance. Enfin que ces voyages fervoient a retenir dans Ie 
Pa,Ys quantite de jeunes Gens, q.lli ne fc;avoient point d'autre: 
metier, & qui, s'ils ne pouvoient faire ceIui-ci , iroient cher;;. 
cher de l'occupation dans les Colonies Angloifes , ce qui for-
tifieroit ces Colonies y en affoibliffant Ies. N6tres. 

QueIques-ul1es<de ees raifons etoient extremement foibles,. 
les autres proliLvoient tres-hien qu'il y a des maux, aufq!lels 
il eft danger€ux de vouloir remedier tout-a.-coup. Les Au
teurs de ce Memoire convenoient a.vec ceux , qui en avoient 
prefente de contraires , de tous Ies defordres occafionnes par 
les Conges , & que Ie plus grand de ces defordres etoit d'avoit 
arrete Ie progres de la Religion Chretienne parmi les Sauva
ges ; mais tout bien confiden~, il fut juge au Confeil du Roy 
que d'abandonner des Poftes , apres les avoir etablis , & fou
tenus avec tant de. depenfe , & apres les avoir fait regarder a 
nos Allies comme un avantage. pour eux-memes, c'etoit ex-' 
pofer ces Peuples a. la'tentation de fe donner aux Anglois. 

On fut encore confirme dans Gette penfee par la nouvelle " 
qu'on eut que Ie Baron, ce fameux Chef Hur~m , dont j.'ai 
deja fait connoltre les pernicieux deffeins-, & Ie mauvais ef
prit, etoit aIle s'etah.lirpr-~ d'Orange avec trente Famines de 
!a. N arion, & qu'il follicitoit vivement les autres a. l'y venir 
joindre. II fut done refolu de s'en tenir au projet , qui avoit 
ete fuggere par MM. de Champigny & de Callieres, & iren 
arriva ce qui avoit ete predit par les Ec.clefiaftiques & Ies Mif
fionnaires , que Ies chofes r,eprirent aifez promptement Ie me
me train, qu'elles' alloient auparav~nt. C'eft qu'il en eft des 
paffions', comme de la gangrene, q:ui ne fe guerit .q]l'en cou
pant impitoyahlement tout ce q~i'en eft infeae.· 

Vers la fin d~AoUt Ie Sieur de la Motte Cadillao, a. qui M. Nos AJIit5 

de Callieres avoitfait fc;avoiv les .bruits, qpi couroient d'un [:;:r:n~/~~l 
armement ddtine a laconquete du Canada, arriva a. Mont- Colonie. 

teal avec un grand.nombrede, F ransois, & trois-cent Sau-· 
vages ~ Sakis, Pouteouatamis, Outaouais & Hurons, qu'i! 
avoit eu l'adreffe d'engager a venir au fecours de Ia Colonie~ 
Le Gouverneur General etoit alors dans cette Ville, & dans 
l'audience ~ <I!l'il,donna aces Guerriers,.,illeurteinoigna beau., 
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--- coup de fatisfa~ion de leu~ z.ele, & fur~out de l'ardeur, av~ 

.1 69'7' laquelleils aVOlent pOllrfUlvl1es I~oqUOls ~pendant toute cette 
-Campagn.e .. 'En effet .on ,~omptOlt plus d~ cent. Tfonnon
dlOuans , qu'ils av-oient PflS , ou tues ?epUls,le p'flntems. 

}jd\e amon II venoit meme de fe paffer une achon tres-vlgoureufe & 
d'un ChefHu- tres.;;bien conduite , OU des Sauvages de ces quatre Nations 
ron L I .,' . C . ,avoienteu part. es roq.uOls s ~~ant m~s e:n ampagne pour 

aIler joindre Ie Baron, amft qu Ils en etOlent convenus ave;e 
lui quatre de leurs Decouvreurs rencontrerent Ie Rat, ce 
fam'eux Chef Huron , dont nous avons deja tant parle. Il etoit 
a la tete de cent cinquante Guerriers , & avoit rnis pied a 
Terre dans Ie {ond du 'Lac. Des quatre Iroquois, qui Ie decou
vrirent ,-deux furent tues d'abord, les deux autIes demeure
.rent Prifonniers, & ron apprit d'eux que leurs Gens n'etoient 
pas loin, qu'ils etoient au nombre de deux-cent cinquante.; 
.mais qu'ils n'avoient de Canots , que pour foixante au plus. 

Sur cet avis Ie Rat s'avan<;a avec toute fa Troupe vers l'en
droit, OU on lui avoit dit que l'Ennemi etoit .carnpe : lorfqu'il 
,en fut a une portee de fuftl, il fit femblant d'etre furpris & 
.effraye de leur nombre , & feignit de fuir. Auffitot foixante 
Iroquois fe jettent dans leurs Canots pOllr Ie pourfuivre, Ie 
Rat pouffa au large, & fit force de rames jufqu'a ce qu'il fUt 
a deux lieues de Terre. Alors il s' arreta, fe mit en bataille , 
,effuia -' fans tirer, la premiere de charge d~s Iroquois, qui n~ lui 
tuerent que deux Hommes, puis fans leur donner Ie terns d~ 
recharger, il fondit fur eux avec tant de furie , qu'en un mo
ment tous leurs Canots furent perces, ou fracaffes. Trente
fept furent tues , quatorze (urent pris , & Ie refie fe noya. 
n y .avoit parmi eux cing des plus ~on1id.erables Chefs de la 
NatIOn. 

Le Rat etoit alors fincerement attache aux,interets des F ran
.~ois , & c'etoit lui feul , qui avoit empe~ch~ taus les Burons 
.de Michillimakinac de fuivre Ie Baron dans Ia Nouvelle 
York. 11 rendit dans Ie meme terns un grand fervice aux Mia~ 
.mis , en les avertiffant de fe defier du :Baron; car il avoit pe
netre que ce Pedide , fous pret~xte de faire alliance avec ces 
Sauvages , ne fongeoit qu'a les trahir. II thoit venu a Mont
,real av~c M. de la Motte Cadil~a~, & il e~t Ia premiere part 
aux careffes du Gouverneur General; malS les Sauvages ne 
fe repaiifellt pas de fumee ) & ceux-E:i n'etoient point venus a 
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Montreal pour recevoir des complimens, ni me me unique- -1 -6-9-7-'~ 
ment pour faire la guerre aux Anglois. 

M. de Frontena'C, qui les connoiffoit , & qui f~avoit a peu 
pres tout ce qu'ik avoient dans rame , leur de clara que ceux , 
qui avoient quelque fujet de fe plaindre, pouvoient s'ouvrir 
a lui en toute liberte, & qu'il leur feroit faire toute la fatisfa
Clion , qu'ils fouhaiteroient ; mais il ajouta qu'ils fe gardaifent 
bien ~e prepdre Ie ch,an~e" en s'aff?ibliff~nt mutuel~ement, 
&qu 11 etolt de leur Interet de contlfluer a poutrer Vlvement 
l~s Iroquo}s , qu?il etoit lui-meme fort refolu de ne point 

,.epargner. , 
Alors ON'ANGUICE , Chef des Pouteouatamis, Homme Plailltesdes 

d'efprit, & qui parloit bien, prit la parole au nom de tous, S:uvapes
d

, &M"" 

& d' , I . d" b repanle e 1. " It qu on eur promettolt or malrement eaucoup plus de Fro11tmac. 

qu'on n'avoit apparemment deffein de leur tenir; qu'on les 
avoit fouvent affures de ne les point laiffer manquer de mu-
nitions , & qu'il y avoit plus d'un an , qu'on ne leur enavoit 
f-Ourni aucunes ; que les Anglois n' en ufoient pas de meme avec, 
les Iroquois, & que, :6.l'on continuoit ales abandonner de, 
Ja forte, ils ne paroitroient plus,a Montreal.,-

Le- General repondit qu'a la verite on ne leur avoit point 
, I , ' , I d I Y' envoye cette annee ce qu on avoIt accoutume e eur rOUr-

nir tous les ans ; mais qu'ils n'y perdroient rien ; qu'il avoit 
eu befoin de tout fon Monde pour un grand deffein de guerre , 
dont il ne pouvoit pas-encore s'ouvrir aeux, & que des qu'il, 
pourroit difpofer d'un certain-nombre de Fran~ois , il n~au
foit rien:de plus preffe, que.de leur fa ire porter toutes les cho .. 
fes , dont ils avoient heroin. Ils parurent fatisfaits de cette 
reponfe, & onfe fepara fort conten~ les uns des autres. II pa~' 
roit au refte qu'on etoit des lors tout-a-fait raffure au fujet des' 
Entreprifesdes Anglois contre.le Canada, puifq1,le Ie General· 
congedia les Sauvages., fans leur en parler. ' 

Ii etoit meme uniquement occupe de I'Entreprife', pour QueJJe ero!~f 
laquelle il avoit eu ordre de tenir fes Troupes pretes & qui l'EntrepriCe, 
I ' Jl. I . 1 r 1 r ' I 'd S pour laguelJe etOlt encore un mynere pour Ul, on que e lepneme e ep- on lui avait 

ternbre M. DES URSINS-mouiUa devant Quebec. eet Offi- ma?de de (~ 
cier lui rendit une Lettre du' M.arquis·de NESMOND, par la- telllr pr~t. 
queUe il aprit qu'il s'agiffoit de la conquete de la Nouvelle 
Angleterre, dont M. de Pontchartrain avoit forme Ie projet; 
mais q~e c'etoit une affaire manquee. Dans une Lettr~ , q!J.'il-
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-1 -6-9-7-.- ecrivit au Miniftre ie quin/zie,me .a'Oadbr~ fuivant ~ ~I l.l1li 

mande que fes preparatifs etOl,:nt .ft av~nces , qu~ hun J?ur.s 
apres avoir re~u les ordres , qu d attendOlt de lUI , d auron pu 
Je mettre en marche. 

Son ,avis fur . n aJoute que de pareilles Expediti?ns font toujours fort il,9.~ 
ce proJct. certaines, & dema~dent"pour les ~x,ecut~r, beaucou~'Plus de 

terns, qu'onne Cfelt; qu on ne dolt JamalS c?mpter fUrement 
,fur ces jonaions de Troupes, dont les unes Vlennent par Mer, 
& les autres par les Terres & par des Rivieres auffi difficiles a 
Temonter & a defcendre , que Ie font celles du Canada, & 
que Jes difficultes de porter dans un Canot affez de vivr.es 
pour une grande Entreprife , eft pre(que infurmontable. Puis 
IVenant a celIe, dont ilavoit ete quefiion oJ il continue ainfi. 

~, J e prendrai encore la liberte de vous dire que la prife de 
#, Mannatte etoit 'beaucGmp plus utile pour la CUrete de cette 
" Colonie, & pour la deiivr-erdes Iroquois, que celIe de Ba
" don, dont eIle n' eft en aucune fa~0fl in.commodee ; que la 
" premiere Ceroit auffi plus facile a executer par les feuls Vaif
" :feaux de Sa Majefie, & les Troupes, qu'on en pourroit de
» barqu~r, pendant que celIes du Canada, pour faire diverfion, 
" attaqueroient -Orange, qui eft a leur porte; mais encore il 
~, (audroitetre averti de 4i ~onne heure, qu' on eut, pour s'y pre.. 
" parer, du terns au-dela de ceiui , :<}\f~.n pourroit juger ntkef
~, Caire; les faifons etant fi courtes dans ce Pays, qu'il ne faut 
" point parler de rien entreprendre .dans des lieux eloignes , 
>, qu'on :n'ait au moins tout Ie mois de'·Septe"mbre pour .en reve
)' nir, parce que les petites Rivieres §X les Lacs gelent ,des l~ 
" Ie mois d'Oaobre. .' .. . 

~Lal1 d'Enrre_ Cependant l'Entreprife fur Bafton etoit tr.es-bien concer~ 
prICe (ur Baf- / & A' 

W!l' tee, ne man1ua, comme toutes celIes d~ meme nature, qUI 
avoient fJre€~de, que faute de diligence. Le Roy en avoit 
conneb conduite au Ma.rquis de NESMOND, Officierde gra~ 
de reputation, & lui avoit doone dix. Vai1feaux de guerre, 
tIue Galiotte.& deux Brulots : auffi la prife de Bafion n'£toit
eUe pas fon unique .objet. 11 avoit orme de faire en forte qu'il 
put etre hors de la. Rade de Brefr , OIl s'etoi£ {aite une partie 
ae l'armement, Ie vint-cinquieme d' A vril au Plus tard , pour 
(e rendre dans celle de la Rochelle, OU :jI.devoi~ p-ouver M. 
de MAGNON, Chef d'Efcau.re , avec les Vaiffeay:x: armes ~ 
R-o.chefort. 

11 
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II lui etoit ~ommande de faire enfu~te toute la dili~enc~ pof. 
CIble pour arnver dans la Baye de Plalfance, & prevel1lr les I 6 97· 
Anglois , qu'on difoit ctre fort refolus de reconquerir ce qu'ils 
3.voient perdu l'annee precedente dans l'Iile de Terre - Neu~ 
ve, & d'en chaffer meme entierement les Fran~ois. Au cas, 
qu'il trouvat les Ennemis occupes au iiege de Plaifance, it 
iui etoit ordonne de les attaquer, & fupofe qu'ils en fuffent 
deja partis , il avoit ordre de les aIler chercher, fait qu'ils 
euffent reuffi , au non, & de les combattre. 

Apres les avoir batms , il devoit fa ire voile pour Penta-
/f goet, & detacher en me me terns un Vaiffeau pour aller a 
Quebec donner avis de fa marche au Comte de Frontenac, 
afin que ce General put fe rendre a tems a Pentagoet avec les 
quinze-cent Hommes , qu'il devoit tenir prets. Cette jOl1-
Dian faite , & les Troupes embarquees, la Flotte devoit, fans 
perdre de terns, alIer a Baflon ,& cette Ville prife -' fuivre la 
Cote jufqu'a PeCcadoue , ruin ant toutes les Habitations Ie plus 
avant qu~.il Ce pourroit dans les T erres, & de telle maniere , 
<Jue les Anglois ne puffent les retablir de lanterns. 

Le grand age du Comte de Frontenac avoit fait douter au 
Roy que ce Gem:ral fut en etat de mener llli-meme fes Trou,
pes & Ces Milices a cette Expedition, & Sa Majefle lui avoit 
laiffe fur cela une liberte eiltiere , au de marcher en Perfon
ne, au de fubflitller en fa place Ie Chevalier de Vaudreuil, 
lequel en ce cas Ceroit Cubordonne en tout au Marquis de 
Nefmond, au lieu que Ie Comte de Frontenac, s'il venoit, 
commanderoit fans dependance les Troupes de Terre. 

Si apres Ia yrife de Baflon ,& Ie ravage de la Nouvelle 
Angleterre -' i refloit encore du terns pour faire quelqu'autre 
conquete , la Flotte avoit ordre d'aller a Manhatte, & apres 
avoir reduit cette Ville fous l'obeiffance du Roy, y laiffer les 
Troupes du Canada, qui chemin faifant pour retourner dans 
la Colonie, ravageroient 1a Nouvelle York. Telles etoient 
les inflru&ions , qui furent donnees a M. de Nefmond , & 
~nvoyees a M. de Frontenac pour une Expedition, que Ie 
Roy avoit tellement a cce~r , qu'il. a",,;oit permis au Prem,ier de 
fortdier fa Flotte des Navlres deflmes pour la Baye d Hlld .. 
[011 , au cas qu'illes rencontrat a Plaifallce, & qu'il jugeat en 
~v()ir befoin. 

COI)111le on n'avoit pas encore re~u a la Cour la nouvelle 
Tome I It E e 
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• du Gege de N axoat, lorfque ces infiruaions furent dreffees,. 
. 16 97. mais qu'elle y arriva peu de terns apres, M. de Nefmond en 

mouillant dans la Rade de la Rochelle, y trouva de nou
veaux ordres pour donner au Chevalier de Villebon tous les 
fecours d'Hommes & de munitions neceffaires a la conferva
tion, ou au retabliffement de ce Pofie, & Grot qu'il eut jette 
les ancres dans la Baye de Plaifance ,on lui remit une Lerrre 
du Comte:de Pont chart rain , par laquelle ce Minifire lui don
noit avis qu'il devoit partir inceffamment de Portugal dix
huit Batimens Anglois charges de fel fous l'efcorte d'un Vaif
{eau de guerre pour alIer faire en Terre-Neuve la peche de 
la Morue , & qu'il fit ce qu'il pourroit pour ne Ies pas man-

Ce qui fait quIerI· , . , ' "1' ' JY' h b 
roan'luer eette 1 Ul aJoutolt ene,ore ~ue , S ,I etOlt allez ,e1:lreu:x;.po~r at ... 
.linacprife tre la Florte Ennemle , I IlltentIOn du Roy etOlt qu Ii fIt une 

excurfion Ie long de la Cote Orientale de Terre-Neuve, pour 
prendre, ou bruler tous Ies Batimens des Anglois , qu'il y ren
contreroit; mais M. de Nefmond etoit pani bien tard pour 
executer tant, & de fi grandes Entreprifes. D'ailleurs les 
vents contraires Ie retinrent plus de deux mois en Mer. De 
forte qu'iln'arriva a Plaifance , que Ie vintquatre de luillet. 

11 n'y aprit aucune nouvelle des Anglois, fur quoi il tint 
un grand Confeil de gUerre pour deliberer s'il etoit a propos 
d'allet fur Ie champ a Bafion; tous opinerent pour la nega
tive, & leurs raifons furent qu'il n'etoit pas de la prudence de 
prendre aucun parti, qu' 011 ne fut infiruit des demarches des 
Ennemis, & que, de quelque diligence, qu'on ufat pour aver
tir Ie Comte de Frontenac, Ies TJoupes du Canada ne pou
voient fe rrndre a Pentagoet avant Ie dixieme,de Septembre ; 
qu'alors la Flotte, qui n'avoit plus que pour (l:inquante jours 
£Ie vivres , feroit abfolument hors d'etat de rien entrepren
dIe. 

Ie parti , que Il'n'y avoit rien a repliquer aces raifons , & M~ de N ef-
~~[~o~, de mond s'y rendit, bien chagrin de.fe voir echaper des mains 

une conquete , dont Ie fucd~s lui avoit d'abord paru imman
quable. 11 depec~a, fur Ie cha.mv a Quebec M. des· Udins ~ 
avec tous les Batlmens defilnes pour Ie Canada, & qui 
etoient venus jufqu'a Plaifance fous fon efcorte; mais il lui 
enjoignit exprefi'ement, s'il rencontroit la Florte Angloife 
dans le Fleuve , ou dans Ie Golphe de S. Laurent, de venir en 
.diligence lui ell donner av~o 
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II fe rendit enfuite a la Baye du grand Burin ~ qui efi: a vint. -1-6-9-7-'

(leux lieues a l'Ouefi: de Plaifance, pour y attendre des nou-
velles de quelques Navires , qu'il avoit envoyes a la de
couverte, & pour etre plus a portee d'en recevoir de M. 
des U dins, qu'il avoit averti qu'il fe trouveroit La. La rai-
fan de cette demarche etoit que, s'il eut ere furpris par la 
Flotte Angloife dans la Baye de Plaifance , il eut ete oblige 
d'entrer dans Ie Port, au lieu qu'etant au grand Burin, il fe 
trouveroit au vent des Ennemis , pour arriver fur eux. 

Au commencement d'Aout il em avis par des Prifonniers II mourne 

<Jue les Anglois fe fortifioient a S. Jean, fur quoi il affembia en France. 

de nouveau Ie Confeil de guerre , OU il fut decide tout d'une 
voix qu'il faUoit y aller, avant que Ies fortific.+ltions fuffent 
achevees. C'etoit pourtant beaucoup moins l'envie de pren-
dre S. Jean, qui etoit Ie motif de cette refolution, que l'ef-
perance d'y trouver un grand nombre de V aiffeaux ~ dom 011 

croyoit pouvoir fe rendre Maitre fort aifement; car les me-
mes Prifonniers , dont je viens de parler, avoient aifure qu'ils 
yen avoient Iaiife trente-quatre , parmi lefquels il y avoit plu-
ueurs Navires de guerre. 

Les uns , au nombre de vint-trois , etoient partis de PIey
mouth Ie quatorzieme d'Avril fous la conduite de l'Amiral 
NORIS, & ils etoient arrives a S. Jean Ie dix - feptieme de 
Juin. Les autres avoient aporte d'Iriallde mille Hommes de 
Troupes reglees, commanaes par Ie Colonel GUlPS ON. La 
Flotte fit donc voile pour la Cote Orientale de Terre - N eu
ve ; mais elle n'y trouva plus de Vaiifeaux, & comme la fai. 
fon etoit trop avancee pour demeurer plus lontems dans ces 
Mer~ , Ie Marquis de N efmond fut contraim , a fon grand re
gret, de r~tourner en France, fans avoir eu occaGon de tirer 
un feul coup de canon , apres s't~tre flatte de l'efperance de 
faire une des plus glorieufes Campagnes de toute cette guerre. 
_ La Nouvelle France vit former cette me me annee un pro:" Projet d'une 

1et beaucoup moins eclatant ; mais qui n'auroit peut-etre pas P~che [eden
I I • '1 &. . r d h f". t11re clans Ie ete moms Uti e., qUI auroIt lans oute eu un eureux wc- FleuveS. Lau-

ces , {i celui, qui en fut l'Auteur, avoit ete feconde autant rent • 

. qu'il meritoit de l'etre. Il y avoit deja quelque tems que plu
iieurs Negocians s'thoient aifocies pour etablir des Peches fe
dentaires en Canada; mais ils n'avoient encore pu convenir· 
d'un lieu fur & commode pour une pareiUe Entreprife.' L'Au~ 

Be ii 
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1 697. teur de cette Aifociation etoit Ie Sieur Riverin , dont j'ai de

ja parle: c'etoit un Homme entendu , aaif, entreprenant ~ 
& que les obfiacles ne rebutoient point. II vint enfin a bout; 
apres bien ~es difficu~tes, d~ ~a~re accepter Ie Havre du Mont
louis, fttue fur la Cote MendIOnnale du Fleuve S. Laurent, 
entre les Monts Notre Dame, & a peu pres a moitie chemin 
de Quebec ala pl,eine Mer. , "" "" . 

DeCcription Ce Havre eft 1 embouchure dune JolIe RIvIere, Ie moUl!-
t~l1~ont~ !age yeft fort bon, & on n'y efi expofe dans la Rad~ , qu'a!l 

feul vent du Nord, qui fouffle tres-rarement en Ete. La RI
viere peut recevoir des Batimens de cent tonneaux : ils y font 
a l'abri de tous les mauvais terns, & a couvert.-des Ennemis-, 
parce qu'on n'y peui entrer, que quand la maree eft haute, & 
que quand elle eft baffe, il n'y refte pas deux pieds d'eau , 
quoique dans la Riviere meme ils puffent toujours etre ~ 
flat. D'ailleurs cette entree eft u"es-facile a defendre, ayant 
d'un cote des Montagnes inacceffibles ,& de l'autre une lan~ 
gue de terre, qui fait une Prefqu'Ifle d'une portee de mouC. 
quet de largeur au plus, & fur laquelle on peut conftruire WI 

Fort. 
"Son milite. Cette meme langue de terre eft auffi tres-propre a fecher Ie 

Poiffon, que j'ai obferve ailleurs etre tres-abondant fur cette 
Cote depuis Ie Cap des Rofters ,qui eft a l'entiee du Fleuve , 
jufqu'a la Riviere de Matane ~ c'eft-a.-dire, dans l'e[pace de 
pres de quatrevint lieues. On peut meme faire la Peche des 
Baleines encore quinze lieues plus haute Pour ce qui efi da 
terrein de Montlouis , il eft propre a produire du froment, 
& toutes [ones de grains, & ron y trouve de fort bons pa
turages. 

Tous les Navires , qui montent a Quebec, paffent a Ia 
vue de Montlouis , & il eft etonnant qu'on n'ait pas encore
reconnu l'utilite, qu'onretireroit de ee Pofte, en Ie peuplant, 
pour fecourir les Batimens , qui pourroient fe trouver enpei
ne , & manquer d'eau & de vivres , dans une navigation aufIi 
longue & auffi perilleufe , que celle du Fleuve S. l.aurent .. 
A vee eela , des Ie terns, dont je parle, on y avoit decouvert 
une carriere d'ardoife ; mais ce n'eft que depuis quelques an-' 
t1ee.s ,qu'~n a Ouvert les yeux fur un avantage , qui rendroir-
les lncendles & moins frequens , & moins terribles qu'ils 1'ont 
ete jufqu'ici dans la Nouvelle F ranee. 
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II ya auffi beaucoup de falpetre en ce lieu-Ia , & un Sauva-
ge aporta un jour au Sieur Riverin un morceau de cuivre l 69 7· 
tres ... pur, qu'il afflIroit avoir trouve dans une Ravine entre 
deux Montagnes. Enfin quelques Particuliers s'etant avifes 
d'aller pecher dans ce Havre, y firent une tres - abondante 
Peche , quoiqu'ils manquaifent de bien des chofes neceffaires 
pour ce travail, & ce fut fur leur raport, que les Affocies du 
Sieur Riverin confentirent a y faire leur Etabliffement. 

Tout etoit dans la meilleure di[pohtion du Monde ,plu- Ce qui fait;-
fleurs Habitans etoient deja partis en Chaloupe pour s'y ren- ech~uer ce 

dre, & un Navire charge de fel & de toutes fortes de provi- proJ"C, 

flons etoit dans la Rade de Quebec, n'attendant plus que Ie 
vent pour lever Ies ancres, lorfque vers Ia fin de May Ie 
Comte de Frontenac re~Ut l'ordre, dont j'ai parle, de fe te-
nir en gar de contre les Anglois , & de ne permettre a aucun 
lH.timent de defcendre Ie Fleuve. n faUut obelr , & ce con-. 
tretems facheux degouta entierement les Affocies du Sieur 
Riverin. II ne fe rebuta pourtant pas, il f~ut encourager Ie 
petit nombre d'Habitans , qui etoient deja a Montlouis , & 
l'annee fuivante la Peche & la recolte y furent G abondantes , 
que tout Ie Monde reprit creur. N ous verrons en fon lieu ce 
qui a empeche que la fuite n'ait repondu a de fi heureux com
mencemens. 

Cependant une bonne partie des Troupes & des Milices Effec d~s . 
• I I rid . I d 1 arar'lds prepa ... 

~VOlt ere lOUS es armes epUlS e commencement e a fdlifs de M. d<il 

belle faifon jufqu'a la fin de l'automne , d'abord preparee a FrolHenac. 

bien recevoir l'Ennemi , qu'on attendoit, enfuite difpofee a 
executer les ordres de la Cour , quelques qu'ils puffent etre ; 
mais fi ces preparatifs ne fervirent , ni a chaffer une feconde 
fois les Anglois ~e devant Q~ebec , ni a f~ire des conquetes 
fur eux , ils contmrent du moms les IroquoIs, & procurerent 
a~x Habitans une trallquillite, dont iis avoiellt prefque per-
du jufqu'au fouvenir. 

11 ne reftoit plus qU'ahumilier ces Barbares de maniere ales 
mettre entierement , & pour toujours hors d'etat de troubler 
la Colonie; ce qui paroiffoit facile avec les Forces, qu'on 

-avoit fur pied; mais avant que de prendre fur cela une der-
-niere refolution, Ie Comte de Frontenac voulut voir ce que 
P!oduiroiem les propofitions , qu'il avoic faites au mois de 
~ovembre aux quatre Cantons Superieurs. Ces Cantons Ivi 
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I () 97. avoient envoye des Deputes pour lui demander Ia paix ~ & 

apres leur avoir declare a quelles conditions il vouloit bien la 
leur accorder , illeur avoit donne, pour fe refoudre , jufqu'au 
mois de Juin de l'annee fuivante, en les obligeant de lui lai.tTer 

C G' , I des 6tages. 
lcve ~n C;a~l~~ , 'II projetta enfuite d'envoyer cinqcent Hommes contre leg 
:." lccongedie. Agniers, qui feuls n'avoient fait aucune demarche pour fe 

reconcilier avec lui; mais lorfque tout etoit pret pour cette 
Expedition, il changea d'avis , fous pretexte , que les neiges 
n'etoient pas atTez bonnes pour marcher deffus en raquettes. 
Peut-etre n'avoit-il eu defrein que de faire petir aux Agniers , 
q'u'il f~avoit bien n'etre pas en etat de lui reGfrer , & qu'il ne 
croyoit pas affez imprudens pour s'expofer a voir leurs Vil
lages ruines : ils ne s'en emeurent pourtant pas davantage, ce 
qui Ie mortifia beaucoup. D'ailleurs les Iroquois Chretiens , 
que fes preparatifs avoient empeche de faire leur chaffe , & 
qui avoient fans doute compte de s'en dedommager aux de
pens des Agniers, lui demanderent qu'il leur fournit de quoi 
vivre , & il fallut les con tenter . 

Nouvelle o!~ II avoit re~u par les derniers Vaiffeaux une nouvelle Or,. 
dOllnallce ,hi donnance du Roy, qui l'inquiettoit encore plus que les affai-
Roy Clllltre les d I . II . dIe r \ Offi' & 1 
Courcurs de res es roquOls: e e portoH ere11le a tous clers So ~ 
13oi5. dats, qui feroient en Detachement dans les Pofres eloignes, 

cl'y faire aucun commerce, a peine , pour les Officiers, de 
caffation & de degradation des armes, & pour les Soldats, 
des Galeres. La meme peine etoit refervee aux Voyageurs, 
~~nt Sa Majefie ne vouloit pas qu'on y fouffrit aucun, enJ 
JOIgnant aux Commandans d'arreter taus ceux, qui s'y ren~ 
contreroient , & de les envoyer dans la Colonie, ou on leur 
feroit leur proces. 

te~~'c ~:j:%~- M. de Frontenac ne ferenditpoint encore, & d'autant plus 
f:ela des lC- perfuade qu'il y avoit beaucoup a rifquer dans l'execution de 
r-lOn~rances. ces nouveaux ordres, que la premiere publication, qui en 

avoit ete faite , avoit excite quelques murmures , & quelques 
mouvemens , il fe crut permis de faire des remontrances au 
Confeil. Elles furent inmiles , & voici la reponfe ,que lui fit 
j\1. de Pontchartrain par une Lettre dattee du vintunieme €Ie 

Rtpclir~ Mars de l'annee fuivante. 
oe M. de}i> Sa Majefie a ete fort fatisfaite de l'aetivite, ayec laquelle 
:~~r;~har- » vous avie~ difpofe tOmes c;hofes pour aller joindre M. d; 
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Nefmond, {i les terns lui avoientpermis d'executer les ordres (( 1 6 9 7'" 
qllil avoit re~us. J'ai Iu avec attention ce que vous m\kri: « 
veZ fur la fuppreffion des Conges: vous voulez bien que je « 
vous dife que vous avez donne un peu trop de creance a des ,( 
Gens, qui par principe d'avidite foutiennent Ie pani de Ia (~ 
traitedans les Bois. Si vous aviez voulu faire attention aux .. 
in conveniens , qu'ellea produits ,vous auriez condamne plus « 
vivement un auffi mauvais ufage. H 

On a voulu vous faire apnHiellder que les Sauvages nos H 

:Allies ne fe joignent aux Iroquois pour nous faire la guerre, (. 
Ji no us ceffons a.'aller traiter avec eux dans les Bois; je vous .. 
avoue que je n'en comprends pas bien la raifon, & il me pa- .. 
. roit que nous devons en attendre un effet contraire , pourvu H 

qu'on prenne la peine d'expliquer aux Sauvages que Sa Ma- « 
jefie ,en faifant cette defen(e, a eu intention de leur faire u 

avoir les marchandifes des Fran~ois de la premiere main, de (f 

leur permettre de vendre Ies leurs avec une entiere liberte, «( 

& de leur procurer Ie profit de la traite avec les Sauvages , qui H 

font au-dela d'eux. .. 
V ous f'Savez trop bien I'Hifioire du Canada, pour ignorer (f 

que Ia guerre , que nous foutenons depuis tant d'annees con- (~ 
tre les Iroquois avec J:ant de foins & de depenCe , ne vient que (, 
de ce que feu M. de la Barre avoit voulu faire Ie commerce ({ 
avec les Nations plus eloignees. Ces Sauvages, qui font it H 

prefent dans l'alliance des Anglois, ne feroient pas lontems ... 
a fe declarer contr'eux, fi Ies Anglois vouloient paifer par (. 
leur pays, pour alIer traiter dire8:ement avec Ies autres Sau- (f 

vages. (<f 

Cette Lettre n'eut point d'autre effet -' que la publication de 
la derniere Ordonnance ou Roy, que M. de Frontenac fit 
faire fur Ie champ; mais la conCervation des Pofies avarices , 
que Ie Roy avoit ac, cordee fur Ies reprefentations de l'Inten
dant &du Gouverneur de Montreal, ,fit bientot reprendre Ie 
deifus aux conges ,& au commerce, qu'on vouloit abolir. j 

Pour revenir aux Iroquois, ce qui contribuoitle plus a en- Divers JV';;i1~ 
tretenir M. de Frontenac dans l'efperance d'une paix prochai- ra~e; de 11.'» 

& d bl N ·, 1l. ' & 1 A I· AJl!es. lIe ura e avec cetteatlon, c en: qu eux T es ng 01S 

,avoient ete affez mal menes par nos Allies pendantla Cam
pagne precedente. Les Abenaquis l'avoient terminee par un 
~oup d'une grande vigueur, s'etaut rendl.ls Maitres )Ja ha-



224 'R 1ST 0 IRE G ENE R ALE 
che a la main, d'un Fort, qui n'thoit qu'a fix lieues de la Ca. 

1 69 7· pitale de Ia Nouvelle Angleterre, & dont la Garnifon avoit 
the toute prife , ou tuee. A peu pres dans Ie meme terns vingt 
Iroquois etant alles pour furprendre les Outaouais , furem de~ 
couverts ,& entierement defaits par des Hurons. 

Mais ce qui acheva de confrerner ces fiers Ennemis , cd 
fut l'echec, qu'ils re~urent dans Ie voiGnage de Catarocouy. 
La Chaudiere Noire, ceChef Onnontague, dont nous avons 
deja parle plufieurs fois , & celui de tous les Capitaines Iro· 
quois , qui avoit alors Ie plus de credit dans fa Nation, s'ap. 
procha de ce Fort avec environ quarante Guerriers , fous pre. 
texte d'une chaife, & pour mieux cacher fon jeu , envoya 
dire a M. de la Gemeraye, qui y commandoit, que les an:~ 
ciens des quatre Cantons fuperieurs devoient partir inceffam .. 
ment pour aIler conclurre la paix a Quebec. II difoit vrai , & 
ces Deputes etoient ceux , dont nous avons parle, il n'y a 
pas lontems. " 

Belle action l\his comme on Ie connoiffoit Ennemi perfonnel des Fran .. 
de trentc jell- 'Jois , & que d'ailleurs fes Envoyes , ou d'eux-memes , ou par 
neo; Aj(TOll- r d 1'· d d' . A d 
!WillS, b lOn or re, eurent I1npru ence aJouter que pen ant cette 
.,., negociation la J euneffe Iroquoife devoit aller attaquer les Ou

taouais, pour fe venger des grandes pertes , que ces Sauva· 
ges avoient caufees depuis un an aux Iroquois, onne douta 
point qu'iln'eut quelque mauvais deffein. M. de la Gemeraye 
ne voulut pourtant point prendre fur lui de l'attaquer dans un 
terns, OU il fpvoit que fon General etoit effe&ivement en 
pourparler avec les Cantons: il fe comenta de fe tenir fur fes 
gardes; & de faire f'Javoir a M. de F romenac ce qui fe paffoit. 
, II en res;ut reponCe de ne rien entreprendre contre les Iro
quois ~ m.ais de tacher 1e fe faiGr fal?s bruit. de quelques-un~ , 
des Pnnclpaux du Partl de la Chaudlere NOIre, -& de les 1m 
envoy~r. Sa Lettre arriva trop tard. Tandis que les Iroquoi$ 
chaffOlent avec beaucoup de confiance derriere Catarocouy. 
trente-quatre AlgonCJ!lins , dont on affure que Ie plus age n'a,.. 
voit pas vint ans, les lurprirent pres d'un lieu nomme Quind" 
en tuerent la moitie, parmi lefquels fut Ie Chef meme , prirent 
fa F emrne ~ firent quelques Prifonniers , & une G belle vi&oire 
ne leur coura ~ue fix des leurs.! 

Mort ,d'Oll- Oureouhare arriva a Quebec a peu pres dans Ie mern~ 
j:col.!hare. terns, qu'on y re~ut cettenouvelle : il P,tf-Cu:fI, M. ~e Frontl1naa 

'lu~ 
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""tie fon Canton de GoyogoUln etolt fincerement dif1pofe a la ----
, , , 169:J· paix, & on Ie crut , parce qu on etoit perfuade qu'il ne l'elit 
pas dit , fi. la chofe n'eut ete vraye.Peu de jours apres il tom-
ba malade d'une 'pleur~fi.e , qui l'emporta affez brufquement. 
II mourut en vral ChretIen, & fut enterre avec Ies memes 
honneurs ~ que 1'0n a aCColltume de rendre aux Capitaines 
des Compagnies. 

On dit que Ie Miffionnaire , qui l'affifia pendant fa mala- Son ~:J:;~. 
die, lui parlant un jour des opprobres & des ignominies de 
la Paffion du Sauveur des Hommes, il entra dans un fi grand 
mouvement d'indignatioll contre Ies Juifs ,qu'il s'tkria: QUt 
ll'etois-je-ld 0' je les aurois bien empeche de traiter ainfi mon 
Dieu. Ii falloit que ce Sauvage eut dans Ie cara&ere quelque 
chofe de fort aimable ; car je trouve dans plufieurs Memoi-
res que toutes les fois qu'il paroiifoit, foit a Quebec, foit a 
Montreal, Ie Peuple lui dannoit mille temoignages d'amitieo 
Le Comte de Frontenac Ie regretta d~autantplus , qu'il comp-
toit toujours fur fon credit pour la canclufi.on de l'accommo-
dement avec les Iroquois, qu'il avoit tant a creur , & dom il 
ne ceffa j amais de fe flatter. 

Au mois de Fevrier quatre Anglais arriverent d'Orange a On re~oit et\ 

M 1 . d l' I h d p. Call ada Ie pre-ontrea ,apparemment pour tralter e ec ange es n- m~er avis J~ 

fonniers , & ce fut par eux qu'on eut les premiers avis de la la paix. 

paix entre les Puiifances de l'Europe. Ils furent confirmes au 
mois de May par l'arrivee du Colonel SCHUILLER, Major 
d'Orange , & du Minifire DELLIUS ~ qui ramenoient dix
.neufPrifonniers Fran~ois. 11s prefenterent auffi a M. de Fron-
tenac une Lettre du Chevalier de Bellomont , Gouverneur 
General de la Nouvelle Angleterre, dattee de Newyork (a) 
clu vint-deux Avril, & dont voici la tradu&ion , telle que M. 
de Pontchartrain la re~ut au retour des Vaiffeaux. 

Le Roy m'ayant fait I'honneur de me nom mer Gouver- « Lettre du 

neur de pluiieurs .de fes Provinces en Amerique, & entr'au- « ~e~~v~~~lC_ 
tres de celle de la NouvelleYark, j'ai juge, en meme terns que « raldela N. 

je vous fais mes. complimens , d.e vous faire auffi rart de la « An~letcrre 
paix , qui a ete ~<?nclue entr~ Ie Roy & les Confed~res ,&le « ~:~~t~~ac. 
Roy Tres-Chrenen , dont Jevous envoye les artIcles. La « 
paix fut publiee a Londres au mois d'O&obre dernier , peu «( 

a~ tems avant mon depart d'Angleterr.e; ~maiscomme mOll l. 

(4) MaJ1hatte. 

Tome I I. F f 
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-~~6-9-8--:--~~ voyage a ete long, .••• je n'ai pu arriver ici que Ie feconct' 

" du courant. 
" J'envoye cette Lettre par M.le Col,onel Schuiller , M~m-

bre du Confeil du Roy en cett'; PrOVInce -' accompagne de: 
: M. Dellius , tous deux Gens de condition & de merite , pour 
" vous marquer l'eftime, que je fais d'une Perfonne de votre 
" rang. Ces Meffieurs VO~lS ameneront t?US Ies Pri[on~iers Fran
" <;ois , qui fe font trou~es entre Ies mal1~s des Ax:gIOl~ de cette . 
" Province. Pour ce qUI eft de ceux, qUI font Pn{ol1ll1erS avec. 
» nos Indiens ,j'envoyerai ordre qu'on Iesmette en Iiberte au· 
" plutot, avec une bonne Efcorte , G cela eft neceifaire pour ..• -
" Ies conduire en toute {{u'ete a Montreal. J e ne doute pas, 
" Mon:G.eur, que de votre cote, vous ne donniez auili ordre. 
~, pour faire relclcher tous Ies Sujets. du Roy, que ron a fait 
" Prifonniers chez vous pendant la guerre, tant Chretiens, qu'In o -

" diens, aiin que la bonne correfpondaflce, &un libre com ... 
" merce, qui font Ies fruits ordinaires de la paix, [oient renou-· 
" velles de part & d'autre , conformernent a la bonne union, 
>I qu'elle a caufee entre Ies Rois nos Maltl'es. 

Reponre de M. de Frontenac lui n~pondit par une Lettre dattee du hui,. 
M, de Fronte- tieme de Juin, OU , apres lui avoir rendu politeife pour poli-
1m. teffe , iIllli marque que bien qu'il n'eut pas encore re~u de la: 

part du Roy, fon Maitre, Ia confirmation de Ia paix , il ne fe
ra aucune difficuIte de remettre a MM. Schuillier & Dellius
ceux des Anglois & des Flamands , qui font Prifonniers dans-, 
[on Gouvernement , & qui voudront bien s'en retourner ; 
qu'il n'a jamais refufe de faire ces echanges dans Ie fort meme 
de la guerre ,malgre Ies mauvais traitemens, que M. de Vil
lieu, Capitaine, & plllGeurs autres Fran~ois avoient re~us-· 
de la part des Anglois ,& Ies capirulations plus d'une fois vio
lees; qu'il eft perfuade qu'il n'aprouvera pas ces procedes , 
&.~u'il.ne fo~ffrira pas plus Ion terns que Ie Capitaine Baptifie 
F~lbllft,ler folt retenu dans Ies chaines, & traite avec Ia der
mere n gueur. 

Il dit enfllite qlI'i1 ne peut comprendre qu7il ait charge MM~ 
Schuillier & Dellius de redemander les Iroquois Pri[onniers 
dans la Nouvelle France, en promettant de faire rendre les 
F ran~ois -' qui font chez eux; que ces Peupies etant depuis. 
l'autornne dernier en pourparler avec lui, & lui ayant laiife 
Wl otage pour [urete de leur parole,. ,'eft a eux , 'lu'il a a 
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faire ; qu'il efi inutile qu'il fe donne la peine de fe meIer de ----
, cette negociation, puifque ce font des Enfans de[obeiffans I 6 9 8. 
it leur Pere , & qui ont toujours ete fous la domination du 
Roy, avant meme que les Anglois fe foient rendus Maitres 
de l~ N0l!velle Y o:k;. qu'i! a,. des ordres fi precis de l;e point 
fe departlr de ce pnncJpe, qu 11 ne peut fe dlfpenfer d y obeir 
jufqu'a ce qu'il en ait re~u de contraires; que quelques diffi-
cultes , qui fe rencontrent fur cet article, elles n'altereront 
point la bonne intelligence , qu'il pretend entretenir avec 
.lui; qu'il a pris de bonnes mefures pour empecher les Sauva-
ges dOmlcilies dans la Colonie Fran~oife de continuer leurs 
hofiilites contre les Habitations Angloifes, & cela immedia
tement apres avoir re~u les premieres nouvelles de la paix; 
qu'il a donne Ie meme avis aux Canibas , & aux autr.es Sau
vages etablis du cote de l'Acadie ; mais que comme ils [ont 
fort eloignes de lui, & fort irrites de ce qu'on retient Pri
fonniers a Bafion pluGeurs de leurs Gens, il aprehende qu'ils 
ne fe portent a quelque extremite facheufe , G on ne les fatis
fait au plutot fur ce point '; que jufqu'a ce que cela foit fait, il 
ne peut les obliger a rendre les Priionniers Anglois , qui font 
parmi eux, & qu'il les croit d'autant plus autorifes a ne fe 
'point relacher fur cet article, qu'ils ont fouvent ete les Du
pes de leur bonne foi, ayant rendu en differentes occafions 
aes Anglois , fans avoir pu retirer aucun des leurs. 

MefIieurs Schuiller & Dellius partirent avec cette reponfe , 
fort charmes des bonnes manieres ,& du gracieux accueil, 
,que leur avoitfait Ie Comte de Frontenac. Environ deux mois 
apres quelques Iroquois du Sault S. Louis vinrent trouver ce 
General, & lui aprirent des nouvelles des Agniers ,qui lui 
firent beaucoup de plaiGr. Ils arrivoient de ce Canton, ou 
ils etoieni aIles rendre viGte a leurs Parens" ce que ces Sau
vages, dans Ie plus fort meme de la guerre, ne pouvoient 
s'abfienir de faire de tems en tems : nous avons vu les ombra
.ges , qu'~n prit pl~ls d'une, fois ~e C<?mte. de F!ontenac; m~is, 
ni lui, III leurs MIiIionnalres n aVOlent JamalS pu les cornger 
fur cela. 

,Ils raporterent done que penda~t leur fejour dans leur P~ys CO~ldui,tc ~;~ 
1e Chevalier de ~ellomor:t y aVOlt .tenu un grand Confell , ~~~dl~~s ~hle~
()U avoient affifie les AnCIens des emq Cantons; que les Ag- ~aIier de Bcl

. niers avoient debute par lui declarer qu'ils etoient les Mai- hnuont, 

F f ij 
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... tres de leurs Terres ; qu'ils y etoient etabli~ IO!ltems .avant 

1 69 8. que les Anglois y eu,ffent paru ; que p<;>ur lUI fal:e VOIr que 
toUS les lieux occupes par la N a.tlonlUI .apartenOlent en pro· 
pre, ils alloient jetter a~ feu toUS ,ies pap~ers , qu'on leur avoit 
donm':s , ou qu'ils aVOlent fignes en d.lVer[es occafions , ce 
qu'ils firent f~r l~\ champ. , . .. A 

1"ropofitiol1S II efi vral qu a. cette declaratIon, rls aJouterent une pro
,\.:; ce Gaurver- poGtion , qui Ie raffura un peu , & l'engagea a diffimulel" 
neu[ aux ro- . fi d' A 1 S d ~s 1 S . 
quois. fon reffentlment ,ce lIt arreter es auvages u au t amt 

Louis, qui etoient chez eux, jufqu'a ce que. Ie Comte de 
Frontenac leur eut renvoye tous les Iroquois, qu'il retenoit. 
II n'ofa neanmoins conCentir a cette perfidie , dont il aprehen..; 
doit que l'odieux ne retombat fur lui. Il ajouta meme que les 
Cantons ne devoient pas s' etonner fi leurs affaires etoient 
dans un mauvais etat, & que pour avoir la paix avec les Fran
~ois , ils devoient la demander par une Deputation generale' 
de toute la Nation; qu'il vouloit leur procurer cettepaix {i 
neceffaire a leur confervation; mais que pour Ie. mettre en 
etat de terminer cette grande affaire a leur avant age , il etoit 
a propos qu'ils lui remiffent tous-Ieurs PriConniers., & qu'il fe. 
~hargeoit de les faire conduire a Montreal. 

Illeur dit enfuite qu'il f~avoit que de tout terns ils avoi~mt 
fait la guerre aux Nations, qui fe difoient Allies des Fran
~ois ; qu'il leur laiffoit la lib-erte de la continuer. ,.ou de faire 
la paix; mais qu'il leur defendoit toute hoftilite contre les 
Fran~ois , & contre les Sauvages domicilies parmi eux. PuiS' 
s'adreffant aux Iroquois du Sault S. Louis, il leur dit qu'il 
ctoit charme. de les voir fur fes Terres ; qu'ils y feroient tou
jours les bien venus" & qu'il falloit oublier tour Ie paffe. Il 
accompagna ces marques d'amitie de prefens , qu'ils accepte· 
rent; mais ils lui dirent qu'ils ne pouvoient lui faire de repon~ 
fe , ni prendre avec. lui aucun arrangement, parcequ'ils n'a
voient pour eela aucune Commiffion de leurs Anciens, ni de 
leur Pere Ononthio. 

lcs. lroqu~is M. de Frontenac leur demanda ce?tue Ies Anciens avoient 
parotlrent dlC-, d Ch l' d B 11 I r.' d 1 . pa(es ida paix. r~pon u au eva Ier e e omont ur a propolltlOl1 e UI 

hvrer tous leurs Prifonniers : lIs dirent qu'ils.l'avoient agreee; 
mais fans marquer Ie·terns , auquel celafe feroit. Le General 
coo:prit que Ie Gouverneur Anglois & Ies Iroquois fe mena., 
geOlent mutuellement , & te defioient les uns des autres; qu~ 
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ees Derniers et~i:nt bien. aifes de s'apuyer du Premier, pour -------, 
faire leurs condItIOns meilleures , & que Ie Gouverneur vou- 1 69 8. 
10ie profiter de 1'0ccaGon, pour etablir Ie droit de SouV'erainete 
de 1a Cou~onne d'~ng1eterre .cur 1es Ca~1tons ~ mais qu'il ne 
feroit pas Impoffible d~ ~e fervlr de cesdIfpofitwfls des uns & 
des ~ut.res , pour 1es dIvlfer, ~ que pour y parvenit ,Ie plu~ 
sur etOit d.e gagne.r les I~oquOls , en l~ur faIfant obferver que-
les AnglOls voulOlent dl[pofer en Maltres de leur Pays & de 
leurs Perfonnes. 

Dans cette vue -'- comme iI-eut apris fur ces entrefaites que M: de Fron

des Agniers etoient venus au- Sault S. Louis, pour y viGter nacencreprcnd 

auffi leurs Parens, non-feu1ement il envoya recommander a de lcs gagner. 

ceux-ci de 1es bien recevoir; mais il les fit meme inviter a 
aller a Montreal", OU par fon ordre on n'oublia rien pour 1e3 
bien reg~ler,. & pour leur temoigner la joye, qu'on avoit de 
les voir. Ils·y fu-rent feniibles, & ils refierent dans'cette Ville 
affez lontems, avec une confian£e, dont Ie Peupleaugura bien 
pour l'~,ve~ir ~ Les plus edalre~ ne s:y fioient pOtIrtant pas; 
mais c et01t quelque chofe de bIen flatteur pour ces Sauvages, 
de fe voir ainii recherches de deux Puiifances, dont chacune 
pml'¥oit les detruire en moins d'une Campagne, & dont ils 
avoient f~u mettre fl· utilement en ceuvre la jalouiie rnutuel-
Ie ,pour fe faire craindre ,& enquelque fa~on refpeCter de 
l'une & de l'autre. 

Une feconde Lettre , que Ie Comte de Frontenac re'Gut du 
Chevalier de Bellomont, & qui etoit datufe de la No~velle 
York, du treizieme d'Aout, confirm a ce General dans la pen
fee,,,' qu'il ny avoit rie~ de l\n~eu:x:· a faire dans la conjonCtu~e 
prefente , que de travailler a mfpIter' aux Ca11tons de la de
bance des Anglois , au plutot d'augmenter de telle forte cel
Ie , qu'ils avoient deja, qu'elle les engageat dans quelque de
marche convenable a nos interets. J'ai cru qu'on verroit vo
loruiers cette Lettre, & 1<1' reponfe , ql.l'y fit Ie Comte de 
Frontenac. . 

Je ne fais que d'arriver des Frontieres, au .... j'ai ell une « 
c:onference avec nos cinq Nations d'Indiens , que vous apel- (( 
Iez Iroquois. Us m'ont prie avec grande infiance de les COl1- (( 

tinuer fous la proteCtion du Roy, man Maitre, ayant prote- (( mom. 

il:e en meme tems une inviolable fujetion & fide lite, a SaMa- (( 

Seconde 
Lettre ell! 
Cheval icr 
de Bdlc-

j~iM ) &, s'thant plaints des outrages, q.ue leur ont-faits vos (f 
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-; 69 8 ::, Fran~ois & vos Indiens du Canada, au prejudice du Traite de 

)) Paix, dans lequel ils fe croyoient compris en vertu de la .fi
" delite, q~'ils doivent au Roy, c?mmefes Sulets. I1s m'<;)flt auffi 
" remontre que vos Gens om pns , ou enleve quatre-vmt qua
" tofle des leurs, depuis la publication de Ia Paix , ce qui me 
" furprend beaucoup ? d'auta~t qu'on a toujours r~garde Ies Iro
" quois, ou cinq N atlOns Indlennes -' comme SUJets de la Cou
._, ronne d'Angleterre , ce qui fe peut faire voir a tout kMonde 
" par des preuves autentiques & folides. 
>, Mais a ce que je vois par votre Lettre du huitieme de Juin 
~, dernier, il me feroit inutile de prouver , puifque vous me di

'J-' tes poGtivement que VOllS avez des ordres ii precis . ... que 
_H VOliS ne f~auriez les olltrepaffer ,que vousn'en ayez re~u de 
" nouveaux .... Vous f~avez fort bien que Iescourfes.& hof. 
;, tilites, que vos Gens faifoient fur nos Irtdiens avant la der
" niere guerre , furem la principale caufe , pour laquelle Ie Roy 
" d(klara la guerre a la France, comme il eft iignifie ·dans la De~ 
;, claration, de forte que je m't:honne que vous vouliez la con
~, tinuer .... a nos Indiens , puifque c'eft une manifeft~ COll

}' travention au Traite. 
" Le Roy, mon Maitre a , Dieu merci, trop de penetration 
}' dans les affaires, & Ie creur trop grand , pour renoncer a 
.J> fon droit; & pour moi, j'ai res interets trop a creur, pOllr 
" laiffer faire a vos Gens la moindre infulte anos Indiens , & 
" furtaut pour fouffrir qu'ils les traitenten Ennemis. Pour cela 
H je leur ai donne ordre d'etre fur leurs gardes , &en cas qu'ils 
" foient attaques, de faire main baife fur tOUS, fur les Fran
~, ~ois , comme fur les Indiens ,leur ayant fourni tous les [e
» cours, dont ils avoient befoin. V ous voyez ,Moniieur, que 
>, je ne fais pas difficulte de vous dire tout mon procede .••• AO 

" dom je fuis aifure d'etre avoue du Roy, mon Maitr~. 
~, Po~]r vous faire voir Ie peu d'etat, que nos cinq Nations 
" d'Indlens font de vos J efuites & autres Miffionnaires , ils 
" m'ontfait des prieres reiten~es pour m'engager a les chaffer 
" de chez eux , me remontrant qu'ils en etoient oprimes , & ils 
» m'ont conjure de leur faire venirdenos Miniftres Proteftans , 

H p~)llr les. inftruire dans 'la Religion Chnhienne ; .ce que je leur 
" al promls, & VOliS avez bien fait de defendre a vos Miffion~ 
~, naires de s'en plus meIer, s'ils ne veulent [ubir la punition., 
)' CIu'ordonnent les Loix d'Angleterre , & qu'a[urement jeferai 
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executer toutes les fois, qu'ils tomberont entre mes mains {-'-I-.6-9-g.
& les Indiens m'ont promis de me les amener Prifonniers. '(, 

Au refie , ft vousne faites ceifer les a&es d'hofiilite de votre « 

c.ote , o~ s'en pr~ndr.a a V?~S .de tou,tes les fuites , qui pour- H 

ront arrIver, & Je lalfferal a Juger a tout Ie Monde qui aura « 
Ie plus de tort, ou de vous , ou de moi ? vous , pour avoir ra- (,; 
lume la guerre ; moi , pour defendre nos Indiens contre vos « 
Entreprifes. « 

Ces Sauvages vouloient bien me mettre entre les mains H 

tous les Prifonniers , qu'ils Ont faits fur vous pendant la guer- ,,; 
re , & dont Ie nombre etoit de plus de cent, a condition, que .. 
je leur affuraffe que -de votre cote VOllS relacheriez tous ceux, « 
que vous retenez de leurs Gens; mais je n'ai pas voulu me (1' 

Gharger de tout cela , que je n'euffe f<iu encore une fois votre (f' 

refolution. Je VOllS envoye pourtant quatre Prifonniers Fran- H' 

~ois, que nos Indiens avoient amenes a Orange, avec mon .. 
Paffeport pour les conduire en Canada. Si vous confentez a .r 
un echange de Prifonniers de part & d'autre , vous ferez bien (, 
de m'en avertir, ahn que je faffe affembler ceuxdes Votres , (~ 
qui [ont entre l€s mains de nos Indiens. « 

L'on me mande de la Nouvelle Angleterre que les V otres « 
ont tue deux Anglois auptes d'un Village, nomme Aifiade -' (4 

& que cela s'efi fait environ Ie quinzieme du mois paffe, « 

comme ces pauvres Gens faifoient leur moitTon fans armes, « 

fe croyant en furete a caufe de la Paix. On ne ft;auroit enten- « 
dre parler de·femblables cruautes fans horreur , & toutefois (~ 
1'on tient que la recompen[e, que vous donnez a vos Allies, « 
& qu'on dtt etre de cinquante ecus pour chaque chevelure, « 
les y encourage. y ous ne prendrez pas, je ~roi~, en mal!vaife « 
part" ii je vous dIS que cela femble tout-a-falt contraue au " 
Chriftianifme. « 

Avanthier deux Onnontagues [o11t venus m'avertir que « 

VOllS avez envoye deux Revoltes de leur Nation, pour dire ( 
aux Cantons Superieurs , qu'au cas, qu'ils ne vinffent pas en « 
Canada dans quarante-cinq jours , vaus marcheriez dans leur .. 
Pays a la tete d'une Armee pour les y contraindre par la for- (( 
ceo Et moi de mon cote j'envoye aujourd'hui mon Lieute- f( 

nant-Gouverneur, avec des Troupes reglees du Roy, pour « 
5~oppo[er aux hofrilires , que vous entreprendrez. J e veux « 

meme, s'il eft befoin ,. armer tout ce qu'il y a d'Hommes dans «( 
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--1-6-9-8-.-" les Provinces de mon Gouvernement pour vous repouffer.; 

H & tacher de faire reprefaille du dommage , que vous fetezct 
')1 nos Indiens ...•• 

ReHexiol1s de C' efi affez fouvent une marque qu' on fe fem foible, quand 
M. d~ Fronrc- on parle fihaut : on veuteffayer de gagner par les.n1t~naces.ce 
nac lUr cem: ; r' b' , 1 C & l' 
Lmre. qu on l~alt· len qu on ne peut emporterpar a rofce;· . ,on 

a.pu voir dans toute la fuite de cette Hiffoire que les Anglois 
1'ont toujours pris fur ce ton, quanti ils ne fe font pas trou
ves en that de foutenir par les armes leurs pretentions. M. 
Qe F rontena,c ne fut point la Dupe de Jamaniere , dont le 
General Anglois vouloit fai];e valoir les ftennes, .& iLcom
prit meme que cette batterie etoit dreffee autant contre les 
Iroquois, que contre lui ,.& que Ie Chevalier de Bellomo11t 
ne prenoit ft vivement leur defenfe , .que pour Ie.s affervir 
plus fUrement. 

11 n'etoit pas Homme a negliger de leur faire faire.cette re
flexion, & peut-etre ne diifera-t-il ft lontems de repondre ala 
Lettre , qu'il venoit de recevoir, que parce qu'il voulut avoil' 
letems de la leur communiquer , & de s'affurerde .ce qu'ils en 
penfoient. 11 parolt au mains certain qu'il attendit l'arrive.e 
des Vaiifeaux de France, pour voir s'ils ne luiaporteroient 
point d'ordre de la Cour par raport a cette afl'a'.ire. Quoiqu'il 
en foit, la reponfe qll'il.fi.t au Chevalier de Bellomont eftdat ... 
tee du vintunieme de Septembre. La :voicio -

ReponCe, ,H J e n'aurois pas eteft lonterns ,fans envoyer f~avoir de vos 
.qu'il ~ fait. }) nouvelles par des Perfonnes de merite & de diftinB:ion, & 

II fans rep.ondre aux honnetetes, qu'il vous a plu .rne faire par 
>I MM. Schuillier ,& Dellius,ft les Vaiffeallx, que j'attendois 
)' de France, fllfi'entplutot arrives lei. Leur retardement ell: 1a 
>I feule raifon, qui m'engage encore a remettre leur depart juc. 
» qu'au printems prochain, dans la crainte que la faifon etant 
}) auffi avanc.ee qu'elle l'ell:, ne leur permit pas de revenir avant 
>; que la.navlgatIOn des Lacs & des Rivieres foit £erm~e .. 
>I Les Depeches, que j'ai re~ues de la Cour m'ontapris ,CQm~ 
II me de vott:e cote vous avez du Ie f~avoir, que les Rois , nos 
» Maitre~, ~voient rMolu de nommer chacun de leur part des 
» Comrnlfi'alfes , .pour regler Ies limites d5!s Pays, [ur lefquels 
)J devoit s'etendre l,eur Domination en ces ·Contrees. Ainu, 
~, MonGeur, il me femblequ'avant que de Ie pr_endre fur Ie ton, 
}' que vous faites , vous_aurie~ du anendre la.de.cifion , qll;e Ies 

Commiffaires 
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iCommiffaires en auront.faites ,~,ne.pas ;yous ingerer ~e vou- (-( -1-6--98-. 
loir traverfer cette affaIre, qUI etoIt dep commencee, & ( 
·qu'on peut regarder comme domefrique , puifque c'efr unPe- ( 
re "qui tache de rar'nener fes Enfans par toutes fortes de voyes « 
it leur devo.ir , en commen~ant par celles de la douceur ,refo- (~ 
Iu d'ufer des plus feveres , au cas, que les premieres n'ayent ( 
point d'effet. « 

C'efl: une chofe , que vous devez regarder comme entie- (~ 
rement feparee des Traites de paix & d'amitie , que les Rois , « 
nos' Maitres ont faits enfemble , & vous n'y pouvez entrer, « 
fans faire c'onnoitre qu'au lieu d'employer toutes fortes de H 

moyens pour tic her d'entretenir la correfpondance entre les « 
deux Nations ..•.. vous cherchez des pnhextes pour don- (, 
ner atteinte aux Traites ,qui ont ete condus, & dom je doute H 

que vous fuffie~ autorife par Sa Majefre Britannique. Car « 
pour moi , en voulant obliger lIes .Iroquois a executer la pa- (~ 
role, qu'ils m'ont donnee, avant qu'on put f~avoir que la (. 
paix fUt faite entre les deux Couronnes, & pour laquelle ils « 
rn'o...'1t donne des otages, je ne fa is que fuivre la route, que « 
j'avois priie ; rna is vous ., MonGeur , VOllS voll'S detournez de « 
la votre , en pretextant des pretentions', qui font nouvelles, (I 

& qui n'ont aucun fondement. .. « 
En effet vous voulez bien que je vous dife que je fuis affez (~ 

informe des fentimens des Iroquois, pour f~avoir qu'il n'y a (. 
pas une des cinq Nations, qui .••. voulut ecre fous la do- (t 

mination d'Angleterre ,& que vous n'avez aucune preuve «( 

pour les convaincre de votre droit; au lieu que celles , que «( 

nollS avons , & que 1'on remettra entre les mains des Com- <4 

rniffaires , font fi incontefrables, que je doute qu'on y puiife « 
faire la moindre replique. AinG. , MonGeur, je fuis refolu d'al- (f 

ler toujours-mon chemin, & je vous prie de ne point faire de {( 
demarches pour me traverfer, parce qu'elles vous feroient " 
inutiles , & que toute la r.roteaion & Ie fecours , que vous I< 

me declarez leur avoir deja donne, & leur vouloir continuer «( 
contre les termes du Traite, ne me feront jamais beaucoup {( 

, de peur , & ne m'obligeront point de changer mesdeifeins; H 

au contra ire ils m'engageront plutot ales preffer davanrage, " 
quelques fuites funefles ,qu'ils puiffent avoir. Ce fera vous , u 
Montieur , qui en repon4rez , & du cote du Roy, votre Mai- « 

1re , & du cote du Ciel. t( 

IomeIL Gg 
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16 9 8. " On vous a mal informe ~ lorfqu'on, vous a dit q~e les fran .. 

<jois & les Sauvages HabItans parmI nous , aVOlent faIt des 
: outr;ges aux Iroquois. 11 e,il: bien vr~i que les Outaouais , & 

en particulier les Algonqul11s ont faIt un coup conGderable 
: fur les Onno,nt~gu~s , p~rce que ce~te ~ ation ,~u1li-bien que 

les autres, s'etoU declaree ne voulOl! pomt la palx avec eux .•• 
: Cependant j'ai lieu?e cr~ire que, ft les Iroq';lois ne m'ont po,int 

ramene tous les Pnfonmers, qu lIs ont faIts fur nous, c eft 
: parce que vous vous y ~tes for~~llement oppofe., Lor[qu'il~ 
" fe rangeront a leu: devOIr, &, qu Ils,a:-lront effeaue leur paro
,; Ie , je leur rendral ceux, qUI font lCl. 
" Cela ne m'empeche pas, MonGeur, de vous remercier du 
" bon traitement , que vous avez fait aux quatre derniers F ran
" <jois, quevous m'avez renvoyes. Je m'etois aifez explique au 
,~ fujet des Sauvages de l'Acadie, & j'ai toujours aprehende 
" que, G on ne leur rendoit au plUtot ceux de leur Nation, 
't qui font retenus Prifonniers a Bailon de :G mauvaife foi, ils ne 
') formafi'ent quelque Entreprife fur votre Colonie. Je fuis pour~ 
» tant fache du coup, que vous me mandez qu'ils ont fait, ce 
" qui m'oblige de leur envoyer un fecond ordre pour faire cef
" fer tout aEte d'hoftilite; mais je vous prie de leur renvoyer 
" leurs Gens, fur lefquels vous ne m'avez fait aucune reponfe. , 
" V ous voyez que je vous parle avec autant de franchife & de 
>~ liberte , que vous faites. 

11 eft afi'ez furprenant que M. de Frontenac n'ait rien re
pondu a l'article de la Lettre du Chevalier de Bellomont, qui 
regardoit les Miffionnaires, & fur lequel iCavoit cependant 
beau jeu pour Ie convaincre de mauvaife foi, Car en premier 
lieu il n'y avoit alors aucun Miffionnaire dans ces Cantons ~. 
& de puis lontems aucun n'y avoit ete. En fecond lieu les Mif
fionnaires n'ont jamais ete a charge aux Sauvages, a qui ils.
ont toujours beaucoup plus donne, qu'ils n'en ont re<ju : de 
forte qu'on ne comprend pas en quel fens les Iroquois pou
voient fe plaindre d'en etre opprimes. D'ailleurs on f<;ait que 
ces Peuples meprifoient fort les Minif1:res Proteftans, & I 

qu'ils avoient fouvent reproche aux Habitans de la Nouvelle 
York, qu'ils n'avoient point de religion. Ainfi il eft plus que 
yraifemblable que , s'ils avoient voulu fe faire Chretiens ,_ 
lIs n'auroient pas choifi de l'etre comme Ies Anglois, & en 
efl'et tous ceux de cette Nation , qui fe font convertis au. 
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Chrittianifme, ont embraffe Ia Religion Romaine. 

Mais ce n'etoit pas {eulement fur Ie Pays Iroquois, & fur 16 9 8. 
les Per(onnes de ces Sauvages que Ie Gouverneur General A.urres pre-

d 1 N 11 A l id' J I' tentlOl1S des e a ouve e ng eterre eten Olt les pretentlOns. On lui Anglois. 

avoit perfuade -' & Ie Minittre Dellius l'avoit declare en ter-
mes formeis au Chevalier de Callieres a fon paifage par Mont-
real, que fa Nation ayant fuccede a tous les droits des Hol-
landois , lorfqu'elle leur avoit cede Surinam en echange de la 
Nouvelle York, Michillimakinac , & tout ce qui eft au Mi-
dy de ce Potte , devoit lui revenir. Le Gouverneur de Mont-
real demanda au Minifrre,fur~<iuoi il apuyoit cette pretention, 
& oll il avoit apris que la Nouvelle Belgique, avant que d't~-
tre devenue la Nouvelle York, s'etendit a tous les Pays, dont 
il parloit ? 

Pour nous, ajouta-t-il, il nous fera ai[e de mettre dans La (.( 
derniere evidence que nous avions decouvert & poffede Ie (, 
Pays des Outaouais , & celui meme des Iroquois ~ avant (( 
qu'aucun Hollandois y elit mis Ie pied, & que Ie droit de « 
poffeffion etabli par plufieurs titres en divers endroits des (, 
Cantons, n'a ete interrompu que par la guerre , que nous « 
avons ete obliges de faire a cette N arion, a cau[e de leurs r~- (( 
voltes & de leurs infultes". Dellius vit bien qu'it avoit a faire «( 

a un Homme inttruit • & qu'on ne tiroit pas facilement de fon 
principe: iln'infifia point davantage , & Ie Chevalier de Bel
lomont ne jugea pas a propos d'incidenter fur cet article dans 
fes Lettres a M. de Frontenac. 

II reuffit tin peu mieux d'abord du cote de l'Acadie, Oll il A/Faires de 
regardoit comme un coup d'Etat d'a1Turer la Domination An- I'Acadie. 

gloife, ou du moins de fe mettre l'efprit en repos de la part 
des Sauvages, qui pendant la guerre avoient repandu une fi 
grande terreur dans toute la Nouvelle Angleterre. Le Che-
valier de Villebon , dans une Lettre, qu'il ecrivit a M. de 
Pontchartrain Ie troifieme d'Oaobre de cette annee , mandoit 
ace Minifrre que les Anglois fongeoient a retablir Ie Fort de 
Pemkuit , & a peupler les deux hords du Kinihequi ; qu'il ne 
croyoit pas qu'on dut foufl'rir, ni l'une, ni l'autre Entreprife; 
mais que, comme il n'avoit pas affez de Forces pour s'y opo-
fer ouvertement, il trouveroit bien Ie moyen de Les faire 
echouer , en laiffant faire les Sauvages. 

II ajoutoit que les Anglois continuoient a faire la Peche Ie 
G g ij 
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----1ong de nos Cotes; que les Habitans du Port Royal avoient 

1 69 8. ecrit au Gouverneur General de la Nouvelle Angleterre pour 
lui demander fa prote&ion, & qu'un nomme LE BORGNE, 
Fils, ou Parent de celui , qui etoit autrefois entre dans tous 
les droits du Sieur d' Aunai de Charnife fur cette partie de l'A ... 
ca?ie ,~e po;\ta~lt pour Seigneu~ d~ tout Ie Pays, depuis l~s 
MInes Jufqu a 1 IDe Verte, fe falfOlt donner par les Anglols 
cinquante ecus pour chaque Batiment, qui venoit traiiquer' 
dans toute l'etendue de fon pretendu Domaine. 

Re~le~1ent On eomptoit bien a la Cour & en Canada que dans Ie Re-
des Llllnlcte: glement des Limites, auquel on travailloit ,on fe releveroit 
P'}LJr es otes d" , ,. . 1 . d rr 
Mcridionna- de ces lfferentes pretentIons ; malS a palx ne ura pas aue3: 
Ies de la Nou- lanterns pour eonfommer eette affaire. D'aiHeurs on ne faifoit 
velIe France. rr Ifl'· Fl· ., 11· rr (' }Jas allCZ re eXlOn en ranee que ce Ul , q~ll s- en mls en pOlle~. 

fion, a un grand avantage fur fon Compl;imteur. En effet, quOl· 
que les Limites de ~a, No~vel~e Fra~lc.e fur cett~ ~ote ~eri. 
d.ionnale euffent ete iixees a la RiVIere de KImbeqm , & 
qu'en dernier lieu on elu cham~ les Anglois de Pemkuit, qui 
devoir nous apartenir en vertu de ce Traite-, cependant par
ce que les Anglois y etoient revenus, MM. DE T ALLARD 
& D'HERBAUT , Commiffaires nommes par.leRoy , furent 
obliges de raprocher nos Frontieres en des:a de ce Poil:e ~ & 
de les marquer a la Riviere de S. George, fituee prefqu'a di
fiance egale du Kinibequi & de Pentagoet. Ce qui fut coniir
me en 1700. par M. de ViI lieu de la part du Roy Tres-Chre
tien , & par M. de SOUDRI C de 1a part de Sa Majeil:e Bri-
tannique. . 

On ne regia rien fur ce qui concernoit Ie Pays des Iro
quois , parce que ces Sauvages protefierent de leur indepen
dance, & qu'apparemment on ne voulut , ni de part, ni d'au~ 
tre s'en faire des Ennemis. Pour ee qui efi de la Baye d'Hud
fon , elle nous refia toute entiere, parce que nous en etions 
Jes Poffeffeurs aauels. Les Anglois fe bornerent a demander 
de grands dedommdgemens pour ce que no us leur avions en
leve pendant la ~~ix dans les Forts du fond de cette Baye. 
On leu;. opP?fa Imvafion du Fort N elfon faite auparavant ~ 
fans qu 11 y eut guerre entre les deux Couronnes & OU nous 
avions fou~ert une perte beaucoup plus coniider~ble. 
~ ous aVlOns ravage phltot que conquis la Cote Orientale.. 

.de lIile de Terre-Neuve~ Les Anglois s'y etoient- bientot re~ 
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tablis, & nous·les avions laiife faire. E116n l'ID.e de Cap Bre- -1-6-9-.-8.-. 
ton n~etoit pas alors un objet, & l'Etabliffement , que nous y 
avions , n'a,voit rien" qui put exciter la- jalouGe des Anglois : 
cUe no us demeura; mais la guerre, qui fe ralluma bientot 
apres en Europe, livra tout de nouveau les pretentions r6ci-
ptoques des deux N·ations au fort des armes. 

Cependant il y avoit a peine deux mois , que Ie Comte de Mort de 1\~: 
Frontenac avoit ecrit au Chevalier. de Bellomont la Lettre, de Fromenac. 

que nous venom de raporter , lor[qu'il fut attaque d'une ma-
ladie, dom Ie danger fe d6clara d'abord-, & qui l'emporta en 
effet Ie vinthuit de Novembre. II etait dans fa foixante & dix-
huitierne annee , mais dans un corps auffi fain, qu'il efi poi:" 
iible de l'avoir a cet age, il confervoit toute la fermete, & 
toute la vivacite d?efprit de fes plus belles annees. II mourut 
comme il avoit vecu , cheri de pluGeurs , efiime de tous , & 
avec la gloire d'avoir, fans prefqu'aucun fee ours de France, 
{Qutenu, & augmeme meme une Colonie ouverte & atta-
.qw~e de toutes parts, & qu'il avoit trouvee fur Ie penchant 
.de fa ruine. 

n paroiiI'oit avoir un grand fond de Religion, & il en don
na conflamment jufqu'a fa mort des marques publiques. On 
ne l'a£cu[a jamais d'etre intereife ; mais on avoit de la peine a 
concilier la piete , dont il faifoit profeffion, avec la conduite , 
qu'il tenoit a regard des Perfonnes , contre lefquelles.il s'etoit
laiffe prevenir. L'acrete de fon humeur un peu atrabilaire , & 
u!1e jalouGe ba1fe , dont il ne fe d6fit jamais:7 l'ont empeche 
de gouter tout Ie fruit de res [ucces, & ont un peu dementi 
lOn caraCtere , ou il y avoit de la fermete , de la nobleffe & de 
relevation. Apres tout la Nouvelle France lui devoit tout ceo 
qu'elle etait a fa mort, & ron s'apers:ut bientot du grand vui<" 
de , qu'ily laiffoit. 

En effet les Iroquoisn'ellrent pas plutot ete informes qu'il Les Iroquois 
, I • 1 '·1 .. I l' [. veulent (LTr-

11 ~tolt P us '. qu I s ~!urent'pOUVO.lr rompr~ ImpU~le~ent e - prendre Ie 
pece de TraIte, qu Ils aVOIent faIt avec lUI ; lnaIS lis voulu- Che~alier de 

tent prendre quelques mefures ,avant que de fe declarer. Au Cal !Jeres. 

mois de Mars fuivant ils' envoyerent des Deputes a Mont- I 6990-
real, & l'on s'aper~ut aifement q!1e leur unique deffein emit 
cle s'infrruire de l'etat , ou [e trouvoit la Colonie defiituee de 
fon Chef. lIs pleurerent a leur maniere la mort de leur Pere ; 
ils prefenterent au Gouverneur de Montreal, qui etoit charg..e 
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du Commandement general, trois Prifonniers Fran~ois, & 
ils lui promirent de lui rendre tous les autres , s'ilvoulort 

'mettre en liberte tous ceux de leur Nation, qu'il retenoit 
encore. 

Ils Ie prierent enfuite d'envoyer avec eux le Sieur de Mari
court, accompagne de deux Sauvagesdu Sault S. Louis & de 
la Montagne, pour aller avec eux a Orange, ou fe feroit 
l'echange , & ou la paix fe concluroit. lIs temoignerent qu'il 
leur feroit encore plaiGr d'engage: Ie P. Bruyas , un de leurs 
anciens Miffionnaires , a etre de ce voyage, & de rapeller 
de France Ie P. de Lamberville , qui f~avoit mieux, di-' 
foient-ils , qu'aucun autre, entretenir la bonne intelligence 
entre les deux Nations. Enfin iis lui reprefenterent qu'ils ne 
pouvoient prendre en .lui aucune confiance,.' t~nd~s qu'il ~e
noit fur Ie feu la chaudlere de guerre , & qu II n arretolt POl11t 
la hache de fes Allies. 

Le Chevalier de Callieres leur repondit que la chaudiere 
demeureroit fur Ie feu jufqu'a la conclufion de la paix ; qu'il 
vouloir en traiter a Montreal, & non pas a Orange; & qu'il 
n'entendroit a auqme propofition de leur part -' qu'ils n'euf
rent fatisfait a t-outes les conditions, que leur avoitimpofees I 

ie feu Comte de Fr0ntenac ; qU'alors M. de Maricourt & Ie 
P. Bruyas iroient chez eux ,& qu'il ecriroit en France, pour 
y folliciter Ie retoar du P. de Lamberville. Ils parurent af
fez fatisfaits de cette reponfe, a laquelle on s'aper~ut pour
tam bien qu'ils ne s\~toient pas attendus , & ils fe bornerent a 
demander f{in~te pour aller & venir librement. 

M. de Callieres leur accorda foixante jours de tn~ve, & 
fur ce qu'ils infi:lterent pour obtenir quatre Prifonniers , que 
Ie Canton d'Onnontague redemandoit avec les plus vives in
fiances, il confentit ales echanger contre quatre Fran~ois. 
II eut tout lieu dans la fuite de fe f~avoir bon gre de ne s'etre 
pas m011tre plus facile; car on reconnutbient6tque ces Bar
bares ~'avoi~nt point d'autre vue que de n:tirer peu a peu tous 
nos Pnfon11lers en gardant les leurs, qu'ils avoient prefque 
touS adoptes. Les Deputes promirent en parrant d'erre de re
,tour avant Ie mois de Juin; mais on compta d'autant moins 
fur cette promeffe , gU'Ol1 etoit infl:ruit que les Anglois vou
loient ~tre :e~ Arbitres de ~a paix, & pnhen~oient que Ies 
lroqU01S , comme leurs SUJets , fatfent compns dans celIe, . 
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qui avoit ~te condue.a Riswi~k entre les deux C<?uronnes. -I-6-9-~-;'-

L'arrivee des premIers N aVlres de F ranee appnt au Che- 1\1. de Ca!!ie

valier de Callieres que Ie Roy l'avoit nomme Succeifeur de res ell: 110m me 
M. de Frontenac,. & la joye, qu.'en temoignerent tous les 01'- g~~;r:~~eur 
dres de la Colome-, Ie £latta bIen autant , que Ie choix de 
fon Souverain. II avoit eu unRival dans M. de Champigny, 
& il n'etoit peut-etre ~edev~ble.de lui avo!r. ete prefere , que 
parce que [on Envoye aVOlt fait plus de dIlIgence, que celui 
ae l'Intendant , lequel a fon arivee a Verfailles avoit trouve 
la Place remplie. 

Tous deux la meritoient , & il n'eft pas aife de dire lequel 
auroit ete plus agreable aux Habitans du Canada. M. de 
Champigny avoit acquis une grande experience des affaires 
du Pays. Sa vertu , fon zt-Ie, [on dMimereffement , fon equi
te , fa douceur Ie rendoient tres-propre a gouverner une Co
lonie ., OU il Y avoit aifez de bras pour executer ce qu'un Chef 
auffi [age & auBi aime que lui, auroit refolu dans Ie Confeil; 
mais M. de Callieres avec les memes avantages avoit encore 
celui de pouvoir fe montrer a la tete des Troupes, qui avoient 
marche plus d'une fois fous fes ordres , & qui admiroient ega
lement fa conduite & fon intrepidite. 

, Sans avbir Ie brillant de {on Predeceffeur , it en avoit tout Son caracrm. 

Ie folide , des vues 'droites & defintereifees , fans prejuge & 
fans paffion : une fermete toujours d'accord avec la rai{on , 
une valeur, que Ie flegme f~avoit moderer & rendre utile: 
un grand fens , beaucoup de probite & d'honneur, & une 
penetration d'efprit, a laquelle une grande aplication & une 
longue experience avoient ajoute tout ce que l'experience 
peut donner de Iumieres: il avoit pris des les commencemens 
un grand empire fur Ies Sauvages, qui Ie connoiffoient exaCt 
a tenir fa parole, & fenne a voutoir qu'onlui gardat celles , 
qU'Oll lui avoit donnees. Les Fran~ois de leur cOte etoient 
cOllvaincu5 qu'il n'exigeroit jamais rien d'eux., que de rai
fOllnable ; que pour n'avoir, ni -la naiifance , ni les grandes al
liances du Comte de Frontenac, ni Ie rang de Lieutenant Ge
neral des Armees du Roy, il ne f~auroit pas moins fe faire 
obeir que lui, & qu'il n'etoit pas Homme a leur faire trop fen-
tir Ie poids de l'autorite. M. de \'a,l-

Le Gouvernement de Montreal, qui vacquoit par la pro- dreuil Gou

motion de M. de Callieres, fut donne au Clievalier de Vau- ~elrne~r d, e 
1V ontlca .• 
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---- dreui'l, qui fe trouva pour 10rs a Ia Cour, & que fon atlivite.; 

I 699' fa bonne.mine, fes-manieres nobles & aimables, & 1a con
.fiance des Gens deguerre rendoient tres-propre a occuper 
un Po fie de cette importance. Celui de Catarocouy eroitauffi 
pour 10rs d'une tres-grande confequence , & Sa Majefie man~ 
,cia au nouveau General de n'en contier Ie Commandement 
-qu\l des Officiers vigilans , capahles de prendre leur parti 
d'eux-memes ,quand Ie terns & la neceffite des affaires ne leur 
pennettroient pas d'attendre fes ordres , .& fur 1efquels il put 
[e repofer , comme fur 1ui-meme , pour 1a confe.rvation d'une 
tellePlace. ' 

Plcrenrions Le Gouverneur de la N ouvelie Angleterre avoit a10rs tour· 
~,u ?ollver- ne fa principale attention fur Ies Nations Abenaquifes , & 
"cur de la N. '1K""b"' 1 C"b "~ 
Angleterre Cur fous pretexte ,q~le ~ 1111 eqUl" , -aU es ~m" as aVOl~nt rou,. 
ll' Canibas. jours eu leurs pnnc1paux Etabhffemens , etOltpo!fede par Ies 

Al1g10is ,il avoit fur ces Sauvages lesmemes pretentions , que 
fur Ies Iroquois. Le Roy, dans une LettreJattee du vint
cinquieme.de Mars, & adreffee au COl11te .deFrontenac , 
dont Sa Majeile n'avoit pas encore apris 13 mort, lui donnoit 
ordre d'agir de concert avec Ie General Anglois; mais il1ui 
marquoit en meme tems que juCqu'a ce que Ies limites des 
deu~ Colonies fuifent reglees , il tint exaEtement la tpain a ne 
fouffrir aucun changement au f.ujet des Allie£ de l'une & 
l'autre Couronne, & a ce que~toutes chofes demeuraffent a 
eet egard fur Ie pied , OU eUes etoient au commencement 
d'Aolh de I'annee precedente. 

cI~ 9uellescon. Toutefois comme on etoit fort fUr Jes Canibas , & en ge-
1C1011S ccs 'id 1 N" Ab I " r 

SJuvages veu. nera e toutes es atlOns ~ enaqUl.le5> , Ie P. Bigot Ie Ca-
lent tra~rer det (hant venu au commencement de Janvier donner avis a 
avec hu" M d C II" I AI" "ff " 1"" . . e J3 leres que es ng OlS paro1uolent YOU Olr tralter 

de bor-me foi avec ·ces Sauvages, Ie Commandant lui repon
dit qu'il ne voyoit aucun inconvenient ales Iaiifer faire. En 
effet Ies Abenaquis ayant re<;u les propoG.tions du General 
Anglois, qui avoit rneme promis de Ies venir trouver au 
printerns prochain, i1s lui firent G.gnilier 1es articles fuivans. 

I". Q u'il cornmen~at par faire retirer pour toU}ours les 
Anglois de leur Pay s: 20. Q u'ils ne voyoient pas fur quel fon. 
dement il pretendoit etre leur !>tfaitre; que, ni lui, ni aucun 
de fes Predece1feurs ne l'avoient jamais ete; qu'ils s'etoient 
donnes de leur plein gre, & fans y etre contraints , au Roy _ 

de 
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. 'Ide France, & qu'ils ne recevroient jamais Ies ordres d'aucun 

autre que de lui & de fes Generaux: r. Qu'ils ne permet- 16 99' 
-troient jamais aux Anglois d'avoir des Habitations fur leurs 
Terres , & qu'ils avoient accorde cette permiffion aux feuls 
-Fran~ois : 4°. Qu'ils etoient fort furpris d'entendre dire qu'il 
fongeoit a leur donner d'autres MifflOnnaires que les leurs: 

"qu'ils etoient bien aifes qu'il f~ut qu'ils ne vouloient pas chan
ger de R~ligion , & q.ue jal1?ais}Is n'en auroient d'a~ltre , que 
.celle, qu on leur avon enfelgnee , & pour laquelle Ils avoient 
combattu , & combattroient jufqu'a la mort. 

Sur ces entrefaites M. de Callieres re~ut par M. de BeIlo- M_ dela Val. 

mont une Lettre, par la~uelle Sa Majefie lui ordonnoit de liere & Ie P. 
1" • fii n. d'h -1-' IF· & Bruyas [one Ialre ce er tout aCle 0 1 He entre es ran~01s Ies An- envoyes it n ..... 
glois. Cette Lettre avoit ete adreffee ouverte au General An- ftOll. 

glois, & Ie Roy d'Angleterre avoit pareillement adreffe a M. 
de Callieres celle , qu'il ecrivoit en conformite au Chevalier 
de Bellomont. Le Chevalier de CaUieres jugea a propos de 
l'envoyer a Bafion par M. de LA VALLIERE" Major de Mont-
real, & de faire accompagner cet Officier par Ie P. Bruyas. 
Ces Deputes etoient charges de retirer tous les F ran~ois Pri-
fonniers dans la Nouvelle Angleterre,& illeur futrecomman-
de en particulier d'examiner dans queUe difpoiirion Ie Gou-
verneur Anglois etoit au fujet deo/) Abenaquis & des Iroquois. 

Ces Derniers avoient tout recemment fait une Deputation Le Chevalie~ 
au nouveau Gouverneur General, pour Ie complimenter fur de Bdlomonc 

fa promotion; mais les Deputes n'avoient point parle d'affai- ~ee~~l~d~~~~l~"! 
res, & l' on eut avis quelque tems apres qu'un Patti de certe birre de la. 
Nation avoit commis une hofiilite contre les Miamis, dont paix. 

pluiieurs avoient ete tues. 11 paroiffoit neanmoins qu'en ge-
neralles Cantons etoient affez difpofes ala paix, & ne dif-
feroient de la conclure, que par la conG.deration des An-
glois. D'autre part M. de Bellomont etoit perfuade que ces 
Sauvages ne demeureroient jamais N eutres, & qu'il falloit 
qu'ils fe declaraifem pour, ou contre les Fran<;ois. 

Dans cette penfee ; comme il avoit des ordres poiitifs du 
Roy de la Gra.nde Bretagne de les contraindre a defarmer , 
& qu'il ne pouvoit les diffimuler, parce que M. de CaIlie
res les avoit vus , & en gardoit un duplicata" il reprit Ie def
fein de fe rendre l'Arbitre fouverain du Traite : ainii f~a
(ihant les engagemens, que les Cantons avoient pris avec Ie 

~melL Hh 
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feu Comte de Frontenac, illeur manda de Ie venir trouvera' 

1 699· Orange. Ils Ie refuferent, & furpris de ce refus, illeur en
voya (les Perfonnes de conh.ance , qui vinrent a bout de leur 
perfuader de trainer l'affaire en longueur. 

M~~~itb~~fi~_e Ils ne p~lrurel~ done po~nt a cMh°ntrl~al 'd qU
c
oiq

ll
1!e toudt r~-

res pour obI i- cemment 1 S e~llent promIs au , eva Ier e "a l;res e s y 
ger ,I~s Iro: trouver, & qu 11~ e,uffent mar;Iue Ie ~ems ~ qU.IIs s y trouve
q'Jolsa.IafaHe roient, & ee General pour netre POl11t furpns par ces Bar
fans ILU. bares, fe mit en that de leur faire vivement la guerre, s'ils 

s'avifoient de recommencer leurs hoihlinfs ; mais ce qu'il fit 
de mieux & de plus efficaee rour renverfer les batteries du 
Chevalier de Bellomont , ce fut d'envoyer a Onnoruague une 
copie de la Lettre du Roy d'Angleterre a ce Gouverneur, & 
jl avoit en eela plus d'une vue. 

Car en premier lieu il vouloit faire COl1nOltre au.x Iroquois 
'que les AngIois ne les regardoient 'plus que cOf!1me des Su
jets de leur Roy, & en dret ee Pnnce en parIOlt fur ee ton
Ia dans fa Lettre. En fecond lieu il leur aprenoit qu'ils ne 
devoient plus attendre de fecours du cote de la Nouvelle· 
York, puifque Ie Gouverneur General de la Nouvelle. An.;.. 
gleterre avoit defenfe de leur en donner aucun-, ni direfre
rnel1t ,ni indirefrement. Eniil1 il·leur faifoit com prendre en 
meme {ems qu'il ne lui feroit pas diffieile de les reduire par 1a 
force, s'ils refufoient de faire la paix aux conditions, que [on 
Predeceifeur leur avoit propofees .. 

f.es Canton~ Cette demarche produifit l'effet , qu'il en avoit attendu : a 
:s.'y determi-
~en'. la verite les Cantons ne jugerent pas a propos de fe brouiLIer 

avec les Anglois , dont iis pouvoient avoir befoin· dans Ia 
fuite; iIs aimerent mieux diifimuler Ie reifentiment, qu'ils 
avoient de leurs pretentions, & ils fe contenterent de leur 
declarer qu'ils vouloient bien etre leurs F reres , mais non pas 
leurs Sujets. Les Anglois de leur cote prirent auffi Ie parti de 
les menager. Enfin les Cantons, apres avoir encore tergiver-. 
fe queIque tems, & tache de fe venger de leurs pertes fur ceux, 
de nos Allies, qu'ils en croyoient les Auteurs, voyant que 
rien de tout cela ne leur reuffiifoit, fongerent rout de bon a 
s'accommoder, tandis qu'ils Ie pouvoient encoreavcc avan-

lIs recoivent tage & avec honneur. ' 
Ull ecb~c de h En confequenee de cette refolution Ie vintunieme de Mars 
parr d~s Ou- de l'annee 1700. deux Iroquois vinrellt trouver Ie.. Gouve,r~ 
raouais. -
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iieur General. Ils n'etoient revetus d'aucuns pouvoirs ; mais 
iis etoient charges d'annoncer une Deputation generale des I 7 0 o. 
Cantons pour Ie mois de J uillet , & firent fur ce retardement 
des excufes affez frivoles , dont M. de Callieres parut fort 
mal fatisfait. Trois lllois apres un bon nombre d'Outaouais 
debarquerent a Montreal, Oll Ie General etoit alors, & lui 
dirent ce qu'il f'tavoit deja, que les Iroquois etant venus 
chaffer fur leurs Terres , ils les avoient attaques, & en avoient 
tue vinthuit, tant Hommes, que Femmes; que les autres leur 
ayant reprefente qu'ils avoient cru pouvoir chaffer par tout , 

puifque toute hofiilite etoit fufpendue de la part des F ran-
~ois , & de leurs Allies, ils leur avoient promis de ne point 
faire de mal aux Prifonniers , jufqu'a ce qu'ils fuffent infl:ruits 
des volontes de leur Pere Ononthio. 

M. de Callieres apres les avoir ecoute tranquillement , leur Ce qui [e p31Ie. 
·dit qu'ils ne lui difoient pas tout; qu'il etoit informe que, entrc:ccux-ci 

malgre fes defenf~.s, ils e~oient ~lles attaquer les ~ioux, & qu'a- te~~.Je Cal
pres Ie coup, qu Ils aVOIent faIt fur les IrOqUOIS, ils avoient 
.-envoye quelques-uns de leurs Prifonniers aux Cantons, pour 
negocier avec eux fans fa participation; que c'etoit mal de
buter ave-c lui, que d'agir avec cette independance dans une 
affaire auffi importante, & apres les aifurances, qu'illeur avoit 
donnees, de ne rien condure avec les Iroquois, <J:ue de concert 
avec eux ; qu'il falloit qu'ils eu{[ent bien oubEe la maniere,. 
dont ceux-ci les avoient {i fouvent traites , pour fe fier en-
core a eux; qu'il efperoit qu'a l'avenir ils feroient plus avifes 
& plus circonfpeas ; qu'il attendoit inceifamment les Depu-
tes des Cantons, & que fi a leur arrivee les Chefs des Na-
tions Alliees n'etoient pas encore venus, il leur feroit f~a-
voir par des Expres fes intentions; qu'en attendant ils de
meuraffent tranquilles , & qu'ils traitaffent bien leurs Pri-
fonniers. 

o. 

Le dixhuitieme de Juillet dem;: Deputes du Canton d'On- neplJt~srr~ .. 
nontague , & quatre de ~elui de Tfonnonthouan arrive rent a qu~isa. Mont. 

Montreal ~ & fluent prefentes par M. de Maricourt au Ge- rea. 

neral, qui voulut bien leur donner une audience pub Ii que ; 
ils y furent conduits en ceremonie , & marchant par les rues 
pour fe rendre chez M. de Callieres , ils pleurerent tous les 
Fran~ois morts pendant la guerre , dont ils prirent les Ames a. 
t~moin de la fincerite de leur proced6" 
., H h iJ 
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Sitat qu'ils eurent ete introduits dans la Sale du Confeil , o~ 
Ie Gouverneur General etoit avec toute fa Cour, ils decla
rerent qu'ils venoient de la part des quatre Cantons Supe
rieurs, dont ils avoient les pouvoirs ; qu'il y avoit lon
tems qu'ils etoient fur Ie pied de traiter fans les Agniers ~ 
& que, fi parmi eux il n'y avoit Perfonne des Cantons de' 
Goyogouin & d'Onneyourh ~ c'efr que Ie Chevalier de Bel
lomont leur ayant envoye Pitre Schuiller pour les diffua
der de defcendre a Montreal, les Deputes de ces deux Can
tons etoient alle f~avoir de lui quelle raifon. il avoit de s'op
pofer a ce voyage. 

;,1:ms propo- Ils fe plaignirent enfuite de ce qu'etant alles ala chaife fans, 
1\[100S. aucune defiance, & fur ce qu'on leur avoit aifure que la guer

re etoit tinie entre les Fran~ois & les Anglois par un Traite 3-

dans lequelles Allies des deux Nations etoient compris , leg, 
Outaouais d'une part, les Illinois & les Miamis de l'autre , les 
avoient attaques , & leur avoient tue' cent cinquante Hom
mes. Enfin ils demanderent que Ie P. Bruyas, MM. de Ma
ricourt & JONCAIRE les accompagnaffenta leur retour chez. 
'eux, rien n'etant plus capable, difoient-ils, de convaincre 
les Cantons que leur Pere vouloit fincerement la paix , que' 
d'avoir pour eux cette condefcendance. lIs ajouterent que: 
ces trois Ambaffadeurs ne partiroient point de leur Pays, fans. 
en avoir retire tous les Prifonniers· Fran~O-is , qui y etoient en-

Repon[e du 
Gouverneur 
Ceneral. 

core retenus. 
,Le Chevalier de Callieres leudit reponCe, rOo Qu'il n'avoit 
~ien a ajo{~t~r a ce que M. de Bellomont leur avoit dit au fu
Jet du Tralte de paix coneIu entre les deux Couronnes de' 
France & d'Angleterre, & qu'il etoit furpris de ce que les 
Deputes d'Onneyouth & de Goyogouin etoient alle trouver
c.e G.ouverneur , au lieu de venir avec leurs Freres, pour fa
tlsfalre aux engagemens , qu'ils avoient pris avec lui, & avec 
feu M. de Frontenac. 

En fecond lieu, qu'il avoit agi aupres de tous fes Allies pout· 
les porter a ne faire aucune hoitilite pendant qu'on traiteroit 
~e la paix ; mais que les delais affeaes des Cantons, & l'irrup
non de quelques Iroquois fur les Miamis leur avoient attire 
l~s malheurs , dont ils fe plaiglloient; qu'il en etoit pourtant 
fache, & que, pour prevenir de pareils accidens, il avoit 
111ande des Deputes de toutes les Nations; qu'eux-memes, li 
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C' etoit fin cerement qu'ils vouluifent Ia paix , ils ne manquaC-
Cent point de lui envoyer dans trente jours des Ambaifadeurs 1 7 0 o~ 
de tous les Cantons; qu'alors toutes Ies chaudieres de guerre 
ferolent renverfees , Ie grand arbre de Ia paix affermi , les Ri. 
vieres netoyees , les chemins aplanis, & que chacun pour-
roit aller & venir en toute furete par tout, ou bon lui fem-
hleroit. 

En troifieme lieu, qu'il confentoit que Ie Miffionnaire & 
les deux Officiers, qu'ils demandoient, allaifent avec eux 
chercher les Prifonniers ; mais a condition, qu'ils ameneroient 
auffi des Ambaifadeurs munis de pleins pouvoirs pour etablir 
une paix durable; qu'a leur arrivee a Montreal il rendroit la 
liberte a tous les Prifonniers Iroquois; mais qu'il vouloit que 
quelqu'un d'entr'eux refiat en otage jufqu'au retour des trois< 
Perfonnes, qu'il leur confioit. Quatre Deputes s'offrirent a 
demeurer, & furent acceptes ; Ie refie de l'audience fe paifa: 
aifez tranquillement , fi. ce n'efi que des Iroquois Chretiens 
& des Abenaquis , qu'on y avoit invites, firent de grands re
proches, & parlerent avec beaucoup de hauteur aux Depu. 
ties des deux Cantons. 

M. de Callieres , en congediant ceux-ci , dtkiara qUIl at- Rtceptiolt 
tendroit les Ambaifadeurs jufqu'au mois de Septembre. Les faite it On-

, A b IT d F .. & fi 1l0ntaO-ll
A 

aux-
trOIS m allaeurs . ran~ols partlrent avec eux, urent AI11[);iir~~ieurs 
re~us a Onnontague avec des demonfirations de joye , qu'ils Fran~ois. 
n'avoient oCe eCperer. Du Lac de Gannentaha, ou ron etoit 
venu au devant d'eux , on les mena comme en triomphe juc. 
qu'a Ia grande Bourgade de ce Canton. Teganiiforens, en qua-
lite d'Orateur , s'etoit avance affez loin pour les complimen o 

ter ~ illeur dit Ie5- chofes du monde les plus polies, & com-
me ce Sauvage n'avoit jamais varie a l'egard des Fran<;ois, & 
n'avoit eu nulle part, ni aux per~dies , ni aux refolutions via-
le11tes de fa Nation, les Ambaifadeurs ne revoquerent point 
en doute fa fi.ncerite; mais iis n'en tirerent aucune confequen-
ce pour les autres. 

I1s entrerent dans Ie Bourg au bruit de pIuueurs decharges Dirconrs d", 
, de moufqueterie ; ils furent enfuite regales avec profufion, P. BIUyas. 

& Ie dixieme d'Aout iis furem introduits dans la Cabanne du 
Confeil , OU ils trouverent Ies Deputes de tous Ies Cantons 
Superieurs. Quand tout Ie Monde eut pris fa place, Ie P. 
llruyas, qui etoit charge de porter la parole, commen<;a fon, 
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Difcours ,lequel roub principalement flu' troIs points, qu'il 

1"7
00

• apuya de trois Colliers. Par Ie premier il exhorra les Can
tons a fe fouvenir qu'Ononthio eroit leur Pere, & que leur 
devoir & leur interet les engageoient egalement a lui demeu
rer obeiffans & foumis , comme il convenoit a des Enfans, foit 
qu'ils fuffent en bonne intelligence avec Ie Gouverneur de la 
Nouvelle York, qui n'etoit que leur Frere, foit qu'ils euifent 
quelque chofe a demeler avec lui. 

Par Ie fecond il temoigna fon regret de la perte, que laNa
t~on Iroquoife avoit faite de pluGeurs Chefs de merite , & il 
l'aifura de la part des Miffionnaires qu'ils n'avoient rien perdu 
de leurs premiers fentimens a fon egard ~ malgre les maux, 
qu'elle avoit faits a pluGeurs d'entr'eux , )' dont nous avons, 
ajouta-t-il , moins reffenti les fouffrances ,que l'aveuglement 

:: de leurs Perftkuteurs , & l'invincible obfiinatiol1 d~ la N atio.u 
~, a rejetter la Iumiere de 1'E vangile. 

Par Ie troiGeme illeur declara que Ie nouvel Ononthio etoit 
fincerement porte ala paix, & qu'illa leur accorderoit , pour
vu que de leur cote ils ufaffent avec lui de la meme franchi .... 
fe, & il leur expofa les conditions, fous lefquelles il vou
loir traiter avec eux. II fut ecoute avec une grande attention, 
& felon les apparenc.es, avec plaiiir. Quand il eut hni, 
M. de Maricourt prit la parole: il t.emoigna beaucoup de 
honte aux Iroquois, & il n'oubli~ rien pour leur faire com
prendre tOut ce qu'ils avoient a .craindre du reffentiment de 
leur Pere, "s'ils n'acceptoient point la paix, qu'illeur offroit 11 
des conditions auffiraifonnahles , que ceUes , qu'on venoit de 
leur expliquer ; &.ce qu'ils pouvoient efperer de lui & de tous 
les Fran~ois , s'ils.ouvroient une bonne fois les yeux Cur leurs 
veritable!> .interets. 

I.e Chevalier Le len demain, comme ils deliberoient emr' eux fur ce qu'ils 
.de Bel\omont I d' A b rr d . A I' & . 
,dche de tra- repcm rOient aux m aHa eurs, un Jeune ng 01S run VleUX 
verrer.cc~[e Onnontague arriverent d'Orange , & leur dirent de 1<;1. part 
ne,goCJatlol1. du Chevalier de Bellornont qu'ils fe donnaffent bien de gar~ 

de d'ecouter les Fran~ois , & qu'il les attendoit dans dix , ou 
douze jours a Orange, Oll illeur feroit f~avoir fes yolontes. 
<::ette rnaniere imperieufe de parler choqua Ie Confeil, & 
nen n'a peut-etre contribue davantage a raprocher de no us 
cette Nation, qu'une demarche faite G fort a contre-terns. » 

", Je ne comprends pas, dit alors. T eganifforens , comment mon 
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Frere l'entend, de ne vouloir pas que nous ecoutions la voix » I 7 00• 

de notre Pere , & de chanter la guerre dan£ un tems ,_ou tout {i 

nous invite a la paix. _ fI-

Le P. Bruyas profit a merveilleufement de cette difpoGtion, 
pour faire obferver a l' Affemblee que Ie General Anglois trai
toit les Cantons en Sujets, & ce qu'ils auroient a craindre 
d'une Domination fi dure & fi haute, quand une fois iis s'y 
feroient foumis ; ce qui ne nfanqueroit pas d'arriver bientot , 
s'ils laiffoient echaper l'occafion ,qu'ils avoient entre les 
mains, de fe reconcilier avec leur Pere. Joncaire ajouta que 
les Anglois, en s' oppofant a cette reconciliation, ne pouvoient 
avoir d'autre vue, que de les laiffer fe confumer peu a peu par 
la guerre , ou du moins s'affoiblir de forte, qu'ils ne fuffent plus 
en etat de refufer de fubir un joug, dont ils connoitroient 
peut-etre trop tard la pefanteur. 

Cel: Officier partir Ie jour meme pour Ie Canton de Tfon- Pluheurs Prj:. 

nontho, nan, ou il avoit fa C.abanne, c'eil-a-dire ,.qu:il, ve..toit [onniers Fran-

d M d M & r F 11 I f ~ois rcfufellt· a opte, comme . e ancourt - toute la amI e etOlent de revenir 

a Onnontague. II y fut re~u avec diilinCtion , comme Am- dans la Colo

baffadeur, & avec amitie, comme Enfant de la Nation: on nie. 

lui- accorda la liberte de tous les Prifonniers Fran~ois, qui 
etoient dans ce Canton; mais la pILIp art accoluumes a la vie 
Sauvage, ne purent fe refoudre a y renoncer. Plufieurs [~ 
cacherent, d'autres refuferent ouvertement de fuivre le Sieur 
de Joncaire. L'appas d'une liberte affranchie de toutes fones 
de Loix , & peuH~tre auffi un peu de libertinage, faifoient 

. difparoltre dans 1'efprit de ces Gens-Ia tout ce que cette con,.. 
clition avoit de dur , & toutes les douceurs , qu'ils auroient pll 
xetrouver dans leur Patrie. 

Tandis que Joncaire negocioit avec les Tfonnonrhouans ,- Di[cours de; 

on affembla a Onnontague un Confeil general de toute la Teganiilorcn5 
aux Amban.l-

Nation Iroquoife ; Ie jeune Anglois, Depute du Chevalier. de deurs Fran-. 

Bellomont, y fut admis , & ce fut Teganifforens , qui parIa ~ojs. 
pour tous les Cantons. 11 adreffa d'abord fon difcours aux Am
baffadeurs Frans;ois , & commens:a par les affurer que toute 
la Nation etoit difpofee a ecouter 1a voix de fon·Pere , c'eil-
a-dire en fiile Sauvage, a lui obeir. 11 ajouta que chaque Can, 
Lon lui envoyeroit deux Deputes pour recevoir fes ordres, & 
qu'ilspartiroient inceffamment . 
. Puis fe tournant v~rs l'Anglois ,» Je ne fais rien en cachet~ ~;, 
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). 7 0 O. " te , lui dit-il , je fuis bien aife que tu f~aches Iadifpofition.' 

" ou je [uis. Tu di.ras a mon Frere Corlar , qui t'a enV.oye ici , 
" que je vais ·defcendre a Quebec pour me rendre aux .ordres 
" de m.on Pere Ononthi.o , qui y a plante l'arbre de la paix ; 
>, j'irai enfuite a Orange, pour f~avoir ce que mon Frere me 
~, veut ". En achevant ces mots il mit aux pieds des Ambaffa-

.deurs cinq Colliers .. 
Le P. Bruyas les releva , ce qui eft la rnerne chofe :I que Ies 

accepter; il dit enfuite qu'il ne doutoit point de la droiture 
des intentions de l'Orateur , qu'il connoiffoit depuis lontems ; 
mais que fi ceux, qui dev.oient aller trouver Ie G.ouverneur 
General, vouloient fe rendre au pres de lui, & ne point faire 
attendre les Deputes des Nations d'en haut, qu'on f~avoit de
voir arriver bientot a Montreal, il n'y avoit pas de terns a 
perdre. 

"tI~jf!i0ll d'un U ne chofe inquietoit pourtant bcaucoup les Ambaffadeurs , 
f;~~;~1!~h~zAll~; c'ef1:. qu~ peu ~e terns aupara;ant}e Chevalier ~e Bello~o?t 
Agniers. avo It fait agreer aux IroqUOIS qu 11 leur envoyat des Mlmf-
. tres pour Miffionnaires , & que Ie Sieur Dellius avoit deja 

commence fes fonctions chez les Agniers. 11 eft vrai qu'il s'ac
quittoit de cet Emploi d'une maniere a n'en etre pas fort in
commode, quoiqu'il lui vallit douze-cent livres de rente. n 
.oemeuroit prefque toujours a Orange, ou il fe faifoit aporter 
les Enfans pour les baptifer : une Femme Iroquoife , qui de
meuroit chez lui, & qui l'acc.ompagnoit dans fes c.ourtes & 
fares excudions , lui fervoit d'Interprete p.our inftruire les 
Adultes; mais l~s Profelytes etoient en fort petit nombre , 
& Ie Predicant ne paroiffoit pas fort empreffe a l'augmenter. 
. J e ne f~ai pas au jufre combien dura cette Miffion; mais 
J~ trouve dans mes Memoires que quelques anm:es apres Del
hus fut chaife d'Orange par M. de Bellomont. 11 efr certain 
que}a Religion Protefl:ante n'a pas fait fortune parmi les Ir.o
qU~:>Is. Ce n'efr pas Ie premier efIai en ce genre, qui a du con
v/amcr~ ~e1?eurs, les Reformes que leur Seae n'a, ni cette 
fecondIte , m ce zele confrant & laborieux du falut des Inii ... 
dele~ '. qui (ont une des plus fenfibies marques pour connoitre 
& dlfrmguer la veritable Eglife de J ESU S - CHRIST. lIs ont 
beau oppo(er a cela routes les calomnies , qu'ils .ont eux-me .. 
mes imaginees pour ob(curcir l'Apofrolat de nos Miffi.onnai
r~s ; fans vouloir faire l'apologie des Particuliers , qui peu-

vent 
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vent bien ~'etre pas tous irn!prehenfibles , i1 faut vO.u10.ir s'a~ ---
;veugler fO.i-meme , l?O.ur r:e pas cO.nve~ir que Ie plus grand I 70 o. 
:nO.mbre mene une VIe vralment ApofiO.lIque , & qu'ils O.nt eta-
hii de tres-nO.mbreufes & de tres-fervemes Eglifes , ce qu'au-
:cune Sette feparee de Ia CO.mmuniO.n de RO.me , ne peut fe 
vanter d'avO.ir fait. 

,(:ependam Ie P. Bruyas, qui ne vO.YO.it pas beaUCO.llp de 
difp,O.filion dans 1es IrO.quO.is a eCO.uter la par0.1e de Dieu , ne 
crut pas devO.ir incidenter fur l'article des Minifires Angli
cans, qu'i1s avO.ient prO.mis d'accepter , pO.ur ne pas mettre a 
la cO.n1ufiO.n d'un Traitt;~, qu'i1 etoit charge de negO.cier, un O.b
frac1e hO.rs de faifO.n. Outre qu'il jugea fO.rt bien que Ia manie
re ,dO.nt Ie Sieur Dellius s'yprenO.it pO.ur attacher les IrO.quO.is 
;lUX AnglO.is par Ie lien de la ReLigiO.n , etoit bien plus capable 
de produire un effet tout cO.ntraire; ce qui arriva en effet .. 
-Ces Sauvages s'aper~urent bientot de 1a difference, qu'il y 
avoit entre la fa~O.n de vivre & d'agir de ce Minifire, & ce 
qu'ils avO.ient vu faire a Ieursallciens Miffionnaires, qu'ils ne 
tarderent pas a redemander .. 

Rien n'arretant plus Ies Ambaffadeurs a OnnO.ntague ,ils Les AmbaJia~ 
e·n n:.rtirent pO.!;;r retourner a MO.ntreal avec les Deputes de dcurs ;-Cto.ur-

C
r - & .J 1 -d G - II fi d - nent a Mca.t-ee antO.n, ue ~e Ul e O.YO.gO.Uln. s urent reCO.n UltS real. 

jufqu'a Gannentahf!, avec les memes hO.nneurs, qu'O.n leur 
avO.it faits a leur arrivee, & ils s'y arreterent quelque tems 
pO.ur attendre les Deputes d'OnneYO.uth; mais ils ne vinrent 
pO.int, &. ceCant.on fe CO.ntenta d'envO.yer un CO.llier, en 
s'excufant fur ce que Ie Chef de Ia DeputatiO.n etoit tombe 
malade. On f~ut dans Ia fuite que c'etO.it un pretexte pO.ur ne 
pO.int rendre les PrifO.nniers. JO.ncaire y arriva bientot avec 
fix Deputes du Canton de TfO.nnO.nthQuan ,,& trojs Fran <;ois., 
qu'il avO.it delivres , & engages a 1eJ~ivre.On n'avO.it pu en 
r,affembler que dix dans tous les Cantpns; mais TeganiffO.rens 
(e chargea de cherc.her les ,autre,s, & de Ies faire cO.nduire a 
Montreal. 

Les Ambaffadeurs & 1es Deputes allO.ient s' embarquer ,10.rf- Nouveaux cf-

q u'un TfO.nnO.nthO.uan arriva d'Orange a Gannentana , & dit forI'~srddu CBhl~-
d I N 11 1 . I d va Ie e e 

que Ie GO.uverneur e a O.uve e Ang eterre, irnte e ce lomont pour 

qw.e , ma1gre fes defenfes , 1es Cantons perfifiO.ient dans la ref 0.- tr~ver[er Iii 
lutiO.n de fa ire Ia paix avec 1es Fran.SO.is , avO.it fait arreter & palx, 

"l1ettr~ aux fers un Onneyouth ) acc,uf6 d'av.oir t).le un An-
Tome II. Ii 
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---- glois; faiG tout Ie Caitor , qui s'etoit trouve a Orange apar .. 

'I 7 00
• tenant aux Iroquois, leve Ie Pavillon rouge ~ pour leur faire

entendre qu'il etoit refolu a leur declarer la guerre, ordonne
aux Mahingans de la commencer, & qu'il mena~oit les Can
tons de venir l'annee prochaine en Perfonne leur aprendre a 
refpetter fes volontes. 

t ,:R~cepti~ne Les Deputes ecouterent fort tranquillement ce recit, & il 
pa~~~s ~U~ont: ne parut pas qu'il eut fait d'autre impreffion fur eux , que d'y 
real, avoir excite un mouvement d'indignation , qu'ils ne brent 

pourtant que laiiTer entrevoir. Ils fe mirent en chemin au nom· 
bre de dix-neuf, & a leur arrivee a Montreal, ils furent re~us.· 
au bruit d'une decharge de boetes, ce qui cauCa un peu de ja-
10uGe dans Ie creur de nos Allies: on en entendit meme quel
ques-uns , qui demandoient {i c'etoit-Ia la maniere, dont les· 
Fran~ois recevoient leurs Ennemis ? On les laiffa dire, fans
faire peut-etre affez de reflexion aux confequences, & Ie jom
fut pris pour ecouter Ies propofitions des Deputes Iroquois o . 

C'eit de tout terns, qu'on s'expofe a perdre fes Amis, en vou
lant regagner des Ennemis, qu'une telle conduite rend encore: 
plus fiers, & plm difficiles~ 

leurs di[- L'Orateur des Cantons parIa: en peu de mots & avec mocle-
~:u~~ej~!lS Ie itie. 11 fit d'abord valoir la prompte obeiiTance de la Nation, 

en ce que deux-cent de fes Guerriers etant fur Ie point de fe 
mettre en Campagne pour aller tirer vengeance des dernieres, 
hofiilires de nos Allies, on les avoit arretes fur la fimple de
fenCe, que leur en avoient faite Ie P. Bruyas & fes deux Col
legues de la part de leur Pere : il fit connoitre toute l'indi
gnation, qu'avoient excitee parmi les Deputes les ordres & 
les menaces du Gouverneur General de la Nouvelle Angle
terre; & il ajouta que, comme Ie peu de cas, qu'ils avoient 
fait de ces ordres & de ces menaces pourroit bien leur attirer 
la guerre de la part des Anglois, il efperoit que les Iroquois 
trouveroiem a Catarocouy, non-feulement les marchandifes, 
qu'ils ne pourroient plus tirer d'Orange; mais encore les ar
rues & les munitions, dom ils auront befoin, afin de pouvoir 
fe paiTer des Anglois , ou fe defendre comr'eux , fupore qu'ils. 

_ en fuiTem attaques. 
RePO:1fe du L'Affemblee fut plus nombreufe Ie jour, qui avoit ete mar

CChlel~alIer de que pOllr repondre a ce difcours. Le Chevalier de Callieres Y' 
a Jeres. d b d D " l' d' . repeta 'a or aux eputes ce qu'i avolt It aux pr.elUlers· 
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~,~voyes , q~ 'il avoit apris avec d~uleur les hofiilites , qui s'e- -1-7-0-0-.-, 
tOlent commlfes la C.a~pag~e derme~e de part & d'autre ; que 
les,Pertes des Iroqu?ls I aVOlen,~ extremAement touc!:e , quoi-
',qu lIs ne duffent les lmputer qu a eux-memes; & qu tl mettroit 
deformais fi bon ordre a tout , qu'il n'arriveroit plus rien de 
femblable. 

llieur dit enfuite qu'ils avoient fait fort fagement d'ard:ter 
leurs Guerriers; qu'ils ne devoient plus rien craindre de nos 
Allies, dom ils voyoient les principaux Chefs, qui etoient 
ven~s pour e/couter fa. voix ; qu'ill~ur f~avoit bon g.re de lui 
aVOlr ramene une partIe de leurs Pnfonmers Fran~Ols , qu'il 
,comptoit bien qu'inceffamment ils lui rameneroient tous leS" 
autres , comme ils s'y etoient engages ,& qu'ils rendroient 
auffi a fes Allies ceux de leurs F reres , qu'ils retenoient en
core; qu'illeur donnoit terme jufqu'au mois d'Aout de l'an
nee prochaine; que lesDeputes de to utes les Nations fe trou
veroient alors a Montreal; que l'echange des Prifonniers s'y 
{eroit de part & d'autre , & que toutes chofes feroient remifes 
..au meme etat , OU elies etoient avant la guerre. 

Comme Ie terme ,qu'il leur donnoit , etoit un peu long, 
pour les prevenir fur les accidens, qui pourroient furvenir , il 
leur declara que, s'il furvenoir quelque differend, ou fi de 
mauvais efprirs donnoient lieu a quelque hofiilite, il vouloit 
que la Partie lezee s'adreffat a lui, fans entreprendre de fe faire 
jufiice , & qu'illa lui feroit fans aucun egard pour qui que ce 
fut : que fi l'Aggreffeur refufoit de fe foumettre a la fatisfac
tion , qu'illui prefcriroit , il fe joindroit a ceux , qui auroient 
re~u Ie tort, pour l'y contraindre , & Ie feroit repentir de fa 
defobeiffance : qu'ilne tiendroit pas a lui que Ie Gouverneur 
de la Nouvelle Angleterre n'en ufat de meme, & n'agit de 
.concert avec lui, & que telle etoit l'intention des deux Rois 
leurs Maitres : que ce qu'ils dema~doient au fujet du Fort de 
Catarocouy, ne dependoit pas entierement de lui; mais qu'il 
en ecriroit au Roy, & qu'en attendant la reponfe de Sa Ma
jefie , il envoyeroit dans ce Poil:e un Officier, quelques mar
,chandifes , & un Forgeron. 

Les Iroquois aplaudirent a ce difcours, & avouerent qu'on Iraite pro

ne/leur, avoit jamais mieux parle .raifon. Le Rat., qui ~toit ;~td:l1;;I~-& 
Depute., & Ie Chef des Hurons ThlOnnontatez, pnt enfUlte la ci'alltre. 

parole, & dit : " J'ai toujours ob6i a mon Pere , & je jette ma (( 
Ii ij 
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17 0 0." hache a fes pieds ; je ne doute point que tous les Gens d'en 

" hallt ne faffent de meme: Iroquois, imitez mon exemple'''' 
Le Depute des quatre. Nations, Out~oua.ifes ~.arl~ a peu p~es 
fur Ie meme ton ; celm des Abenaqms du qu II n avolt pomt 
d'autre hache, que celIe de fOIl Pere , & que fon Pere l'ayant 
enterree, il n'en avoit plus. Les Iroquois Chretiens iirent la 
meme declaration. II y eut neantnoi'ns quelque picque entre 
ces deux dernieres Nations, & les Deputes des Cantons; 
mais tout fut bientot calme par la fageife du General, & on fl. 
gna une efpece de Traite proviGonnel. 

Le Chevalier de Callieres Ggna le premier, enfuite l'Inten
dant , puis Ie Gouvern;~lr de Mont,real ? Ie Commandant del 
Troupes, & les Supeneurs EccleGaibques & Reguliers ~ 
qui fe trouverent a l'Aifemblee. Les Sa~vages Ggnerent auffi 
en mettant chacun la marque de fa NatIOn au bas du Traite. 
Les Onnontagues & les Tfonnonthouans tracerent uneArai
gnee, les ~oyogouins unCalume~ , les Onn.eyouths un mor;. 
ceau de bms en fourche avecune pIerre au mlheu, les Agniers 
un Ours, les Hurons un Cafior , les Abenaquis un Chevreuil, 
& les Outaouais un Lievre. Les Agniers & les Onneyouths. 
n'avoient pourtant point de Deputes; mais ils avoient appa
remrnent donne a quelqu'un la Commiffion de Ggner pour 
eux. Au refie nous verrons bientot que ces marques ne font 
pas toujours les memes. La datte de ce Traite. eit du huitieme 
de Septembre 1700. 

lJIligences de Cette affaire ainG terminee. a la fatisfciaion de toutes leJ 
M. de Ca~ie~ Parties, Ie General envoy a aux. Nations de l'Ouefi& du Nord 
res pour arrcr- h & I P A 
mir Lapaix. M. de Courtemanc e e. NJELRAN, pour en gager cel~ 

les , dont les Deputes n'avoient point paru, a confentir au 
Traite ,& pour lui amener les·Chefs de toutes , a·fin que l'Af
femblee indiquee au mois d'Aout deI:annee fuivante , fut ge
nerale. Illeur recommanda furtout de l1e rien negliger pour 
faire ceifer la guerre, qui etoit toujours tres-vive entre nos 
Allies & les.Sioux, c:e qui n'eroit pas facile., parce qu'au prin
terns precedent les Sioux avoient enleve tout un Village de 
Miamis. 

11 ecrivit enfuite a M. de P011tchartrain, pour lui rendre 
compte de ce qu'il venoit de faire, & lui manda qu'il croyoit 
qu'on devoit profiter de la difpoGtion prefente des Cantons; 
pour regier avantageufement les Limites entre les Anglois & 



DE LA NOUVELLE FRA NeE. Lrv. XVII. 2)3 

nous ; que fi par ce Reglement on ne ponvoit pas obtenir la ---
propriete. du Pays !.roquois,.il faUoi.t au l!lOins Ie declarer Neu- I> 7 0 o. 
tre , & tbpuler qu II ne feroIt penms , m aux Fran,!ois, ni aux 
Anglois d'y faire des Et~hliifemens. Que quant au fpirituel, 
it juge?it qu'on devoi.t laIifer.a ces Peupl.es une liberte entiere 
de chOlfir , ou des MdIionnalres Cathohques , ou des Mini-
fires Proteftans ,& qu'on pouvoit s'aifurer qu'ils prefereroient 
toujours les Premiers aux Seconds., 

Le Chevalier de Bellomont en eroit lui-meme fort perfua:. ie Chevalier 

de , quoiqu'il e{h fait femblant de penfer Ie contraire; mais il de Bellor.nonc 
. m orte I b "1 d 'I' /". . d' b veut obh£':cr eru.t pouvOlr e p r par a or~e ce q.u I elelrerolto ," les lroqu~ls a 

te11lf autrement. II commen,!a nea?moms pa.r faIre des pre- re~e~oir des 

fens aux Cantons pour les gagner ; 11 leur ht dIre enfuite rtu'il M:l1!fi:res~our 
11 . h d M" 11. &'1' A 1 Mllfronnau:es. a Olt envoyer c ez eux es '111l11reS, ,1 aJouta que, 1 es 

J efuites paroiifoient dans leurs Villages, illes feroit pendre. 
Ce procede choqua les Iroquois; mais ce qui acheva de gater 
tout, c'eft que Bellomont leur fignifia qu'il pnhendoit con-
firuire des Forts dans les Cantons d'Agnier, d'Onneyouth, & 
d'Onnontague, furtout a l'embouchure de la Riviere de Chou-
guen: ils eclaterent alors de telle forte, qu'il ll~ofa pafTer 
outre. 

La conjontture de Ia paix avoit parutres-favorahle au Sieur L·Et1)liff~. 
Riv~rin pour ~chever. fon Etab~iif~t;nel:t des Peches. fedentai- ~~~ltrl~~is 
res a MontloUls ; malS comme II n etolt pas aifez nche pour echoue encor~ 
foutenir feulles fra-is d'une telle Entreprife , & qu'apparem- \Jne foi~. 
ment fa Compagnie l'avoit abandonl1,e ,il s'affocia , pour fon 
malheur, deux Particuliers de Paris. 11 paifa enfuite a Que-
bec , OU ayant affemhle quelques Familles, il les mena lui-
meme a Montlouis au mois de J uin de.cette annee , & fit com-
mencer la Peche, en attendant Ie N avire, que fes Aifocies 
etoient convenus de lui envoyer, & qui devoit lui aporter 
d.es Pecheurs & des farines. 

Le N avire arriva en efIet Ie huitieme de J uillet; mais trop 
tard de fix femaines, pour profiter de la faifon propre a la Pe
che. Ce ne fut pourtant pas encore LIle plus grand mal. Ses 
Aifocies n'avoient en vue que la traite des Pelleteries , fur la
queUe on leur avoit donne de faux Memoires , qui leur firent 
prendre Ie change. Alors ceux , qu'ils avoient charges de 
leurs interers , voyant que ce commerce ne pouvoit pas leur 
procurer Ie grand profit ,dont on les avoit flattes , deda-
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rerent aux Habitans de Montlouis qu'ils ne devoient plus at ... 

I 7 00,. tendre d'eux aucun {ecours. Ils firent plus; car ils enleverent 
de l'Habitation tout ce qui p?uvoit leur convenir, fou s pre
texte , qu'iIs avoient avance Ie prix de toutes ces chofes , & 
ruinerent ainG toutes Ies efperances du Sie.ur Riverin. 

Etat de l'A- L'Acadie, dont les Anglois , depuis la publication de Ia 
c~die. Paix, ne nous difputoient plus la poffeffion ,n'etoit gueres en 

meilleur etat que Montlouis. On yabandonnoit toujours la 
Peche aux Habitans de la Nouvelle Angleterre., qui en fai
foient un grand commerce, & Ie Chevalier de Villebon fe te
.noit affez tranquille dans fon Fort de N axoat , parce qu'on ne 
lui fourniffoit pas Ies moyens de faire mieux. Ce Fort etoit 
meme affezinutile pour la defenfe du peu d'Habitations Fran
~oi[es , qui etoient Ie long de la .Riviere S. Jean ,& celles de 
l'Acadie n'en pouvoient receVOlr aucun fecours : cependant 
plus d'une experience nous avoit appris que les Traites de paix 
ne mettoient pas toujours nos Colonies a couvert des infultes 
de nos V oiGns. 

L'Etablille- Enfin fur les reprefentations , qui furent faites au Confeil 
ment de ~a~, du Roy de Ia neceffite de fe fortifier dans cette Province, Sa 
):oat trans ere M . it' M d F 1 1 A • • 
au Pore RoyaI. aJe e yenvoya . e ONTENU, eque ,aprt;s aVOlrpns 

uneconnoiffance exafre du Pays, fut d'avis d'abandonner Na
xoat. Ses raifons furent que les frequens debordemens de la Ri
viere de S. Jean nepermettoient point d'y faire des Etabliffe
mens fixes .,que fon embouchure eit de tres-difficile acces , a 
.caufe de la variete des vents & de la violence des Courans, & 
que ce Port efl: G petit, que trois Navires n'y fc:;auroient etre 
mouilles ,fans s'incommoder. II fut done refolu de transferer 
.eet Etabliffemem au Port Royal; mais en Ie ehangeant de pla
ce , on ne lui proeura que Ie feul avantage de la fituation , qui 
auroit meme ete beaucoup plus grand a Ia Heve , ou a Cam
ceaux. On n'eut prefque aucune attention a Ie mettre en etat 
de fe fOlltenir contre Ies Anglois , s'ils s'avifoient de l'atta. 
<Juer. 
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LIVRE DIX-HUITIE'ME· 
E to utes Ies parties de la Nouvelle France 1698-7°0. 
nuHe n'occupoit plus alors 1e Minifiere , . 
que Ia Louiftane; j'ai deja dit que M. de 
Ia Sale avoit donne ce nom aux nouvelles 
decouvertes., qu'il avoit faires Ie long du 
Miciffipi. Depuis fa malheureufe tentative 
pour reconnoitre par Mer l'embouchure 

de ce FIeuve, on avoit paru renoncer a ce projet. Enfin en 
1697. M. d'Iberville de retour de fon Expedition de la Baye 
d'Hudfon , reveilla fur ce point l'attention du Minifiere, & 
infpira au Comte de Pontchartrain Ie deifein de confiruire 
un Fort a l'entree de ce grand Fieuve , que cet Officier fe flat-
toit de decouvrir. 
- Cette refoIution prife Ie Minifire fit armer a Rochefort Ie Nou.velle En

Franfois ~ La Renommee., & en donn~ Ie ~omm~ndemel1t ~~:~l: ~erj~our 
au MarqUIs de CHATEAUMORAND & aM. dlbervllIe, tous l'embollchWF 

deux Capitaines de Vaiffeaux ., & ils mirent a la voile Ie dix- du Mici iIipi, 

feptieme d'Oaobre de l'annee fuivante. Ils mouillerent au 
Cap Fr~n~ois de S. Domingue l'onzieme de Decembre;. il~, 
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paffer.entde-la a Leogane , pour s'ya:boucher avec M. Du .. 

1698-700·CASSE, Gouverneur de S. Domingue, qui connoiffoit deja. 
beaucoup d'Iberville de reputation, & qui, apres l'avoir en
tretenu de res projets, manda a M. de Pontchartrain que res 
Vlles ~ [on genie lui paroiffoient repondre a [a valeur & a [on 
habilete dan~ la guerre. 

MM. de Cha- Le dernier jour de l'a~1l1e~ Ies deux C::apitaines remirent a 
~~~~n:o~~nd & Ia voile, & Ie vint[epti~me ,de J anvier ~i 699. ils apers;urent 
{onte~~in~ ~~_ la Terre de la Floride. Ils s'en aprocherent Ie plus pres qu'il 
~us it r'cn[aco- fut pollible , fans [e ri[quer fur une Cote, qu'ils ne connoi{
lao {oient point, & envoyerentle Sieur LESCALETTE pour faire 

de l'eau & du bois, & en meme terns pour prendre langue. 
Cet Officier leur apprit a. {on retour qu'ils etoient vis-a.-vis 
d'une Baye appellee Penfacola -' ou trois-cent E{pagnols par
tis ~e la Vera Cruz etoient venus depuis peu s'etablir.; & l'on 
a {s:u depuis que le motif de cet Etabliffement etoit de pr~
venir les Frans:ois. 

Le{calette etoit entre dans Ie Por.t , _& avoit.demande au 
Gouyerneur la permillion de faire de l'eau& du bois: Ie 
Gouverneur s'etant informe de la part de qui illui fai{oit cette 
demande , lui avoit dit qu'il ferait fair? repon{e a res Com
mandans, & envoya en effet {on Major avec lui pour com
plimenter MM. de Chateaumorand & d'Iberville: cet Offi." 
cier leur ·remit ·une Lettre du Gouverneur, qui portoit Hue 
Ies deux Navires du Roy Tres-Chretien pouvoient en toute 
liberte faire de l'eau & du bois, & {e mettre meme a l'abri 
par tout, ou ils voudroient ; mais qu'il avo it de tres-expr.effes 
defenCes de recevoir aucun Batiment thranger dans Ie Port; 
que comme il pouvoit arriver neanmoins qu'un mauvais terns 
Ie contraignit d'entrer dans la Baye , illui envoyoit {on Pilote 
pour l'y conduire. ' 

M. de Chateaumorand ecrivit au Gouverneur par Ie meme 
Major que la Mer etoit fi groffe\ qu'il defe[peroi-t de twuver 
a,Hcun endrait , OU les Vaiffeaux du Roy puffent etre en {u
rete ; qu:ai~fi il {e voyoit. oblige d'acceprer res offres. De~ I~ 
lendemam n envoy a Ie Swur Laurent DE GRAFF (a) , LIeu
tenant de Fregate ,.qu'il avoit emb,arqu~ fur {on bord e~ pa(
fant au Cap Fran<;Ols, pour (onder 1 ent.ree du Port. M. d Iber:-

(a) C'efl: ce F libuf1:ier fi fameux dans I'Hif1:oire de S. Domingue & fi formidable aux 
Hpagnols de l' Amerique [ous 1c nom dc LORENC lL1.0: .). 

vill~ 
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"dIe sy rendlt auffi dans f~ Chaloupe ayec Ie 'Chevalier de ~ 
SURGERES ,& y trouva vlnt-ut~, ou vInt-deux pieds d'eau I699-700. 
it l'endroit Ie moins profond ; malS Ie Gouverneur, qui avoit 
fait fes reflexions, & qui aprehenda qu'on ne lui fit des affai-
res a la Cour d'Efpagne ~ s'etant ravife , ilfallut chercher un 
autre Havre~ 

Le trentunieme M. d'Iberville, qui avoit pris les devants, Decouverte!: 

'pour re.connoitre la Cote, mouilla l'ancre au Sud-Sud-Efi de d~ M, d'lber .. 

-la pointe Orientale de la Maubile ,grande Riviere, paral- vIlle. 

lele au Miciffipi , & fameufe par Ia viBoire fanglante , que 
D. Ferdinand de Soto y gagna fur Ies Sauvl'R:es (a). Le [e-
cond de J uillet il mit pied a terre dans une IfIe, qui en eft 
·proche, & qui_<l_ quatre lieues de circuit. Elle avoit alors un 
PO!t affez commode, dont l'entree , oul'on trouvoit en tout 
1:ems cinq braifes d'eau , fe ferma , il Y a quelques annees par 
des fables ~ que la Mer y jetta pendant une tempere. M. d'Iber-
ville la nomma IJIe Maffacre, parce que vers la pointe du 
.Sud-Oueft il apen;ut des tetes & des offemens d'environ foi-
.xante Perfonnes , qu'il jugea qu'on y avoit ma1Tacrees , avec 
plu~eurs ufienciles de menage, qui etoient encore dans leur 
entler. 

De l'Iile Maffacre , qui dans la fuite fut appellee I'Ijle Dau- II el~t~'e c!~ngl 
phine , il paifa a la Terre ferme, & ayant decouvert Ia Ri- Ie MlCllTtpl. 

lviete .des P afcagoulas ~ ou il rencontra beaucoup de Sauvages, 
~l en partir avec Ie Sieur de SAUVOLE , Enfeigne de Vaif-
feaux , de Bienville, [on Frere, Garde-Marine, un Pere Re-
collet, quarante-huit Hommes fur deux Bifcayennes , & des 
vivres pour vint jours, dans Ie deifein de chercher Ie Miciffipi, 
aont Ies Sauvages lui avoient parle fous Ie nom de Malbou-
chia ~ & les Efpagnols ,fous celui de La PaLiffade (b). II y en-
{ra ~nfin Ie fecond de Mars, qui etoit Ie Lundy de la Quin-
quageiime , & trouva que Ie nom, que lui donnoient l.es Ef-
pagnols , lui convenoit affez , parce que fon embouchure etoit 
tome heriifee d'Arbres , que Ie courant y entrainoit fans. 
.ceife. 

A pres avoir bien reconnu cette embouchure , fi lontems II remonte cei 

.cherchee , il alIa faire part de fa decouverte a M. ·de Cha- Fleuve, 

(a) Garciialfo de la Vega dans [on Hi(-l ( b) GarcilafIo de la Vega la nomme 
,¢Qire de la Conquere de Ia Floride appclle Cucagua. 
(ette Riviere Mauvllla. 
. Tome II. Kk 
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1 ..... 6-9-9--7-0- 0-. teaumorand "qui Ie fuivoit a. petites ,,:oiles , ~ qui n'etant velo.-

- nu que pour I accompagner Jufques-Ia , partIt avec Ie Fran
cois ~ qu'il montoit, & reprit Ie vintieme d'Avrilia route de 
S. Domingue. Des qu'il eut apareille, d'Iberville rentra dans
Ie Miciilipi a deffein de remonter ce Fieuve, & il n'y avoit 
pas encore fait beaucoup de chemin., qu'il c~m?rit combien, 
peu il y: avOl~ a compter fur la RelatIOn attrJb~ee au ~hev~
lier de TontI, & furtoutes celles du,P_Hennepl11" qUIl avOlt. 
deja trouvees en defaut fur Ie Canada" ex fur Ia Bayed'Hud
fon. C'eft ce qu'il manda au Miniftre dans une Lettre , dont 
j'ai eu l'original entre les mains, & qui fe g~rde au Depot de
la Marine .. 

Trmple deB A fon arrivee au Village des Bayagoufas ~ dont j'ai marque 
llayagoulas. ailleurs la fituation, Ie Chef de ces Sauvages Ie condui

fit a un Temple, dont: on fera peut-etre bien aife de voir ici~ 
la defcription. Le toit en etoit orne de pIuGeurs figures d'Ani
maux , parmi lefquelles, on diilinguoit un Cocq,peint en rou
ge. 11 y avoit a l'entree, en guife de Portique , un Appenti 
de huit pieds de targe fur onzede long, foutenu de deux gros 
piliers par Ie moyen d:une poutre de traverfe. Aux deux co· 
tes de la porte on voyoit encore d'autres figures d'Animaux, 
camille d'Our~, de Loups , & de divers Oi[eaux , & a la tete 
de toutes emit celle d'un Chouchouacka ~ ,'eft un Animal ,qui 
a Ia tete & la: groffeur d'un Cochon de laic; fan poil eft de la 
nature de celui du Blereau, gris & blanc: il a la queue d'un. 
Rat, les pattes d'un Singe, & la F emelle a fous Ie ventre une 
bourfe , OU elle eng.~ndre fes Petits, &- ou elle les nourrit. 

Le Chef Sauvage, qui conduifoit M;. d'Iberville', fit ou. 
vrir la porte ~ qui n'avoit que trois pieds de haut & deux de: 
large; & il Y entra Ie premier. Ce temple etoit une Cabanne, 
faite comme toutes les autres. du Village, en forme de Dome 
u~ peu ecrafe ,_ & de tre~te piedso de diametre. Il Y, avoit a~ 
mIlIeu deux buches de bOIS fec &- V'ermoulu, pofees bout a. 
bout, qui bnlioient, & faifoient beau coup de fumee. On, 
voyoit dans Ie fond une efpec.e d'echafaut , fur lequel etoient. 
plufieurs pacquets de peaux de Chevreu.il , d'Ours & de 
Breufs ~ qui avoient ete offertes au Chouchouacha ; car cet 
Animal eft l~ Dieu des Bayagoulas, & il etoit depeint en plu. 
fieurs endr?Its du Temple en rou~e& en.noir. 
, 11 Y avoU encore un autre Temple dans ce Villa-ge j mais 
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~. d ~bervdle apparemment n y: entra I p~mt , pUl~~u'il n'en ---
c!rt 'fl-'Ien dans ·fa Lettre. Le VIllage etou compofe de fept 1699-70 0 •. 

c'ent Cabannes."dont chacune ne,contenoit qu'une Famille 
&. ne tiroit de jour que par la pone, & par une ouvertur~ 
de deux pieds ded,iametre , pratiquee au milieu du Dome. 

Deli M. d'Iberville monta jufqu'aux Oumas, ou il fut re~u M. d'Iberville 

·avec beau coup de :cordialite. 11 doutoit pourtant encore un trouve llne 

1 Fl r. 1 I 01 0 0 fA 1 MO °ffi' Lettredu Ch~ peuque e ~uve ,!~lr ~que J navIguOIt, ut e . lCl Ipl, valier de Ton. 

parce que bIen qu II eut aper~u chez les Bayagoulas queI- ti a M, de 1~ 
ques indices, qui lui donnoient lieu de juger que Ie Cheva- Sale, 

lier de Tonti y avoit paffe. n ne trouvoit pas certaines 
chofes , dont il efi parle dans la Relation attribuee a cet Offi~ 
tier. Mais une Lettre, qui futremife a M. de Bienville par 
'un Chef Sauvage ,Ie tira de cett.e inquietude. La L.ettre etoit 
du Chevalier de Tonti, & portoit cette infcription; A M . 
.de La Sale, ·Gouverneur de la Louijiane. Elle commen~oit 
ainG: 

Du Village des Quinipiffas (a) ce vintieme d'Avril 168). (~ 
MonGeur, ayant trouve les poteaux , ou vous aviez arbon~ (6 

les armes du Roy, renverfes par les Bois de Man~e, j'en ai 4f 

fait planter un autre en de~a , environ a fept lieues de la Mer, (( 
.ou·j'ai laiffe une Lettre dans un Arbre, a.cote ..... Toutes « 

les Nations m'ont chante Ie Calumet; ce font des Gens , qui" 
nous craignent extt'emement, depuis que vous avez defait ~ 
.ce Village. Jefinisen vous difantoque:ee m'eft un grandcha- (( 
grin, que nous nous en retourmons avec Ie malheur de ne (t 

''Vous avoir pas trouve, apres que deux Canors ont cotoye « 
<lu cote duMexique trente lieues, & du .cote de la Floride « 
'vintcinq, &c. « 

D'Iberville raffuft! par cette Lettre , retourna dans la Baye A~g.lois.rUf 
au Biloxi, btuee entre Ie Miciffipi & la Maubile , y barit un Ie MIClffipl. 

fort a trois lieues des Pafcagoulas, y laiffa M. de Sauvole 
pour Commandant, lui donna Bienville pour Lieutenant, 
;& repaffa en France. 11 n'y refia pas lontems, & fut de re-
-tour au Biloxi Ie huitieme de Janvier 1700. II y apprit en 
arrivant que v.ers la fin de Septembre de l'anmfe precedente 
une Corvette Angloife de douze canons etoit entree dans Ie 
Miciffipi ; que M. de Bienville, qui etoit alle fonder les em-

. (II) Ceux, que Ie Chevalier de Tonti appelle QuinipiJfas , font les Bayagoulas & Ie-G 
Morill'oulatthas. 

D Kk ij 
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..;,. houchures de ce Fleuve " avoir-rencontre ce B,himent a vint.: 
1099-'700

• cinq lieueis de l~, Mer- (a).,~, ~vo~it ?e~Iare ~ celuj" qui Ie c0!11-
mandoit que, s 11 ne fe retlrolt ,11 etolt en etat de 1 y contram
dre; que cette, menac~ av<;>it eu/on"efi"et;. mais gue I~s A?
glois en fe retIrant, 1m aVOlent da qu Ils revlendrOlent blentot 
avec'de plus g~andes, Forces; qu'il y avoit ~,lus de ci,nquante 
ans , qu'ils aVOlent deco,uvert ce Pays, & qu Ils y aVOlent plus 
de droit que les Fran'tOls. 

Nouvelleprire M. d'Iberville apprit en memetems que d'autres Anglois , 
.de rolfe

l 
(fiOll venus de la Caroline, etoient chez les, Chicachas -' OU ils fai-

41e ce F <:UYC, d P 11 . & d'EI' I & l' h . foient commerce e e etenes IC aves, on a meme 
['tu depuis qu'iis avoient ~ollicite ces,Sauvages a ruer un Ec ... 
cle1iafrique , qui fut efl'ealvement rnaffacre chez Ies Tonicas. 
Ces avis determinerent d'Iberville a renouveller la prife de 
poffeffion faite plus de vint ans auparavant par M. de la 
Sale, & de confrruire fur Ie bord du Fleuve un petit Fort, 
011 il mit quatre pieces de canon, & dont il contia Ia garde a 
Bienville, (on Frere. 

Ce Fort etoit place prefque a I'embouchure du Fleuve du 
cote de l'Efr ; mais il n'a pas (ubG.fre lontems. Pendant qu'on: 
y travailloit , Ie Chevalier de Tonti arriva avec environ vingt 
Canadiem etablis chez les Illinois :J & M~ d'Iberville lui ayant 
parle de la Relation, qui couroit (OliS. (on nom, il protefra. 
qu'elle n'etoit point de lui, mais- d'un Aventurier PariG.en , 
qui l'avoit compo(ee (ur de mauvais M-emoires ,& la lui avoit 
attribuee , pour lui donner cours, & gagner de l'arg.ent. _ 

C:e ~L1i avoit 11 n'etoit pas poffible que Ie P. Hennepin en fit autant de' 
~ttlrelesAn_ [; 'J'.' R 1 ' 'I" I' ' ~'l >' I . 
glois dang ce a trollleme e anon, pUllqU on I<;ravOIt qu 1 en etcH UI-
Pays. me me l'Editeur. Cependant on ne peut gueres douter que ce 

ne fUt (ur ces memes Memoires, que les Anglois entrerent dans. 
), Ie Miciffipi. "rai appris:J mandoit M. de Callieres a M. de 
"Pontchartrain Ie deuxieme de May 1699' qu'on prepare en 
" Angleterre & en Hollande des Vaiffeaux pour aIler habiter 
" la Lou~G.ane fur la Relation du P. Louis Hennepin, Recol-

, "let, qUI en a fait un Livre dedie _ au Roy Guillaume. 
d I'rerentl?nS Dans une (econde Lettre ecrite un mois apres la premiere" 

tsAnglOlS, 1 G' , I ' A M' 'IL. ' l' , if A , 

leurs delIeins, e enera, m-arquouau meme lDllue qu on aVOIt a ure 
~ leur~ tenta- que Ie Roy de la Grande Bretagne dans l'embarras OU l'on 
elves. " 

(4~ Le FIeuve fai.t en tee clldroit un graud cixcuic, q.u.e uepuis ce tems-lil 011 anomm& 
Je Detour Ill/X AnglQis, . 
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etoit en Angleterre pour faire fubfifl:er res Refugies Frans:ois ...... __ 
en avoit envoye l'autonne precedence un grand nornbre fu; I 7 00..
t~ois N avi~es, pour prendre poffe~0f1: du Mici~pi, & que 
V1l1t AngloIs d~ Ia Nouvelle York etOient partls pour aller 
aux Illinois, ,pretendant q~le tout I,e P~ys du cote du Sud 
leur ~parten~It. En, effet, des Ie rnOIS d Ofrobre 1698. trois 
N a,VIres aVOIent faIt vOlle de Londres pour la Louifiane; 
mais·jls relkherent a la Caroline, d'ou quelque terns apres 
il en repartit deux, un de vintquatre canons, & l'autre de 
douze. 

11s allerent au fond du Golphe Mexique chercher Ie Mi-' 
ciffipi , parce que leurs Cartes y pla~oient ce grand Fleuve. 
Ne l'ayant point rrouve , ils repriretlt leur route a l'Ef!:, err 
fuivant toujours la Cote a la vue, ju[qu'a ce qu'ils decouvri
rent enfin ce qu'ils cherchoient. Le plus petit des deux Ba
tirnens catra dans Ie Fleuve , & c'efl: celui , que M. de Bien
ville en fir fortir. L'autre retourna a l'Ouefi , & penetra ju£. 
qu'a la Province de Panuco dans la Nouvelle Efpagne. AinG. 
la Colonie Fran~oife de Ia LouiGane encore au berceau fe 
trouvQit rnenacee par deux puiffans V oiGns' egalernent ja
loux de' ce nouvel Etabliifement , a fs:avoir les Efpagnols, 
q. ui ne pouvoient fouffrir qu' on Ies vint troubler dans la pof
ieffion du Golphe Mexique, qu'ils regardoient depuis lon
terns comme leur Domaine ; & les Anglois , que leur proxi
mite, leur genie entreprenant, & leurs vafies pretentions ren· 
£loient encore plus formidables. 

Outre Ie deffein, que Ie Roy d'Angleterre avoit forme,. 
de jetter fur Ie Miciffipi un grand nombre de Refugies Fran
~ois, qui fe trouvoient a la Caroline, & dont cette Colonie 
n'auroit pas ere fachee de fe defaire, apres en avoir tire de 
grands fervices , ce Prince vouloit encore par-Ia etablir fan 
dmit fur ce grand Fleuve , qui lui donnoit une croi1iere com
mode fur Ie Golphe Mexique; mais cela meme devoit enga
ger les Efpagnols a ne pas tant s'oppofer anotre Etabliifement, 
qui leur devoit caufer moins d'ombnge, que Ie voi{i!13ge & 
la grande pUliifance des Anglois, contre lefquels nollS leur 
fervons aujourd'hui de barriere. . 

D?autre parc les Refugies Fran<;ois , en qui les mauvais trai:'" Les R,efug!b, 
ternens, des Anglois avoient peut-etre reveille l'amour de la fFran~dols of-

, l' r 'J: l' J: .J' fT.' \ 1 lenc e peu-.Patrie, alU'Olent vo. ontlers !a1110CCa1l0n \Jl allurer- a eur pIer Ie Pays~ 
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Prince legitime la ,Poifeffion d~ ce beau .Pays , & l'un d'euX' ; 

,1 7 00• qui etoit embarque fur Ie .Na~Ire Angl?Is, :dont 110~S ~vons 
parle, ne le dii?,~ula p~Int a M: d~ BIenVIlle. IlIUldlt.qu~ 
touS rant ~u:ils etment: 11s. (ouhaltolent fort que ,~a ~aJefte 
T res-Chreuenne voulut bIen leur permettre de ,s eta-blu {ous 
fa proreaion dans la LouiGane, ou eIle auroit toujours en 
.eux de tres-fideles Sujers; qu'ils ne lui demandoient pour 
,eela q~e lao liberr~ .de c?n(c}ence ; que G dIe leur etoit ?cco;. 
dee lIs vIendrOlent blentot en grand nombre , & qu I1s re-

, d d" pondoient de ren, re en peu annees ce grand Pays tres. 
floriifant. 

l, .. ur otrTe eft Cette propoGtiop ne fut Ea~ du gout de Louis XI V. qu~ 
rcjct[~e. avoir pris (on paru de ne {ouH'nr, m dans (on Royaume, m 

dans les Colonies, qui en dependoient" d'aucre Religion que 
la henne. Apres la mort de ce grand Prince les memes Re· 
fugies renouvellerent leurs offres au Duc d'OrLeans , Regent 
~u Royaume, & ,ce Prince les rejetta par les memes rai(ons , 
qui les avoient fait rejetter au Roy, {on Onele , ainh que je 
rai appris dans Ie terns meme du feu Marechal .d'Etrees, 
qui avoit f-ortement apuye eet avis dans Ie Con(eil. 

Concluite des Les E(pagnols n:'agiifoient pas auffi ouvertement que Ies 
~~~~g~~liaau Anglois contre un Etabliifement, dont ils avoient con~u de 
L~ui!iane. grands ombrages ; mais il paroit qu'ils s'y prirent plus fine
;autes . des .ment pour en arreter Ie progres , ,& pour empe.cher 9;u'il n'efu: 
ran~ols. des Etabliifemens {olides. lIs om en effet reuffi jufqu aces der

niers terns a DOUS retenir par l'appas d'un modique & fterile 
commerce entre Ie Fleuve , qu'on negligeoit de peupIer, & 
Pen(acole, fur une Cote (ablonneufe(a) ; dans une HIe (h) , 
qui ne valoit pa·s mieux, & fur une Riviere (c) , -dont il n'e,. 
toit pat inutile de s'affurer; mais dont il ne convenoit point 
de faire un grand objet; .car il faut aV,ouer qu'en cette oc
caGon M. d'Iberville prit Ie change, ou que s'il avoit d'au~ 
tres vues, iln'eut pas le terns d~execucer [on projet , ayant 
,ete dans la (uite oee:upe a d'autres Expeditions. . 

Ce qui eft .certain , c'eft qu.e cet Officier , apr~s avoir ache
·ve (on Fort fur Ie Miciffipi, & remonte ce Fleuve ju{qu'au~ 
N at<:hes , ou il projetta de fonder une Vill~ fous Ie nom de 
R~/alie • ai.nG que je rai marque ailleurs , retourna dans la 
Baye du BIlOXI, ou il etablit Ie Quartier general de fa nou .. 

(4) La Cote: QU Biloxi. (b) L'IfIe: Dauphine. ee) La Maubik. 
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velIe Colonie. Les Efpagno.ls ne s'y.oppoferent point, & les --_ 
Commandans des deux N at~ons aIlment apparemment en cela I 7 00..,.· 

au meme but; avec cette dIfference, que l'un fervoit utile-
ment fon. Roy, en amufant les F ran~ois par Ie commerce; & 
que l'autre , en attendant qu'on Ie mit en (hat de faire mieux 
pour les inten~ts de fon Prince, crut pouvoir au moins ne pas. 
~egliger fes interets .. 

Quoiqu'il en foit , Ie Gouverneur de Penfacole declara au' 
Chevalier de Surgeres, lorfque cet Officier aHa lui deman
der la permiffion d'entrer dans fon Port, qu'il avoit ordre 
d'empecher les Anglois , & toutes Compagnies de s'etablir 
aux environs du Miciffipi ; mais non pas de refufer de rece
voir dans fon Port les Vaiifeaux du Roy de France, & il exi
g~a de lui qu'il montrat fes ProviGons , pour s'aifurer qu'il. 
etoit au Service de Sa Majefie Tres-Chretienne J fur quoi M .. 
d'Iberville ecrivant a M. de Pontchartrain, fit obferver a ce 
Minifire que Ie fentiment de ceux, qui. etoient Ie mieux in
firuits des affaires de l'Amerique, etoit que jamais on n'etabli;.. 
loit la LouiGane, fi on n'y laiffoit Ia. liberte du commerce ;l; 
tous les, M.archands du Royaume. 

On avoit alors deux objets principaux dans ce commerce, Objetdu COIT:-

3' f~avoir la laine, qu'on pouvoit tirer des Breufs du Pays, ~er~fi de la 
& la peche des Perles. L'un & l'autre eroient expreffement OUllanc. 

Jl1arques dans les infiruaions de M·. d'Iberville. " Un des 
granos objets, difoient-elles, qu'on a donne5- au Roy, 10rf- H· 

qu'on l'engagea a faire decouvrir l'embouchure du Miciffipi, (. 
a ere de tirer de la laine des Breufs de ce Pays; & pour cela (f 

il faut domefiiquer ces Animaux, les enfenner dans desparcs, (( 
& en amener des Petits en France. Quoique lesperles, qui ont H 

~te prefentees a Sa Majefre , ne foient , ni d'une belle eau ,ni (f 

d'une belle figure, il ne faut pas laiifer d'en rechercher avec H 

fDin, parce qu'il s'en pourra trouver d'autres, & Sa Majefie u 

dMire que M. d'Ib~rvill~ en ap0rte ,Ie plus, qU:i.l- pourra ; ,qu'il ({ 
s-'aifure des. endrOits , ou la peche sen peut falre ; & qu Ii la H 

'£a.ife faire en fa prefence. (i. 

On reconnut bientot que ce feeond article ne v~loit pas Ia 
peine qu'?11 s'y ~rreta,~ ;. m~is .o~ ne comp~end pas bIen encore 
pourquol on a Jufqu leI neghge Ie premIer, non- fe~lement 
pour la laine , mais encore pour les cuirs, & ce qUI a etn
peche qu'on.n'ait multiplie ces Breufs en France.- Ce ne fut 
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.---- pas au moins la faute de M. d'iberville ,qui, avant que de re~ 

1 7 00• tourner en France avoit donne fur ceia de bons ordres ; 
'. ,I . 

mais ils ne furent pOlllt. execut,es. . 
.,.,Attention .. du Le Roy avoit aulli pns de :rres-bonn.es I me[ures pour falr~ 
"I\.oy ~our 1111-, orter la lumiere de l'Evan~IIe aux dIfferens Peuples, qUI 
..fhuchon des P M"j . & . I' I b 
'5auva0"es de la habitoient Ies bords du ICI IpI, qUI etOlent a ors en eau~ 
J,.ouili~)1e. coup plus grand nombre , qu'ils ne ~e [ont prefentem~nt. M • 

. d'Iberville y mena le~ PP. DONGE & ~u ,Ru"JefUItes, & 
,Ie P. de Limoges y Vlnt du Canada; ma]s I Eveque de Que
bec , dont Ie Diocefe, deja Ie plus vafl:e de la Chretiente , 
venoit d'etre augmellle d'un Pays plus grand ,que .1a France, 
exigea d~eux des conditions, qui ne leur convenoient pas: 
d'ailleurs M. de Montigny & deux autres Ecclefial1:iques du 
Seminaire des Millions Ecrangeres avoient paife de .Quebec 
a la LouiGane , munis de tous les pouvoirs du Prelat : les J e,.. 
Juices crurent entrevoir que ces Meffieurs 11' etoient pas difpo
fe.s a agir .de concert avec eux , & r~~ur~.nt ordre de leurs Su
perieurs de fe retirer. 

CJraCl:~re des D'autres Miffionnaires de leur Compagnie culrivoient de
Illinois. puis quelques annees une aifez floriifante Eglife parmi les n~ 

linois , qui n'etoient pas encore, comme ils font aujourd'hui, 
.du Gouvernement de la Louifiane, & ils ant toujourscon
tinue depuis d'infiruire .eette Nation, en qui la Religion Chn~~ 
tienne avoit deja produit un changement de mceurs & de ca
raaere , dont elle feule eit capable. Car avant ce tems-Ia il 
n'y avoit peut-etre point de Sauvages dans toute l'etendue du 
Canada, qui euifent moins de bonnes qualites & plus devices. 
I1s ont toujours eu aifez de douceur .& de docilite ; mais ils 
etoient laches, traitres, legers, fourbes , voleurs , brutaux, 
fans honneur, GlOS foi , intereffes , adonnes ala gourmandife, 
& a la plus monitrueufe impudicite , prefq.u'inconnu¢ au~ 
Sauvages du Canada; auffi en etoient - ils fort meprift~s. I1~ 
n'en etoient pourtant pas moins fiers , nj moins preven~l~en 
leur faveur. 

De pareils Allies ne pouvoient pas faire bien de l'honneur 
aux Fran~ois, ni leur etre cl'un grand fecours. NOllS n'en 
avons pourtant pas eu de plus fideles , & ils font les feuls , ft 
on en excepte les N arions Abenaquifes , qui n'ayent jamais 
.cherche a fe ~e.c0r:cilier avec leurs Ennemis a notre prejudi
.ce. 11 efl vral qu'lls ont toujours compris Ie befoin , qu'ils 

avoient 



DE "LA: NOUVELLE FRANCE. LIV. XVIII. 265 
avoient de no us pour fe de£endre contre plufieurs Nations -1-7-0- 0-.

qUli fembloient avoit conjure leur perte , & furtout COutre le~ 
Iroquois & les Outagamis , qui, a force de les harceler les 
ont un peu aguerris, & dont les Premiers n'ont remport~ de 
leurs ExpeditiGns contr'eux , que les vices de ce Peuple cor~ 
xompu. 

Mais -ce qui a acheve d'attacher a nos interets la Nation 
lllinoife, c'efr Ie Chrifiianifme, qu'elle a fincerement em
.braife; a quoi il faut ajouter la fermete du Chevalier de Ton
ti , & la [age conduite des Sieurs de la Foret & DELIETTO , 

.dont Ie dernier etoit Parent du Chevalier de Tonti. Ces trois 
Officiers Ont lonterns commande dans Ie Pays des Illinois, & 
.avoient f'.ru prendre un grand afcendant fur leur efprit. 

Avant latremiere decouvertedu Miciffipi a peine connoif- PremierEt~ 
r . d I Ill' . L P M & I S· blilfement 
-..1Ol~-On en ana a es mOlS. e • . arquette e leur parmi lc:s llli-
.1-ohet en defcendant ce Fleuve pafferent par quelques-uns de noise 

leurs Villages; ils y furent tres-bien re~us , & Ie premier pro-
jettoit, lorf~u'il mourut , de s'aller etablir parmi eux. M. de 
~la Sale fe preparant enfuite a achever la decouverte, com
men'.ree par ce MiffiQnnaire , fongea d'abord a faire des Eta
bliifemens parmi les Miamis & les Illinois, qui lui ferviifent 
d'Entrepot pour fon commerce. Comme il menoit ayec lui 
pluGeurs Peres. Recollets, fon deifein etoit qu'ils formaifent 
une Miffion chez les Illinois ; mais ils furent toujours trop 
occupes aUpreli des F ran 'lois , & trop difiraits par les cour
fes ,que M. de I .. Sale leur faifoitentreprendre, pour faire des 
Profelytes parmi des Sauvages , dont iis n'avoient pas meme 
eu Ie loifir d'apprendre Ia langue. 

Apres leur depart & celui de M. de la Sale, Ie Chevalier de 
Tonti etant refie feul Commandant aux Illinois, Ie P. Al
louez , dont no us avons eu fouvent occaGon de parler dans 
cette Hifioire, & qui s'etoit fixe chez. les Miamis, eut plus 
d'une occafion de vifiter cette Nation , & voulut voir s'il 
trouveroit en eIIe plus d~ difpofition a recevoir l'Evangile , 
qu'il n'en avoit rencpntre dans ccux , qu'il cultivoit avec af
fez pe~ de fruit dep.uis quelques an~ees ; mais il s'aper'.rut bien· 
tot qu elles en aYOlent encore moms, QU que Ie commerce 
avec les f ran~Qis mettoit plus d' obftacles a fa converfion , & 
jl retourna dans fa Million de la Riviere S. Jofeph, au il eft 
mort EJein de jours & de merit~, 

Tome I I. L1 
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Enfin divers evenemens , menages fans do ute par la Pro-. 

I 7 00
• vidence, & Ia nouvelle de la mort de M. de Ia Sale ayant 

Hiffion parmi diffipe les F ran<;ois etablis aux Illinois, Ie P. Gravier jugea la 
ccs Sauva(1es. c bl '11 r-I d N' 

o circonfiance lavora e pour traval er au 1d ut e cette atlon •. 
11 aHa fixer fa demeure au Rocher, a l'endroit meme , OU avoit 
ete Ie Fort de S. Louis. Ii y affembia en peu de tems un Trou
peau affez nombreux , & il eut hientot la confolation de voir 
renouveller parmi ces Sauvages , fi. juftement decries jufques
Ia pour Ia corruption de leurs mreurs , d'auffi grands exem
pIes de vertu , qu'on en avoit adini~e dans l~s plu~ fh?riffantes 
Miffions du Canada, & Ie peu ,qUI refie aUJourd hUI de cette 
Nation, autrefois une des plus nombreufes de ce Continent,. 
fait profeffion du Chrifiianifme~ 

Mitrion infru- On a travaille avec moins de fucces aupresdes Mafcoutins ... 
c;tueuCe parmi Le Sieur JUCHEREAU, Gentilhomme Canadien, avoit com-
lesMa[cou- I E hI'1I" \ l' I d 1 R" 0 b h tins. mence un ta l11ement a entree e a IVlere ua ac e,. 

qui fe decharge dans Ie Miciffipi , & fait Ia communication 
la plus courre & la plus commode du Canada avec la Loui:
fiane, & WI affez grand nombre de ces Sauvag,es s'y etoient 
etablis. Pour les. y retenir il avoit engage Ie P. MER MET , 
un des Miffionnaires des Illinois a effayer de. les gagner a 
]ESUS--CHRIST ; mais ce Pere trauva un Peuple indocile, 
fuperfiirieux a rexces , & que les Jongleurs. gouvernoient: 
defpotiquement .. 

Il crut que, s'il pouvoit reuffi17 a convertir , ou du moins a 
confondre publiquement ces Impofieurs , il viendroit aife-
ment a bout de la Multitude, & il en entreprit un , qui ado
roit Ie Breuf, dOt1t il avoit fait fon Manitou~ 11 lui fit plufieurs. 

-quefiiolls, qui l'emharrafferent: illui propofa des difficultes, 
aufquelles il ne put repondre; enfin ille for<;aa lui dire que
ce n'etoit pas Ie Beeuf, qui crait fon Dieu; mais l'Efprit , qui 
protegeo~~ t~ut~ yefpece de ces Animaux , & qui reii~oit fous 
Terr~. C etOlt deja quelque chofe, que cet aveu ; maJS quand 
Ie Ml~onnaire voulut en profiter , pour conduire fon Ad
ve~falre a Ia connoiffance d'un Efprit Eternel , Tout-Puiffant,. 
qUI a cree Ie Monde , & que tous les Hommes., qui font l'Ou~ 
vr~ge de fes mains, doiventadorer feul , il vit un Homme ).. 
qUI fe perdoit : &; ~e dif<;>it plus que de.s- extravagances. 

U ne maladle epldemlque , qUI furvlllt peu de tems apres 
dans cette Bourgade ) 8{ enleva un tres-grand nombr~ de 
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Sauvages, four1llt au P. Mermet une occaGon de pratiquer 
eette charite , qui efr [ouvent plus efficace pour la Conver- 17 0 o. 
fion des Peuples , que les difcours tes plus pathetiques. II ne 
s'epa;gna en rie~ ; mai.s fes bons offices ne, fur~nt p~yes par 
Ia plupart que d mgratltude : on attenta meme a fa VIe, & it 
vit tomber a fes pieds des fleches , qu'on lui avoit decochees 
de trop loin, pour Ie bleffer. 

lIne fe rebuta po~nt : il continua de viGter les Malades : il 
leur difrribua tout ce qu'il avoit de remedes, & il Y eut a la 
tin quelques Ames predefrinees , que fa confrance , fon coura
ge , & fon deGntereffement toucherenr.. II ~aptifa un petit 
nombre de ces Barbares , & eut la fatlsfaalOn de les voir 
mourir dans les fentimens , qu'illeur avoit infpires ; tous les 
autres s'endurcirent de plus en plus; & comme apres avoir 
fait quantite de facrifices a leurs Manitous, ils virent que Ia 
mortalite ne diminuoit point, ils fe mirent dans la tete que 
c'etoit Ie Manitou des Chnhiens , qui les faifoit mourir; car 
ees Peuples ne craignent point d'avouer que leurs Efprits 
tutela ires ontbien moins de puiffance que les Notres. 

Dans cette perfuaGon un ae leurs Chefs s'avifa de faire Ie 
tour de l'Habitation Fran~oife, en criant merci au Manitou 
des Chretiens , & au Miffionnaire, qu'il regardoit lui-meme 
comme un Manitou. Le P. Mermet aHa fur Ie champ trouver 
l'Aaeur de cette fcene comique , & l'affura qu'il alloit redou
bIer res foins en faveur des Malades. Mais ces Endurcis con
tinuant par leurs fuperfritieufes ceremonies, & par leur in
docilite it attirer fur eux Ie courroux du Ciel, la maladie eut 
[on cours, & emport\l plus de la moitie du Village. Le refte 
[e difper[a, & M. Jucnereau comprit que fonder une Habi
tation fur un commerce cafuel & paffager, c'eft b,itir fur Ie 
[able, fi on n'y ajoute la culture des Terres ; mais faute 
d'Hommes, & de moyens il fut bientot oblige d'abandonner 
[on Entreprife. 

Cependant tandis que Ia Cour de France prenoit les me- Melures de 

{ures, dont j'ai parle au commencement de ce Livre, pour M. de Calli~
faire un Etabliffement conGderable fur Ie Golphe Mexi- ~~~l~~~rel.apau: 
que, M. de Callieres s'apliquoit avec fucces a pacifier [on . 
Gouvernement. II s'agiffoit ae nous affurer l'alliance de tou- I 7 0 

I. 

tes les Nations, avec Iefquelles nous pouvions avoir quelque 
, chofe a demeler , & pour cela il falloit prevenir tout ce qui 

L 1 ij 
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_--- pouvoit empecher qu' on n'thabllt ~ntr' eIles, la bonne . i~t~l1i

I 7 0 1. gence fi neceffaire a leur confervatlon , & a La tranqUllhte de 
la Colonie F ran~oj[e., , ". " 

Le Traite ,qu.e Ie G~neral aVOlt faIt :figner aux ~eput:~ d~s 
Cantons Irol'luOls , & ~ quelq~es-1:1ns ?e nos AllIes, n etolt 
qu'un preliminaire , qUi pouvOlt bIen ecarter les plus grands 
ob:fl::acles ala con[ommation d'un fi bel ouvrage ; mais il etoit 
encore quefiion de reunir touS Ies Chefs des. Nations inte
reffees & ce projet n'etoit pas d'une execution facile. Peu 
s'en faIiut meme que les ~ef~res fi fages.& fi ,bien concertees, 
que ~l. de <;=apieres aVOlt pr~fes pour falre reuffir Ie plus beau 
deffem , qu eut encore forme aucun Gouverneur de la N ou
velle France, ne fuffent rompues par un de ces accidens, qu'i1 
eft plus aife de prevoir , que ae prevenir , ~uand on connott 
Ie genie des Sauvages. 

Nouvelles Les Deputes Iroquois etoient a peine de remur chez eux , 
broui:leries qu'on eutnouvelle dans les Cantons que des Outa0uais etoien~ 
entre les 1ro- b' t:. P' d I Ch iJ' ., 1 
<Juois& l.es tom es I'ur un a~tr e ~urs . au:urs.J en aV01ent ~ue que -
Qu[OlOl1alS. ques-uns , & aVOlemt faIt Pnfonmer Ie plus confiderable de 

leur Troupe. Le faitetoit vrai ; mais les Aggreffe-tlrs n'avoient 
pas ii grand tort, qu'on Ie croyoit. Les Iroquois etoient alles 
en chaffe fur les Terres des Outaouais, c'eft-a-dire.J dans un 
Canton, Oll ceux - ci avoient accoutume de chaffer, & }" 
avoientruine quantite de Cabannes de Caftors. Les Outaouais 
avoient pris cette demarche pour un a8:e d'hoftilite , comme 
e'en etoit un en eifet, & s'etoient crus. en droit de s'en faire 
jufiice'o 

Ies Iroquois Les Iroquois brent pourtant beaucoup de bruit, & on ne 
f~ll.t !cUl:S M douta prefque point qu'ils ne repriffent les.armes ; il n'en fal~ 
P«lll1tcs a • I' d II d C' I de Calliercs. O1t pas avantage pour ra: umer ans tout ce onunent e 

feu de 1a guerre , qui n'etoit pas encore trap bien eteint. Tou
tefois comme leurs Deputes avoient donne parole au Gou
verneur General que, quoiqu'il arrivat, ils n'uferoient d'au
c~ne voye de fait -' fans lui en donner auparavant avis, ils fe 
plcquerent pour la premiere fois de fide lite , & iis lui envoye
rent faire leurs plaintes de l'attentat des Outaouais. 
C~~x, qu'ilsen avoient charges, arrive rent a Montrealle

deuxleme de Mars 1701. & y trouverent Ie Chevalier de Cal
li:er~s. Ils lui parler~nt avec beaucoup de moderation,& apres 
a VOIr expo{e' Ie faIt , auquel ils donnerent Ie tour le p'I\1~ 
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odieux, qu'ils purent, pout les Outaouais. »C'eft fans doute, -((-1-7-0 -1-. 

ajouterent-ils , quelque Etourdi , qui a fait ce coup; mais tan- (( 
dis que fa Nation ne Ie defavoue point, elle eft cenfee l'auto- (( 
rifer. Cependant, comme ttl nous as ordonne de nous adref- ({ 
fer a toi , s'il arrivoit quelque chofe de femblable , nous ve- H 

nons te prier de commencer par nous faire rendre Ie Chef, ({ 
qui aete mene Prifonnier a Michillimakinac. (f 

I1s voulurent enfuite juftifier leurs Chaffeurs , & Ie Gouver- NQuvelfe~ 
neur General, qui ne jugea pas a propos d'entrer dans cette dif- f~ailltc~ des 

ill r d 1 ' d . {. ~'loquOlS. eu lOn, Ie contenta e eur repon re que les Outaouals, lor -
qu'ils avoient attaque leurs Gens, n\~toient pas encore inf-
truits du Traite conclu l'Autornne precedente; qu'il auroit 
foin de leur faire rendre leur Prifonnier, & qu'ils ne per ... 
droient rien a lui remettre tous leurs intert~ts. Cette reponfe 
accompagnee de beaucoup de marques d'amitie les fatisfit ; 
mais Ie cinquieme de May Teganifforens arriva, fuivi de plu~ 
fieurs Chefs Iroquois .J & apres avoir renollvelle les plaintes 
des Cantons au fujet de l'hoftilite comrnife pendant l'Hyver, & 
fur ce qu'il avoit appris que les Franc;ois vouloient faire un 
Etabliffement au Detroit (a), illui demanda s'il etoitvrai, corn~ 
me on commen~oit a Ie publier, que la guerre fUt fur Ie point 
de fe rallumer en Europe entre les Franc;ois & les Anglois? 

M. de Callieres lui fit au fujet de l'hoftilite des Outaouais Reponfe cf~ 
la meme reponfe, qu'il avoit faite aux premiers Deputes: il M. de Callie .. 

lui dit que pour ce qui concernoit Ie Detroit, il ne voyoit pas res, 

pourquoi cet Etabli1fement inquiettoit les Cantons; que, ni 
eux, ni les Anglois n'avoient aucun droit de s'y oppofer , puif-. 
que Ie Detroit lui apartenoit; que fan deffein dans cette En-
treprife etoit de conferver la paix entre toutes les Nations; 
qu'il avoit deja recommande a celui , qu'il avoit choiG pour 
y tenir fa place, d'accomrnoder tous les differends, qui fur
viendroient entre tous les Allies, avant qu'on fe fut POrte a: 
queIque extremit~ fac~eufe ; m~is fu~ toutes chofes de laiifer, 
& de pro~urer me~e a ~ou.s I~I~berte de la cha!fe~. ,. 

Teg~mfforens.1U1 aV,~lt aJ?ute qU,e Ie~ AnglOlsavOlentdeJ3: 
eu Ie meme deffem de s etabhr au DetrOIt, & que les Cantons" 
s'y ~toient oppofes : ,Ie Gen~ral , ou ne Pignoroitp,as . .J ou cr~~
gno.lt que cett~ pen.fee ne :1~1t aux A.ng10ls , & ,~ etoH c~ qu 11' 
aVOlt voulu prevemr. II ellt a Tegamfforens qu II fc;avoH bOll' 

(II) Cc ~u'on appelle Ie Detroit eft. tout l'cntfedeux, du La, Erie"~ duLac.EtUOSk 
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_--- gre auX Cantons d aV~)lr pe~fe ~bmme 11 Ie ~IfoIt, au fUJ~t ~e9 

1 7 0 I. Anglois; qu'au refte II auroIt bien f'1u emyecher ceux-ci d u-
" furper u.n P~ys, ~ui neJeur aparte,noit pas. "Pour m~i ) -,on

tinua-t-Il , Je pretens etre Ie Maitre chez moy; mals Je ne 
" veux l'etre, que pour Ie bonheurde mesEnfans? c'eft pour eux 
:: que je travail~e , en ~'e~abliffant au Detr~it; il n'y a que de 

mauvais Efpnts, qUi pmffent prendre de lombrage de ce def .. 
"fein & J. e fuis bien perfuade que vous me remercierez un jour ), " . , , 

de I aVOlr execute. 
» Teganiiforens .ne,repl.iq~a rien fur ~et article; mai~ i} I~i 

dit qu~ , cOl~me ]1!1 avolt nen de ~ache p(:>ur ~on Pere , II eto~t 
bien a]fe de 1 avertIr que, quand II auroIt faIt part de fa re
ponfe aux An~iens ,ceux-~i ne ~~nquero.ient'pas d'~n don
ner auffitot aVIS aux Anglols ; qu II efperOlt neanmoms que, 
fi les deux Nations fe brouilloient de nouveau en Europe & 
en Amerique, les Cantons n'entreroient point dans cette que~ 

" relle. "Je me mets fort peu en peine, repartit Ie General, que 
" les Anglois foient informes ou non de ce que j'ai envie de 
" faire au Detroit; je f':rai qu'ils ne l'aprouveront pas; qu'ils fe
" ront meme bien des efforts pour Ie traverfer ; tout ce que je 
" fouhaite de vous, c'eft que vous foyez fimples SpeB:ateurs de 
H ce qui fe paffera entr'eux & moi, 

tes Anglois Teganifforens Ie lui promit , & Ie pria d'envoyer a On
traverfenc1de nontague des Francois pour aider leurs Deputes a ramener 
nouveau a .. :: . 
paix. les Pnfonmers , qUI reftOlent encore dans Ie Pays. M. de Cal .. 

lieres voulut bien encore avoir cette condefcendance pour 
lui, & Ie fit accompagner a fon retour par les memes Ambaf
fadeurs, qui avoient deja entame l'annee precedente cette ne
gociation. Ils partirent Ie feizieme de Juin, & furent un peu 
furpris de trouver des Anglois parmi ceux ~ qui venoient au 
devant d'eux. Le fait eft qu'un nomme ABRAHAM etoit aIle 
de la part du Gouverneur d'Orange a .Onnontague pour de
tourner les Anciens d'envoyer leurs Deputes a Montreal, & 
pour les engager a Ie venir trouver lui-meme. 

On ne lui avoit point encore fait de reponfe ,& cet Envoye 
voyant la J eune~e du Canton, qui fe preparoit a alIer au de
vant des Fran<;Ols , jugea a propos d'y joindre queIques-uns 
de fes Gens, fous pretexte de faire politeffe aux Ambaffa
deurs, & de leu~ mener des Chevaux. Ilne fut parle de rien 
dans cette premIere entre vue , il ne s'agiffoit que de compli-
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mens; mais a peine les Ambaffadeurs furent-ils entres dans la 
Bourgade , ou on leur fit Ia meme reception, que l'annee pre- I 7 0 I. 

cedente, qu'on affembla Ie Confeil , Oll ils furent introduits 
feuls. 

Le P. Bruyas commen~a par declarer qu'Ononthio ne"{ou- Dj(cours d'tlJ 
loit plus foufl'rir de reclifes , & qu'il etoit bien aife de f~avoir P. B[lJ~a5 au~ 
a quoi s'en tenir avec les Cantons; que les Deputes de tou- 1ro'lU01J. 

tes les Nations ne manqueroient pas de fe rendre a Montreal 
au terns marque, pour y terminer la grande affaire, qui avoit 
ete fi heureu[ement commencee l' Automne derniere , & que 
fi les Iroquois ne s'y trouvoient pas, on ne les ecouteroit 
plus; qu'ils fe fouvinffent furtout ae la parole, qu'ils avoient 
oonm!e a leur Pere de lui rendre tous les Prifonniers; qu'un 
grand evenement arrive depuis peu en Europe, pourroit bien 
faire recommencer la guerre entre les Fran~ois & les Anglois;. 
mais qu'il n' etoit pas de l'interet des Cantons, d' entrer dans c e 
demele. 

Ce Difcours fini, on fe £epara:, trois jours apres Ie Con- Reponfe' & 
fei! fe raffembia pour y repondre , & les Anglois y furenr apel- ces Sallvagc;;;.. 

les. Teg.anifforens prefenta d'abord un Collier au Sr Abraham 
pour l'exhorter a ne point traverfer l'accommodement, qu'il 
etoit pret de conclurre avec les Fran~ois. Il ajouta meme quel-
ques reproches contre les Anglois , aufquels il imputa tous les 
malheurs paffes. Il mit enfuite un autre Collier aux pieds da 
P. Bruyas, en difant qu'il rendoit Ia liberte a tous les Pri-
fonniers ,qui etoient encore dans f~)11 Canton. >, J'ouvre tou· (4 

tes Ies portes , pourfuivit-il , je n'arrete Perfonne; je veux vi- (, 
vre en bonne intelligence avec Ononthio mon Pere , & avec «(. 

mon Frere Corlar : je les tiens tous deux par la main, refolu ( 
de ne me feparer jamais , ni de l'un , ni de l'autre. Cinq Depu- « 

tes vont partir pour Montreal, deux autres iront a Orange; ( 
pour moi , je demeurerai fur rna natte , pour faire connoitre a H 

tout Ie Monde que je ne prens point de parti , & que je veux u 
demeurer dans une exaRe neutralite. ~( 

Le P. Brutias & M. de Maricourt , qui avoient envoye Mauvaifl; 
. 'r h & I C '0 difpolitiol1 Joncalre a lonnont ouan, a HAUVIGNERIE a n- de pluiielus., 

neyouth, crurent pouvoir efperer tout d'une telle declara-
tion , & leur confiance fut encore augmentee par l'arrivee du 
Sieur de Ville donne , Lieutenant d'Infanterie , avec Ia nou-
velle que Ie P. Anjdranetoit a Montreal, ayant pris. les de~ 
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---- vants pour avertir .le G~fler.al que les Deputes de. toute~ Ie! 

I 7 0 I. Nations [e rendrOIent 1l1ceffamment aupres de lUI'; malS la 
Chauvignerie etant revenu d'.Onn~youdi ~. raRorta q~'jl avoit 
trouve ce Canton affez mal dl(pofe , & qu 11 n en aVOlt pu re .. 
tirer aucun Prifonnier .. 

Dans Ie meme terns Teganifforens declara que Ices Fran
~ois , qui etoien~ dan~ fo~ ~anton , y ayant taus ete. adopt~s, 
& la plU part s'y etant manes, leurs Parens ne voulOIent POInt 
entendre ales relicher; qu'eux-memes ne pouvoient fe re· 
{oudre a.cette feparation; qu'il n'etoit pas en fon pouvoir de 
contraindre!) ni les uns , ni Ies autres a fa ire ce qu'on fouhai
wit d'eux , & qu'il etoit au defefpoir de fe trouver dans la dure 
neceffite de manquer de parole a fon Pere. 11 eut ete inutiLe 
aux Ambaffadeurs de repliquer , illeur faUut fe contenter de 
cette excufe, toute mauvaife qu'elle etoit. C'efi meme beau· 
coup qu'un Sauvage defcende jufqu'a en faire fur ce qu'it ne 
veut pas executer , & tout autre que Teganifforens, qui etoit 
fincerement attache aux Fran~ois , mais qui n'etoit pas Ie 
Maitre, n'auroit peut - _etn~ pas parle avec [ant de menage .. 
ment. -' 

M. de Maricourt ,& Ie P. Bruyas crurentdonc devoirdif .. 
fimuler leur mecontentemellt ., pour ne pas rompre tout-a
fait avec une Nation, qui affuree d'etre foutenue des Anglois, 
,dont les intrigues faifoie1)t vraifemblablement naitre tous ces 
incidens .,.etoit encore en that de nous faire beaucoup de mal. 
C'efr ainli que ces Barbares trouvent dans ee qui nous paroit 
un defaut d,e leur Gouvernement, un avanta~e , ou la plus 
r~finee politique ne parvient pas toujours. C efi-a-dire que 
l'mdependance , dont jouiffent les Partieuliers, non - feule
mentne les empeehe point de coneourir au bien general; mais 
.qu'elle les y fait meme arriver par des voyes d'autant plus CU
res, que la Nation n'efi jamais refponfable de leur conduite , 
& trouve fon exeu[e dans Ie peu de pouvoir , qU'elle a fur la 

, ,volonte l,ibre de. eeux , qui la compofent. 
~ ies Deputes J onealfe avoIt plus heureufement negoeie chez les Goyo. 
ues ,Cantons . & 1 T . , , 
:I~;.:jvent a goums es fonnonthouans; 11 en amena des Deputes & 
,Montreal. plufteurs Prifonniers; & eet exemple, dont M. de Mari

eo~rt f~ut fe prevaloir pour picquer les Onnontagues d'emu· 
lauon, engage a ces Sauvages a lui remettre cin.g: Fran<;ois 
des deux fexes. Les Onneyouths envoyerent auffi des Depu. , 

tes 



DE tA NOUVELLE FRANCE. Llv.XVIII. 2.73 
tes a Gannentaha ,ou Ie P. Bruyas s'etoit deja rendu; ceux ---
des Agniers promire~t ~e defcendre par Ie Lac .Champlain ,& 1 7 0 

1.-. 

les Ambaifadeurs fUIVIS de deux-cent irOquoIs fe mirent en 
chemin pour Montreal, ou ils arriverent Ie vintunieme de 
Juillet. 

Le lendemain fept , ou huit cent Sauvages des Quartiers du lIs font [ui,,;; 

Nord & de l'Oueft y debarquerent auRi. Les uns & les autres de CCllX de n->; 

furent re<;us au bruit du canon, & Ie Rat, Orateur & Chef Allies. 

de la Deputation des HUfons de Michillimakinac , fur qui M. 
de Callieres fe repofoit de tout ce qui concernoit nos Allies, 
fit a ce General un tres-beau compliment au nom de tous. Le 
vintcinq M. de Callieres commen~a de traiter en particulier 
avec tous les Deputes, & n'eut pas peu a faire pour les redui-
r¢ ace q,u'il dMiroit ; mais pour bien connoitre en quelle dif-
pofition ils etoient pour la plupart, il eft neceifaire d'expofer 
en peu de mots les difl1cultes , que Ie Sieur de Courtemanche 
& Ie P. Anjelran avoient rencontrees dans leur negociarion. 

Ils trouverent ~n arrivant a Michillim~kinac prefque t~us En qllclle~ 
Ies Sauvages partls pour la chaffe , ce qUI les obhgea de falre di[~ofition~ 
expedier des Courriers pour les avercir du fujet de leur voya- e~olent CC.l.I> 

gee Courtemanche laiifa enfuite fon Collegue dans ce Pofte Cl, 

pour y negocier avec les Outaouais & les Hurons, & fe ren-
oit a la Riviere de S. J ofeph , oll il arriva Ie vintunieme de 
Decembre 1700. ayantfait quarante lieues en Raquettes. Ou-
tre les Miamis, qui y etoient ecablis depuis lontems ,il Y ren· 
contra des Pouceouatamis , des Sokokis , des Outagamis , des 
Hurons & des Mahingans. 

11 appric que les deux premieres de ces. Nations avoient en
voye des Parris de guerre contre les Iroquois ~ & que les Mia
mis fe difpofoiem a en faire amant. Ii engagea ceux-ci, en 
les mena~ant de l'indignation du Gouverneur General, non-' 
feulement a retemr leurs Guerriers , mais encore a faire COll

rir apres les autres , pour les .obliger de revenir fur leurs pas. 
11' eut plus de peine a leur falre entendre raifon au fujet des 
Prifonniers Iroquois, qu'ils avoient adoptes , & qu'ils ne pou
voient fe refoudre a relkher. II en vint pourrant a bout, & 
tous lui promirent de fe rendre a Montreal au terns marque. 

Cela fait i~ partie pour aller ~hez les Illinois, 011 il arriva 
Ie vinthuit ; tOus , excepte les Kaskaskias , etoient fur Ie point 
d'aller en guerre contre l~s Iroquois, & illes en detourna par 

Tome I I. Mm 
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la meme voye , qu'il a~oit em}Jl?yee pour retenir les Miami~." 
Les Kaska~kias fongeOl ent auffi a ma~cher avec ?es Out~ouals 
contre les Can{es , Peuple de la LOUlhane , & Illes arreta. Il 
revint enfilite"a Chicagou ,ou il trouva des Ouyalanons ~ Na· 
tion Miamife qui avoientchante la guerre contre les Sioux, 
& contre Irs "Iroquois; il les obligea de defarmer , & tira 
d'eux parole, qu'ils enveyroieI?-t des Deputes a Mon.treal. . 

Le cinquieme de M~y II ~rnva chez les ~afcou~Ins, qUI 
faifoient de grands pr~p~ratIf~ de guerre , & II e~t bIen de la 
peine ales gagner ? maI.s II y reuffit eI?~n. Il.contInua fa route 
vers la Baye, OU II arnva Ie quatorzIem~ ; 11 y rencontra des 
Sakis, des Otchagras (a) , des Malhommes (b) , des Outa· 
gamis, des Pouteo.uat~mis, ~ .des Kicapous. II parIa a ch~
que Nation en pa~tIcuh~r, p~IS Ille~ affembla tou~es , & a]?res 
bien des contefiatIOnS , 11 arreta trOls-cent Guerners, qUI al
loient partir pour courir fur les Sioux, lefquels avoient fait 
depuis peu une irruption contre les Outagamis, & il obtint 
de chacun de ces Peuples des Deputes pour la paix generale. 

Le fecond de Juillet il fe rendit a Michillimakinac apres 
une courfe de plus de quatre-cent lieues; il y trouva toutes 
chofes bien difpofees par les foins du P. Anjelran , qui avoit 
retire des mains des Outaouais deux Iroquois, pris tout re
cemment dans je ne f~ai quelle Expedition. IIs convinrent en~ 
tr'eux que Ie j\~ lffionnaire partiroit inceffamment pour Mont
real avec les deux Prilonniers , & que M. de"Courtemanche 
attendroit a MichilIiEnkinac les Deputes, qu'il n'avoit pas 
amenes avec lui. 

La prefence de cet Officier etoit encore neceffaire dans ce 
Pofre, pour lever des difficultes, que des Efprits remuans 
faifoient naitre ala reititution des autres Prifonniers Iroquois, 
les uns vaulant s'en Cervir pour traiter en particulier avec les 
Cantons, & les aut res pour brouiller les cartes. Courteman
che furmonta enfin tous les obfracles ~ & s'embarquafur une 
FI~tte de cenl quatre-vint Canots , dont trente furent con~ 
tralllts de relkher a caufe des maladies. 

J'ai dit que Ie Gouverneur General, avant que de faire au
c.un~. Affe~~l,ee publique , avoit vu tous les Deputes en par
tICUller : II s etOlt pourtant tenu auparavant une Conference 

"(a) On ks appelJe communemeut les I (b) On lesconnolC davantage [ous!enolll 
:P,/llnls. de Folies A7Jo;nes. 
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preliminaire, dans laquelle Ie Chef des Outaouais du Sable, ---
appelle Jean LE ~LA~ C (a) , fit fes prefens.a Ononthio ,parla I 7 0 I • 

avec beaucoup d efpnt, & fut fort aplaudl de toute l'Affiftan~ 
ceo D'autres Chefs Algonquins prirent auili la parole, & tous 
leurs difcours aboutirent a prier qu'on diminuat Ie prix des 

. marchandifes , & qu'on achetat toutes leurs menues Pellete
ries , parce que Ie Cafror commen<;oit a devenir rare. 

Le Kat prefenta enfuite fes Prifonniers Iroquois, nemanda 
pourquoi les Cantons n'avoient pas renvoye tous les leurs, 
& dit que leur defobeiffance aux ordres de leur Pere faifQit 
bien voir qu'ils n'agiffoient pas de bonne foi. ONANGUICE & 
OUILAMEK, Chefs Pouteouatamis, parlerent apres Ie Hu
ron, & dirent au nom de toutes les Nations Occidentales, 
qu'ayant f<;u la volonte de leur Pere , rien n'avoit pu les em
pecher de fe rendre· aupres de lui , pas meme Ie bruit, qui 
couroit qu'il regnoit des maladies a Montreal. Le Chef des 
Miamis parIa fur le me me ton, & ajouta que, pour mieux 
temoigner fon devouement a fon Pere Ononthio, il avoit 
rachete plufieurs Prifonniers Iroquois, dans Ie de1Tein de les 

. lui remettre. II prefenta auffi un Calumet, pour y faire fu
mer, dit-il , toutes Ies Nations, & declara que, s'il faifoit la 
Faix avec les Iroquois, ce n'etoit pas qu'illes craign!t; mais 
par obeiffance pour fon Pere. 

Le jour fuivant Onanguice demanda une audience parti- M.ge Callje~ 
culiere au Chevalier de Callieres, & l'ayant obtenue, illui ~~~nc~l~1~1~~
prefenta les Deputes des Sakis. Ces Sauvages avoient fait la fi,cllrs DCPll

guerre aux Sioux malgre la defenfe ,& un Fran<;ois avoit ete tes. 

tue par un de leur Partie Ils avoient envoye demander par-
don au Gouverneur General, qui Ie leur avoit accorde fans 
autre condition, que de ne plus retomber dans la meme fau-
te : leurs Deputes vouloient Ie !emercier de cette grace, & 
lui faire des prefens pour couvnr Ie Mort, & avoiem prie 
Onanguice , quietoit fort agreable aux Fran<;ois , de les i~~ 
troduire. 

Plufieurs autres Chefs voulurent auffi avoir des audiences 
fecrettes , & Ie General n'en reftifa aucun. Quelques-uns ne 
laifferent pas de l'embarraifer un peu ; mais quand il fe voyoit 
preffe, il fe tiroit d'affaire par des promeffes , & par fes ma-

(a) On l'appelloit ainu parce que fa Mere ~toit auffi bl~che qu'ul1e Fran~oi[e. Quel. 
$lues Relations le nomment II/1m, .. 
.' Mm~ 
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-1-7-0- 1-.- nieres douces & engageantes. C'etoit un de fes grands talens,~ 

furtout il n'en congedioit aucun, qu'apres l'avoir bien regale. 
Jean Ie Blanc futcelui , qui lui donna plus de peine. Ce Sau~ 

. vage avo it beaucoup d'efprit, & quoique fort affeaionne ala 
Nation Fran~oife, il voyoit plus clair qu'il n'eut ete a deGrer 
dans une affaire de cette confequence, ou il falloit pafTer 
bien des chofes, & laifTer beaucoup a faire au terns & aux. 
conjonaures. 

Premiere 
!:onference 
publique. 

Les Outagamis demanderent un Jefuite: iIs dirent qu'iJs· 
n'avoient plus d'efprit , depuis que Perrot les avoit quittes' , 
& gue Ie Miffionnaire leur en. donneroit .. Ils. f; plaig~irent 
enfuite des Sauteurs , & ceuX-CI ayant recnrnme, la dlfpme 
auroit ete fort loin, fi an n'eut trouve Ie fecret d'engager Ies 
Parties a fufpendre leur anirnoGre jufqu'a l~ concluGon du 
Traite de Paix, apres laquelle on leur promlt de leur rendre 
jufbce a tous. 

Le tour des Iroquois etant venu , leur Orateur a}JUya beau
coup fur l'impofIibilrte , all ils s'etoient trouves de ramener 
leurs Prifonniers ; ils dirent que les jeunes Gens s'en ewient 
rendus les Maitres , & que Ia phlpart ayant ere pris dans leur 
enfance , iis ne connoiffoient point leurs Parens, & s'6'toient 
attaches a ceux , qui Ies avoient adoptes. II ajouta que MM. 
de Maricourt & Joncaire avoient peu inGfle fur ce point,. 
& qu'on avoit juge par-Ii qu'Ononthio ne l'avoir pas fort it 
crellr. 

J oncaire, qui eto]t pre(ent , & a qui M. de Callieres donna 
a entendre qu'il ne lui feroit pas plaifir de s'excufer , fe leva, 
& dit qu'il avouoit fa faute; rnais qu'il prioit les Tfonnon
thouans , fes Freres , de l'aider a la reparer; qu'ils voyoient 
avec quelle docilite les autres Enfans d'Ononthio s'etoient 
rendus au moindre Ggne de fa volonte , quoiqu'ils euifent pu 
alleguer les memes raifons qu'eux , pour ne pas abeir. On ne 
fut pas content des Iroquois en cecte oecaGon , il Y eut rneme 
qll~lgl!es contefiations affez vives, & on fe fepara afTez peu 
fansfaIts Ies lIns des autres ; rna is on s'adoucit , & on fe ra-
procha bientot . 

. Enfin Ie pre~ier j?ur d'Aout on tint la premiere feance pu. 
bhque , & tan dIs qu un -Chef Huron parloit , Ie Rat fe trouva 
mal. On Ie fecourut avec d'autant plus. d'empreffemel'lt , que 
Ie Gouverneur General fondoit fur lui fa principale efperance 
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pour Ie fucces de fon grat,Jd ouvrage. II lui avoit prefque toute -1-7-0- 1-.

l'obligation de, ce m~rvellleux concert, & ~e cette reunion, 
fans exemple Jufqu alors, de tant de N atlons pour la Paix 
generale. Quand il fut revenu a l~i, & qu'O? lui ,eut fait 

. reprendre des forces, on Ie fit affeOlr dans un tauteUlI au mi. 
lieu de l'Aifemblee, & tout Ie Monde s'aprocha pour l'en
tendre. 

II parla lontems , & comme il etoit naturellement eloquent, Di(cours d;: 

& que Perfonne n'eut peuH~tre jamais plus d'efprit aue lui, Kondiaronk. 

il fut ecoute avec une attention infinie. Il fit avec m~defl:ie , 
& tout enfemble avec dignite le rtkit de tous les mouvemens , 
qu'il s'etoit donnes pour menager une Paix durable entre tou-
tes les Nations; il fit comprendre la neceffiu~ de cette Paix , 
les avantages , qui en reviendroient a tout Ie Pays en gene-
ral, & a chaque Peuple en particulier, & demeia avec une 
adreffe merveilleufe les differens interets des uns & des au-
tres. Puis fe toumant vers Ie Chevalier de Callieres ille con-
jura de faire en forte que Perfonne n'eut a lui reprocher qu'il 
eut abuf6 de la con fiance , qll'on avoit eue en lui. 

Sa voix s'affoibliffant , il ceffa de parler, & re~ut de route 
l'Affemblee des applaudiffemens , allfquels il etoir trop accou
tume pour y etre fenGble , furtout dans l'etat , OU il etoit : en 
effet il n'ouvroit jamais la bouche dans les Confeils , fans en 
recevoir de pareils de ceux-memes, qui ne l'aimoient pas. II 
ne brilloit pas moins dans les converfations particulieres, & 
on prenoit fouvent plaiGr a l'agacer pour entendre res repar
ties, qui etoient toujours vives, pleines de fel, & ordinai
rement fans replique. II etoit en cela Ie feu I Homme du Ca
nada , qui plIt tenir tete au Comte de Frontenac, lequel 
l'invitoit [ouvent a [a table pour procurer cette fatisfaaion a 
fes Officiers. 

Le Gouverneur General lui fit repondre qu'il ne [epare- Sa mort S" 

roit jamais les inten€:ts de .1a Nation Huronne de ceux des ton el0l;e. 

Fran~ois , & qu'il lui engageoit fa parole d'obliger les Iro-
quois a cont;11t~r les Alli~s des, u,ns & des aucres , principa-
lement fur I arncle des Pnfonmers. Ii fe trouva plus mal ala 
fin de la feance , & on Ie porta a I'H6tel-Dieu ,au il mournt 
fur les deux heures apres minuit dans des felltimens fort Chre-
tiens, & muni des Sacremens de l'Eglife. Sa Nation femlt 
toute Ia grandeur de Ia pene, qu'ell~ faifoit ,& c'ttoit Ie feu~ 
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---- timent general que jamais Sauvage n'eut plus de merite, un 

I 7 0 1. plus beau genie, plus de ~aleur , plus de pru~~nce '. ~ p!u~ de 
difcernement pour connOltre ceux, avec qUIll aVOlt a tralter. 
Ses mefures fe trouvoient toujours juftes, & il trouvoit des 
reffources a tout : auffi fut-il toujours heureux. Dans les com
mencemens il difoit qu'il ne connoiffoit parmi Ies Fran~ois 
que deux Hommes d'efprit, Ie Comte Frontenac, & Ie P. de 
Carheil. 11 en connut d'autres dans la fuite, auf que Is il ren
dit la meme juftice. 11 faifoit furtout grand cas de la fage1fe 
du Chevalier de Callieres, & de fon habilete a conduire les 
aff'aires. ' 

Son eftime pour Ie P. de Carheil fut fans doute ce qui Ie de
termina a fe faire Chretien, ou du moins a vivre d'une ma
niere conforme aux maximes de l'Evangile. Cette eftime s'e
toit tournee en une veritable tendre1fe, & il n'y avoit rien 
que ce Religieux n'obtim de lui. 11 avoit un vrai zele du bien 
public, & ce ne fut que ce motif, qui Ie porta a rompre la 
Paix, que Ie Marquis de Denonville avoit faite avec les Iro
quois , contre fon fentiment. 11 etoit fort jaloux de la gloire 
& des interets de fa Nation, & il s'etoit fortement perfuade 
qu'elle fe maintiendroit, tant qu'elle demeureroit attachee a 
la Religion Chretienne. 11 prechoit lui-meme affez fouvent a 
Michillimakinac, & ne Ie faifoit jamais fans fruit. 

Se. oWques. Sa mort caufa une affiifrion generale , & il n'y eut Perfon .. 
ne , ni parmi Ies FranC:fois ,ni parmi Ies Sauvages, qui n'en 
donn at des marques fenGbles. Son corps fut quelque terns ex
pofe en habit d'Officier , fes armes a cote, parce qu'il avoit 
dans nos Troupes Ie rang & la paye de Capitaine. Le Gou
verneur General & l'Intendant allerent les premiers lui jetter 
de l'eau benite. Le Sieur de Joncaire y alla enfuite a Ia tete dl! 
foixante Guerriers du Sault S. Louis, qui pleurerem Ie Mort 
& Ie couvrirent, c'eft-a-dire , qu'ils firent des prefens aux 
H~rons , dom Ie Chef leur repondit par un tres-beau com~ 
phment. 

Le Iendemain on fit fes funerailles , qui eurent quelque 
cl~ofe de magnifique & de Gngulier. M. de ST. OURS, pre
mIer Capitaine, marchoit d'abord a la tete de foixante Sol .. 
dats fous les armes. Seize Guerriers Hurons, vetuS de lon
gues robes ~e ~afior , Ie vifage peint en noir, & Ie fuGl (ous 
Ie bras, (ulvOlent, marchant quatre a quatre. Le Clerge ve. 
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noit apres, & fix Chefs de guerre portoient Ie c~rcueiI, qui etoic ---
Couvert d'un poele feme de £leurs, fur lequel tl y avoir un cha- I 7 0 

I . 

peau avec un plumet , un hauffe-col & une epee. Les F reres 
& les Enfans du Defunt etoient derriere, accompagnes de 
tous les Chefs des Nations, & M. de Vaudreuil , Gouver-
neur de la Ville, qui menoit Madame de Champigny , fer-
moit la marche. 

A la fin du Service il y eut deux decharges de moufquet, & 
une troiGeme , apres que Ie corps eut (he mis en Terre. II fut 
en terre dans la grande Eglife, & on grava fur la Tombe cette 
Infcription , Cy git Ie Rat -' Clzef Huron. U ne heure apres les 
obfeques Ie Sr Joncaire men a les Iroquois de la Montagne com
plimenter les Hurons, aufqueis ils pnffenterem un Solei I & un 
Collier de porcelaine ; ils les exhorterent a conferver l'efprir , 
& a fuivre toujours les vues de l'Homme celebre, que leur 
Nation venoit de perdre , a demeurer toujours unis avec eux, 
& a ne fe departir jamais de l'obeiffance -' qu'ils devoient a 
leur commun Pere Ononthio. Les Hurons Ie promirent , & 
depuis ce tems-la on n'a point eu de fujet de fe plaindre d'eux. 
Mais ce qui faifoit Ie plus grand eloge de ce Capitaine , etoit 
de voir ce qu'on n'avoit ofe efperer jllfqlles -la, tous les Peu
pIes de la Nouvelle France reunis dans une meme Ville, & de 
r~avoir que ce concert etoit en bonne partie fon ouvrage. 

Les jours fuivans il y eut pluGeurs Confeils particuliers , 
ou les Iroquois fe plaignirent de la defiance, qu'on temoi- Les !roquois 

. . d I r. I' I & . A fi 1 [e plawl1enr gn<;>It aVOIr .e eu~ llncente ~ aJoutere.nt que, Ion eur. ren- 'll1'on ~ delie 
dolt leurs Pnfonmers , on n aurolt pas heu de fe repentlr de d'cux. 

s'etre fie a lenr parole. Le Chevalier de Callieres leur fit re-
marquer l'injufiice de leurs plaintes , & leu~ detailla toutes les 
raifons , qu'on avoit de n\~tre pas tranqmlle fur leur com-
pte. Toutefois , comme il vouloit les mettre entierement dans 
leur tort, il leur promit d'expofer leur demande aux Na,.. 
tions intereffees -' & de l'apuyer. Ille fit en effet, & comme 
il avoit deja traite de cette affaire avec Ie Rat, lequel avoit 
ere d'avis qu'on les contentat , & que pluGeurs autres s'en re-
n;lirent a fa prudence; il voulut bien en courir les rifques , & 
l'evenement Ie jufrifia. 

Cependant la maladie s'etoit mife des Ie commencement l' 

Parmi les Sauvages, & pluGeurs des plus conGderables en La mal.JOJc
1
fe 

• , I 1 . mer p:llnll cs 
etoient deja morts. Les Hurons avolent ete les plus rna tral- Sauvagcs ) &: 
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tes ,'& s'etoient imagines que c'thoit l'effet d'un fort, qu'on 

17°1. '" I t' "II A' 

it quoi ils I'at- avon Jette pour
l 

eps aAlre, to
l 

us penr. l' y en eut, ffibeme" dqUl 
rribLlcnt. allerent trouver e . nJe ran pour engager a 0 temr es 

EccleGafiiques du Semlnaire , qu'ils levaffent Ie pretendu !lla
lefice. Dieu fit connOltre en cette occaGon dune mamere 
bien marquee qu'il eft Ie Maitre des creurs; malgre Ie bruit, 
que quelques mauvais Efprits faifoient courir , que les F ran
sois n'avoient affembIe chez eux tant de Peuples , que pour 
les detruire, il n'y eut pas un Infidele, qui ne voulut etre 
baptife avant que de mourir , ni un Chretien, qui ne mourut 
dans des fentimens dignes du Chrifiianifme. 

Dern~ete Af- Cet accident obligea neanmoins Ie Gouverneur General a 
fcmblec acnc- ir 1 I r. d T "II I'd d ;;ale. ~ preuer a cone UlIon u ralte. etOlt convenu e tout ans 

les Audiences partieulieres , & il ne s'agi1foit plus que de G~ 
gner les articles, & de pubIier la Paix. II indiqua la derniere 
Affembh~e generale au quatrieme d'Aout , & il voulut qu'on 
n'omit rien pour donner a eette a8:ion toute la celebrite pof .. 
fible. On ehoiGt pour cela une grande plaine hors de la Ville, 
on y fit une double enceinte de cellt vinthtlit pieds de long 
fur foixante & douze de large, l'entredeux en ayant Gx. On 
menagea a l'un des bouts une Sale couverte , de vintneuf pieds 
de long, & prefque quarree pour les Dames, & pour tout 
Ie beau Monde de la Ville. Les Soldats furent place'S tout 
autour, & treize-cent Sauvages furent arranges dans l'encein. 
te en tres-bel ordre. 

M~{c~1rI~·de !v1. de Champigny , Ie Chevalier de Vaudreuil & les prin .. 
{:~s. e J IC- eipaux Offieiers environnoient Ie Gouverneur General, qui 

etoit place de maniere a pouvoir etre Vll. & entendu de tous , 
& qui parla Ie premier. Il dit en peu de mots que l'annee pre
cedeme il avoit arrete Ia Paix entre routes Ies Nations; mais 
que eomme de toutes celles du Nord & de 1'0uefi il ne s'e
toit trouve 3. Montreal que des Hurons & des Outaouais , il 
avoit fait f~avoir aux autres qu'il fouhaitoit qu'elles lui en
voyaifent des Deputes, afin qu\~tant tous affembles il put 
leur 6ter folemnellement la hache des mains, & declarer a 
tous ~eu.x , qui Ie reconnoiifoienc pour leur Pere, que def
ormalS 11 vouloit etre Ie feul Arbitre de leurs differends ; 
qu'ils,oubliaffent done rout Ie paffe ; qu'ils remiffent taus 
leurs l11tt~re~s e':tre fes mains, & qu'illeur rendroir roujours 
une exaae Jufhce; qu'ils devQient ~tr~ bien las 4e la guerr~ ~ , 

qUI 
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qui ne leur avoit ere d'aucun avantage, & que quandils au- ---
roient une f~i.s go~te Ies douce~rs de l.a Pai~, ils lui f~au- I 7 01. 

rOlent un gre mfi11l de tout ce qu Il venoIt de falre pour la leur 
procurer. 

. A pres qu'il eut ceire de parler, un des deux Peres Bigot 
repeta aux Abenaquis en leur Langue ce qu'il venoit de dire, 
Nicolas Perrot fit la meme chofe aux Miamis, aux Illinois, 
& aux autres Sauvages Occidentaux ; Ie P. Garnier aux Hu
rons , Ie P. Bruyas aux Iroquois, & Ie P. Anjelran aux Ou
taouais & aux Algonquins. Tous applaudirent avec d::- gran
des acclamations, dont l'air retentit bien loin; enfuite on dif
tribua des Colliers a tous les Chefs, qui fe leverent les uns 
apres les autres, & marchant gravement , revetus de lon
gues robes de peau:x: , allerent prefenter leurs Efclaves au 
Gouverneur General avec des Colliers, dont iis lui expli
querent Ie fens. 

Ils parle rent tous avec beaucoup d'efprit , & quelques-uns 
meme avec plus de politeffe, qu'on n'en attendoit d'Orateurs 
Sauvages; mais ils eurent grand foin furtout de faire enten
d.re qu'ils facrifioient leurs interets particllliers au dtHir de la 

. Paix , & que ce detir ne leur etoit infpire , que par l'extreme 
envie, qu'ils avoient de contenter leur Pere ; qu'on devoit 
leur en [~avoir d'autant plus de gre , qu'ils ne craignoient 
point du tout les Iroquois, & qu'ils comptoient moins fur 
un retour fincere de leur part. II n'y en eut aucun, a qui Ie 
General ne dit des chofes fort gracieufes ,& a. mefure qu'on 
lui prefenta des Captifs , it les remit entre Ies mains des 
Iroquois. 

Mais cette ceremonie , toute ferieufe qu'elle etoit de la part Equipagcsbi

des Sauvages, fut pour Ies Fran,!ois une ef:b' ce de comedie, zarres dCCjdu: 1-
. I ,. . b L I A d I 'r. Cjues-ulls es 

qm es re)OUI.t eaucoup. I a .p u,Part " es . epute~, I lurtout D~pLltes,!O: 
ceux-des Naqons Ies plus elOlgnees, s etOlent habllles & pa- leurs Di[co:JrS. 

res d'llne maniere toUt-a.-fait grotefque , & qui faifoit un con-
trafie fort plaifant avec Ia gravite & Ie ferieux , qu'ils affec-
toient. r 

Le Chef des Algonquins etoit vetu en Voyageur Canadien, 
& av~it accommode fes cheveux en tete de Cocq, avec un 
plumet r~uge, qui enf~rmoit la crete, & d~fcendoit par d.er
riere. C'etolt un grand Jeune Homme parfaltement blenfalt : 
& Ie meme, qui a Ia tete de trente Guerriers de fa Nation, 

Tome II. N n 
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de meme age, ou plus jeunes encore que lui, avoit defait au~ 
pres de Catarocouy Ie Parti I~oquois, ?U avoit pe~i Ie gra?d 
Chef de guerre d'Onnontague , nomme la Chaudzere .l\!0zre.0 

A8:ion de vigueur , qui plus que toute autre chofe avolt faIt 
prendre aux Cantons la refolution de s'accommoder avec les 
~ran~o!s & .leurs Allies., Ce ~rave s~a,,:an~a vers M. de .Cal
heres d un aIr noble & degage, & IUldIt: "Mon Pere , Je ne 

. fuis point Homme de confeil ; mais j'ecoute toujours ta voix = 
: til as fait la paix ; & j'oublie tout le paife. 
, Onanguice, Chef Pouteouatamis, s' etoit coeffe avec la 

peau de la tete d'un jeune Taureau , dOJlt les cornes lui pen
doient fur les oreilles. II paffoit pour avoir beaucoup d'ef
prit , beaucoup de douceur , beaucoup d'affe8:ioh pour les 
Fran~ois. II parIa en effet tres-bien oJ & d'une maniere fort 
obligeante. 

L'Outagami s'etoit peint tout Ie viCage en rouge,. & avoit 
mis fur fa tete une vieille teignaffe fort poudree ~ & tres-mal 
peignee , ce qui lui donnoit un air affreux & ridicule tout a 
1a fois. Comme il n'avoit , ni bonnet, ni chapeau, & qu'iI 
vouloit faluer Ie General a la Fran~oi[e, il ota [a perruque; 
11 fe fit alors un grand eclat de rire , qui ne Ie deconcerta. ~ 
point, & qu'il prit fans doute pour un applaudiffement. II dit 
qu'il n'avoit point amene de Prifonniers , parce que ceux, 
qu'il avoir faits, s'etoient tous [auves. )' D'ailleurs, ajouta-

J' t-il, je n'ai jamais eu de grands demeles avec les Iroquois ,I 
$, mais je fuis fort brouille avec les Sioux. 

Le Sauteur s' etoit fait avec un plumet une e(p~ce de rayon 
autour de la tete, en forme d'aureole: il dit qu'il avoit deja 
rendu la liberte a tous fes Prifonniers , & qu'il prioit (on Pere 
ue lu~ accorder fonamiti~. Les Iro~uoi~ dornicilies & les A~e ... 
naiqUlS parlerent les dermers , & temOlgnerent un grand zele 
pour l'accroiffement de la Colonie Fran~oife. Ils perfuade
rent. d'autant plus aifement, que pendant toute la guerre ils 
aVOlent prouve par leurs aCtions ce qu'ils temoignoient alors 
par leur difcours. 

Les a';ltres Deputes ayant fini leurs complimens, tout Ie 
M<:mde Jetta les yeux fur l'Orateur des. Cantolls ~ qui n'avoir 
POInt encore par.le. 11 ne dit que deux mots, dont Ie fens etoit 
que, ceux , dont 11 ~ortoit la parole, feroiem bien tot connol
He a toutes les NatIons Ie tort, qu' elles a voient eu d' entrer en 



DE LA NOUVELLE FRANCE .. tIv.XVnr. 1S1 
.(:Iefiance contr' eux ; qu'ils .convaincroient les plus incredules . • 
..de leur fidelite , de leurfince~ite , & de leur refpeEl: pour leur I 7 0 I • 

Pere commun, , 
On apporca enfuite Ie Traite de Paix, qui fut figne de trente

~uit Deputes (a) , pu.is Ie grand CaIum~t de Paix. M. de Cal
lIere~ y fuma Ie premle:, M. de ChampIgny y fuma apres lui, 
enfUlte M. de VaudreUll ,& taus les Chefs & les Deputes, 
chacun a leur cour. Apres quai on chanta Ie Te Deum. Enfin 
parurent de'graqdes chaudieres , au l'on avoit fait bouillir 
trois Breufs. On fervit chacun a fa place, fans bruit & fans 
confullon , & cout fe palfa gayement. Ii y eut a la fin plufieurs 
decharges de boetes & de canons, & Ie foir , illumination & 
feux de joye. 

Le fixieme M. de Callieres affembia les Deputes des N a- Audience 

tions d' en haut, & leur dit qu' encore qu'il n' eut pas tout-a.-fait don~lee a~x 
1· d" dld"l I' b' NatIons Jelt' leu etre content e que ques-uns eux, ] YOU Olt len, en haut 

conGderation de la Paix , ne plus penfer a ce que leur con- • 
duite avoit eu d'irregulier ; qu'il pardonnoit aux Sakis la mort 
duFran~ois , qu'ils avoient tue, parce qu'ils avoient offert a 
M. de Courtemanche de lui livrer Ie Meurtrier, & que leur 
Depute lui avoit fait une fatisfaEl:ion ~ done il vouloit bien fe 
(:ontenter. 

Les Deputes des Illinois etoient morts en chemin, & avoient 
recommande en mourant les interets de leur Nation a Onan
guice; Ie General ordonna a ce Chef d'avertir ces Sauvages 
que, s'illeur arrivoit encore de piller les Fran~ois , il ne fe 
<:ontenteroit pas, comme il venoit de faire , de la refritutiOl1 
des efl'ets enleves par les Voleurs. 11 parIa fur Ie meme ton a 
'luelques autres , qui ecoient fujets au meme defaut ~ & il fit 
com prendre a cous qu'ils trouveroient coujours en lui un Pe. 
re; mais un Pere , qui ne feroit plus d'humeur a fouffrir qu'iI~ 
.s'ecartaifent de leur devoir, comme par Ie paife. 

Illeur difrribua enfuite les prefens du Roy. Les Outaouai9 
lui demanderent Ie P. Anjelran & Nicolas Perrot, & il leur 
dit qu'il vouloit bi~n leur faire ce plaiGr : que Ie Miilionnaire 
ecoit difpofe ales fuivre ; mais a condition qu'ils feroient plus 
dociles a profiter de fes infrruEl:ions. Leur Depute Ie conjur;:t 
~uili de ne plus fouffrir qu'on portch de l'eau-de-vie nulle part~ 
parce que cette liqueur troubloit l'efprit, & ne pouvoit que 

{II) lis figncreLlt c;~ Tralte ayec; d'autres ma.r<}uc:s que celles , dOl1t ils s'etoient Cervis au 
tre,,~dent! ,N 11 ij 
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porter la' 1euneffe a des exces, qui ne manqueroient pas d~a-

1 7
0 

1. voit des {uites funefies ; tous ceu;x ; qui etoient prefens , :-.plau .. 
dirent a {a demande , a l' exception d'un Chef Huron, qui etoit 
un grand yvrogne , & ~ui ~voit deja prls res mefures pour em- , 

Et nX lro- 'porter chez lUI de quOl bOlre. 
gLlOJS 1 G 'G' , I d d' , Le lendemain e ouverneur enera onna au lence aux 

Deputes ~es C:antons. Apres leu: a,voir bien fait compren~,re 
qu'ils ferOlent lDexcu{ab~es , 'f, dlgnes d~ tout~ fa co!ere , s 115 
refufoient de rendre la hberte a leurs Pnfonmers , II leur or
donna de les remettre' a Joncaire, qui devoit partir avec eux : 
leur engagea fa parole que, fi quelques-uns d~ ces Prifonniers, 
vouloient enfuite retourner dans leur Pays, ]ls Ie pourroient 
en toute liberte , comme il-venoit d'arriver a regard des Pri
fonniers, que les Hurons lui avoient ramenes. 

Illeur recommanda auffi de nouveau de demeurer N eu
tres entre les Franc:;ois & Ies Anglois , fi Ia guerre recommen
<Joit entre ces deux Nations, comme iI y avoit bien de l'appa
rence que cela ne tarderoit pas d'arriver. 11 leur fit entendre 
qu'il etoit tout-a-fait contre leur interet de permettre a ceux
ci de confiruire des Forts dans leurs Villages, & fur leurs Ri
vieres, & leur de clara qu'ilne Ie fouffriroit jamais. 11 avoit 
fort a CG2Uf qu'ils lui demandaffent des Jefuites , perfuade que
la prefence de ces Miffionnaires etoit ce qu'il y avoit de plus. 
efficace 130ur les retenir dans une exafre neutralite; rna is il 
ne jugea pas a propos de leur en parler, la Cour ne lui ayant 
point donne d'infrrufrion fur cela , & Ies moyens in dire as , 
dOn! ilu[a pour les amen:;f a ce point, reuffirent a {on gre. 

Enfin il s'expliqua avec eux touchant l'Etabliffement, qu'il 
vouloit faire au Detroit, OU des Ie rnois de Juin il avoit en
voye Ie Sr de la Motte Cadillac avec environ cent Hommes 
&yn Jef~ite, pour y attirer les Sauvages. II s'thoit pre:lfe de 
falre partlr.ce Convoi avant l'arrivee des Deputes Iroquois, 
dans la cramte que, s'ils Ie prioient de differer l' execution de 
cette Entrepr.ife, Ie refus, qu'il en feroit, n'apportat un oba 
fiacle ~ la PalX ; au lieu que la chofe etant faite , il [eroit plus 
en d~Olt de ne point reculer. En effet ils lui propoferem affez 
de ~h~cultes pour l'embarraffer, s'il n'eut pas ere fi avance; 
m,m 111eu~ fit gouter fes raifons, 'dont la principale etoit, que 
l~s AnglOlS n'auroient pas manque devouloir s'thablir en ce
heu-i.l, s'il ne les avoit prevenus , ce qui auroit attire la guer
Ie dans Ie centre du Pays. ,. 
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Les Agniers n'avoient point envoye de Deputes au Con- I 7 <;.; I. 

-gres, comme ils l'a~ojent prom is , & Ie General en avoit te- Les f.f'"j~rs; 
moigne ro~ rel~ent1.ment a. ceux (~es autres Cantons; mais acce:'~!l:" alL 

ceux-ci etOlent a peme pams de Montreal, que les Agniers y Tro.m:. 

arriverent. Ils firent leurs excufes, & fignerent Ie Traite. 
Quelque terns apres J oncaire revint avec £res-peu de Prifon-
niers, Ies autres ayant abfolument refufe de Ie {uivre. On 
erut, ou 1'on voulut bien faire {emblant de croire qu'il n'y 
avoit pas de la faute des Iroquois, & la chofe en demeura la. 

L'annee fuivante Ies Cantons brent a M. de Callieres une Mort de Ga

Deputation folemnelle pour Ie remercier de leur avoir don- r:tkollthie .•• 

ne la Paix, & il en re~ut auffi des Nations d'en haut pour Ie 1 701.. 

meme fujet. Mais ce qui lui fit concevoir de plus grandes ef-
perances que cette Paix [eroit durable, c'eft que les premiers 
Deputes lui demanderent des Jefuites. Ils lui apprirent en rne-
me tems la mort de Garakonthie -' qui n'avoit ceire juf'1u'au 
demier foupir de fervir utilement Ies Fran~ois au pres ae fa 
Nation, & lIs lui prefenterent fon Neveu, lequel s'offrit d'etre 
a Ia place de {on Onele Ie Correfpondant du Gouverneur, & 
J:. " lut agree. 

Le General fouhaitoir avec trop d'arcleur de voir Ies Iro- MilTionnair~ 
quois fe porter d'eux-memes a folliciter Ie retour d,:;s Miffioll- aux Iroquois. 

naires dans les Cantolls , pour ne les pas prendre au mot. II 
en avo it de tout prets , & il en envoy a par tout. II chargea 
M. de Maricourt de les conduire , & ils flu'ent tres-bien re-
c;us. Ce n'efi pas que ce Peuple fUr mieux diilJofe qu'aupa-
ravant a embraffer Ie Chrifhani[me ; rnais il n'~toit pas inu-
tile pour la Religion, & il emit important pour la Colonie 
qu'il y ellt parmi ces Barbares des Perfonnes revetues d\m 
caraEtere capable de leur impofer, dom 1a prefence les a[{l-
rat qu'on vouloit bien vivre avec eux ; qui put ec ~irer leur 
conduite, avenir Ie Gouverneur General de toutes leurs c1e-
marches, les gagner par (es bonnes manieres , ou du moins 
fe faire des Amis parmi eux ~ furtout eventer & deconcerter 
les intrigues des Anglois, peu redoutables dans cetre partie 
de l'Amerique, quand ils n'ont point les Cantons pOllr eux. 

M. de Callieres a!f{m~ des Iroquois dans Ie tems meme, Honi[it~s J~ 
qu'il venoit d'apprendre que la guerre etoit declar:~e entre la Anb1ois.. 

France & l'Angleterre , ne doutoit prefque point que les pre-
miers efforts des Anglois dans l'Amerique- ne {e t'Ournaffent 
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---- contre l'Aeadie ou contre l'Iile de Terre-Neuve , & fa cott: 
17 02 • jeEture fe trouva'jufie. Il fut bientot informe que l'Ennemi en 

vouloit a Plaifanee; mais il eut nouvelle peu de terns apres 
que ce projet avoit echoue, n'ayant abouti qu'a piller & abru· 
ler quelques Navires ~e ,pecheurs.. . . \ 

L'Acadie moins fortInee que Plalfance, plus dlffielle a gar-
der , & plus voifine de la N,?uvell~ ~ngleterr~ " l:inquiettoit 
davantage ~ d'autant plus qu 11 ne lUI etOlt pas alfe d y envoyer 
les fecours , dont elle avoit un extreme beroin. Mais les avis, 
qu'il re~ut dans ces entrefaites de Ia Cour deFranee, Ie tire
rent de cet embarras , au moins pour quelque tems. On lui 
mandoit qu'on y parloit beaucoup d'etablir folidement cette 
Province, & qu'on penfoit aux moyens d'y augmenter confi
derablement Ie nombre des Habitans. 

Ptver~ proj::ts Le fait etoit certain, & la chofe parut meme fi ferieufe a 
pour I Acadle I'E A d Q b .,. F '·1 d· Cms dfec. ' veque e ue ee, qUI etoH en rance, qu 1 crut eVOlf 

prendre des mefures pour etablir en Acadie un Corps d'Eccle~ 
iiafiiques, qui put fournir des Sujets a tous Ies Pofies, qu'on 
avoit deifein de peupler ~ afin qu'on ne fUt pas dans la necef~ 
fite d:en tirer du Canada, ou il n'y en avoit point de furnu ... 
meralres. 

Il jetta d'abord les yeux fur les BenediEtins de St. Maur; 
mais Ie General de ceete Congregation n'entra point dans fes 
vues. II traita enfuite avee les Premontres , & s'adreifa a l'Ab~ 
be Regulier de S~! Andre aux Bois en Picardie. II trouva un 
Homme tres-difpofe a faire ce qu'il fouhaitoi~ ,j\lfqu'a vouloir 
fe confacrer Iui-meme aux Milliops de l'Acadi'e , & Ie Trait~ 
fLIt fort avance; rna is les Superieurs de eet Ordre exigerent 
des conditions, que Ie Prelat ne put ~ ou ne voulut pas aceor. 
der ; & comme on abandonna bientot a Ia Cour -Ie projet de 
peupler l'Acadie , les chofes y refierent pour Ie Spirituel ~ 
pour lIe Temporel , furle meme pied, OU eUes a,v()i~J;1t tou~ 
lours ete. 

Le~ Anglois Le Chevalier de Villebon y etoit mort au mois de luillet 
mtnacem' la d 1" & M d 
'l'.T e annee 1700.. • e Brouillan avoit paife clu Gouver-~,. france. 

nement de Plaifance a celui de l'Acadie. 11 eut bientot fur les 
bras une partie des Forces de 1<1, Nouvelle Angleterre : les 
Bailonnois firent de _grands de gats fur toutes les Cotes, & y 
en!eve~ent p.lufieurs Vaiifeaux. II apprit enfuite que Ies F ran,
'iQlS Pn[onm~rs a Ba.tton r etoient traites fort dU1;e~ent.i qu'j.l 
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Y avoit defenfe de la Reine de la Grande Bretagne d'en ---
echanger al!c1:ln, & que Ie Gouvernel:lr vouloit faire pen- I 7 0 2. 

dre Ie Capltame BAPTISTE, bon Parnfan , dont on n'avoit 
pu obtenir l'tHargiffement pendant la Paix , fous pnhexte que 
c'etoit un Corfaire. 

Sur cette nouvelle il envoya un Expres a Bafton, pour 
declarer au Gouverneur qu'il uferoit de reprefailles , s'il exe
cutoit fa menace, & cette declaration fauva la vie a Bapti
fte; mais l'Envoye de M. Brouillan lui rapporta qu'on attcn
doit dans ce POrt des Vai1feaux d'Angleterre, pour affieger 
Quebec" & pour croifer dans Ie Golphe ,& jufques dans 
Ie Fleuve S. Laurent, afin qu'iln'y put entrer aucun Batiment 
Fran~ois. 

Le Gouverneur fit partir fur Ie champ ce meme Courrier MouvememJ 
pour Quebec, afin de donner avis de tout a .M. de Callieres. parmi Ies Sall~ 
Ce General en f~avoit deja quelque chofe; il fut informe en vag~s ~~€l~ 
meme tems que les Milices de la Nouvelle York etoient deja nos III t 

en route pour fe rendre a Bafton; que les Iroquois etoient 
vivement follicites par les Anglois de chaffer les Miilionnai-
res de leur Pays; que quelques Cantons Ie leur avoient pro-
mis ; que plufteurs meme de' nos anciens Allies traitoient 
avec eux par l'entremife des Iroquois, & que les uns appor-
toient pour excufer ces demarches la cherte de nos mar-
chandifes. Cette ancienne plainte, qui n'thoit que trop bien 
fondee , venoit en partie de la pauvrete des Habitans du Ca-
nada, & en partie de l'a;:ari.ce, tant .des Marc,hands de France, 
que de ceux du Pay s : C etOlt au moms un pretexte que les Sau-
vages avoient toujours en mains, les uns pour couvrir leur 
inconftance, & les autres pour cacher leur mauvaife vo-
lonte. 

Ce qu'il y avoit de plus prefi'e a faire dans de pareilles con- Mort du Cl1e. 

jon&ures , etoit de deconcerter les intrigues des Anglois dans ,:alicr de Cal. 

Ies Cantons Iroquois, & c'eft auffi par Oll Ie Chevalier del _le_re_so __ 

Callieres commen~a. 11 ecrivit enfuite ala Cour pour avoir I 7 03. 
des Recrues; il fongefl. a achever les Fortifications de Que-
bec , & il prit toutes les autres mefures, que fon experien-
ce & fon habilete lui fuggererent.- 11 etoit lui-meme la plus 
grande reffource de la Nouvelle France; mais elIe eut Ie 
malheur de Ie perdre dans Ie terns, qu'illui etoit plus necef-
(aire. 11 mourut a Quebec Ie vintfixieme de May 1703. au-
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1 7 0 3. tant regretre , que Ie meritoit Ie General Ie plus acoompli,' 

qU'eut encore eu cette Colonie, & l'Homme , dont eIIe avoit 
res:u de plus importans fervices. 

M.de Van- Par fa mort Ie Commandement General refta entre Ies 
d,lluillui [uc- mains du Marquis de Vaudreuil, Gouverneur de Montreal. 
co: e. 11 etoit fort aime des Sauvages ~ & la valeur, qu'il avoit fait 

p~roit~e en plufIeurs occaGons p~ndant la d~rnie~e guerre ~ 
jOI11te a fes ma11leres nobles & almable<;, lUI aVOlent gagne 
l'affeaion, & acquis l'eftime de toute la Colonie. Auffi con
courut-elle toute entiere a Ie demander pour Gouverneur Ge
l1\.~ral. D'ailleurs il n'avoit point de Concurrent, fur lequella 
place, qu'il occupoit, fon experience, & la connoiirance, 
qu'il avoit des affaires du Canada -' ne lui donna.irent une gran
de fuperiorite , M. de Champigny , qui l'avoit ere de M. de 
Callieres , etant retourne en France, & ne fongeant plus it 
l'Amerique. 

Le Marquis de V audreuil fut done accorde aux prieres de 
tOtIS ceux , qu'il devoit gouverner; il parut meme que ce 
Concours de tollS les Ordres de la Colonie en fa faveur avoit 
fait plaiGr au Roy, qui lui avoit donne plus d'une fois des 
marques de bienveillance depuis la furprife de Valenciennes 
par Ies Moufquetaires, du nombre defquels il etoit. Entin la 
nouvelle de fa Promotion fut res:ue avec des applaudiifemens 
d'autant plus finceres , que fa conduite pendant l'interregne 
avoit deja confirme tout Ie Monde dans la penfee, que Per
fonne ne convenoit mieux a la place, oil Ie choix de Sa Ma-
jeRe venoit de l'tHever. · 

Dcrutation Comme il avoit compris d'abord de queUe confequence il 
JC5 TConnon_' . d ' 11":' d I "1' iT C d Tf 
thollans. etoIt e s auurer es roquOls, 1 careua lort es 10nno11-

nonthouans, qui ttoient venus Ie trouver peu de terns apres 
la mort de M. Callieres. Illes fit meme accompagner a leur 
retour par Ie Sieur de Joncaire , qui negocia fi heureufement 
dans ce Canton, qu'il en ramena avec lui un des principaux 
Chefs. Ce Sauvage remercia d'abord Ie Commandant Gene
ral de la bonte, qu'il avoit eue de leur promettre fa proteaion 
cOl~tre tollS ~eux , qui fe declareroient leurs Ennemis ", il te
mo}gn,~ e~[uIte beaucoup de chag~in de ce que Ies On?onra
gu.es l~ erOlelilt 'pas venus Ie c.omphmenter, & de ce qu Ils pa .. 
roIifOlenr aVOlr d.e ma~vais l\::ffeins 3 puis il parla ainfi : _ 

H Nous n'avons Jamals communique aPerfonne ce que je v~is 
te 
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te dire. J ufqu'ici no us avons toujours pretendu etre les feuis H 1 .; o"'~ 
Maitres de notre Terre, c'eft pour cela que nous avions d'a- «( 

hor~ pris Ie pani d'etre fimpl~s Spe~ate~~s de ce qui fe paf- u 

ferolt entre vous & les AnglOIs ; malS VOICI un CollIe,r, que je (f 

te prgente fous Terre? pour te declarer que nous te donnons «( 

Ie Domaine abfolu de notre Pays. Ainfi , mon Pere , s'il nollS (0 

furvient quelque facheufe affaire, ou que nous ayons hefoin (, 
de fecours , regardes-nous comme tes Enfans ~ & mets-nous « 

en that de foutenir la demarche, que nous faifons aujourd'hui. (, 
Pour ce qui regarde les Miffionnaires , tu peux E:[re aifure que «( 

je perirai plutot que de fouffrir qu'ils fortent de mon Can- (~ 
ton », 11 confirma cette promeffe par un fecond Collier, & il «( 

en prefenta un troifieme pour obtenir que J oncaire aHat pairer 
l'Hyver avec lui. 

M. de Vaudreuil n'avoit garde de lui refufer une chofe , Teaanillorell~ 
qu'il ddiroit encore plus que lui, & Joncaire partit avec ce a MOlHre~l, & 

Depute. Teganiiforens arriva peu de terns apres a Montreal, ceqll'il y fair. 

& dans l'audience , que lui donna Ie Commandant General, 
il commen'Sa par temoigner une mauvaife humeur, qui fai-
foit mal augurer du fujet de fon voyage. »Les Europeens , dit- «( 
il" ont l'efprit mal fait; ils font la paix entr'eux, & un rien «( 

leur fait reprendre la hache .. Nous n'en ufons pas de .m,eme , «( 

& il nous faut de grandes ralfons pour rompre un Tralte, que «( 

nOlls avons figne n. II declara enfuite que fon Canton ne pren- (f 

droit point de pani dans une guerre, qu'il n'aprouvoit , ni 
d'une part, ni de l'autre. M. de Vaudreuil n'en demandoit pas 
davantage ; ille fit bien comprendre a Teganiiforens, & pour 
oter aux Iroquois tout pre~ext,e de rompre u~e Neutralite fi 
avantageufe a la Colome, tl refolut de ne POlllt envoyer de 
Parti contre les Anglois du cote de la Nouvelle York. II s'en 
fit un merite aupres de Teganiirorens ,qui de fon cote lui en-
gagea fa parole de retenir les Miffionnaires , qui etoient dans 
10n Canton. 

Ce que Ie Commandant General faifoit pour engager les Exptditioit 

Iroquois a demeurer Neutres , on Ie voulut faire a Bafton dansla NOlu~ 
. 1 A h r 1 N· Ab' . r . yelle Ang~-pOllr obtentr a meme COle (es atlons enaqulles ; mals tcm. 

on s'y etoit pris trop tarde ~: ~e yaudreujl forma un. Parti 
de ces Sauva~es, aufquels II JOlgmt quelques F ran~OIs fous 
la conduite l'u Sieur de BEAU BASSIN ,Lieutenant, & il les 
en voya dans la Nouvelle Angleterre.l1s y firent quelques ra ... 

~~IL 00 
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---- vages de peu de confequence; .mais ils t.uer,en~ en,viron trois-

1 7 0 3. cent Hommes. D'ailIcurs Ie POInt effennel etoIt d engager les 
Abenaquis de maniere, qu'il ne fUt plus en leur pouvoir de 
reeuler. 

Fe lle !lB:ion 
.1';J11 Oificier 
:Francois ell 
Tw~-Neuve. 

Sur la fin de l'Automne Ies Anglois, qui de£efperoient de 
gagner ees' Sauvages , firent des courfes dans leur Pays, & 
malfacrerent tous ceux , qui fure!!t furpris. Les Chefs deman
derent du fecours a M. de Vaudreuil , & illeur envoya pen
dant l'Hyver deux-cent cinquante H?mmes command~s pa: 
le Sieur HERTEL DE ROUVILLE , LIeutenant Reforme , qUI 
rempla~ojt deja dignement fon Pere , auquel fon age & fes in
:firmites ne permettoient plus de faire de ees grandes courfes. 
Quatre autres de fes Enfans accompagnerent Rouville, qui 
furprit a fon tour les Anglois , leur tua beaueoup de Monde , 
& fit cent cinquante Prifonniers. II ne perditque trois Fran-
s:ois & quelques Sauvages ; mais il fur bleffe lui-meme. 

La petite guerre fe faifoit auffi en Terre-Neuve avec affez 
de fucd:s. M. de Sllbercafe ,qui avoit fuccede a M. de Brouil
Ian dans Ie Gouvernement de Plaifance , n'etoit pas Homme 
a y laiifer les Anglois en repos , & avoit infpire toute fa viva-
cite a fes Officiers. AMARITON , Lieutenant d'Infanterie , y 
fit alors une fort belle afrion. A vee quatre Soldats, & envi
ron quarante-huit , tant Volontaires , que MateIots , il atta
qua en plein midi Ie F orillon , & a la barbe de trois-cent An .. 
glois, qui etoient dans Ie Havre, il emporta Ie Fort, fans per .. 
dre aucun des Siens , fe rendit Maitre de cinq Habitations, 
&: de trois petits Batimens. 

II ne put neanmoins empecher qu'un Brigantin ne fe deta
chat pour alIer avertir deux Vaiffeaux de guerre , qui etoient 
mOllilles aux HIes de S. Pierre, & qui parurent au F orillon, 
avant que nos Braves en fuffent fortis; mais Amariton eut en
~o~e Ie tems de bruler fes trois prifes, & de fe jetter dans Ie 
BOIS. Les Anglois mirent incontinent a fes trouffes trois-cent 
Hommes, & deux Chaloupes armees , qpi les j,oignirem a 
Fren;toufe. ~a peur fa~G~ alors fa petite Troupe, qui fe deban
?a ; 11 ne lUI refia que,dlx, ou douze Hommes, avec lefqueIs 
II fe battit ii bien, qll'il ne put etre entame, & il acheva heu-

Tentativedes reufement fa retraite jufqu'a Plaifance . 
.A~!ois rur On etoit affez furpris en Canada de l'illaCtion des Anglois 
~ifc~l.anC;e,rans du cote de cette We ; mais on ignoroit apparemment a Que~ 
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bee, & ron ne {~avoit meme a Plai[ance qu'en general Ie 
deffein, qu'ils avoient forme de [e rendre Maitres de ce Po~t I 7 03· 
& qui echoua par la faute de celui , qui etoit 'charge de l'exe: 
cution. C'etoit un nomme GRAYDON, dont les infirufrions 
portoie?t de ~ond~ire dans,les Colonies Angloi[es une E[ca-
are, qu on lUI aVOlt donnee en Angleterre ; d'y raffembler 
toutes les Milices, & de les conduireen Terre-Neuve, pour 
faire lefiege de Plai[ance. Cet armement s'etoit fait avec beau-
coup de [ecret ; mais avant que l'E[cadre eut mis a la voile, 
Ie [ecret etoit evente. II paroit qu'on en attribua la faute a 
Graydon, qu'on pnhendoit n'etre pas affefrionne au Gou
vernement. 

On lui avoit encore recommande de ne point [e detour
ner de [a route pour .donner la chaffe a quelque Vaiffeau En
nemi que ce fut , & il porta fur ce point l'obeiffance plus loin 
peut-etre, qu'on n'auroit voulu. A'iant decouvert quatre Vai[
{eaux de guerre Fran<;ois, qui fai[oient voile vers Brefi, & 
qui paroiffoient peu en etat de [e de£endre, il envoya bien 
les reconnoitre; mais ayant encendu tirer quelques coups de 
canon, il fit l~ fignal de rapel , & pour[uivit [a route. On 
{<;ut dans la [uite que c'etoit l'E[cadre de M. DucAssE, qui 
revenoit de Carthagene & de plufieurs autres Ports de l'Ame
rique, chargee d'e[peces , que l'on fai[oit monter a quatre mil.,. 
lions de pieces de huit. 

Graydon arrive dans la Colonie Angloi[e s'y comporta,' 
dit un Hifiorien Anglois , de maniere a faire juger qu'il y 
etoit venu ph1tot pour y jetter la terreur, que pour Ie Servi ... 
ce de la Reine. Il partit enfin avec toutes les Forces, qu'il 
avoit raffemblees , pour aller a Plai[ance; mais il trouva les 
Fran<;ois en fi bonne pofiure , qu'il [e retira ,[ans avoir [eule-

, ment fait mine d'attaquer la Place. Au refie je ne trouve rien 
de cette tentative dans aucun Memoire Fran<;ois , ni manu[ ... . . . ., 
erIt, 11l1mpnme. 

Cependant malgl.,e les petits [ucces , dont je viens de par- N?5 Allies 

ler , & dom Ie fruit [e bomoit a faire [encir aux Sauvages no- ~~~olg,cJJt lIP! 
tre (uperiorite fur les Anglois , M. de Vaudreuil n'etoit pas 1 po es. 

tranquille; les Hurons, qui etoient paffes de Michillimaki- 17 04· 
nac au Detroit ~ & qui avoient pour Chef un Homme (a) d'ul1 
mauvais e[prit, & depuis lontems [u[pea a nos Cornman,.. 

,(4) Les Fran~0is le nommoienr QtulTll7lte Sols! 
00 ij 
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dans, temoignoient affez ouvertement de 1 InchnatIon pour 

I 7 0 4. les Anglois. 
Les Outaouais , dont une partie etoit auffi venue au De~ 

troit ~ & les Miamis vouloient recommencer la guerre contre 
les Cantons. Les premiers eurent merne la hardieffe d'atta
quer jufques fous Ie canon de Catarocouy une Troupe d'I
roquois, qui ne fe defioient de rien , & en tuerent plufieurs. 
D'autre part Pitre Schuiller, Gouverneur d'Orange , mettoit 
tOut en reuvre pour engager les Cantons a rompre avec nous, 
& cette derniere hofiilite faite fur nos Terres & a notre vue 
etoit plus que fuffifante pour les y determiner. " 

Schuiller porta encore plus loin fes vues, il forma Ie def
fein d'attirer dans fon Gouvernement les Iroquois Chretiens ,. 
domicilies parmi nOlls , & il vint a bout d'en ebranler plu:
fieurs, qui engage rent les Chefs a promettre de s'aboucher 
avec lui. Envain M. de Ramezay, Gouverneur de Mont
real, fit tous fes efforts pour rompre ce coup; il auroit eu Ie 
chagrin de les voir partir pour cecte Conference, {i des Abe
naquis , lefquels fe trouverent par hazard a Montreal, ne leur 
euifent pas fait honte d'une demarche {i peu convenable a des 

. Chnhiens; &. {i dangereufe pour eux-memes. ' 
lntrJs~es de~ Ce qui fe paffoit dans les Cantons n'occupoit pas moins 

Angl0l5 p::uml " '" • 
l~s Iroquois. Ie General, que les mouvemens & les IntrIgues, dont Je VIens 

de parler. J oncaire , qu'il avoit renvoye de nouveau a Tfon· 
nonthouan avec Ie P. Ie Vaillant, lui manda que Ie Gou
verneur d'Orange avoit convoque une Affemblee generale de 
toute la Nation a Onnontague, & qu'il vouloit a quelque 
prix que ce fUt, obliger les Cantons, 1°" a chaffer les Mif
iionnaires , 2°. a empecher les Abenaquis de continuer Leurs 
hoftilites, 30

• a congedier les Mahingans, qui s' etoient de
puis peu etablis dans Ie Canton d'Agnier, & ales contrain
dre de retourner a leur ancienne demeure pres d'Orange : 4°. 
a donner paffag\e fur leurs Terres aux Nations d'en haut, 
pour venir traiter dans les Colonies Angloifes. 

d leDs~:J.uyages On apprit en meme terns que des Sauvages du Detroit 
u ~trOlt ,. 11' \ 0 & . " I: fT" & 

malinremion- etOlent a es a range, yavOlent ete rort carelles ~ que 
nts, d'autres avoient mis Ie feu au Fort meme du Detroit, qui au-

f?lt ete reduit en cendres , fi on n'y eut promptement reme
dH~ .. ~n ne ~c;a~oit ~onc plus fur qui compter, & nos anciens 
AllIes parOlffOlent etre fur Ie point de d evenir nos plus cuds 
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Ennemis. Dans cet embarras ,qui augmenta encore par une ---
nouvelle hofrilite des Miamis contre les Iroquois, on com- I 704· 
prit mieux qu'on n'avoit encore fait , pour~uoi Ie Chevalier 
de Callieres avoit tant fouhaite d'avoir aupres des Cantons 
des Perfonnes, qui puffent s'attirer leur efrime , & les rappel-
ler a leurs veri tables interets. 

En effet les Iroquois dans Ie terns, qu'on avoit tout a crain- Conduitr d>.~ 
dre de leur reffentiment & des follicitations des Anglois , ve- Iroquois en 
"fi T"ff " d" \ M d V d cette occ.:a-fI erent ce que egal11110renS aVOlt It a . e au reuil, fion. 

que quand ils avoient une fois depofe Ies armes, illeur fal-
loit de grandes raifons pour Ies reprendre. Sur Ia nouvelle de 
la trahifon des Outaouais pres de Catarocouy, l' Affemblee 
convoquee par Ie Gouverneur d'Orange flit differee , & les 
Tfonnonthouans, qui etoient les feuls Offenfes, renvoyerent 
Ie P. Ie Vaillant & Joncaire a M. de Vaudreuil pour lui faire 
leurs plaintes de cette infrafrion du Traite de paix. 

Cette demarche raffura Ie Gouverneur General, il promit 
aux Tfonnonthouans une fatisfafrion entiere, & nous ver
fons bient6t qu'iHeur tint parole. L'hofrilite, dom i1 s'agif
foit , etoit une fuite du mecontentement, que les Outaouais 
avoient de l'Etabliffement du Detroit, & ron commen~a de 
s'appercevoir que cette Entreprife avoic des inconveniens , 
que M. de Callieres n'avoit pas affez prevus. Bien des Gens 
en Canada ne l'approuvoient point, & M. de Vaudreuil ecoic 
de ce nombre. C'en ecoic affez pour ne Ie point fOLuenir, & 
pour lui attribuer tousles defordres, & tous Ies accidens, 
qui pouvoient arriver dans ces Contrees eloignees. En quoi 
ce General ne fit pas reflex ion que ce qui a ete entrepris mal 
a propos, ne doit pas toujours pour cela etre neglige, ou 
abandonne. 

Cependant les Tfonnonthouans paroiffant auffi-bien dif
pofes , que nous venons de Ie voir, M. de Vaudreuil leur 
fit dire qu'il feroit bien aife qu'ils fe trouvaffent a l'Affemblee 
d'Orange, pour empecher qu'on n'y pdt aucune refolution 
contraire aux interers des Fran~ois. II s'ecoir aufli affure des 
Onnontagues; M. de Maricourt etant mort d~pujs peu , Ie 
Baron de Longueil , fon Frere aine, avoit ete envoye dans 
ce Canton, & y avoit negocie fort heureu[ement. II yetoit 
encore avec Joncaire & Ie P.le Vaillant; lorfque Ie Gouver
neur d'Orange y arriva : l'Affemblee [e tint, Schuiller ne 
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---- put empecher que les ~rois Fr~n~ois n'y affifiaffent, &. ce~x..; 

I 7 04· ci manreuvrerent fi bIen, qu on fe fepara , fans aVOlr nen 
condu. 

l.e Gouver-. Le Gouverneur d'Orange ne fe rebuta point, & ayant a 
~e,urdd'orange fon retour rencontre quelques Iroquois du Sault S. Louis dans 
Ialt e nou- . 'II \ I: d I r \ I r. . 
vcaux efforrs Ie Canton d'Agmer ,1 es engagea a rorce e prelens a e lUI-
pourar,tirerles vre J'ufiqu'a Corlar. LI illeur reprocha qu'ils etoient les feuIs 
Iro'lun!>Chre- '11 J:r • r' d T "I 
tiens dans la Auteurs de la guerre : I eur ount enmIte es erres , SIS 

N. York. vouloient s'etablir dans fon Gouvernement, & leur donna 
un Collier pour leur Village, & deux autres pour ceux de la 
Montagne & du Sault au Recollet ~ par Iefquels il les exhor
wit a demeure I' au moins tranquilles, & a lier un commerce 
regIe avec lui. 

N on-feulement les Sauvages fe chargerent de ces Colliers; 
mais iis furent acceptes dans les trois Bourgades. M. de Ra
mezay en fur bientot infiruit , & comprit d'abord qu'il n'y 
avoir pas un inftant a perdre pour empecher Ies fuites de cette 
negociation. Par bonheur les Chefs & les Anciens n'y avoient 
pris aucune part, ainG il n'eut aucune peine a faire renvoyer 
les Colliers fans reponfe. II engagea meme Ies trois Villages 
a lever des Partis de guerre contre les, Anglois. 

E;p~ditiol1 Quelque terns auparavant des Abenaquis s'etant laiffes fur~ 
Oll '>leur de d d AI' . . I I 
Montigny pren re par es ng OIS , qUI en aVOIent tue que ques - uns , 
contrelcs Al1- demanderent du fecours a M. de Vaudreuil, & ce General 
glois leur envoya Ie Sieur de Montigny avec quatre , ou cinq Ca-

nadiens. II ne s'agiifoit que de les raifurer, & Montigny fuf
fifoit feul pour eela. II eut bientot affemble cinquante Guer
riers de cette Nation, & s'erant mis a leur tete, il alla cher
cher les Anglois, pilla & bruia un Fort ,au pIuGeurs s'etoient 
retires, & fit quantite de Prifonniers. 

Flnfi:urs, Abe- D'autres Abenaquis fe trouvoient trop expofes aux cour-
Ilaquls s eta- r d B 11" • 
bli(jellt a Be- le~ es anonnOIS, & fe vOYOIent en danger de mounr de 
~.dncourt. faIm., p~ree qu'ils n'etoient pas a portee de tirer des vivres des 

HabItatIons Fran~oifes ,& qu'ils ne potlvoient plus en avoir 
des Anglois ; M. de Vaudreuil faiGt cette oecaGon pour exe· 
cuter UI? deifein , qu'il avoit forme auffitot apn~s la mQrt dtl 
ChevalIer de Callieres. II propofa aces Sauvages de venir de-:
rneurer ~a!1s la Colonie, & ils y confentirent. On les pla~a 
f~r l.a RiVIere. de Bekancourt, & iis y font encore ~ujqur~ 
d hUI, Le deffem du Gouverneur General, en faifant cet Eta~ 
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blilfement, etoit d'oppofer une digue aux Iroquois, au cas, 
que ces Sauvages fe laiffaffent perfllader par les Anglois de 1 7 0 Aj.. 

recommencer la guerre , ou meme de les empecher de pren-
dre ce parti, & la fuite a fait voir qu'il avoit bien penfe. 

Dans Ie fond, les Cantons, & furtout celui de Tfonnon- Polidque des 

thouan, ne vouloient point donner atteinte a la neutralire , ~roq~ois. Avis 

qu'ils avoient juree , & dont ils commen~oient a com prendre c~~~ r,re ~~l
les avantages ; mais on penetra que les derniers s't~wient fait jet. 

un point d'honneur d'y faire com prendre les Anglois memes, 
& de s'etablir Mediateurs entr'eux & noLlS. M. de Vaudreuil, 
qui avoit de bonne heure entrevu leur deffein, en avoit deja 
informe la Cour, qui lui fit reponfe que ,6 on eroit alfure de 
faire la guerre avec fucces ,fans en gager Ie Roy a des depen-
fes extraordinaires , il falloit rejetter les prop06tions des Iro-
quois: 6non, qu'on pouvoit menager une Neutralite pour 
l'Amerique; mais qu'il n'etoit pas de l'honneur de Sa Majefre 
que fon Gouverneur & Lieutenant General en fit les avan-
ces: furwut qu'il ne convenoit en nulle maniere de palfer par 
Ia mediation des feuis Iroquois. . 

Le Minifrre ajoutoit que ce qui lui paroilfoit Ie plus a pro
pos, etoit de charger 1es Miffionnaires de faire entendre a 
ces Sauvages que les Frans:ois ne cherchoient point a trou
bIer Ie repos du Pays; que bien qu'ils fulfent en that de pouf
fer la guerre avec vigueur, ils prefereroient toujours la tran
quillite du Canada a tous les avantages 'J que pourroit leur 
procurer la fuperiorite de leurs armes, & que fi les Cantons 
perfuades de cette difpofition de notre part, portoient les An
glois a demander la neurralite pour leurs Colonies, M. de 
Vaudreuil pourroit les ecouter; mais qu'il ne condut rien, 
fans avoir re~u les ordres du Roy. 

On fe doutoit bien que cette negociation demeureroit fans On fait jnfii

effet, & on ne fur point furpris , lorfqu'on fs:ut qu'elle avoit ceaux C~n-(i 1 
I hI' 1 . Jr . 1 I • d I l' r . d tons de Illl U -ec oue; malS e pOInt euentIe etolt e menager elpnt es te d~s Ou-

Iroquois en leur faifant voir que ce n'etoit point nous, qui taouais. . 

voulions rom pre la paix, & on y reuffit d'autant mieux que 
dans Ie meme tems les Cantons furent venges des infultes , 
qu'ils avoient re~ues des Outaouais. Le Chef du Parti, qui 
les avoit attaques au pres de Cataracouy, s'en retournant a 
Michillimakinac avec fes Prifonniers , paffa par Ie Detroit, 
& voulut engager ceux de fa N ation ~ qui choient etablis dans 
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ce Pofie , a fe declarer pour lui: il eut meme l'in[olence de 
faire parade de fa viB:oire a Ia vue du F on; mais Ie Sieur de 
Tonti, quiy commandoitenl'abfence de M. de la Motte Ca-
dillac , choque de cette bravade '. envoya Ie Sr de VINCEN
NES avec vint Soldats de la Garmfon , avec ordre de Ie char
ger, ce qui fut fait, & quoique des Outa~uai~ du Detroit fuf
tent venus au nombre de trente , pour [outemr leurs Compa
triotes , Vincennes les attaqua avec tant de valeur, qu'il les 
contraignit de prendre la fuice , & d'abandonner leurs Prifon
niers , qui furent remis entre les mains des Tfonnonthouans. 

Ceete aCtion de vigueur , & La refolucion, ou paroilfoit Ie 
Gouverneur General de traiter en Ennemi quiconque entre
prendroit de troubler la tranquillite publique , deconcerterent 
toutes les intrigues des Anglois, & retinrent dans Ie devoir 
ceux d'emre les Sauvages, qui n'etoient pas bien intention .. 
nes. Ce qui arriva dans Ie meme terns en Terre-Neuve & en 
Acadie, fit connoitre a toutes ces Nations que les Fran~ois n'a
voient rien dit de trop, en publiant qu'ils etoient en etat de 
pouffer la guerre avec {ucd:s contre les Anglois. 

nel1c action Un Partifan, nOmme LA GRANGE, Homme de tete & de 
d'un PaniCall 'r I' h bIN' & Fran)ois. relO utIOn, a i e aVlgateur, qui avoit appris Ia guerre 

dans la Baye d'Hudfon [ous M. d'Iberville, equipa a Quebec 
deux Barques, ou il mie cent Canadiens. II f~avoit qu'il etoie 
arrive des Navires de guerre a Bonnevifie en Terre-Neuve, 
& il Y alIa dans l'efperance d'en furprendre quelqu'un. Arrive 
a douze Iieues de ce Port, il quieta fes Barques, -pour n'etre 
point decouvert, & pourfuivit fa route fur Cleux charois , en
tra de nuie dans Ie Port, aborda une Fregate de vintquatre pie
ces de canon, chargee de Morues, & s'en rendit Ie Maitre, 
bruia deux Flutes de deux a trois-cent tonneaux chacune, 
coula a fond une autre petite Fregate ,& fe retira avec [a pri
fe , & un grand nombre de Prifonniers. 

II y avoit dans Ie Fort de Bonneviile fix-cent Anglois , qui 
parurent Ie lendemain matin fous les armes ; mais il ecoit trop 
tard , nos Braves etoient dej a a la voile, & ne craignoient 
p~us d'etre pourfuivis. La Grange rerourna a Quebec, y ven
?It la cargu aifon de fa Fregate , & la fretta pOUI' France; mais 
Ii eu.t Ie malheur cl'etre atraque a la hauteur de France: il fe 
b~tt~t ~vec.un~ v,aleur , quil'eu~ r~ndu Vi~orieux ,,ft La par.tie 
eut ete mQms megale -' & fa defalte ne lUI fit gueres moms 

d'honneur 
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d'honneur, que fa VlaOlre. Auffi Ie Roy Ie voulut-iI avoir a ---
fon Service, en Ie faifant entrer dans Ie Corps de la Marine~ I 7 0 4. 
& il s' efr montre jufqu'a Ia mort digne de cet honneur. "' 
. ~a,is ce qui acheva de convaincre Ies S.auvag~es ~e la fupe- Les All,£;hi~ 

rlOnte denos Troupes fur celles des AnglOls, ce fm 1 Entrepri- atra(juenr k 

fe malheureufe des Bafronnois fur Ie Port Royal, & Ie peu de Porr Royal. 

courage, qu'ils y firent paroitre. M. de Brouillan, Gouver-
neur de l'Acadie ,avoit eu des avis certains qu'il devoit etre 
attaque ; cependant , au lieu de fe precautionner, comme il 
devoit, il ne fongea qu'a porter la guerre chez fes Ennemis , 
& il avoit ecrid.M. de Vaudreuil pour en avoirfon agrement: 
auffi fut-il furpris. Le fecond de J uillet au lever du Soleilon 
vint l'avertir qu'il y avoit des N avires Anglois dans Ie Baffin 
du Port Royal; qu'ils avoient meme deja debarque des Trou-
pes, enleve la Garde de l'Entree, qui n'etoit que de trois 
Hommes, & pris pluGeurs Habitans. 

Sur Ie midi Ie nombre des Vaiifeaux Ennemis avoit cril juf
qu'a dix-, a f~avoir, un de cinquante pieces de canon, un autre 
de trente , la Galere de Bailon de douze, & fept Brigantins ; 
& ils etoient mouilles devant l'entree du Baffin a deux 
lieues du Fort. C'efr ce que porre la Lettre du Marquis de 
Vaudreuil aM. de Pontchartrain ; mais Ie Gouverneur de l'A
cadie affure dans celle , qu'il ecrivit au me me Minifrre , que 
l'Ennemi avoii: vintcfeux Batimens , & que l'Amiral ~toit de 
foixante & dix pieces de canon. On peut neanmoins concilier 
ces deux verGons ,en joignant al'Efcadre, qui affiecrea Ie Port 
Royal, ceIle , qui s'etoit arreree aux Mines a vintdeux Iieues 
de-la, & qui y brilla pluGeurs Habitations. 

M. de Brouillan fut informe Ie quatre de cette irruption, 
& ie cinquieme 11 apprit que les Anglois avoientenvoye fom
mer toUS les Habitans du Port Royal de fe donner a eux, avec 
menace, s'ils Ie refufoient , de ne leur faire aucun quarrier, 
& qu'ils publioient qu'ils etoient treize-cent Hommes, fans 
compter deux-cent Sauvages. Le Gouverneur n'avoit de Sol
dats 9 que ce qu'illui en falloit pour defendre f011 Fort. II fit 
d'abord avertir les Habitans de faire tout leur pollible pour 
empecher les defcentes, & de mettre en fUrete dans Ie Bois 
ce qu'ils avoient de plus precieux. Mais quand il vit que la 
Flotte n'approchoit point, il envoya pluGeurs Detachemens, 
qui arreterent les Anglois par rout, oUo ils fe prefenterent. Ii 

~meIL Pp 
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---- marcha enfuite lui-meme pour les fofltenir , fans pourtant 

J 7 0 4. trop s'eloigner de fa Place, d'ou il faifoit obferver les Vaif
{eaux Ennemis, & il Y eut quelques afrions aifez vives, dans 
l'une defquelles les Anglois perdirent leur Lieutenant Colo
nel , Homme de tete & de main, & Ie feul , fur qui iis pou
voient compter pour la reuffite de leur Entreprife. 

115 [(; retirent. Enfin apres plufieurs feintes pour tromper & pour fur:.. 
prendre les Habitans , & quelques excurfi.ons , tantot d'un c6~ 
te, & tantotd'un autre, l'Amiral voyant que rien ne lui prof
peroit, fit rembarquer toutes fes Troupes, & la Flotte fortit 
Ie vintunieme du Baffin. L'Amirallaiffa a terre un de fes Pri· 
{onniers , & lui recommanda de dire aux Habitans que, s'ils 
vouloient fe tenir Neutres, on les Iaifferoit en repos. IlIui 
fit auffi entendre qu'il alloit aux Mines ~ pour achever de rui. 
ner ce quartier ; mais Ie Gouverneur y avoit envoye du fe
cours , ce qui obligea les Anglois de porter ailleurs Ie ravage, 
& i1s tomb_erent fur la Riviere d'Ipiguit. Le vint - deux rei
ze autres Batimens Anglois arriverent a Beaubaflin a la fa
veur d'un brouillard ; mais on y etoit fur fes gardes , & iis n'y 
firent bas beaucoup de mal. Ainfi. tout Ie fruit de cette Ex
pedition fe reduiiit a faire cinquante Prifonniers de tout fexe 
& de tout age, & a un tres-petit butin , qui ne dedommagea 
point a beaucoup pres les BaTI:onnois des frais d'uH fi. grand 
armement , encore moins du mepris, que leur peu de refolu
tion leur attira de la part de tous les Sauvages. 

Mort ~c M. M. de Brouillan mourut l'annee fuivante ,& eut pour Sue
~~.~I:;~~:~~ cerreur M. de Subercafe , qui pendant l'Hyver avoit fait au
care lui [ucce- tant de mal aux Anglois de Terre - N euve, que ceux de la.. 
ne. Nouvelle Angleterre en avoient vouiu faire aux Habitans de 

170 5. l'Acadie, quoiqu'il e{rt auffi manque [on principal objet. Cet 
Offic.ier, extremement aaif & vigilant, avoit forme Ie meme 
defl"em, que MM. d'Iberville & de Brouillan avoient execute 
en bonne partie quelques annees auparavant , a f~avoir, de 
chaffer les Anglois de Terre-Neuve. 

Expeditions ~lle pr.opofa a .Ia Cour , qui l'agrea, & M. de L'EpIN A Y , 
de ce dernier d d Cdr: 
en Tenc- qUI eVOlt con UIre en ana a Ie Vaiffeau du Roy Ie Welp , 
Ncuvc. eut ordre d'embarquer des Canadiens a Quebec, & de Ies 

mener a Plaifance. II y en debarqua en eiret cent, y compris 
douze Omciers ,du nom ore defqueis etoit Montigny , Ie tout 
,ornmande par M. de Beaucoun. Ce fecours ne fut pas Ie feuI, 
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que 1 _'" ut J'1. iI\.' ~~".c I ('! e, qui parti.t Ie quinzieme de Jan- • 
vier l~') Ii. ;ila h fo! Li<;; '.atre-cent cll1quante Hommes bien 1 7 0 5~ 
armes,~oHdh, C,tO;Hlk!' " Flibufiiers,& Sauvages,tous Gens 
~eterm;Il~; & .1Cc.oLltt::n~d/. march~r e~ Raquettes. Chaque 
Homme p . ./rtOlt li.:\ \ J \ ,.~s pour vmgt Jours, fes armes -' fa 
COLlV(!rturc , & li :1,' rente tour a tour par Chambree. 

Ce qu'il y eut de plus .. :nible dans cette marche, c'efl: qu'il 
fe renconrra jU1llu'a q' ,! Rivieres , qui n'etoient pas entie
rement gdc ... 's , &. qu'il fllut traverfer a gue au milieu des 
glaces, qU'elks charioient , & que la rapidite du courant en
trainoit avec UIle extreme violence. D'ailleurs la nuit du vint~ 
deux jl tomba une neige fi abondante , que I'Armee fut con
trainte de s'arr~ter deux jours , pendant lefquels un vent im
perueux & tres-froid , la fit beaucoup foufl'rir. Le vint-fix elle 
fe remit en marche , tourna vers Rehou -' & arriva fur Ie midi 
au milieu des Habitations Angloifes , ou tout Ie Monde fe iet
ta a genoux, demandant cIuartier. 

L'Armee y trouva beaucoup de vivres , & apres s'yetre 
repofee deux fois vint-quatre heures , alla camper a trois. 
lieues du Petit Havre ~ autre Pofie Anglois , qui n'eil: eloigne 
que de trois autres lieues de S. Jean. Elle y entra Ie lende
main, y laiifa quarante Hommes pour y garder les Prifon ... 
niers , qu'elle avoit faits a Rebou, & en partit Ie trente-un. 
Les Anglois de S. Jean ne f~avoient pas les Fran~ois fi prei 
d'eux, & peut-etre ignoroient-ils qu'ils fuifent partis de Plai. 
fance ; mais Ie peu d'ordre , que l' Armee garda au fortir du Pe
tit Havre, & Ie peu de foin , qu' on avoit eu de bien clecouvrir 
S. Jean, luiot:erenc tout l'avantage de la furprife. 

11 y avoit alors a S. Jean deux Forts, dont l'un etoit beau~ 
coup plus grand que l'autre. On commen~a par Ie premier; les 
Anglois s'y dMendirent tres-bien , & firent fur Ies Affiegeans: 
un feu continuel de bombes & de canons, qui fut foutenu 
avec toute I'intrepidite poffible: cependant nous n'y eumes 
<{ue quinze Hommes tues , ou bleifes; Ie Chevalier DE La , 
Enfeigne , fut du nombre des Morts. II fallut enfin lever Ie 
fiege, parce que la poudre manqua aux Natres; une partie 
de celIe, qu'ils avoientapportee ae Plaifance, atant ete mouiI· 
lee au pailJge des Rivieres. Mais ils ne fe retirerent , qu'apres 
avoir reduit en cendres tout cequ'il yavoit d'Habitations au~ 
lQur du Havre. ' . 

P p ij 
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---- marcha enfuite lui-meme pour les fofltenir , fans pourtant 

1 7 0 4. trop s'eloigner de fa Place, d'ou il faifoit obferver les Vaif
feaux Ennemis, & il Y eut quelques aaions affez vives, dans 
l'une defquelles les Anglois perdirent leur Lieutenant Colo
nel , Homme de tete & de main, & Ie feul , fur qui iis pou
voient compter pour la reu~te de leur Entreprife. 

115 [(; reticent. Enfin apres pluGeurs fe111tes pour tromper & pour fur:.. 
prendre les Habirans , & quelques excurftons , tantot d'un co
te, & tantotd'un autre, l'Amiral voyant que rien ne lui prof
peroit, fit rembarquer toutes fes Troupes, & la Flotte fortit 
le vintunieme du Baffin. L'Amirallaiffa a terre un de fes Prj,. 
fonniers , & lui recommanda de dire aux Habitans que, s'ils 
vouloient fe tenir Neutres, on les laifferoit en repose II lui 
fit auffi entendre qu'il alloit aux Mines :I pour achever de rui
ner ce quartier ; mais Ie Gouverneur y avoit envoye du fe
cours , ce qui obligea les Anglois de porter ailleurs Ie ravage, 
& ils tomb_erent fur la Riviere d'Ipiguit. Le vint - deux fei
ze autres Batimens Anglois arriverent a Beaubailin a 1a fa.
veur d'un brouillard ; mais on y etoit fur fes gardes , & ils n'y 
firent bas beaucoup de mal. Ainft tout Ie fruit de cette Ex
pedition fe reduiG.t a faire cinquante Prifonniers de tout fexe 
& de tout age, & a un tres-petit butin , qui ne dedommagea 
point a beaucoup pres les Ba:ltonnois des frais d'u1'l £ grand 
armement , encore moins du mepris, que leur peu de refolu-
tion leur attira de la part de tous les Sauvages. . 

Mort .de M. M. de Brouillan mourut l'annee fuivante ,& eut pour Sue
~~.~I~O~l:~:~~ ceffeur M. de Subercafe , qui pendant l'Hyver avoit fait au
care lui [uccc- tant de mal aux Anglois de Terre - N euve, que ceux de la
tie. Nouvelle Angleterre en avoient voulu faire aux Habitans de 

1 70 5. l'Acadie, quoiqu'il e{lt auffi manque [on principal objet. Cet 
Offic.ier, extrememenc afrif & vigilant, avoit forme Ie meme 
deffem, que MM. d'Iberville & de Brouillan avoient execute 
en bonne partie quelques annees auparavant , a f~avoir, de 
chaffer les Anglois de Terre-Neuve. 

Expeditions ~lle pr.opofa a .la Cour , qui l'agrea, & M. de L'EpINA Y , 
de ce dcrnier d d Cdr. 
en Terre- qUI eVOlt con Ulre en ana a Ie Vaiffeau du Roy Ie Welp , 
Neuvc. eut ordre d'embarquer des Canadiens a Quebec, & de les 

mener a Plaifance. n yen debarqua en effet cent, y compris 
douze Officiers ,du nomore defquels etoit Montigny , Ie tout 
~ommande par M. de Beau,ourt. Ce fe,ours ne fut pas Ie feuI, 
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que re~ut M. de Subercafe , qm partit Ie quinzieme de Jan- • 
'vier 1705. a la tete de quatre-cent cinquante Hommes bien 1 7 0 5.., 
armes,Soldats, Canadiens, Flibuftiers, & Sauvages, tous Gens 
~etermines & aCCOlItUmes· a marcher en Raquettes. Chaque 
Homme portoit des vivres pour vingt jours, fes armes" fa 
cowverture, & une rente tour a tour par Chambree. 

Ce qu'il y eut de plus penible dans cette marche, c'efl: qu'it 
f-e rencontra jufqu'a quatre Rivieres , qui n'etoient pas enrie
rement gelees, & qu'il faUut traverfer a gue au milieu des 
glaces, qu'elles charioient , & que la rapidite du courant en
trainoit avec une extreme violence. D'ailleurs la nuit du vint~ 
deux il tomba une neige fi abondante , que l'Armee fut con. 
trainte de s'arreter deux jours , pendant lefquels un vent im-

, petue~x & tres-froid , la fit beaucoup fouffrir. ~e vim-fix ep~ 
. fe remIt en marche , tourna vers Rehou -' & arnva fur Ie mIdI 
au milieu des Habitations Angloifes , OU tout Ie Monde fe iet
ta a genoux, demandant quartier. 

L'Armee y trouva beaucoup de vivres , & apres s'y etre 
repofee deux fois vint-quatre heures , alla camper a trois 
lieues du Petit Havre -' autre Pofte Anglois , qui n'eft eloigne 
que de trois autres lieues de S. Jean. Elle y entra Ie Iende
main, y laiffa quarante Hommes pour y garder les Prifon .. 
niers , qu'elle avoit faits a Rebou, & en partit Ie trente-un. 
Les Anglois de S. Jeanne f~avoient pas les Fran~ois fi pre~ 
d'eux, & peut-etre ignoroient-ils qu'ils fuifent partis de Plai~ 
fance ; mais Ie peu d' ordre , que l' Armee garda au fortir d u Pe
tit Havre, & Ie peu de foin , qu'on avo it eu de bien decouvrir 
S. Jean, luioterent tout l'avantage de la furprife. 

II y avoit alors a S. Jean deux Forts, dont l'un etoit beau .. 
coup plus grand que l'autre. On commen~a par Ie premier; Ies 
Anglois s'y defendirent tres-bien , & firent fur Ies Affiegeans., 
un feu continuel de bombes & de canons, qui fur foutenu 
avec toute l'intrepidite poffible: cependant nous n'y eumes 
que quinze Hommes tues , ou bleifes; Ie Chevalier DE Lo , 
Enfeigne , fut du nombre des Morts. II falIut enfin lever Ie 
fiege, parce que la poudre manqua aux Notres; une partie 
de celle ,qu'ils avoient apportee de Plaifance, a'iant ete mouiI
lee au paifage des Rivieres. Mais ils ne fe retirerent , qu'apres 
avoir reduit en cendres tout ce qu'il yavoit d'Habitations au .. 
lQUf <hi Havre, C • 

Pp ij 
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--- Le cinquieme de Mars l' Armee decampa, & marcha Ie 
17 0 5· F '11 d long de la Cote jufqu'~u O~l on, ant Jes. Habitans. firent 

d'abord mine de voulOlr fe defendre; malS tls fe ravlferent 
bientot , & fe rendirent Prifonniers de guerre. Le Bourg fut 
brule, apres ~uoi Montig,ny., qui av~it an;ene a cette Expe
dition fan fidele N efcamblOUlt, fut detache avec les Sauva
ges , & une partie des ~anadiens , pour alle~ du cote de I Ca~
bonniere & de BonnevIile , avec ordre de bruler & de detnll
re toute la Cote, ce qu'il executa fans perdre un feul Hom-
me , tant Ia terreur etoit grande parmi les Anglois .. 

Son nom feul faifoit tomber les armes des mains aux plus 
Refolus , & lui livra une quantite de Prifonniers , qu'il 
n'eut que la peine de lier. Mais il fallut referver pour une: 
autre fois l'lile de Carbonniere , ou il y avoit trois - cent 
Hommes, & que j'ai deja dit etre inacceffible en Hyver. Tout 
Ie refie fut force, ou fe foumit. MM. de LIN CTOT , de Ville
donne & de BELETRE y feconderent parfaitement Momi
gny, & Nefcambiouit s'y diftingua a fon ordinaire. Enfin 
cette Campagne ruin a entierement Ie commerce des Anglois 
en Terre-Neuve. 

de ~~:h~~ ~~ Ils en avoie~t ete un pe~ dedommag~s l'Automne PTece
d'uu VailTeau dente par la pnfe de fa Sezne ~ grande Flute du Roy, qUI pOl"
duRoy. toita Quebec M. de ST. VALIER, fonEveque, grandnom-

bre d'EccleGaftiques ,pluGeurs des plus ridies Particuliers,. 
& dom la charge etoit efrimee pres a'un million. Le Cheva
lier de MEAUPOU ,qui commandoit ce Navire, ayant apef(;u 
de loin quelques Batimens , qui lui parurent des Barques, leur 
donna la chaffe , & fut bien furpris de fe trouver au milieu d~ 
la Flotte de Virginie , compo1ee de cent cinquante Voiles, & 
de quatre Vai1Ieaux de guerre, qui l'efcortoient. . 

II n'etoit plus en fan pouvoir d'eviter Ie combat, parce qu'i1 
etoit fous Ie vent des Ennemis , & ille foutint pendant dix: 
heures avec une bravoure & une intrepidire ~ qui a peu d'e
~em'ple~. Son Equipage & fe~.Pa1Iagers Ie feconderent tout
a-f~It bIen, leur moufquetene tua bien du Monde aux An
~lOIs , & ce qu'il y eut de fingulier , c'eft qu'il n'y eur qu'un 
eul HO!llme rue fur Ie ,:ai~~au Fran~ois. La reftfrance du 
<:.he;a~her de Meaupou eut ete meme beau coup plus longue, 
~ lIn eut pas eu pour fes Pa1Iagers la complaifance de nepas 
~etter a la ~e: les balots , qui embara1Ioient fes canons, don-t 
11 ne put falfe Jouer qu'une petite partie. 
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. La Nouvelle France fe reffentit lontems de cette perte & 1 70 5. 
M. de St. Valier refia huit ans Prifonnier en Angleterre, ;ar-
ce que la Reine de la Grande Bret~gne ~oulo}t, pour Ie rela.-
cher, que Ie Roy de France donnat la hberte au Prevot de 
Liege, qui etoit Prifonnier de l'Elefreur de Cologne, fon 
Souverain , lequel avoit de grandes raifons pour Ie retenir. 
Cependant la prife de la Seine procura un veritable avantage 
au Canada. On ne s'y etoit point encore avife d'y faire de la 
Toile, la neceffite y fit ouvrir les yeux fur cette negligence; 
on y fema du chanvre & du lin , qui y reuffirent au-deIa de 
ce qu'on avoit efpere, & on enfi[ ufage. 

II y eut cette annee .1705' & la fui.vante bien des pour- Ne~ociations 
parlers entre Ie MarqUIS de VaudreUIl, & M. DUDLEY , pourl'~challf;1:! 
Gouverneur General de Ia Nouvelle Angleterre, pour l'e- d:5 Pn[on

change des Prifonniers. Le General Anglois fit les premieres mers. 

demarches, & envoya a Quebec unnomme LEVINGSTON, 
qui, felon la coutume de fa N ation ~ commen~a par fe plain. 
dre bien haut des cruautes exercees par nos Sauvages fur les 
Anglois. II etoit aife de lui repondre , & on Ie fit. 11 parla en-
fuite d'affaires, & M. de Vaudreuillui dit qu'il ne refufoit pas 
de traiter avec fon Maitre ; mais qu'il lui feroit propofer fes 
conditions par un de fes Officiers. 

II en chargea en effet Ie Sieur de Courtemanche, qui accom. 
pagna I'Envoye Anglois a Bailon, & la premiere de ces con~ 
oitions etoit qu'on ne renverroit aucun Prifonnier Anglois, 
9ue tous les Fran~ois, & Sauvages Allies des Fran~ois, qui 
etoient dans les prifons de la Nouvelle Angleterre , n'euffent 
ete remis entre les mains du Gouverneur de l' Acadie, & que 
1'0n n'eut donne des affurances pour la liberte de ceux , qui 
avoient ete tranfportes en Europe, ou dans les HIes de I'A
merique. Je n'ai pu f~avoir queUes etoient les autres. 

M. Dudley n'avoit pas apparemment de1fein de conc1ure : 
il traina la negociation en longueur: enfin il declara qu'il ne 
pouvoit rien decider fans Ie confentement des autres Gou
verneurs des Colonies Angloifes , & M. de Vaudreuil prit Ie 
parti de faire recommencer les hoililites dans la Nouvelle An
glererre. On fut un peu furpris qu'il elit ete Ie dernier a voir, 
ce qui fautoit aux yeux de tout Ie Monde, qu'on n'avoit eu 
en vlle que de l'amufer. On trouva turtout fort mauvais qu'il 
eut permis au Fils du General Anglois de refier quelque 
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---- terns. a Quebe\~ fous pr~texte dennir Ie Traite, & a un Bel., 
17 0 5 • . ganttn de la rneme Nation de monter, & de defcendre Ie 

Fleuve. Comme j'arrivai dans ce rnerne terns a Quebec, j'en .. 
tendis plufieurs Officiers murmurer de ce qu'on avoit par-a 
donne aux Anglois Ie loifir de prendre connoi1fance des en
droits du Fleuve les plus difficiles , & par-Ia d'oter a la Nou .. 
velle France ce qui faifoit fa principale force. Quelques-uns 
m'a1furerent rneme qu'ils avoient furpris des Gens de la fuite 
du jeune Dudley, qui obfervoie~~ & toifoient le$ F ortifica.~ 
tions de Quebec. 
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LIVRE DIX-NEUVIE'ME· 
o N S lEU R de Vaudreuil continuoit I 70 5. 
toujours a laiffer en rep os 1a Nouvelle 
York par menagement pour Ies Iroquois , 
& parce qu'il n'etoit pas de la prudence 
d'approcher 1a guerre de cesSauvages. 
Leur differend avec les Outaouais n'etoit 
pas encore termine; car quoiqu'on leur 

eut remis les Prifonniers, que ceux-ci avoient faits fur eux 
it Catarocouy, ils exigeoient une reparation pour ceux , qui 
avoient ete tues. Cela n'etoit pas aife a obtenir, & on crai-
gnoit a tout moment qu'ils ne repriffent les armes, a quoi Ie 
Gouverneur d'Orange ne ceffoit de les pouffer. 

Les Outaouaisde leur cote ne vouloient plus entendre M, de V~'
parler de Paix avec eux; toute leur J euneffe vouloit la guer~ d:~ujI recon-

& " " I' iT IT: d d"d d 1 C I' 'I cllic lcs Ou-. re, s etOlt mne en poueHlon e eCI er ans es oniel s. taolJai s avec 

La crainte de voir rallumerun incendie, qu'on avoit eu bien reslroqlloj~~ 
de la peine a eteindre , obligea Ie General de faire partir M. 
de Louvigny pour Michillimakinac ,& cet Officler reuffit 
enfin, quoiqu'avec bien de la peine, a faire entendre raifon 

:--' .. 
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aux Outaouais. II fe fit rendre quelques Pnfonmers IroquoIs,' 

1 7 0 5· qu'il trouva encore dans ce Pofle, & iIIes conduiG.t lui·me
me a Montreal. En Ies prefentant a M. de Vaudreuil, il lui 
dit que les principaux Chefs ,des \ Outaouais Ie fuivoient ~e 
pres ce qui engagea ce General a mander ceux des IroquOIS 
pour'les aboucher avec eux, & recevoir leurs Prifonniers. 

Ils arriverent au commencement d'Aout a Montreal, & 
y demeurerent jufqu'au quatorze , fans que les Outaouais pa
ru1fent , & Ie Marquis de Vaudreuil ne pouvant les retenir 
plus lontems '. Ies conge~ia. Ils.lui av?,ient fait ?eaucoup va
loir la complalfance , qu lis aVOlent eue pour lUI en attendant 
fi lontems a f~ faire jufiice des Outao4ais , & ils l'avoient fort 
preffe de f~ d~clarer con~r~ ces S~uv'age~,. qui les premiers 
avoient ofe vwler Ie TraIte de PalX ; malS II leur fit obferver 
qu'il n'etoit oblige, en vertu de ce meme Traite, de joindre 
fes armes a celles des Offenfes , que quand il defefpereroit 
d'obtenir des Coupables une fatisfa8:ion fuffifante; qu'il ne 
s'etoit point encore endormi fur cela; qu'il avoit deja retire 
touS les Prifonniers, & qu'il comptoit bien que les Aggref
feurs feroient Ie refi:e. 

Il parut que ce difcours les avoit appaifes , & ils s'embar
quoient deja pour s'en retourner chez eux, lorfque Ie Sieur 
de Vincennes arriva de Michillimakinac. II dit au Gouver
neur General qu'il etoit venu avec les Chefs des Outaouais , 
& qu'illes avoit quittes a{[ez pres de l'Iile , parce qu'ils l'a
voient prie de prendre les devants , pour fs;avoir de leur Pe~ 
re, s'il voudroit bien les admettre en fa prefence. M. de Vau
dreuille renvoya pour leur dire qu'ils pouvoient venir , & fit 
rappeller les Iroquois. 

Les Outaouais parurent dans un etat d'humiliation, qui 
annon~oit d'abord qu'ils ne pretendoient pas excufer leur 
faute. »Mon Pere , dit Ie Chef, qui portoit la parole, nous 

~ confefTons qu'en frappant l'Iroquois fur ta N atte (a), c'efi en 
1-, quelquefas:on fur wi , que nos coups ont porte : pardonnes 
" a de~ InienG~s , qui n'ont plus de coni'eil , parce que tous leurs 
)' AI?-~lens font morts. Tu peux tirer de nollS telle vengeance, 
» qU'Jl te plaira; mais fi tu veux bien nous faire cette grace, 
" u n'auras pas lieu de t'en re')emir. Tam que nous vivrons ., 
;, nous ne cefferol13 de t' en m~rquer notre reconnoiffance, & 

(iJ) C'd't-a-dirc) [~r too. Tcrreiu, 
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des a prefent nous fommes difpofes a faire a ceux , que nous f-( -1-7-0-. -
avons offenies, toutes les fatisfaaions , que tu jugeras a pro- ({ ). 
pos de nous impofer. (. 

Il adreffa enfuite Ie difcours aux Iroquois, qui etoient pre
fens, & leur parla de maniere , qu'ils en furent touches. Le 
General n' eut apres cela aucune peine ales reconcilier. II or
donna aux Outaouais de remplacer les Morts, ils Ie promi ... 
rent; ils commencerent meme par faire quelques prefens aux 
Iroquois; Ie General leur en fit auffi de fon cote; il regala 

" ·enfuite les uns & les autres , & ils s'en retournerent tous fort 
contens. . 

Cette meme annee M.: de BEAU HARNOIS , qui avoit fucce
de a M. de Champigny dans l'Intendance du Canada, fut 
nomme Intendant des Claffes de la Marine, & eut pour Suc
ceffeur MM. RAUDOT , Pere, & Fils. Ce dernier, quiavoit 
deja exerce l'Emploi de Commiffaire Ordonnateur a Dunker
que, fe charge a de la Marine: la J ufl:ice, la Police., Ies Fi
nances & les Affaires generales furent Ie partage du Pere, 
qui ayant reconnu d'abord que les Habitans commens;oient 
a fe ruiner en prod:s , au grand prejudice de Ia culture des 
Terres, refolm de retrancher, autant qu'ille pourroit, les pro
cedures., & entreprit d'accommoder lui-meme les Parties, ce 
qui lui reuffit au-deLl meme de fes efperances. 

II propofa l'annee fuivante au ConCeil du Roy de permet- Projet pour Ie 
tre aux Habitans , qui, depuis la perte de la Seine, avoient commme, Be 

I "fi d / d" \ I" 1 I" Ie [ollla(Te-commence, al11 1 que nous avons ep It, a cu nver e In mcm dL1Dpeu_ 

& Ie chanvre, de les employer dans Ie Pays, Oll les toiles pie. . 

de Franceetoient a un prix fi haut , que les moins aifes ,dont 17 06• 
Ie nombre etoit Ie plus grand, ne pouvoient y atteindre , non 
plus qU'aux etoffes; deforte que la plupart etoient prefque 
nuds. 

La reponfe Glu Minifl:re fut que Ie Roy etoit charme d'ap
prendre que res Sujets du Canada reconnuffent enfin la fame, 
qu'ils avoient faite , en s'attachant au feul commerce des Pel
Ieteries , & qu'ils s'adonnaffent ferieufement a la culture de 
leurs Terres , particulierement a y femer du chanvre & du 
lin; que Sa Majefl:e efperoit qu'ils parviendroient bientot a 
confl:ruire des Vaiffeaux a meilleur marche qu'en France, & 
afaire de bons Etabliffemens pour la Peche; qu'on ne pou
v9it trop les.J' exciter, ni leur en fa,iliter les moyens; mai$ 
n~IL Q~ 4 
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I 7 06. qu'il ne convenoit pas au Royaume que les MaJ?ufaaures fue. 

{ent en Amerique, parce que cela ne fe POUVOlt paspermet .. 
tre ,fans caufer que~que p:ejudice acelles de ~~ance ~ que 
neanmoins eIle ne defendOlt pas abfolument qu 11 ne s y en 
etablit quelques-unes pour Ie foulagement des Pauvres. On a 
en effet profite de cetre permiffion pour faire des toiles & de~ 

. droguets, & la Colonie en retire un grand avantage. 
Les Ol1~aOUals Cependant les Outaouais ne fe preifoient .point de reMalir 
font fatlSfac- , , ' d 
tjOl~ aux lro- Ia condItIOn, fous laquelle lIs aVOlen~ obtenu, grace u, a!-
Cjuo.s. quis d~ Vaudreuil. D',autre: ~art les ~Iffion~al~es de MH:hIl-

limakmac , apres aVOlr brule leur Malfon, etOlent defcendus 
it Quebec, parce que la licence des Coureurs de Bois, plus 
effrenee que jamais ,leur otoit toute,efperance de faire aucun 
bien dans ce lieu-la , ou depuis Ie depart des Hurons pour Ie 
Detroit, ils n'avoient pas un {eul Chretien. Deforte que Ies 
Outaouais ~ . abandonnes it eux - memes, ne fuivoient plus 
que leur caprice. 

L'embarras, OU cet incident jetta Ie Gouverneur Gene
ral ,augmenta beaucoup par l'avis , qu'on lui donna, que les 
Iroquois, choques du delai de fatisfafrion de la part des Ou
taouais, penfoient ferieufement a leur declarer la guerre. n 
etoit d'une tres-grande confequence de les en empecher, & 
M. de Vaudreuil fit partir fur Ie champ Joncaire pour aller 
reiterer aux Cantons la promeffe folemnelle d\ine prompte & 
entiere fatisfafrion. n engagea enfuite Ie P. MAREsT it retour
ner it fa Miffion de Michillimakinac ~ en lui donnant fa pa
role qu'il feroit ceffer Ie fujet de fon mecontentement; il Ie 
fit accompagner par M. de Louvigni, & tous deux par l'af
cendant, qu'ils avoient fur l'efprit des Outaouais, ohligerent 
enii? ces Sa~vages a tenir aux Iroquois tout ce qu'ils leur 
aVOlent promls. 

HofHlli:esrles C lr' I '\. ., "I r. ' 
Miamiscontre ette aualre etOlt a peme termmee , qu 1 en lurvmt une 
lcs Outaouais. autre beaucoup plus ficheufe " & qui, fans la fageffe & Ia fer-

mete du Gouverneur General, DOUS eut engages dans une 
guerre contre nos propres Allies, nous eut peut~etre reduits 
it la dure neceffite de detruire la Nation, qui jufqu'alors avoi( 
the plus co~framment attachee a nos interets , 8i. eut procure 
aux AnglOls une gra~de facilite pour tourner encore une fois 
les armes des IroqUOIS contre nOllS. Voici ce qui y dOlU1a oc
calion. 
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f Des Miamis avoient tue quelques Outaouais , je ne fs;ai - ... '---
pour quel fujet , & leurs Anciens, a qui la Nation Ou- 1706. 
taouaife en demanda jufiice , fe cohtenterent de repondre que 
la chofe etoit arrivee par megarde. Quelque terns apres un Ou. 
taouais , fort confidere dans fa Nation, fut encore tue par un 
Miami. On demanda encore jufiice, & on res:ut Ia meme re-
ponfe. Les Outaouais picques au vif s'adrefferent a M. de la 
Motte Cadillac, qui commandoit au Detroit, ou il y avoit 
un Village de Miamis, un d'Outaouais, & un de HuroilS: 
cet Officier nfpondit qu'il s'informeroit de la maniere, dont 
la chofe s'etoit paifee, & qu'il feroit jufiice. 

Peu de jours apres il partit pour Quebec, & en prenant Ceux.ci pren_ 

conge des Outaouais , illeur dit que, tant qu'ils verroient fa dnenr ombr.age 

F D I ""1 "~ "11" es Francols. emme au etrOlt, 1 s pouvOlent uemeurer tranqUl es; mals . 
que fi e1Ie en partoit , il ne repondoit point de ce qui pourroit 
arriver dans la fuite. Au bout de deux mois Madame de la 
Motte s'embarqua pour aller joindre fon Mari a Quebec, 
& aIors les dernieres paroles, que ce Commandant avoit di-
tes aux Outaouais, jointes a ce qu'il Ies avoit quittes , fans 
leur fa ire jufiice des Miamis, leur firent apprehender que Ies 
Fralls:ois n'euffent refolu leur perce, pour les punir de ce 
qu'ils avoient fait a Catarocouy contre les Iroquois ; car 
quoiqu'ils euffellt rep are cette faute , comme les Sauvages ne 
pardonnent jamais bien fincerement, ils fe defi.ent toujours 
de la fincerite du pardon de la part de ceux , qu'ils ont of
fenfes. 

Sur ces entrefaires un Officier, nom me BOURGMONT, IndiCcretiof\ 
arriva au Detroit pour y relever Ie Sieur de Tonti, que M. d~ deux Oili. 

de laMotte Cadillac y avoit laiffe Commandant en fa place.,clers. 
Les Sauvages etant alles pour Ie faluer , felon la coutume, lui 
demanderent s'il ne leur aportoit point quelque nouvelle, qui. 
les intereffat , & illeur dit d'un· air affez courrouce , qu'il ne 
f~avoit rien , finon que M. de la Motte reviendroit au prin-
terns pro chain , bien accompagne. 

Cette reponfe , & plus encore Ie ton & Ia maniere , dont 
elle fut faite, donnerent a penfer, furtouc aux Outaouais, 
d'autant plus qu'on ne leur parloit point des Miamis: Un 
mot, qui echapa a M. de Tonti, lorfque ces memes Sauvages 
lui temoi~noient leur regret de Ie perdre, augmenta leur in., 
<juietude.. 11 leur dit qu'il falloit-que Iii Terre fUt renverfee., 

Qq ij 
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_. --6-- puifqu'on Ie rappelloit ,pour mettre un Soldat a fa place (c).' 

I 7 0 
• Les reflexions qu'ils firent fur tout cela , acheverent de leur 

perfuader qU'O:l avoit forme quelque deffein contr'eux, & ils 
ne diffimulerent pas leur crainte. 

Bourgmont en etant averti ~ les affembla" & apres leu! 
avoir dit tout ce qu'il crut de plus capa~le ~e les ra{[urer '. il 
leur propofa d'aller en guerre avec les Mlamls , les Iroquols ') 
& les Hurons contre les Sioux. 11 fe flatta meme de les y avoir 
engages; mais il fe trompoit , & ne connoiifoit pas les Sau
vages. Le difcours , qu'illeur avoit tenu, & la propofition ') 
qu'illeur fit, ne fervirent qu'a les confirmer dans la penfee 
qu'il cherchoit ales trahir par Ie moyen du Chef des Hurons, 
efprit fourbe & dangereux ; & iis s'imaginerent que cet Hom
me etoit de concert avec les Miamis , lefquels ne faifoient 
femblant de vouloir marcher contre les Sioux, que pour tom-
ber fur eux pendant la marc he , tandis qu'ils ne penferoient a 
rien; & que Ies Iroquois etoient du complotr 

les Outaouais Leurs foup~ons fe fortifiant de jour en jour par de nouveaux 
~1ra~fsent des avis, qu'ils recevoient de toutes parts, & qui ne leur au-

, roient fait aucune impreffion ~ s'ils n'avoient eu l'efprit preoc
cupe , ils refolurent de prevenir Ies Miamis. Les plus Sages: 
vouloient neanmoins qu'on s'expliquat auparavant avec Ies 
Fran~ois; mais Ie plus grand nombre, pouife par un Chef, 
nomme LE PESANT, flit d'un avis contraire. Ce Chef leur 
rappella tous les fujets , qu'ils avoient de fe defier du Com
mandant du Detroit, & la refolution fut prife de faire main
baffe fur les Miamis a la premiere occafion, qui fe prefente
roit ; mais de faire toujours femblant de fe preparer ala guerre: 
des Sioux. 

TOllS etant pr,hs a partir pour cette Expedition, Ies -Chefs 
des Outaouais allerent trouver Bourgmont , & lui demande
rent s'ji n'avoit point re~u de nouvelles de Quebec, ou de 
Montreal. Cet Officier ne parut pas feulement faire attention 
ace qu'ils difoient ; ce qui les choqua beau coup : un moment 
apres Ie Chien de Bourgmont ayant mordu un de ces Sauva
ges ala jambe, & ceIui-ci ayant battu Ie Chien, Ie Com
mandant fe jetta fur lui, & lui donna tant de coups ~ qu'il en 
mounlt peu de terns apres : cette violence mit les Outaouats 
au de[efpoir~ Ils partirent Ie lendemain , ne refpirant que la-

(R) Bourgmont n'etoit qu'un EIl{eigne ~ [~colld~ & Tonti etoit CaEitaUlt. 
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vengeance, & convaincus qu' elle etoit neceffaire a leur con- ----
fervation. I 7 06• 

II n'y avoit pourtant encore que les Chefs, qui fuffent in
firuits de leur deffein, tous les autres croyant marcher con
tre les Sioux; mais quand ils eurent gagne Ie Bois, on les en 
inform a , & on leur recommanda de ne faire aucun tort , ni 
aux Fran~ois, ni aux Hurons. Us retournerent donc fur leurs 
pas, & quelque terns apres ayant rencontre ftx Miamis, ils 
fe jetterent fur eux, & en tuerent cinq. Le ftxieme fe fau
va dans Ie. Fort, & en y entrant fe mit a crier: Les Outaouais 
nous ment. 

A ce cri tous les autres Miamis, qui etoient encore dans 
leur Village, accoururent pour fe !efu gi~r auffi dans Ie Fort , 
& comme on apen;ut les Outaouals , ql1l les pourfuivoiem , 
Ie Commandant fit tirer fur eux , & quelques-uns furent toes. 
Le P. CONST AN.TIN., Recollet, A~m~>11ier du Fort, fe pro
menoit dans fon prd1l1 , ~ ne ~s;avolt nen ~e ce qui fe paf
foit; quelques Outaouals fe falftrent de lUI, & Ie. lierent ; 
mais Jean Ie Blanc, un de leurs Chefs, qui avoit affifie a l'Af
fembh~e de Montreal, ou la Paix generale fut Ggnee , Ie de
lia , & Ie pria d'aller dire au Commandant qu'lls n'en vou
loient point aux Fran~ois, & qu'ille prioit de ceffer de faire 
tirer fur eux. . " 

Comme ce Religieux ~toit pr~s d
j 

entrer dans le Fort, quel- Un Pere Re .. 

ques Miamis, qui fuyoient , fe joignirent a lui , des Ou- collIee eoll: tu6-
fi 

r. I par es . u-
taouais ~ qui les aper~urent, rent 1l1r eux une decharge de raouais-. 

fuftl, & Ie P. Confiantin en rec;ut un coup, dom il tomba 
mort fur Ie champ. Un Soldat Frans;ois, quirevenoit du Vil-
lage des Hurons, fut auffi rue de Ia meme maniere , & par Ie 
meme hazard. Bourgmont fit alors fermer la porte du Fort;. 
on continua de tirer fur les Outaouais, & trente de ces Sau ... 
vages perirent, foit par.le canon des Franc;ois , foit par Ie feu, 
que firent fur eux de toutes parts les Miamis & les Hurons. 

n y avoit toutlieu de croire que ce defordre ne finiroit , que 
par Ia defiruaion de 1'un des deux Partis , qui paroiffoient 
acharnes I'un contre 1'autre, & n'tkoutoient plus que leur 
ftireur; mais dans Ie tems, qu'on s'y attendoit Ie moins , les 
Outaouais fe reti.rerent dans leur Village , Ies amres Sau
vages en firent autant de leur cote, &. Ie calme fut nhabli: 
par.tout, comme il arrive dans ces orages ~ qui furviennent 
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fouvent fur Mer, Ia font paroitre en un moment toute en 

I 7 06. feu, & s'appaifent Iorfqu'on s'y attend Ie moins. 
Embarras de Cette nouvelle etant portee a Quebec, Ie Marquis de Vau-

M, de Vau- dreuil fe trouva dans un grand embarras, qui fut encore aug
dreuil. mente par une Deputation, qu'il re~ut dans Ie meme terns de 

la part des Iroquois. Les Deputes lui declarerent que les Can-
tOns etOient rMolus de faire la guerre aux Outaouais; qu'a
pres ce qui venoit de fe paffer , ils ne doutoient point qu'il ne 
leur abandonnat certe Nation pedide , & its ajouterent qu'ils 
avoient deja donne avis de leur deffein aux Anglois. 

Le patti, qu'il La Motte Cadillac etOit parti pour retourner au Detroit 
l'read. avec fa F amille, & un grand Convoi d'Hommes & de mu

nitions ; ainfi Ie General n'etoit plus a portee de concerter' 
avec lui ce qu'il convenoit de faire dans une conjon8:ure fi de
licate. Le parti , qu'il prit , ne pouvoit etre plus fage. II com
men~a par declarer aux Iroquois qu'il ne fouffriroit pas qu'ils 
fiffent Ia guerre aux Outaouais fans fon confentement , & il 
leur paria fur ce point d'un ton fi ferme, qu'illes arreta. Outre 
l'inconvenient, qu'il faUoit prevenir de laiffer entrer les Iro
quois dans une querelle, qui par-Ia deviendroit beaucoup 
plus difficile a appaifer , M. de Vaudreuil etOit encore bien ai
(e de montrer aux Anglois , que quelque credit, qu'ils fe flat· 
taffent d'avoir parmi les Iroquois, il en avoit encore plus 
qu'eux. 

Il refolut enfuite de temporifer jufqu'a ce qu'il eut re~u des 
nouvelles de ce que la Motte Cadillac auroit fait au Detroit. 
Enlin il fe propofa de ne point pouffer a bout Ies Outaouais , 
dont la ruine , ou Ie defefpoir ne pouvoient manquer d';),ppor
ter un grand prejudice ala Traite des Peileteries. II fut encore 
conlirme dans cette penfee a l'arrivee d'un Chef de cette Na
tion , qui etant venu Ie trouver pOlar lui faire des excufes de 
ce qui s'etoit paffe au Detroit, lui aprit que tous les Outaouais 
de ce PoRe s' etOient retires a Michillimakinac , ou ils avoient 
ete tres-bien re~us de leurs Freres , & ajouta que, s'illeur de
claroit la guerre , il n'auroit pas a faire a euxfeuls. 

M. de Vaudreuil crut neanmoins ne devoir pas fe rendre {i 
facile a recevoir fes excufes, & envoya ordre a touS les Fran
~ois de Michillimakinac de defcendre dans la Colonie. II e(
pera meme que cette marque de fon reffentiment mettroit la 
~vi1ion parmi ~es Sauvages , f$l. obli~eroit les Innocelli a. 
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lui livrer les Coupables. 11 fit f~avoir fa n:folution a ~1. de la ---
Motte Cadillac, & lui.manda que fan avis etoit qu'il fe con- 1 7 06• 
tentat d'etre fur fes gardes ,& de ne rien entreprendre jufqu'a 
ce que les circonfl:ances donnaffent quelques lumieres pour 
voir a quai on devoit s'en tenir: d'autant f>lus qu'on ne pou-
voit fe diherminer a rien, avant que de f~avoir quel feroit 
Ie fucces du voyage de Joncaire, qti'il venoit d'envoyer aux 
Iroguois. 

Cet avis arriva trop tard au Detroit, au Ie Commandant Imprudence 

avoit penfe tout perdre, pour avoir trop prefume de l'al1torite,~e J;I Motte 
qu'il s'etoit acquife fur les Sauvages. 11 avoit appris fur fa rou-' a lac. 

te Ie defordre arrive dans fon Pofl:e , & comme il fe trouvoit 
alors aifez proche du Canton de Tfonnonthouan, il y prit . 
une Efcorte de fix-vint Hommes. 11 fit plus; car il avertit 
taus les autres Cantons d'envoyer Ie plus qu'ils pourroient 
de leurs Gens l'attendre a l'entree du Detroit, voulant qu'ils 
fuifent temoins de la maniere , dont il alloit traiter leurs an-
ciens Ennemis. 

II ne fut pas cependant lontems fans reconnoitre l'impru
dence de cette demarche, & a fon arrivee au Detroit, au lieu 
de marcher contre les Outaouais ,comme il en avoit eu Ie def
(ein ,il fe contenta de mander leurs Chefs: ceux-ci de leur co
te, allarmes par l'approche des Iroquois, lui firent reponfe 
qu'ils iroient rendre raifon de leur conduite a leur Pere.Onon
thio, & la Motte Cadillac ne jugea pas a propos d'aller plus 
loin; it demeura tranquille dans fon Pofl:e , & les Iroquois 
furent congedies. 

Des que l'Hyver fut paife les Chefs des Outaouais parti- Deputes d~!I 
rent pour Montreal, ou ils arriverent au mois de J uin 170 7. ~ut<loua~s it 
& ou ils trouverent M. de Vaudreuil. Jean Ie Blanc, qui ontrea. 

portoit la parole , commen~a par faire un recit exafr de ce 1 7 0 7 & 

qui s'etoit paife au Detroit, & infifta beaucoup fur ce qui 
leur avoit ete affure de bien des endroits ,qu'ils ne feroient 
pas plutot partis pour la guerre des Sioux , que les Miamis 
iroient egorger leurs Vieillards, leurs Femmes & leurs' En:" 
fans. II dit enfuite que peu de jours apres Ie funefl:e coup, qui 
les avoit rendu criminels a fes yeux , il etoitaHe feul pour faire 
des excufes au Sieur de Bourgmont, & qu'il n'en avoit pH 
avoir audience; que Ie lendemain il y etoit retourne jufqu'a; 
b:l f9is , & chaque fois avec un Sauvage d'une autre Nation ;) 

,'.J 
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:L 7 0 7. des Colliers & des Caftors , & toujours inutilement. II fit 

fentir l'imprudence de cet Officier " qui en faifant tirer fur les 
Outaouais , avoit ete caufe de Ia mort du Pere Recoller, & du 
Soldat Fran~ois. 

Di[cours» Enfin , mon Pere, aJ' outa-t-il , me voici a tes pieds : tuf~ais 
duehef de bI & 1'". I I 
Ja Depura- " que je ne fuis pas Ie plus coupa e,. que 11 j'en avois ere cru , 
lion, " tu n'aurois aucun fujet de te plaindre de nous. Tu n'ignores 

" pas que jamais je-ne me fuis ecarte de mon devoir, du moins 
" jufqu'a ce malheureux jour: tu peux etre inftruit que je fuis Ie 
>~ Fils du premier des Sauvages de toutes les Nations d'en haut, 
>, qui foit venu trouver les Fran~ois au travers des Bois. M. de 
"Courcelles lui avoit donne la clef de la Colonie, & l'avoit 
" invite a y venir fouvent : c'eft Ie plus cher heritage, que j'aye 
),re~u de celui , a qui je dois Ie jour; mais de queUe uti lite me 
" fera cette clef, fi je ne puis m'en fervir dans la feule occa
"fion, OU j'aie pu en avoir befoin r Que viens-je faire ici r J'y 
" viens apporter rna tete, j'y viens te prefenter des Efclaves , 
" pour refufciter les Morts; j'y viens t'aifurer durefpea fincere 
" ·de tes Enfans: que puis-je davantage r Je vois pourtant bien 
" que tu ne feras pas content, qu'on ne fait livre Ie Pefant; 
" ,'eft proprement Ie feul Coupable; mais il ne nous eft pas pof.. 
" fib Ie de Ie remettre entre tes mains, fans nous attirer fur les 
» bras toutes les Nations, dont il eft allie. 

M~~po~(e ~e M. de Vaudreuil repondit qu'iI comprenoit bien la difficul .. 
dreuil~ au t~, qu'il auroit a lui amener Ie Pefant, qu'il vouloit nean ... 

moins l'avoir, & qu'ill'auroit; que toutes les Nations etoient 
inftruites de la faute des Outaouais ; qu'il falloit qu'ils Ie fuf,. 
Cent auffi de leur repentir , & de la fatisfaaion ,qu'ils en fe
roient; que Ie mal s'etoit fait au Detro'it; que c'etoit-Ia: qu'il 
devoit etre repare, & qu'il enverroit fur cela fes ordres aM. 
de la Motte Cadillac; qu'ils allaifent Ie trouver, & qu'ils 
ne manquaifent point d'executer tout ce qu'il leur diroit de 
fa part. 

Illes congedia avec cette reponfe, fans vouloir accepter 
leur Collier, & il fit partir avec eux M. de ST PIERRE, a qui 
il donna fes infrruaions pour Ie Commandant du Detroit. A 
leur arrivee dans ce Pofte la Motte Cadillac leur dtklara net
tement qu'il n'y avoit point de grace a efperer pour eux, s'ils 
ne lui amenoient Ie Pefant, & il ajollta que, s'il n'avoit pas re
tenu les Hurons & les Miamis ~ ces Nations l'auroient deja, 
venge. - Cett~ 



DE LA NOUVELLE FRANCE. LIV. XIX. 313 
Cett~ fer~ete ;le dec?ncerta , fi cependant tout ceci:n'thoit -[ -7-0-7-'-

Pas un Jeu: l]S Vlrent bien, ou brent femblant de VOIr qu'il Cd' d 'IT . . on ulte e 
ne leur refroit plus d autre reuource, que d'obeir, & ils n~- M. de Ja Moc-

pondirent au Commandant qu'ils alloient cherchel' Ie Cri- te Cadil~ac de-
c minel , qu'ils Ie lui ameneroient, ou qu'ils lui cafferoient la faprouvee. 

tete. Ils partirent en effet pour Michillimakinac , & M. de St. 
-Pierre les y accompagna. La promptitude de leur obeiffance 
donna lieu de juger que la Motte Cadillac leur avoit fait pref-
feutir qu'il uferoit d'indulgence ; ce qui eft certain, c'eft que 
Ie Pefant arriva bientot au Detroit, qu'il fut d'abord mlS aux 
fers, & que tous les Chefs de fa Nation s'etant jettes aux ge-
noux du Commandant pour lui demander la grace du Prifon-
nier , elle fut accordee fur Ie champ. On a beaucoup raifon-. 
11e fur cette conduite , bien des Gens fe perfuade'rent des lors 
que l'impunite d'un tel attentat auroit des fuites plus facheu-
fes , que celles, ~u'on auroit pu apprehender d'une plus gran· 
de feverite ; & c'etoit ceux, qui connoiffoient mieux les Sau· 
vages , qui penfoient ainG: la fuite n'a que trop juftihe- leur 
conjeaure. 

Le fentiment de. M. de. Vaudreuil n'etoit point qu'on par
donnat au Pefant; mais qu'on l'abandonnat ala Juftice de 
fa Nation, dans laquelle il feroit du moins demeure fans cre· 
dit , & qui auroit peut-etre ete contrainte de Ie facrifier a fes 
Ennemis. Rien n'etOit plus fage, & ce parti n'avoit aucun 
des inconveniens , qu'on craignoit ; mais Ie General avoit 
eu fes raifons pour laiffer au Sieur de la Motte Cadillac une 
liberte entiere d'agir au Detroit, comme ille jugeoit a pro
pos. Le plus grand mal fut que G:e Commandant avoit pro
rnis aux Miamis la tete du Clief Outaouais , & no us verrons 
bientot jUfqU'Oll ils porterent leur reffentiment de ce qu'on ne 
leur avoit pas tenu parole. 

Les Iroquois fe comporterent affez bien pendant tous ces NouvelJe En. 
mouvemens, & la Nouvelle York jouiffoit toujours a leur treprli(~ des 

Gd ' . d' r' d N I" \ II r " An" DIS lur con 1 eratlOn une elpece e eutra lte, ou e e le mamtlllt l'At'adie. 

tant que Ie Parti des Hollandois y fut Ie plus fort; mais les 
Abenaquis continuoient a defoler la Nouvelle Angleterre , 
M. Dudley n'ayant pas voulu, ou n'a}'ant pas ofe accepter 
la meme Neutralite , qu'on lui avoitauiIi propofee pour cette 
Province. Les cris des Habitans , qui ne pouvoient cultiver 
leurs Terres , ou qui les voyoienttousles jours ravagees par 

Tome I I. . Rr 
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-1-7-0-7-.- les Sauvages , l'inquiettoient beau~~u'p , & i! crut, ql~e Ie meif· 

leur moyen de faire ceffer les hoibhtes, qUI en etOlent Ie fu
jet, etoitde chaffer entierement les, Fran50is de I'AcadieF 

II s'y recolut done, & fit fes prepal'atlfs avec autant de fe
cret que de diligence,; de fone qu'on n'avoIt guere8 qu~ ,des
foup~ons d~ ce deffem ,a~l Pon Roya,l , lorfque Ie hXIeme 
de Juin, vInt-quatre BatImens AnglOls , dont Ie plus fort 
etoit de cinquante pieces de canon , parurent a l'entree €Iu 
Bailin. M. de Subercafe y avoit une Sentinelle de quinze 
Hommes, qui n'eurent que Ie tems de fe retirer a la faveur 
des Bois, & ils n'etoient pas encore arrives au Fort, qu'on en 
aper~ut la Flotte Ennemie , laqueile vint mouiller a une lieue 
de la Place. 

Le lendemain eIle mit a Terre, une Iieue plus has, quinze
cent Hommes du cote, OU etoit Ie Fort, & cinq cent du cote
de la Riviere; ce qui caufa une fi grande allarQle, que leo 
Gouverneur eut bien de Ia peine a raffurer fa Garniforr. It 
en vint pourtant about en temoignant lui-meme beaucoup' 
d'affurance, & donna enfuite fes ordres pour arreter Ie plus 
lontems qu'il feroit pollible l'Ennemi dans les Bois -' parce 
qu'il y avoit au Fort des bnkhes , qu'il fallo·it reparer. Car il 
femble qu'il yair eu une efpece de fatalite attachee au Port' 
Royal, pour que fes Gouverneurs, meme les plus vifs & les 
plus vigilans, y fuffent toujours pris au depourvu .. 

du~~~~~~~~ ~. de Su?ercafe , ~u mom,ent , qu'il, apen;ut la Flotte An--
S,"berca[e. glOlfe, avoIt auffi faIt avertlr Ies HabItans de fe rendre au

pres de lui -; rnais ceux , qui etoient Ies plus proches , ne pu
rent arriver que Ie feptieme au foir. A meiure , qu'ils venoient,.. 
on les faifoit filer Ies uns a droite , les autres a gauche pour 
aller au devant des Ennemis , & pour reta'rder leur marche , 
en efcarmouchant a Ia faveur des Bois, c€ qui eut tout Ie 
foeces, qu'on en pouvoit efperer. Le hllitieme prefque-tous: 
les Habitans s'etant rendus au Fort, M. de Subercafe renfor
'Sa les Detachemens, qu'il avoit faits pour har~eler les An
glois ; mais illes fit avertir tous de ne pas tellement s'enga
ger , qu'ils ne puffent aifement regagner Ie Fort au cas, qu'ils 
fuffent pouffes. 

[o~;sb~~glois Ils Ie furent en effet; mais ils ne flrent retraite, qu'apres 
panout.

us 
avoir tue bien du l\-londe aux Ennemis. Le Corps de ciriq 
cem Hommes fut le premier, qui s'ouvrit Ie paffage, & le 
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Gouverneur envoy a des Canors & des Batteaux pour em- ... 
harquer ceux , qui fe retiroient devant eux. n les fit enfuite I 7 0 10/ 
defiler pour alIer joindre les au~res '. qui .,avoient a faire au 
Corps Ie plus nombreux , & qUI aVOlent a leur tete Denys de 
LA RONDE, Gentilhomme Cc.nadien, Frere de M. de Bo
naventure , & Enfeigne de Vaiffeau. Illes fuivit bientot Iui-
meme , apres avoir pris fes mefures pour arreter les cinq cent 
Anglois au paifage de la Riviere. 

L'apres-midi .du meme jour il yeut un combat aifez vif, 
ou M. de Subercafe eut {on Cheval tue fous lui. II n'y perdit 
Eourtant qu'un Homme, & n'en ~llt qu'un de bleife. La perte 
aes Anglois fut plus grande ; malS leur extreme fuperiorite 
.obligea ie Gouverneur a faire rerraite ; ilIa fit en bon ordre , 
'& ne fut point pourfuivi. L'Er:nemi fut meme deux jours 
fans rienfaire. n s'approcha enfUIte d'un demi-quart de lieue, 
& fe difpofa a attaquer Ie Fort. Comme IaGarnifon n'etoit 
p~s fuffifante pour aefendre en meme tems la Place & Ies 
Maifons voifines, Subercafe fit bruler toutes celles, qu'il 
ne pouvoit pas garder , & OU les Affiegeans auroient pu fe 

logL
er

• . {i' . I • • 11 d d" '1' I T a nUlt UIvante, qUI etolt ce e u IX a . onze, a ran- lis ouvrent f., 
chee fur ouverte ~ & i1 ne fut pas poffibie de s'y oppofer. Le tranchleepde-
1 d "1 G fi r . . H b" vant e ort . en emam e ouverneur t lornr quatre-vI11t, tant a 1- Royal. 
tans, que Sauvages, qui fe partagerent des deux cores de 1a 
,Riviere, & qui s'etant embufques dans Ie Bois, arreterent 
tout court quatre-cent Anglois, qui avoient ete detaches 
. pour tuer les Befiiaux. Le Baron de St. Cafiin s'avan~a me
me avec fix Canibas a la vue des Ennemis , leur rua fix Hom .. 
roes, aHa enfuite rejoindre fa Troupe, & chargea avec tant 
de refolution les quatre-cent Anglois ~ qu'illes obligea a ren
trer dam leur Camp fort en defordre. 

Le feizieme de grand matin on apers:ut un grand mouve
ment dans)a Tranchee, & Ie Gouverneur, foup~onna que 
les Affiegeans formoient quelque deifein pour La nuit fuivan
te. En effet vers Ies dix neures du foir, comme il achevoit 
de vifiter les Poites, il fut averti qu'on entendoit un bruit 
fo.urd, comme de Gens, qui marchoient. II recommanda 
par tout un grand filence , ce qui fit connoitre aux Ennemis 
qu~o .. n etoit fur fes gardes. Cela ne les empecha pourtant point 
~e ~ol)Jl}1enc~r l'ilttacrue; m,a.i~ Us s'Y pfil'ent dRe tr~p loin • 

. r 1J 
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---- 11s tirerent beaucoup fur Ies batterIes de la Place, & a la fa-

1 '7 07· veur de ce feu ils {lrent gliifer qu atre a cinq cent Hommes' 
pour attaquer les breches , qu'ils croyoient en bien plus mau· 
vais that, qu'elles n'etoient. -

11s s'etoient meme flaw~s d'une grande defertion de la part 
de la Garnifon , parce que quelques Soldats en avoient deja 
donne l'exemple; mais ils furent trompes. D'autre part Ie ca
non du Fort, qui fut tres-bien fervi, leur fit abandonner Ie 
deffein de donner l'affaut , & les Troupes, qui s'etoient avan· 
cees pour ceIa', ne pouvant plus foufl'rir Ie feu continuel ~ , 
-qu'on faifoit fur eUes, fe retirerent. Mais entr'onze heures 

·&minuit Ie Gouverneur s'apenjut que Ie Fort etoit invefii 
de toutes parts; que les Ennemis etoient po{h~s dans les R a
,vines & dans Ies Vallons, qui environnoient la Place; qu'ils 
y etoient ~~~e re~ranche~ .' & a l'abri du can~n •. 
, Cettevue I 111 qUI etta ventablement, toutefols 11 fit ti bon .. 
ne contenance , que Ies Anglois en furent inrimides a leur 
tOur, & foup~onnerent apparemment quelque mine. N'o(ant 
done approcher de Ia Place, ils voulurent mettre Ie feu c! ' 
une F regate, & a quelques Barques, qui etoient mouillees 
fous Ie canon du Fort;. mais y ayanttrouve trop de retiftan
ce, ils fe coulerent derriere quelques maifons, qu' on avoit 
Iaiffees fur pied, regagnerent de-Ia leurs retranchemens, & . 
rentrerent avant Ie jour dans leur premier Camp. 

lIs Jevent Ie Le lendemain ils s'embarquerent des que 1a Maree Ie leur 
:~~~t:& [e re. per~it, Iaiffant ~uatre-vingt des leurs "qu'o~ trou,:,a morts 

'en dIvers endroltS, outre plufieurs ,qu on decouvnt dans la 
'ftiite au pres de leur Camp. Ils avoient brule toutes Ies Ha;.. 
:bitations ,qui etoient au-deffous du Fort, & quelques-unes 
de ceUes, qui etoient au.deffus, & iIs en emmenoient tous 
les Beftiaux; mais on en reprit la plupart. Au refte Ie Port 
Royal fut principalement redevable de fa confervation a foi
xante Canadiens, qui y etoient entres douze heures avant 
'que Ia Floue Angloife jettat Ies ancres dans Ie Baffin. Les- Ha
bitans, qui 'dermis trois ans n'avoient re~u prefque aucun fe
cours de France, etOient pour la plupart a-ffez mal difpofes , 
& le Gouverneur manda au Miniftre que, tile Baron de St. 
Caftin ne s't~t0it pas rencontre parmi eux, il ne f~avoit pas 
trQP ce' qui en fere>,it arrive. 
, !Il a-joUtoit dans fa Lettre que la tituation des Sauvages 
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de fon Gouvernement " furtout des Micmaks , n'ttoit pas 
meilleure que ceUe des Habirans ; qu'ils etOiem tout nuds 1 7 0 '7., 

& qu'il en feroit de meme des Canibas & des Malecites: 
s'ils ne negocioient pas avec les Mahingans, ou plutot par 
Ie moyen des Mahingans avec l.::s Anglois , lefquels leur 

,payoient Ie Cafior a un ecu la livre, & recevoient leurs mar. 
chandifes a tres-bas prix. Ain1i nos propres Ennemis four
riiffoient les befoins a nos plus fideles Allies, que nous laif.. 
hons manquer du mkeffaire , tandis qu'ils expofoient rous les 
jours leur vie pour notre fervice ; la Religion feule les rete-

- nant dans nos inten~ts. C'eft un fait de nororiete publique , 
auquel je ne vois pas ce que pourront opporer ceux, qui fou
tiennent que Ies Sauvages n'embraffent jamais fincerement Ie 
Chrifiianifme , & qu' on ne doit nullement compter fur leur 
convedion. 

Pour revenir a la Flotte Angloife , celui , qui Ia comman- Caules du 

doit, nomme Ie Colonel MARK, ayant touche, en s'en re- n~auvais (uc-
\ K k b' & \ P r d ' 'r N . . d ces de leur Ell-tournant ,a as e e a elca oue, ou la anon aVOlt es [repri[c 

Forts & des Etabliffemens , y apprit qu'on avoit deja com-
mence a faire a Bafion des rejouiffances pour la prife de Port 
Royal. Cette nouvelle l'obligea de refier a Kaskabe, d'ou il 
ecrivit au Gouverneur General & au Parlement qu'il ne par-
tiroit point de ce Pofie , qu'il n'eut re~u leurs ordres : qu'illes 
fupplioit de ne lui point imputer la mauvaife reuffite de fon 
Expedition, parce que route fon Armee s'etoit foulevee con-
tre lui, & n'avoit jamais oCe rifquer un affaut general, quoi-
qu'elle fUt de trois mille Hommes effeaifs ; & que les princi-
paux Officiers avoient apuye la de[obeiffance des Soldats. 

Ce n'thoit pas la premiere fois, que cela etoit arrive aux 
Angloisdans l'Amerique ; mais fouventon aime mieux croire 

·un leul Homme coupable, que route une Multitude. Mark 
'n' en fut 'pa~ cn~ fU,r fa parole ~ ~ il apprit qu~ la P?pula~e ~e 
Ballon etolt ammee contre lUl a un POl11t , qu ell~ 1 aurolt mlS 
en pieces, s'il eut paru dans cette Ville au moment, que la 

'nouvelle de la levee du Gege y arriva.l1 re~ut par la meme 
voye ordre de refier'ou il etoit , de ne laiffer debarquer Per
fonne , & d'attendre les refol-utions , qui feroiem prifes dans 
'Ie ConCeil , & dont on lui feroit part , quand il en feroit 
terns. 

En effet Ie Gouverneur General de la Nouvelle Angleterre 
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ayant fait affembler en diligence tous les Deputes des Ville! 

I 7 07· & des Bourgades, qui font du reffort du Parlement de Ba .. 
Rerol~tion dlt fion , leur reprefenta vivement que la Nation etoit desho .... 
ConCell de Ba- I \' • 1'. I' l' ffi 1 ell 
fiUll, noree a JamalS, 11 on ne reparoIt a ront, que e 0 one 

Mark venoit de recevoir devant Ie Port Royal. II s'offrit en .. 
fuite d'y aller en Perfonne, & affura ~u'il periroit plUtot , 
que de ne pas reduire l'Acadie fous l'obeiffance de la Reine. 

L'Affemblee ne crut pas qu'il dut fe mettre lui-meme a la.. 
tete de cette Entreprife ; mais qu'il fuffifoit de fortifier la Flot
te de cinq , ou fix-cent Hommes, & de trois gros Navires; 
cl'yembarquer trois des principaux Membres du Parlement , 
avec Ie Fils du Gouverneur General, qui avoit ete nomme 
depuis peu Procureur de Sa Majefie. Elle confirm a dans Ie 
Commandement Ie Colonel Mark, qu'Elle dtklara pleine
went jufiifie des griefs, dont on l'avoit charge, & qui fut 
pourvu par avance du GOllvernement de l'Acadie. 

La Flotte All- Les preparatifs d~ cette nouvelle Expedition furent faits 
gloiCe retour-
ue beau coup avec une diligence, qui repondoit aux efperances , qu'dn en 
plus forte au avoit con~ues , & Ie vintieme d'Aout ~ qui etoit un Diman
lJ.orc Royal. che , la Flotte Angloife parut vers les dix heures du matin 

a l'entree du Baffin du Port Royal avec un vent auffi favo
rabIe, qu'elle Ie pouvoit deiirer. Auffi a deux heures apre~ 
midi etoit-elle mouillee , ran gee en tres-bel ordre, & hors 
de la portee des bombes. Ce fpeaacle fi peu attendu jetta la 
confiernatiop dans Ie Fort, & quoique la Garnifon en eut ete 

, l'enfor(:ee de l'Equipage d'une Fregate du Roy, commandee 
par M. de Bonaventure, jl n'y eut Perfonne, qui :ne cnlt qu'il 
y avoit de la temerite a tenter feulement de nHifier a une fi 

F ' J' grande Armee. 
li:::~td~ 1- M. de Subercafe fut prefque le feul ,qui ne defefpera point 
G~l/.mneur. de triompher encore une fois des Anglois, & fa refolution 

rendit Ie courage a (es Troupes. Son plus grand embarras fut 
pour raifembler les Habitans , dont pluGeurs etoient eloignes 
ae fept lieues ; mais les Ennemis , par trop de confiance dan~ 
leurs F orees ,lui ep donnerent Ie Joiiir. lis attendirent au len .. 
demain a faire leur defeente , & Ie Gouverneur dans l'incer
titude du lieu, ou iJs la feroient, jugea a propos de retenir dans 
fa Place, .nQn-feulement toute fa Garnifon; mais les Habi·· 
tans memes, qui fe rendoient par Troupes au pres de lui. 

Enlin Ie yilltunieme , fur les dix he\Jres. dlJ l,1latin , qn aper~ 
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~ut quatre-vint. C~aloup~s , ou Py~ogues , to~l.tes remplies I 7 0'7. 

de Soldats, qUI debordOlent , & qm allerent deoarquer tout Les A!1,,(oi5 

ce Monde du cote oppofe a celui du Fort. Ces Troupes fe font lem ode:':" 

mirent auffitor- en marche au travers du Bois, & elies alle- ceme. 

~em camper un quart de !ieue au-deifus de la Place, dont 
elles n'etoiem plus feparees que par une Riviere. Alors M. 
de Subercafe fit filer Ie long de cette Riviere environ quatre-
vint Sauvages , & trente Habitans, avec ordre de la pairer 
une demie-lieue plus haut, & de s'embufquer dans les en-
droits , d'ou ils Eourroient plus aifemem tomber fur les De-
tache mens , qui [e feroient pour ruiner les Habitations, dont 
Ie plus grand nombre etoit de ce cote-lao 

Les Troupes debarquees refierent tout Ie vint-deux dans Diff'eremes 
leur Camp pour s'y fortifier, & Ie vint-troiGeme au foir il ;tta~ue5 rat1~ 

d ' h F ' h . H . F' lUCCeS. s'en etac a lept, a Ult-cent ommes, qUI Ie tmrent en 
marche, precedes d'une Garde de dix Soldats, commandes 
par un Lieutenant. Cet Officier ne prit pas toutes les precau
tions, qu'il convenoit de prendre dans un Pays couvert, & 
~qu'on ne connott point; il tomba dans une embufcade , ou il 
fut we avec huit de fes Gens. Les deux autres furent pris , & 
menes au Gouverneur, lequel {~ut d'eux que les Ennemis 
avoient embarque leur Artillerie dans deux petits Batimens, 
pour la faire parrer a la faveur des tt~nebres de la nuit par de
vant Ie Fort. 

Sur cet avis il donna ordre qu'on allumat des feux Ie lonft 
de la Riviere pendant tout Ie terns, que la Maree monteroit , 
& cette precaution empecha l'Artillerie de pafTer. D'autre 
part Ie Detachement ayant vu fa Garde avancee defaite, n'ofa 
aller plus loin, & retourna au Camp, d'ou Perfonne ne fortit 
Ie vim-quatre , a caufe des continuelles allarmes , que lui 
donna la Garnifon du Fort. 

Le lendemain les bombes obligerent les Anglols a quitter 
leur Camp, & ils allerent fe pofter vis-a.-vis du Fort; mais. 
Subercafe leur y donna encore moins de repos, parce qu'il 
s'etoit apen;u qu'ils vouloient r. etablir des batteries de ca
nons & de mortiers. Le vindix iis decamperent de nouveau" 
& allerent fe placer une demie-lieue plus bas; mais des Ie Ien
demain Ie Gouverneur commanda un Detachcment , qui leur 
tua trois Sentinelles , & les obligea de decamper pour la troi
berne fois. lls fe pofterent hors de la portee de nos bombes; 

...... 
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---- mais on leur envoya encore plufieurs petits Parris., qui ne cef

I 7 07· ferent point de les harceler. 
Le vint-neuf ils ne parurent occupes qu'a fe retrancher; 

rna is Ie trente ils [e rembarquerent touS f~y l~s quatre ~eures 
du foir. lvi. de Subercafe foup~onna que c etOlt pour falre une 
tentative de l'autre cote de la Riviere, & ilIa fit repairer a 
ceux , qui etoient au-dela. En eifet Ie trente-unieme au lever 
du Sofeilles Troupes Angloifes firent leur defcente a Ia fa
veur du canon de la Flotte ,& des qu'elles furent debarquees , 
elles fe mirent en marche. 

Elles avoient devant elies une pointe couverte de Bois, ou 
Ie Baron de St. Cafiin s'etoit mis en embufcade avec cent cin
quante Hommes; il les Iaiifa approcher jufqu'a Ia portee du 
pifioIet, & il fit alors fur eUes trois decharges confecutives 
avec beaucoup d'ordre. Elles Ies foutinrent avec une intre
pidite, que St. Cafiin n'avoit pas attendue , & parurent re
folues a forcer Ie paffage a quelque prix que ce fUt ; mais 
eUes s'arreterent tout-a.-coup , & peu de terns apres on aper
c;ut cinquante Chaloupes, qui regagnoient les N avires , & 
tout Ie Detachement , qui faifoit retraite. 

Combat tres- Alors Ie Gouverneur fit fortir Ie Sieur de LA BOULARDE-
\lifo RIE , Enfeigne de Vaiffeau , avec cent cinquante Hommes 

pour renforcer la Troupe de St. Cafiin ., & lui-meme Ie fuivit 
(Ie pres avec ux-vint Hommes pour Ie foutenir, Iaiffant M. 
de Bonaventure dans Ie Fort, OU tout etoit en bon etat. Il 
s'a~an~~ en~uite pou~ o,bferver les Ennemis , & iI remarqua 
qu Ils defiIOlent du cote de leurs Chaloupes. 11 donna auffi ... 
tot ordre it. la Boularderie de les fuivre, & s'jls faifoient mine 
de ~' embarquer, de les charger. 

Cet Officier, qui bruloit d'impatience d'en venir aux mains, 
rnarcha trop vite ., & commen~a l'attaque avec foixante & 
dix, ou quatre-vint Hommes au plus; il fauta dans UJl de 
leurs Retranchemens , Ie for~a, &.y tua bien du Monde : 
anime par ce premier fucd:s, il fe jetta dans un fecond Re
tranchement , OU il re~ut un coup de fabre au corps, & un 
autre a la main. St. Cafiiil & SAILLANT prirent fa place; on 
fe meta, on fe batit avec acharnement a coups de hache & de . 
croifes de fuuls , & les Ennemis ,qui etoient au nombre de 
qu~torze , a quinze-cent Hommes, re<;ulerent au moins de 
qumz.e-cent pas vers leurs Chaloupes, 

Cependant 
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-.' Cependant quelques-uns de leurs Officiers, honteux de I 7 0 7. 
fuir devant G peu de Monde, les ramenerent fur nos Gens 
qui fe retiroient de leur cote vel'S Ie Bois, parce que St. Ca~ 
frin & Saillant avoient auffi ere bleffes; mais qui voyant reve-
nir l'Ennemi , firent volteface :J & temoignerent tant de refo-
lucion, que les Anglois n'oferent approcher. Ils fe conten-
terent de faire quelques decharges de moufqueterie , & s'eloi-
gnereiit de nouveau. M. de Subercafe en profita pour retirer" 
les Bleffes, & faire repofer fes Troupes. Au bout d'une heure 
il commanda un Habitant, nomme GRANGER, fort brave 
Homme, pour remener Ie Detachement de la Boularderie 
contre les Anglois , qui ne l'attendirent point, & coururent 
fe rembarquer , ce qu'ils firent avec beau coup de confuGon. 

Le me me jour la plus grande partie de la Flotte leva les an- Ie fitge e(l; 

cres, & alla les rejetter hOI'S du Baffin, OU 1'0n jugea qu'ils Jeve. ~me ~e,. 
. . , I M \ 1 M d I Anglols & ClelO aV.Olent Jette eurs orts a ~ er.; ca~ ~n ,~1l t~ouva ans a Frall~ois. 

{Ulte un grand nombre , qUl aVOlent ete reJettes fur Ie riva-
gee Le lendemain premier d~ Septembre, toute la Flotte (e 
rejoignit, & alla faire du bOIS & de l'eau une lieue en dehors 
de la Baye Fral1~oife. M. de Subercafe avoit envoye du Mon· 
de Ie long de la Cote pour les obferver ,& quelques-uns lui 
raporterent que deux de leurs Chaloupes paffant affez pres 
d'eux, iis entendirent qu'on fe querelloit dans une, & des 
Soidats , qui difoient que Ie Commandant meritoit d't~tre pen-
du ; pour avoir fait peril' inutilement tant de Monde , & qu'af. 
{urement la Reine en feroit bonne juftice. 

Enfin cette Flotte mit a la'voile quinze jours apres etre en
tree dans Ie Port Royal, & fans avoir ofe meme attaquer Ie 
Corps de la Place. Les Fran~ois n'eurent que trois Hommes 
mes , & tout au plus quinze bleffes. M. de Saillant, Enfeigne 
de Vaiffeau , fur Ie feul Homme de marque -' qui y perdit la 
vie. On fit quelques Prifonniers , ,p·armi lefquels fe trouva Ie 
pilote d"une des Gardes-Cotes. . 

Cet Homme dit a M. de Subercafe que l'annee precedente 
la Reine avoit mande au Gouverneur General de la Nouvelle 
Angleterre qu'elle vouloit avoir l'Acadie avant la fin de la 
guerre , & que, s'il ne pouvoit pas tirer de fon Gouverne
ment affez de Forces pour faire cette conquete, eUe lui en
verrot du recours; qu.:: €e General & les principaux Mem-

- pres du Parlement lui avoient repondu du fu,ce~ de cette En· 
Tome I I. Ss 
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-1-7-0 .... 7-.- treprife, & que des Ie mois d'A?ut ,der~ler ,.115 en aV.01~nt 

re<;u des remercimens de Sa MaJefle Bntanmque. ~l aJouta 
que les Bafionn~is s'et?ient el?uif~s pou~ cette derme:e Ex
pedition; que neanmOInS on terOlt cert~Inem~nt au Pnnte!llS' 
pro chain un plus grand effort, ~ qU,e 1 Inte~tIon de I~ ~eIne 
(hoit de ne jamais rendre I~Acadle, fi une fOlS elle en etoIt en 
poffeffion. 

L'Ac~die eft Il s'en faUoit bien qu'on fUt auffi attentif en France a la con
plus negligee fervation de cette Province, qu'on l'etoit en Angleterre aux 
']ue jamais. moyens de la conquerir. Les Vaiffeaux du Roy, qui arrive

rent au Port Royal peu de tems apd:s Ia levee du fiege, n'y 
apporterent aUG:unes marchandifes , ni pour les Habitans , ni 
pour les Sauvages , ce qui embarraffa .fort Ie ~ou~erneur~. 
qui n'avoit retenu les uns dans Ie devOIr, & n aVOlt engage 
Ies autres a Ie fecourir , que par des promeffes ~ qu'il fe voyoit 
hors d'etat de tenir. 

Il affure meme dans fa Lettre au Minifire qu'il s'etoit trou
ve reduit a donner jufqu'a fes chemifes, les draps de fon lit, 
& generalement tout ce dont il pouvoit abfolumem fe paffer ~ 
pour foulager la mifere des plus pauvres ; il ajoute dans la 
meme Lettre qu'il n'y avoit pas un moment a perdre , fi on 
"ouloit faire un Etabliffementfolide en Acadie ; que cette Co· 
Ionie pourroit en peu de terns devenir Ia fource du plus grand 
commerce du Royaume ; qu'il etoit parti cette meme annee 
de la Nouvelle Angleterre une Flotte de foixante Navires ~ 
charges de Morues pour l'Efpagne & la Mediterranee ; qu'il 
en devoit bientot partir une plus nombreufe pour les HIes de 
l'Amerique, & que tout ce Poiffon fe pechoit: fur les Cotes de 
l'Acadie. C'efi-a-dire , que les Anglois , dans Ie tems me me ~ 
qu'ils ne pouvoient reuffir a fe rendre Maitres de cette Pro
v~nce .' .trouvoient Ie moyen de s'y enrichir , tandis que no us 
n en tlnons nous-memes aucun avantage. 

Nonvean M- Cependant les Miamis ne pouvoient digerer qu' on eut ac ... 
fordre arrive d 
all Deuoit. cor e la vie au Chef Outaouais , qui les avoit fi fort maltrai ... 

tes , & ne ceffoient de demander fa tete au Commandant du 
Detroit. Ces Sauvages avoient leur principal EtahIiffement 
fur la Riviere de S. J ofeph , ou Ie P. A VENEAU , leur Million .. 
naire, par une douceur inalterable, & une invincible patien
ce ~toit parvenu a prendre fur eux le·meme afcendanr, qu'a~ 
VOlt eu le P. Allouez. , fon Pre de ceife ur .. 
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M. de la Motte Cadillac, qui vouloit gouverner ces Sauva- -I .... 7-

0
--. 

ges a fa mode, ne voulut pas foufl"rir que dans une Bourgade !. 
<iecette Nation, eloignee de plus de cent lieues du Detroit co!f~~t:alr: 
Perfonne eut plus de credit que lui, & obligea Ie P. A venea~ Cornman

d'abandonner fa Miilion. 11 eut bientot tout lieu de s'en dante 

repentir : les Miamis n'ayant plus de Miffionnaire pour 
.moderer leurs faillies , renouvellerent leurs initances pour 
·etre venges du Pefant. II voulut les amufer , il fit venir au 
Detroit Ie Pefant , apres lui avoir donne des aifurances qu'il 
n'avoit rien a craindre , & en efl"et tout ce qu'il exigea de lui, 
fut qu'il s'etablit au Detroit avec fa Famille. 

, Les Miamis au defefpoir de fe voir ainfi. jouer , tuerent trois 
Fran~ois, & firent quelque degat aux environs du Detroit. 
La Motte Cadillac fut ~eme ayerti qu'ils avoient complotte 
de Ie maffacrer , & de faire mam baife fur tous les F ran~ois 
du Detroit; que des Iroquois & des Hurons etoient entres 
dans ce complot, & qu'ils auroient deja execute leur noir 
projet, fi. un Ouyatanon ne les avoit trahis. Ces avis, & l'in
{ulte qu'it venoit de recevoir ~ lui firent prendre la d:folution 
de faire la guerre Ii ces Barbares, & il parut s'y difpofer fe
rieufement; mais on fut bien etonne de voir que tous fes pre
paratifs aboutirent a conclurre avec eux un accommodement 
peu honorable pour lui, & pour la Nation Fran~oiie. 

II en arriva ce qui eit toujours inevitable, quand on mollie 
avec les Sauvages ,furtout apres les avoir menaces. Les Mia
mis garderent malles conditions du Traite , ou ils avoient re
marque de la foibleife , & Ie Commandant F ran~ois fe vit en
nn oblige de marcher contr'eux Ii la tete de quatre cent Hom
mes , partie Fran~ois & partie Sauvages. lis fe defendirent 
aifez bien; mais ils furent forces dans leur retranchement , & 
n'ayant plus de reifource , que dans la clemence du Vain
queur, ils fe foumirent a tout ce qu'on exigea d'eux, & pour 
empecher que dans la {uire ils ne fiifent quelque nouvelle fot
tife , qui nous mit dans la neceffite de les pouffer a bout, 011 

jugea a propos de leur renvoyer leur Miilionnaire. 
Les Cantons Iroquois gardoient toujours exa8:ement la ~ollne COll

neutralite; les Miilionnaires y contribuoient fans doute beau- du.m: de JO'''I-
• • Cllre pal."Jlll eli 

COUp par leur vIgIlance, & par leurs bonnes manieres ; mais Iroquois. 

ils y etoient beau coup aides par labonne conduite du Sieur 
de J oncaire, & par la bonne intelligence, que cet OfficieJ;" 
. - S s ij 
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---- entretenoit avec eux. Joncaire adopte par les Tfonnon~ 

1 7 0 7. thouans & fort aime des Onnontagues, alloit fans ceife 
d'un Ca~ton a l'autre ; il averti1foit les Miffionnaires de tout~ 
& ne faifoit aucune demarche, que de concen avec eux , & 
par-Ia il venoit a bout de rompre toutes les mefures , & de de
concerter toutes les intrigues des Anglois. II charmoit les Iro
quois par fa ~ranchi(e : ~l parloit leur Langu~ auffi - bie? 
qu'eux , c~ q~l pat~e ~llfimI?e?t le~ Sauvag'es; lll~s gagno~t 
par fes liberahtes ; 11 s en falfoIt efbmer par fa hardleife , & 11 
f~avoit prendre fon parti , fans heGter , dans les occafions ,ou 
il falloit qu'il fe decidat promptement; qualites e1fentielles 
dans la fituation , Oll il fe trouvoit. 

les lroguois Mais tandis qu'on reuffiifoit {i bien a empecher les Iroquois 

l
Ch:ttien;'dfe. Idolatres de prendre parti a vee les Anglois contre nous, Ie 
aJiJem Ie l11- G d'O I' . r' d 1. 

re par Ie Gcu- ouverneur range negoclOlt avec prelqu autant e lUC-
VClneur d'O- ces au pres des Iroquois Chretiens & domicilies dans la: Colo
lange. nie. II y avoit deja quelque tems , qu'on remarquoit un nfla-

chement fenfible dans la pietede ces Neophytes, & onne pou
voit l'attribuer qu'a l'yvrognerie, dont il n'etoitprefque plus 
pollible de les guerir. Car malgre les defenfes nfiten~es du Roy 
& les diligences du Gouverneur de Montreal, Ie commerce 
de l'eau-de-vie avoit repris vigueur ,& on commen~a de s'ap
pereevoir qu'il n'y avo it plus .tant a compter fur Ies Iroquois 
du Sault S. Louis & de la Montagne, a l'occafion d'un grand 
Pani de guerre , qui fe forma au commencement du printems 
de l'annee fuivante , 'Pour aUer du cote de Hafton. 

'Projet d'un Cette Expedition avoit ete refolue dans un grand Confeil 
(l'ralld Parti de \ MIL I· Ch I ~uerre. tenu a ontrea avec Ies Chels de tollS es. Sauvages re-
.t> 1 70 8 tiens etablis dans la Colonie, & d'autres Abenaquis en de-

. voient etre avec cent Canadiens choifis, outre un grand 
nombre de Volontaires, la plUpart Officiers dans nos Trou
pes., ce qui faifoit en tout quatre-cent Hommes~ MM. de ST 
'OURS DES CHAILLONS , & Hertel de Rouville devoient 
commander les Franc;ois; & Ie Sr BOUCHER DE LA PERRIE
RE devoit conduire les Sauvages. Comme il etoit important 
que ce projet fUt tenu feeret jufqu'au moment du depart des. 
Guerriers , & que la marche fut prompte, il fut regIe que Ies 
d~u~ premiers Commandans prendroient leur route par Ia 
Rlvlere de S. Franc;ois , avec les Algonquins , les Abenaquis 
.de B e:\:ancourt ,. & les Hurons de Lorette, & que la Perrieq;. 
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avec Ie.s Iroquois iroi:n~ p~r Ie Lac Champlain; que tous fe -1-7-0- 8-.
rendrOIent au Lac Nlkijzpl'lue, & que Ies Sauvages V oifins 
de J'Acadie s'y trouveroient au terns marque. 

Divers, incidens penfer.ent rompre l'E~trep:j,fe , & di~ere- Les lroCJuoi1 

rent Ie depart des Guerners. Enfin Ie vmtfixleme de JUlllet ~lesd Hurons 

ils fe min~nt en marche ; mais des Chaillons & Rouville etant fesa~r~~~~e:~: 
arrives a la Riviere de S. Franc;ois, eurent avis que Ies Hu-
rons etoient retournes fur leurs pas, parce qU\l1l d'entr'eux 
ayant ete tue par megarde , apparemment a la cha:ffe , ce mal-
heur fit croire aux autres que leur Expedition feroit funefie 
pour eux. Les Iroquois, que la Perriere menoit par Ie Lac 
Champlain, fuivirent bientot cet exemple, prenant pour 
pretexte que quelques-uns des leurs etoient malades , & que la 
maladie pourroit bien fe communiquer a toute l'Armee. 
. M. de Vaudreuil , a qui les Commandans ecrivirent cette .Les AbCl13d 

defertion , en lui demandant fes ordres ~ leur repondit que, tIs ne fe . 
. & 1 Ab ' . d IOllVent pOll1~ quand les AlgonqUlns es· enaqUls e Bekancourt les au rendtI._ 

abandonneroient auffi , ils ne laiffaffem pas de continuerleur vous. 

route, & qu'ils fiffent plutot une irruption fur quelque en·. 
droit ecarte , que de revenir fans rien faire. Des Chaillons 
communiqua cette Lettre aux Sauvages ,qui lui jurerent de 
Ie fuivre par tout, 011 il voudroit les mener ; ils partirent done 
au nombre de deux-cent, & apres avoir fait cent cinquante 
lie-ues par des chemins imprariquables , iis arriverent au Lac 
Niki-fipique , OU iis ne trouverent point Ies Abenaquis , V 01-
fins de l'Acadie , lefquels avoient ere obliges de wumer leurs 
armes ailleurs. 

Ils prirent alors Ie parti de marcher contre un Village ap- Pri(e d'Llt1a 

II I TT'f /"' d .. \ M'/" b' Bourgade A~ pe .e newreUl • compole \ e Vll1t~ll1q, a trente allons len gloi[~o ,~ 

banes, avec un Fort, ou logeOlt Ie Gouverneur. Ce Fort 
avoit une Garnifon de trente Soidats , & il yen avoit au mOitH 
dix dans chaque Maifon. Ces Troupes ne faifoient que d'ar-
river dans ce lieu, & y avoient ete envoyees par Ie Gouver-
neur de la Nouvelle Angleterre, qui, fur l'avis de la marche 
des Franc;ois, avoit envoye de pareils Detachemens dans 
toutes les Bourgades de ce Canton. 

Nos Braves ne furent point deconcertes en apprenanc qU'Oll 
etoit fi bien prepare ales recevoir , & ne pOuvanr plus comp
ter fur la furprife , ils crurent pouvoir y fuppleer par leur va

.leur. Ils repoferent tranquillement toute la lluit , & Ie lende-
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une heure apres Ie Solei I lev~, iI~ fe mirent en ordre. de ba-

1 7 08 . taille. Rouville fit alors un petIt Dlfcours aux Fran~Ols pour 
exhorter tous ceux, qui pourroient avoir eu quelque demele 
entr'eux, a fe n!concilier fincerement, & a s'embraffer, ce 
qu'ils firent tous. Ils firent enfuite leur priere , & marcherent 
contre Ie Fort. Ils y trouverent beaucollp de reGfrance ; mais 
ils yentrerent enfin l't.~pee & la hache a la main, & y mirent 
Ie feu. 

Toutes Ies Maifons fe defendirent auffi tres-bien ,& eurent 
Ie meme fort. Il y eut environ cent Anglois de tues dans ces 
differentes attaques; pluGeurs autres, gui attendirent trop 
tard afortir du Fort &:. des maifons, y furent brules, & Ie 
nombre des Prifonniers fut conGclerable. Pour ce qui eft du 
butin , iln'y en eut point, on n'y fongea que quand tout eut 
ete confume par les flammes. D'ailleurs on entendoit deja de 
tous les Forts & de tous les Villages voiGns Ie fon des tam
bours & des trompettes ; & il n'y avoit pas un moment a per
dre"pour affurer la retraite. 

Les Vain- Elle fe fit avec beaucoup d'ordre, chacun n'ayant pris de 
GUeurs tom- vivres que ce qu'illui en faUoit pour Ie retour. Cette preCaU-
bent dans une· I' I I IY'" • L N A 

clllbuCcade. tIOn etolt encore p us necellalre, qu on ne croyoIt. es otres 
avoient a peine fait une demie lieue , lorfqu'en entrant dans un 
Bois ~ ils tomberent dans une embufcade , que leur avoient 
dreffee foixante & dix Hommes, lefquels avant que de fe de
couvrir, tirerent chacun leur coup. Nos Braves effuyerent 
cette dtkharge fans branler , & par bonheur eUe ne fit pas un 
grand effete Cependant tous les derrieres etoient deja remplis 
de Gens de pied & de Cheval, qui les fuivoient de pres, & il 
n'yavoit point d'autre parti a prendre, que de parrer fur Ie 
ventre a ceux , qui venoient de tirer . 

.Glc:dHor,cc:. On Ie prit fans balancer, chacun jetta fon pacquet de vi
vres ~ & prefque toutes fes hardes, & fans s'amufer a tirer ils 
en vinrent d'abord aux armes blanches. Les Anglois etonnes 
d'u~e at~aque q brufque ~ faite par des Gens, ,qu'ils croyoient 
aVOlr mls en defordre, s y trouverent eux·memes, & ne pu
rent fe remettre. De forte qu'a la referve de dix, ou douze ~ 
qui gagnerent au pied, tous furent tues , ou prise 

Nefcambiouit ~ qui etoit revenu de France l'annee prece
dente ~ combattit toujours aupres des Commandans ; il fit 
mervellle avec un fabre, dont Ie Roy lui avoit fait prefent , 
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& re~ut un coup de feu au pied. Nous eumes dans les deux 17 08• 
a8:ions dix-huit Hommes bleffes, trois Sauvages & cinq Fran-
sois cues, & du nombre des Morts furent deux jeunes Offi-
ciers de grande efperance, Hertel de Chambly , Frere de 
Rouville ,& VERCHERES. PluGeurs Prifonniers faits a 1'at-
taque d'Hewreuil fe fauverent pendant Ie demier combat. 

Tous les aut res fe louerent beaucoup des bons traitemens, Belle attioa 

qu'ils avoient re'1us de leurs Vainqueurs pendant la retraite, ~~~eI~ues 
quife fit fans aucun accident apres la rencontre, dont je CleIS. 

viens de parler; & divers traits, que ron racontoit de quel
ques-uns des Officiers & des V olontaires ,leur firent encore 
plus d'honneur , que les preuves eclatantes , qu'ils avoient 
donnees de leur bravoure. J'en fus infiruit des premiers. par-
ce que je me trouvai a Montreal fur Ie Port meme , lorfque Ie 
Parti y debarqua vers la mi-Septembre. On donnoit furtout 
de grandes louanges au Sieur Dupuys, Fils du Lieutenant 
Particulier de Quebec, Iequel avoit pouffe l'humanite juf-
qu'a porter line bonne partie du chemin la Fille du Lieutenant 
de Roy d'Hewreuil , qui ne pouvoit prefque point marcher. 

On etoit furpris en Canada de l'inaBion .J OU demeuroit la Nouvelle in

leuneffe Angloife, beaucoup plus nombreufe que la Fran- trjguedu~ou-
. r&d d I . r \ d p. ~ . S vern cur d 0-

~Olle , on en eman a a rallon a un es n onmers. a range. 

reponfe decouvrit Ia veritable caufe, qui avoit fait relkher 
les Iroquois, que la Perriere conduiToit a la derniere Expe
diion. Cet Homme dit que ce n'eroit pas la faute des jeunes 
Gens de fa Nation, s'ils n'thoient pas venus cette an nee en 
Parti contre les Fran'1ois ; que plus de cinq cent des plus aler-
tes en avoient demande la permiffion -au Gouverneur Gene-
ral de la Nouvelle Angleterre , & l'avoient obtenue ; mais 
que, comme ils etoient (ur Ie point de fe mettre en marche, 
ils'avoient re'1u un contr'ordre fur une Lettre du Gouverneur 
d'Orange a fon General. 

Dans cette Lettre, ajouta-t-il , Ie Gouverneur mandoit In6delid d~ 
qu'a ce coup il etoit Maitre des Iroquois Chretiens, qui lui clrhoCJ~?js 
avoient affure qu'aucun Sauvage n'iroit plus en guerre con- fWens. 

tre Ies Anglois ; qu'ainG. it etoit inutile de faire aucune depenfe 
pour attaquer les Fran~ois , qui reduits a eux {euis n'etoient 
pas en etat de rien entreprendre; de forte qu'on pouvoit fe 
promettre que les Colonies Angloifes jouiroient deformais 
d'une tranquillite parfaite , qui etoit tout ce qu'on y fouhai~ 
toit. 
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Ce meme Prifonnier dit encore qu'on avoit cru a Hewreuil 

I 7 08 . & dans tous les Cantons, que leParri ,qui de(ola ce Village, 
n'etoit qu'un Dthachement d'un Corps de rene cent Hom
mes , dom Ie Gros n't~toit pas loin; que la meme chofe s'etoit 
dire a Bafion , & que dans toute Ia Nouvel1~ A~lglet.erre on 
eto!t continuellement fous les armes, ce qUI fatlguolt beau
coup les Habirans. Enfin on apprit d'ull autre Prifonniergue 
Ie Gouverneur d'Orange avoit fait depuis peu des prefens 
conGderables aux Iroquois Chnhiens. 

lIs reparent Ces Sauvages furem extremement mortifies de fe voir ainG 
1cur fau[c. 1 M d,kouverts , & plus encore du mepris, que e arquis de 

Vaudreuil avoit affefre de leur temoigner, lorfqu'ils eurent 
abandolllle Ie Sieur de la Perriere ; car il s'etoir contente de 
leur faire dire que, puifqu'ils aimoient tant la Paix, ils pou
voient dorenavant demeurer tranquilles fur leurs nattes, & 
qu'il [e pafferoit fort bien d'eux. Ils en furent picques au vif, 
& leur depit eut tout l'effet, que Ie General en avoit efpere, 
lis leverent pluGeurs Partis de guerre ; les Abenaquis de Be
kancourt, dont, malgre ce qu'en avoit dit M. Schuiler, on 
n'avoit pas [oup~onne la fidefite, & qui venoient de donner 
ae G bonnes preuves de leur attachement a nos interets , [e 
joignirent a eux , & les uns animes par leurs derniers [ucces , 
les autres par Ie deGr de reparer leur faute , porterent la de. 

.. folation dans pluGeurs Quartiers de la Nouvelle Angleterre. 
(:cqu~e daffe Le General de [on cote fe plaignit vivement au Gouver
~?:~~le~il~1e neur d'Orange de ce que tandis qu'il laiffoit en repos fon 
~ouyerneur Pays, & toute la Nouvelle York par coniideration pour les 
dOrange. Hollandois, & pour lui perfonnellement , & cela dans la 

vue de faire garder aux Iroquois une neutralite, qui n'etoit 
pas moins avantageufe aux Colonies Angloifes , qu'a la Nou~ 
velIe France; nOll-feulement il ne ceffoit de folliciter les Can
tons a reprendre Ies armes, & faifoit confiruire un Fort dans 
celui d'Agnier; mais qu'il travailloit encore a lui debaucher 
les Sauvages domicilies dans Ie centre de la Colonie Fran4 
~oife. Schuiler ne repondit rien fur Ie premier arricle; mais 
voici queUe fut fa reponfe fur Ie [econd : 

H Pour ce qui en du Colliir , que j'ai envoye a deffein d'em .. 
" pecher Ies Sauvages de prendre parti dans la guerre, qui fe 
" fait contre Ie Gouvernement de Bafion, il faut que j'avoue 
U Ie fait; mais j'y ai ete P9uife par Wle ch~r~~~ Chretienne. J e . , . 

ua,a,. 
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n al pu me dlfpenfer de crOlre qu II etoIt de mon devoir en- «( I 7 0 8 
vers Dieu & mon prochain de prevenir , s'il etoit poffible «( • 

ces cruautes barbares & payennes , qui n'onr ete que tro; «( • 

fouvent exercees fur les malheureux Peuples de ce Gouver- «( 

nement-la. V ous me pardonnerez, Monfieur, fi je vous dis «( 

'que je fens mon c"reur fe foulever , quand je penCe qu'une « 
guerre, qui Ie fait entre des PrincesChnhiens -' obliges aux « 

, Loix les plus exaaes de l'honneur & de la generofite, dom « 
leurs nobles Ancetres leur ont donne de fi beaux exemples, « 
.degenere en une barbarie Sauvage & fans bornes. J e ne puis « 
concevoir qu'il foit poffible de mettre fin ala guerre Dar de (~ 
femblables voyes , & je voudrois que tout Ie Monde 'penfat (( 
comme moi fur ce fujer. (' 

Pitre Schuiler etoit un forr honnete Homme, & il n'ex
primoit ici que res veritables (entimens ; mais il etoit a1fez in
ihuit de ce qui s'etoit pafie depuis cinguante ans dans cetce 
partie de l'Amerique, pour f~avoir que c'etoit les Anglois , 
qui nous avoient reduits it la dure neceffite de laiifer agir nos 
Sauvages , comme ils faifoient dans la Nouvelle Angleterre. 
11 ne pouvoit ignorer les horreurs, aufquelles s'etoient portes 
les Iroquois a leur infiigation pendant la derniere guerre ; 
<}u'a Bafl:on meme les Fran~ois & les Abenaquis , qu'on y re
tenoit Prifonniers , y etoient traites avec une inhumanite peu 
inferieurea cette barbarie, dom il fe plaignoit fi amerement; 
que les Anglois avoiem plus d'une fois viole Ie droit des Gens, 
,& les capitulations fignees dans les meilleures formes, tan dis 
.<J:u~ les Prifonniers de cette Nation ne recevoie.l;t que de bons 
iraltemens de notre part & de celIe de nos AllIes. 

11 etoit encore aife de lui prouver que, ni les Fran~ois, ni 
les Sauvages de leur Parti , n'avoient jamais exerce les cruau
tes , qu'illeur reprochoit, que par repreiailles; & qu'avant 

, que de fe refoudre a pren~re ce.tre voye pour faire . ceffer la 
barbarie , dom les IrOqUOIS U[Olent contre nos Officlers , nos 
Miflionnaires , & nos Habitans , & les mauvais traiternens, 
que les Bafl:onnois faifoient fouffrir a nos Allies, & a nous-
memes, on avoit lontems laiife couler bien des larmes a tout 

. ce que la Nouvelle France avoit de plus illufl:re. Mais en quoi 
il etoit lui-meme inexcufable, c'efl: q~e dans Ie terns -' qu'il 
vouloit arracher les armes des mains des Iroquois Chretiens , 
il ufoit de toutes fortes de JP.oyens pou.r engager les IroqllOi$ 

rome I I. - T t 



~30 HIS T 0 IRE G ENE R ALE 
1 7 08. ldolatres a les prendre contre nous, quoiq~'il ne put d~uter 

que ceux·ci ne portaffent beaucoup plus 10m que ceux-la ces 
fureurs, qu'il detefioit. . 

Ce n'etoit pas feulement en C.anada que les Anglols cher ... 
les Anglois d S d 

veulent nOllS choient a nous faire des EnnemlS es auvages, ont nous 
debaucher les avions toujours f~u, beaucoup mieux qu'eux, nous attirer l'ef-
Sallvages dda. , . L C I . d I L '1'. I' 
Louiiianc tIme & I affealOn. a 0 OllIe e a oUluane etOlt encore 

. dans fa premiere enfance; rien n' etoit plus foible, que les 
deux, ou trois Etabliffemens , que nous y avions. 11 eft vrai 
qu'ils n'avoient rien a crai,nd.re d~ la p~rt des .Ha~italls natU~ 
reIs du Pays: on les traltolt bIen" Ils parOlffOlent c.ontens 
de nous, & c'etoit peut - etre ce qui nous retenoit dans une 
{ecurite , dont un peu plus de prudence auroit corrige 
l'exces. 

Mais les Anglois de la Caroline ne laifferent pas de prett .. 
dre de grands ombrages de ces nouveaux Etabliffemens, & 
ron dtkouvrit cette meme anneeque les Tchaaas, nos plusfi
deles Allies, avoient re~u de la part de la Reine de la Grande 
Bretagne des prefens , & que Ie motif de cette liberalite etoit 
d'obtenir de ces Sauvages un paffage libre fur leurs Terres 
aUx Troupes Angloifes ~ pour engager les autres Nations a 
demeurer au moins Neutres , ou pour les detruire , {i elles Ie 
refufoient. M. D'ART AGUETTE , qui exer~oit alors dans cet
te Colonie l'Emploi de Commiffaire Ordonnateur, & qui 
jnforma M. de Pontchartrain de ce que je viens de dire, ajou
toit que deux Voyageurs Fran~ois paffant chel; les Yafous , 
y avoient rencontre un Anglois , qui avoit la valeur de vim
cinq mille ecus de prefens defiines a traiter pour Ie meme fu
jet avec ces Sauvages, & avec les Illinois. On f~ut encore que 
dans les Harangues, dont on accompagnoit ces prefens, on 
leur clifoit que ce qu'ils voyoient de Fran~ois parmi eux , 
etoient Ies refres fugitifs d'une Nation detruite par les Anglois. 

C'efr ainft que nos Ennemis rnettoient tout en ufage pour 
{e dedommager des eertes & des affronts, qu'ils avoient ef
fuyes pendant cette ~a,?pagne dans Ia Nouvelle AngIeterre, 
& dans l'Acadie ; malS lIs re~urent au milieu de l'hyver {ui
vant un bien plus grand echec encore dans l'Iile de Terre
N~uve , & qui ache,:"a de Ies ruiner de reputation dans l'ef
pnt de toutes les NatIons de ce Continent. 

J'ai deja obferve que Ie centre & les Magafms de tous les 
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Etabliifemens des Anglois dafl~ cette .rile; etoient dans la -I -7-0-9-.-. 
Baye de S~ Jean. M. de St. OVIde, LIeutenant de Roy de p' d' 

N d M d B 'I roJet une Plaifance (a) ,& . eveu e . e roUl lan, qui en avoit ete Exptdirion ell 

Gouverneur, propofa a M. de COSTEBELLE, qui l'etoit alors, Terrre,Nctl._ 

d'en faire Ia conquete, & ajouta qu'il la feroit a fes depens. yeo 

Son projet ayam ete appro~ve, il aifembla cent vim ~ c~nq 
Hommes, Sauvages, Habltans & Matelots , aufquels fe 101-
gnirent vint Soldats, nouvellement arrives de l'Acadie fous La 
conduite du Sieur RENOU, Lieutenant: M. de Cofrebelle 
lui en donna encore vint-quarre de fa Garnifon , commandes 
auffi par un Lieutenant; & M. de la RONDE, qui s'etoit deja 
difringue ala defenfe du Port Royal, voulut l'accompagner 
em qualite de :G.mple V olontaire. 

Le plus court etoit de faire Ie voyage par Mer, & c't~toit 
Ie deifein du Commandant du Patti; mais les vents contrai
res l'ayant arrete jufqu'au quatorzieme de Decembre, il ne 
voulut pas attendre plu,s lontems., ~ ceo jour~la-meme il fe 
mit en marche fur les nelges. Le VJl1tJeme II arnva au fond de 
la Baye de Sainte Marie, OU M. de Cofiebelle avoit envoye 
deux doubles Chalotlpes , afin que nos Braves pulfent traver
fer un bras de Mer de quatre a cinq lieues de large, qui leur 
epargnoit deux journees d'un chemin tres-rude ; ils en profi
terent, & Ie dernier jour de l'annee ils arriverent a cinq 
lieues de S. Jean, fans avoir ete decouverts ; mais non fans 
avoir effuye bien des contradifiions de La part de quelques 
Perfonnes , qui ne vouloient pas de bien a St. Ovide , & qui 
fembloient ne l'avoir voulu accompagner , que pour faire 
echouer fon Expedition. 

Comme elle ne' pouvoit nfuffir que par Ia furprife, avant 
qued'allerplusJoin, on pd:para tout ce qui etoit.neceffaire 
pour attaquer en arrivant. Celafe fit avec une diligence in
c·roy ab Ie , & des lelendemain premier jour de l'annee , deux 
heures ayant Ie jour, Ie Commandant fe rendit a La faveur 
d'Ull beau clair deLune au fond du Havre de S. Jean, d'ou 
ilobferva tout fort a {on aife. II marchaenfuite , conduit par 

Att:!quc& 
priCe d, Saint 
Jean. 

d;e.mauvais Gu.ides,dont il auroit du fe defier-, &. qui ne 
cherchoient qu'a lui faire manquer fon coup. 

~ Des qu'il fe fut aper9u de leurperfidie ,;il paifaducentre ') 
ou il etoit , aT Avantgarde ,ou etoi'ent Ies-. Violofltaires , & f@ • 

(4) Depl1is Gouverneur de l'IfIe Royale, . 
l't ij 
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---- mit a leur tete, laiffant a la place, qu'll venOIt de qUItter, Ie 

1 7 ° 9· Sieur DES PENS ENS , qui faifoir rOffi~e de M~jor. II fut de
couvert de trois-cent pas du F?rt , qu II vo.uIoH at~aquer" de 
forte que, comme il aprocholt de la premIere PalIffade, on 
lui tira quelques coups de fufil. Qu~lques,-uns Ade fes v: olon
taires l'abandonnerent alors , ce qUI ne 1 empecha POInt de 
penetrer j~fqu'au .~hemin couvert, dont heureufement p.our 
lui on aVOlt oubhe de fermer Ia porte. II y entra, en cnant 
Vive Ie Roy" & ce cri , qui ranima Ie courage .de fes Gens, 
:fit perdre entie:ement ~a?ur aux ~nglois. IIlaiffa quinze, o~ 
feize Hommes ala garde du chemIn couvert, traverfa Ie foife 
malgre Ie feu de deux autres Forts, qui lui bleffa dix Hom
mes ; planta deux echelles contre Ie Rempart , qui avoit 
vint pieds de haut; & y mont a avec fix Hommes, dont trois 
furent dangereufement b~ifes en montant. " 

Dans ce moment Defpenfens arriva avec Ie Corps, qu'iI 
commandoit, & des echelles, qu'il planta d'abord. II monta 
Ie premier, & entra lui troifieme , ou quatrieme dans Ie Fort. 
Renou ,J OHANNIS , du Pleffis , la Chefnaye, d'Argenteuil, 
& d'Aillebout , fon Frere, fuivirent de pres ce brave Hom· 
me ; les uns fe rendirent Maitres du Corps de garde, les au
tres de la maifon du Gouverneur, d'autres coururent au Pont 
levis, qui faifoit la communication du Fort des Habitans avec 
celui-ci, qu'on appelloit le Fort Guillaume" & Ie Gouver
neur , qui alloit y faire paifer trois-cent Habitans , fut bleif6. 
de trois coups, & renverfe. . 

Defpenfens fit auffitot haiifer Ie Pont levis, & ouvrir Ie 
guichet. Alors tout Ie refie de l'Armee entra, & les Anglois 
demanderent quartier. Ainil en moins d'une demie-heure les 
Fran~ois fe trouverent Maitres de deux Forts, dont chacun 
auroit pu ar.reter lontems une Armee eniiere; car il y avoit 
dans l'un dix-huit canons en batterie , quatre mortiers a born. 
bes , vint a grenades, & plus de cent Hommes de Garnifon ,. 
commandes par un tres-brave Homme. L'autre avoit fix-cent 
Habitans , bien retranches , tout prhs a venir au fecours du 
premiey Fort; mais une P?rte foute.rraine , par Oll ils avoient 
compte de paifer , quand Il en ferOlt terns, fe trouva fi bien 
.fermee , qu'on ne put l'enfoncer aifez tot. II en re:ltoit un troi
-fieme plus petit a l'entree du Porr , mais de l'autre cote: M. 
de St, QviClerenvoya fommer ~ & le-Commandantdemandi 
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vintquatre heures pour repondre : on les lui accorda, & ce 
terme ecoule, il fe rendit , quoiqu'il eut quatre-vint Hommes 17°,5-10• 

dans une bonne }lace J des vivres'pour plufteurs mois, une 
a1Tez belle Artillerie ~ de gros canons, un mortier a bombe 
& une voute a l'abri des bombes. ' 

Des que St. Ovide fe vit Maitre de St. Jean, il depecha M. de S. 0 '. 

un Expres a M. de Cofiebelle, pour l'informer de l'heu- ~e, apres /:11 
reux fucces de fon Entreprife. Ayant eu enfuite avis que quel- ~r: ren~l, , ' 

ques Anglois s'etoient fauves a Belle-We, qui n'efi qu'a cinq Ch:lt~~l' c~~~~ \ 
lieues de St. Jean; qu'ils y avoient rencontre un N avire , & rier it Plaira~_ 

"1 ' I' b I ff A I '1 ce & un NaVl_ qu 1 S S Y etOlent em arques pour paller en ng eterre ,I crut re en Fran~c. 
qu'il etoit a propos que la Cour de France fUt auffitot infor-
mee , que celIe de Londres, de ce qu'il venoit d'executer, ou-
tre qu'il etoit bien aife d'en recevoi~ des ordres fur ce qu'il 
avoit a fain~: ainft il commanda au Sleur Defpenfens de mon-
ter un petit Batiment, qui etoit dans Ie Havre de St. Jean, & 
de mettre incelfamment a la voile. 

Cette demarche deplut au Gouverneur de Plailance, qui 
ignoroit Ie depart des trois Anglois pour l'Emope, & qui etoit 
perfuadi: que la prife de St. Jean etant ignon~e en Allg1eterre , 
jl en partiroit a l'ordinaire des Vailfeaux pour ce Port, dont 
il feroit aife de fe rendre Maitre. Ce fut au moins la premiere 
rMIexion, qu'ilfit , ou Ie pnhexte, dont il fe fervit, pour bla
mer fon Lieutenant du Roy. II changea enfuite de penfee , 
& jugea qu'il etOle alfez inutile de confuiter la Cour, pour f~a
voir, ft on devoit garder S. Jean, parce que la chofe lui pa
roilfoit impoffible , fans degarnir Plaifance , qui depuis un an 
etoit menace d'un fiege. Il ne croyoit pas d'ailleurs Ie Roy 
difpofe a lui envoyer aifez de Forces pour defen dre en meme 
terns fa Place, & fe maintenir dans un Port eloigne , & auffi 
di:fficile a garder, que S. Jean. 

II manda donc a S. Ovide de faire demolir les Forts, & s. Jeanefe 

de fe rendre a Plaifance au plus tard a la fin de Mars. II lui aballdonne. 

envoy a une F regate pour y embarquer Ie Gouverneur, l'In-
genieur & la Garnifon de ces memes Forts, avec les muni-
tions de guerre , qu'on y avoit trouvees en tres-grande quan-
tite , parce qu'un Parti de trois·cent Anglois et.oit fur Ie-
point de fe mettre en marche pour furprendre Plaifance. Les 
Prifonniers & les effets , qu'on ne put embarquer fur la Fre-, 
gate, furent mis aranson; &M. de S. Ovide, quine deman,. 
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doit que cent Hommes, pour conferver fa conquete, & pour 

17°9-10• achever celle de toute la Cote Orientale de Terre-Neuve, 
llon-feulement eut Ie chagrin de fe voir contraint de tout 
abandonner' mais il eut encore celui d'apprendre que la Cour, 
~pres avoir Jte d'abord 'de l'a~.is ~u G,ou.verneur de Plaifance, 
ewit revenue au fien , 10rfqU 11 n en etoH plus tems. 

M:de Vau: On ne f~avoit pas e~core a Quebec la 'prife ,?e S. !e~n ~ 
drcUll trompe lort;qu'on y fut informe de plufieu~'s endrOJts qu 11 fe falfOIt a 
par un Iro- d . d ." r'fi' d' 
quois. . Bafton un gran armement, qUI eVOJt etre rortl e une 

Efc<,ldre d' Angleterre , pour attaquer Ie Canada, & qu' on af
fembloit dans la Nouvelle York une Armee de deux mille 
Hommes, qui devoit d'abord s'emparer de Chambly , & tom
ber enfuite fur Montreal, qui n'en' eft eloigne que de cinq 
lieues. Il y avoit deja plusd'un an, que Ie P. de MAREUH.. (a), 
Mifiionnaire a Onnontague, avoit donne avis au Gouver
neur General que les Iroquois etoient vivement follicites de 
fe declarer contre nous, & qu'un de ces Sauvages , fort au· 
torife dans ce meme Ca1>1ton, etoit l' Auteur fecret de cette 
intrigue; mais cet avis n'avoit pas trouve creance aupres 
de ~1. de Vaudreuil , trop prevenu en faveur du pedide Iro ... 
quOIS. 

Le,sCantons Ceiendant Ie Traite fut eonclu a Onnontague meme ;_les 
fe declarent r ~r , . I fi 
tontre nous. leuls lOnnonthouans n y entrerent pomt, & a guerre ut 

chantee dans Ies quatre amres Cantons. Un Parent du Gou
verneur d'Orange en avertit de bonne heure Ie P. de Ma
reuiI, qui avoit deja res:u ordre de fon Supe,rieur de fortir. 
d'Onnontague; mais ce Miffionnaire ne pouvant re_tourner 
dans Ia Colonie, parce que les chemins en etoient deja infe
ftes de Partis Ennemis , fm contraint d'accepter les offres duo 
Hollandois, dont je viens de parler, qui lui avoit offert une 
~etraite a O~ange. Il y fut retenu ,Prifonnier ; mai~ a c~la pres 
11 eut tout heu de fe louer du Gouverneur~, qUI lUI fit un 
tres-bon acctleil, & letraita-avec beaucoup de dillinfrion. 

Diligences de Il fut enfuite appelle a Manhatte , & d,ms tous les lieux , OU 
~~u~l. Vall- il paffa ,il fut ternoindes pnfparatifs des Anglois pour rEx

pedition de Chambly. M. de Vaudreuil en eut bientot des 
nouvelles certaines, qui l'obligG!rent a mGnteca Montreal au, 
mois de Janvier., -apres avoir donnefes ordres pour mettre la 
Capitale enetat de defenfe, & pourfaire tenir les Troupes 

'(R) 11 ~ft mOlten 17'P,. au. College de Louis-le-Gr~ 
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-&.Jes Milices pret~s a marcher au.premier fignal. Illeva en 170 9- 10. 
meme terns un PartI de deux-~ent cmquante !f0mmes , qu'il 
envoy a vers Ie Lac ChamplaIn Cous la condmte de Rouville ; 
mais cet Officier n'y ayant point eu de nouvelles de rEnne.:.. 
mi ; & n'ayant pas ordre d'aller plus loin ~ revint a Montreal 
fans rien faire. 

Le dixieme de May Ie Sieur VESCHE , qui en 1705. avoit Pn~pawirs 
fonde tous les paifages difficiles du Fleuve S. Laurent, Cous des Anglois 

pnhexte de venir a Quebec traiter de l'echange des PriCon- r:~~~~i1~er 
niers, arriva d'Angleterre a Baf1:on ,d'ouil Ce rendit en pof1:e 
a Manhatte, pour y preifer la levee des Troupes, qui de-
voient agir du cote de Montreal. On en fut bientot inflruit 
dans cette Ville, & on y apprit meme que Vefche avoit pre-
fente a la Reine de la Grande Bretagne un Memoire fort am-
pie, Oll il faifdit voir la facilite de conquerir Ie Canada, 
& l'utilite, que l'Angleterre pouvoit retirer de cette con'-

quoete. . A' SM' 11' B .. . 1 1 r 
n aJoutOlt que a aJene ntanmque avo It agree IOn 

Erojet , & lui avoit promis , s'il reuffiifoj[ , Ie Gouvernemem 
de la Nouvelle France; qu'elle faifoit armer dans fes Ports 
,dix gros N avires , & dix aut res plus petits; que cette Florte 
devoit porter fix mille Hommes de Troupes reglees , qui fe
roient commandees par M. MA CARDI , Creature du Duc de 
MARLBOROUG; que deux milles Anglois & autant de Sau
vages devoient attaquer Ie Gouvernement de Montreal, & 
que leur rendez-vous etoit marque a la Riviere du Chicot ~- a 
deux lieues du Lac Champlain, ou ils conf1:ruiroient leurs Ca
nots & leurs Batteaux , pour defcendre enfuite a Chambly. 

Sur ces Nouvelles M. de Vaudreuil aifembla un grand Con- M. de Ramc~ 
{eil de guerre , 011 il fut refolu de marcher inceifamment vers zay ~arch\l 
Ia Nouvelle York, pour diffiper l' orage, qui s'y formoit, contr ~ux. 
afin que la Colonie raifuree de ce cote-Ia, put reunir toutes 
fes Forces contre la Flotte Angloife , fi elle venoit a Quebec. 
-II n'y avoit pas, ce femble , un moment a perdre, pour exe-
cuter cette refolution, & M. de Ramezay, Gouverneur de 
Montreal, s'offrit de fe charger de l'execution; mais fon ofire 
ne fut pas acceptee d'abord, & l'on n'en peut gueres aporter 
d'autre raiCon, que Ie peu de concert, qu'il y avoit entre lui & 
'Ie Gouvemeur General. M. de Vaudreuil fe contenta de de-
tacher M. de SABREVOIS , Capitaine, avec trente- Hommes,. 
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pour alIer au devant de Rouvi~le, qui Ii'thoit pas encore de re~ 

170 9-10. tour, & pour faciliter Ca retraite. . 
Deux mois apres, comme on ne doutOlt plus que les An

glois ne fuifent en marc~e avec, un ~rand nOt~bre,~'Iroql:l0js 
& de Mahingans, & qu ~n avoIt mem,e eu aVIS qu ~ls aVOlent 
bati pIuGeurs Forts de diftance en dlftance de'pUIs Orange 
juCqu'au Lac du S. Sacrement; M. de Vaudreu,II ceda en~n 
aux inftances du Gouverneur de Montreal. l1IUI donna qum
ze cent Hommes, parmi leCquels il y avoit cent Soidats; Ie 
refte etoit compoCe de Milices & de Sauvages , & pluGeurs 
Officiers vouiurent l'accompagner. La pilipart s'etoient deja 
diftingues en pluGeurs rencontres ; mais ils ne brent pas en 
.cette occaGon tout ce qu'on attendoit d'eux. 

Peu de Sl1CC~S Tout etant ainG regIe, Ie General defcendit a Quebec, 
:tt~~~t~ ~xpe- pour preif:r Ies travaux ~ q~'on y f~iCoi,t par, Con ordre, & 
quelle en fut pour y arreter tous Ies Navlres, qUI arnverOlent de France, 
40 QU[C. afin de s'en Cervir au beCoin. Le vinthuit de Juillet M. de Ra-

mezay partit de Montreal, Con Avantgarde conduire par M. 
de Montigny, Capitaine, etoitcdmpofee de cinquante Fran
~ois & de deux cent Abenaquis , & folitenue par ROLlvilIe 
avec cent Canadiens. Apres eux marchoient cent Soidats des 
Troupes du Roy, fous les ordres de M. de la Chaifaigne. 
Le Gouverneur de MontreaI'Cuivoit a la tete de cinq cent Ca,.. 
nadiens -' diftribues en cinq Compagnies, commandees par 
MM. de S. Martin, des Jordis, de Sabrevois, DE LIGNE
RY , & des Chaillons. Les Iroquois Chretiens faifoient rAr
rieregarde , fous Ia conduite de J oncaire. Des Outaouais & 
des Nipiffings etoiem fur Ies ailes. 

L'Armee fit quarante Iieues en trois jours, gardanttoujour~ 
l'ordre , q'ue je viens de marquer ; & i1 eft indubitable que, fi. 
elle fUt allee jufqu'au Carilp des Ennemis , elle en auroit eu 
tres-bon marche ; mais Ie peu de concert entre Ies Officiers 
& Ie Commandant, Ie defaut de fubordination dans Ies Trou
pes, qui en eft une {uite neceifair~ , & de faux avis, qui fu
rem donnes a M: de Ra~e~ay, firent echouer une Entrepri
fe., dont Ie [ucces parOIifoIt Immanquable. Apres qu'on eut 
mls en deroute un Detachement de cent dix-fept Hommes, 
qui s\~toient [rop avances, & dont Ie Conduaeur fut tue, Ie 
bruit fe repandit qu'Ul1 Corps d'environ cinq mille Hommes 
p.'etoit pas loin, & s'etoit a1Te~ bien r~tranche, 
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Les ~~u~ages de~larer:nt en mcme tems q~e leur fenti- -1-0---1-0-. 

ment n etoH pas qu on all~t plus avant, & qu II leur paroif- 7 9 
foitbeaucoup plus_ a propos de defendre les Pofies avances 
que d'aller chercher ti loin un Ennemi , qui avoit eu tout 1; 
loiGr de bien fortifier fon Camp, & .qui pouvoit encore ctre 
fecouru par route la Jeuneffe d'Orange & de Corlar : fur quoi . 
Ie Confeil de guerre fut affemble , & il Y fut rMolu rout d'une 
voix de fe retirer. Ce fur pour Ie Gouverneur de Montreal 
~ne t;Iece~te de fe ~onfor~er a cetre Deliber~tion ;, & ce qui 
1 y determllla fut bIen m01l1S la defenfe, qu II avoH de s'ex-
pofer a une grande aCtion, s'ji n'y etoit force, que Ia 
crainte de n'etre pas feconde de tous ceux , qui etoient fous 
fes ordres. 

Vers la mi-Septembre, thant de retour a Montreal, il eut M. de Vau . ..l 

avis par un Iroquois, nouvellement arrive du Camp des En- ?reuil caml'!; 
, d '11' H" a Cllambly •. nemls ,que eux ml e Clllq cent ommes etOIent en marche 

pour aller b~tir un nouveau Fort a l'extremite du Lac du S. 
Sacrement, & qu'il s'en etoit detache fix-cent pour s'emparer 
d'un Pofte fur Ie Lac Champlain, d'ou ils pouvoient venir 
en deux jours a Chambly. II br auffitot partir ce rneme Sau-
vage pour Quebec, ou etoit M. de Vaudreuil, & ce Gene-
ral , qui ne voyoit plus aucun lieu de craindre d'etre affiege 
dans la Capitale, s'embarqua fur Ie champ pour Montreal, 
y affembla un Corps confiderable de Troupes & de Milices, 
.avec lequel il alla fe pofter a Chambly , ou il demeura quel-
~ue terns, fans emendre parler des Ennemis. 

II fit enfuite deux Detachernens de cinquante Hommes cha. 
cun , fous les ordni:s de Des Chaillons & de Montigny , pour 
()bferver les Ennemis. Ces deux Officiers approdierent fort 
'pres de leurs retranchemens ; Montigny alla Inerne avec deux 
~Sauvages compter & mefurer leurs Canors, & des Abena
~ui'S de fa Troupes'thant avances emre les deux plus grands 
Forts, cafferent La. tete it deux Anglois, qui alloient de l'un 
al'autre. 

Quelque terns apres-on eut nouvelle que l'Ennemi avoit Les 'Ennemis 

hrule fes Canots, & reduit en cendres tous fes Forts, & s'e- fc rc:tirenc. 

toit retire avec beaucoup de confuGon, en maudiffant Vef-
-che, qui etoit l'Auteur d'une fi malheureufe Expedition. Elle 
·fu.t en effet des plus funeftes aux Anglois ; mais on ne f~ut 
,palditot, ni toute,Ia grandeur d~ la perte,,, qu'j!s brent en 
. Tom~ II. Vv 
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.,..---- cette occaGon , ni queUes en avoient ~te les ve~itabl~s ~a~(e~; 
170 9-10

• Le bruit courut d'abord que ce qUlles avon oblIges a faJre 

Ce qui fie 
tchOller I'En
treprile des 
Anglois. 

.retraite etoit la crainte d'avoir bientot fur Ies bras M. de 
Vaudre~il avec toutes les Forces de la Colonie Fran'1oife ~ 
& il efi vrai que, quand on eut appris a Corlar que Ie Gou
verneur General etoit a Chambly avec un Corps conGdera. 
ble de Troupes, la frayeur y fut G grande, qu'onfi.t enrrer 
dans la Place tous les Gens de laCampagne ; malS cette 
frayeur etoit en partie caufe,e p~r la ru~ne emiere de l'Armee 
Ennemie , dont on ne fm bIen mforme , que par Ie retour du 
P. de Mareuil. 

Ce Miffionnaire ayant et~ echange contre un Neveu du 
Gouverneur d'Orange, on f'1ut de lui toutes les circonfian
ces de cet evenement, & a quoi la Nouvelle France etoit re
devable d'avoir echape au plus grand peril, qu'elle eut en-
core couru de ce cote - lao J'ai dit que quatre Cantons Iro ... 
quois s'etoient declares en faveur des Anglois; mais il s'ea 
falloit bien que ces Sauvages pretendiifent aider leurs Allies 
a chaffer les Fran'1ois du Canada. Les Agniers s'etoient ou
verts a un Abenaqui fur la neceffite , OU iis s'etoient trouves 
·de prendre parti dans une guerre, dont ils avoient refolude 
demeurer Spefrateurs paiGbles, & dans Ie grand Confeil ~ 
,qui fut tenu a Onnontague dans Ie terns, que Ie P. de Mareuil 
y etoit encore, ce Religieux comprit par Ie rapport de que!. 
·ques-uns de fes Emiifaires , que les Anglois ne tireroient pas 
un grand avantage de leur alliance avec les Iroquois. 

Politi~ue des' On lui dit que l'Orateur Onnontague , ou quelqu'un des 
IroquoIS. Anciens de ce Canton, avoit demande, G on ne fe fouvenoit 

plus que leur Nation fe trouvant entre deux Peuples puif
fans, capable chacun de l'exterminer, & qui etoient l'un & 
-l'autre intereifes a Ie faire, quand ils n'auroient plus befoin 
de fon fecours, toute fon attention devoir etre ales met
tre toujours dans l'obligation de la menager, & par confe
quent a empecher qu'aucune ne prevalut fur l'autre ? Que fon 
Difcours fit impreffion fur l'Aifemblee ,& que la refolutioa 
fut prife de fe conduire dans l'affaire prefentefelon laregle de 
politique , qu'on avoit fuivie jufqu'alors. 

,lIs f~nt p~rir En effet les Iroquois n'eurent pas plutot joint l'Armee An
I t~ee An- gloife, que la croyant aifez forte avec eux. pour prendre 
go. Montreal"jlsne~penferent plus.qu'aux moyens ~ela detruire, 
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& voici- de queHe' maniere ils s'y prirem. L'Armee etoit canl- ----

, I'. 1 b d d' ." R"" 1 I " " 170 9-10• p,ee lur ~'or une petIte '. 'lvlere; es roqUOls, ql11 paf-
fwent prefque tout Ie terns ~da chaffe , s'aviferent d'y jerter 
ooutes les peaux des Beres, qu'ils ecorchoient , un peu au def-
fus du Camp; & biept6t l'eau en fut route infech!e. Les An-
glois , qui ne fe defioient pOi~lt de cette perfidie, continue-
rent a boire de cette eau 9 & elle en fit mourir un 1i grand 
nombre, que Ie P. de Mareuil., & deux Officiers, qui 1'e-
toient alle prendre a Orange pour Ie conduire en Canada, 
ayant decouvert les foiTes , OU on avoit en terre les Morts, ju-
gerent que leur nombre montoit a plus de mille. 

<:e qui eft certain, c'efi que cette mortalite, d0!1t les,An. Pourquoi Ia 

glOlS ne connurent la caufe , que lontems apres , obbgea I Ar- Flotte A~gloi
mee a quitter wl1ieu G funefie , & ou ils compfirent bien qu'ils [c one , vQlllr 

" I" d' A " I die " 1'. "r" POlllt a ile-ne pOuvOlent evlter etre entIerement elalts, 11 on s aVllOlt bee. 

de les y v~nir attaquer. lIs fe rendirent a Manhatte, ou ils 
apprirent en arrivant que les Vaiffeaux d'Angleterre defiines 
tit faire Ie Gege de Quebec, n'etoient point venus a Bafion; 
qu'ils avoient ete envoyes a LiJbonne , ollIe mauvais [ucces 
des armes Portugaifes fur Ia Frontie-re de Cafiille au com
mencement de cette Campagne, faifoit era-indre que Ie Roy 
de Portugal ne rut eontraint de faire fon accommodement 
avec l'Efpagne, s'il n'etoit promptement fecouru. 

Enfin l'Hyver fuivant les Onnontagues envoyerent des De- Les Iroguoig 

Putes aM. de Vaudreuil, pour Ie prier de les recevoir en fes De~voy~nt, ~cl's 
b II 1, iT.A d' b d "1 " t:putes a LV • onnes graces. s aaure.rent .. a or qu 1 s n aVOlent eu au- de Vaudrcllll. 

cua deff"ein de faire du mal aux F rans:ois ; mais iis ne s' expli-
querent point fur la maniere, dont ils s'y etoient pris pour 
rendre inutiles.les grands preparatifs des Anglois. lIs lui firent 
obferver que la guerre n'avoit point ete entreprife du con[en-
tement unanime des Cantons memes, qui avoient pris les ar-
meso Enfin ils crurent Ie GOl.:lverneur fi peu irrite contt'eux , 
qu'ils eurent la confiance de Ie prier de pardonner aux Hol-
landois, & furtout a M. Schuiler, la rupture de la treve, 
affurant qu'il ne leur avoit pas ete libre de la garder plus 
lanterns. ' 

Le fait etoit veritable; d'ailleurs la fituation des affaires de 
fa Colonie ne perrnettoit Eas de re-jetter les excufes d'un tel 
Suppliant, au hazard d' en faire un Ennemi irrreconciliable. 
Les Iroquois Ie concevoient fort bien, &:iIs croyoient qu'on 

Vv ij 
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--- devoit leur f~avoir quelque gre de la demarche, qu'ils fai..: 
170 9-10• foient. De plus cette Nation avoit ~o~jours temojgn~ qU'elle 

defaprouvoit la guerre, que fe fal~Olent les Fran~Ols ,& l~s 
Anglois, & ,d~ns une feconde aU~lence., que res Deputes 
eurent du General, apres que celUl; qlll portOlt la parole, 
eut marque fon chagrin de voir deux Peuples ~ qu'it efrimoit , 
difoit-il, prefque toujours occupes a s'entre.detruire, il ajouta 
avec cette franchife, qui n'eft plus gueres connue que des 
Barbares : >, Eres-vous done yvres les uns & les autres? Ou 

" efr-ce moi , qui n'ai point d'efprit? >, 
II propofa auffi un echange de Prifonniers entre les Hol

landois & les F ran~ois , & il fm accepre , & execute de bon
ne foy de part & d'autre. M. de Vauareuil dit enfuite aUK 
Deputes que fes Allies n'attendoient plus que fa permiffion " 
pour leur declarer la guerre, & que s'ils vouloient eviter ce 
malheur, i1 falloit qu'ils demeuraffent tranquilles ; qu'au pre~ 
mier mouvement, qu'il leur verroit faire , ilIaiiferoit a tous 
fes Enfans la liberte ae leur courir fus. 

Entreprife 
malheureuCe 
dans la baye 
.l'Hud[()n. 

Les Onnontagues etoient a peine partis, qu'on vit arriver 
des Agniers , qui parlerent a peu pres fur Ie meme ton, _ & 
protefrerent qu'ils ne leveroient jamais Ia haehe contre Ies 
Fran~ois ; mais comme Ia plUpart d'entr'eux s'etoient etablis 
dans Ie voifinage d'Orange, ou Schuiler avoit trouve Ie fe-

. cret de Ies attirer , M. de Vaudreuil comprit qu'il leur feroit 
difficile de tenir parole, fi les Anglois de la Nouvelle York 
faifoient quelque nouvelle tentative contre la Colonie. Tou~ 
tefois il re~ut bien leurs Deputes, & les renvoya fort con
tens. 

La joye ,qu'on avoit reifentie en Canada de voir Ies grands· 
projets du Sieur Vefche deconcertes , fut un peu troublee par 
la nouvelle, qu'on y re~m du mauvais fucces d'une Entre
prife du Sieur de Mantetfur Ie Fort de Sainte Anne dans Ia 
Baye d'Hud(on. Cet Offieier y fm tue , & ce fut une perte 
pour la Colonie. II paroit que Ie Gouverneur General effuya 
quelques reproches a cette oecaGon ; car voici comme il s'ex
primoit dans une Lettre , qu'il ecrivit l'anm!e fuivante a M. de 
Pontchartrain : 

» A regard de la reuffite du Parti envoye dans la Baye d'Hud .. 
» fon , fi cette Entreprife n'a pas eu toute celle , qu~ j'avois lieu 
" d'efperer, ce font des coups du fort, dont je ne puis repon, 
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dre. Les ordres , que j'avois donnes , etoient tres-juftes; Ie (( 170 9-£0. 
Fort de Quitchitchouen (Sainte Anne) n'eft pas imprenable; (( 
Ie Sieur de Mantet avoit de bons Hommes, des vivres encore (( 
pour quatre mois, il a ete jufqu'a la Paliffade, fans etre de- (f 

couvert·, il a echoue , ou mille autres auroient reuffi. Ce (( 
n'eft pas manque de courage, ni d'experience; mais pour (C 

avoir trop cOmpte fur la bravoure de ceux , qui etoient avec (f 

lui, & pour n'avoir pas affez fait reconnoitre Ie lieu, avant (( 
que de l'attaquer. Plufieurs de ceux , qui y ont ete, m'ont (( 
fait propofer d'y retourner, meme avec moins de Monde, & (( 
fans qu'il en coute rien a Sa Majefte. (( 

On apprit de forc bonne heure a Quebec l'annee fuivante NOllV:1 ~r
que l'Acadie etoit menacee de nouveau, & l'on f~ut peu de fie~ent a Ba-

terns apres par des Prifonniers Anglois, qu'il ecoit arrive a _o_n __ _ 

Bafton fix Navires de guerre, avec une Galiotte a bomhe, 1 7 I 0. 

& des Troupes de debarquement, pour affieger Ie Port Ro'ial. 
Quelques-uns de ces Prironniers ajouterent que Ie deifein de 
la Reine de la Grande Bretagne etoit qu'apres la prife de cette 
Place, l'Efcadre, qui en auroit fait la conquete , y paifat l'Hy-
ver, pour venir de - Ia au Printems fuivant faire Ie fiege de 
Quebec, apres avoir ete renforcee d'une autre Efcadre , qui 
partiroit a ce deffein des Ports d'Angleterre avant la fin de 
l'Hyver. 

Ces avis 'Mui ne fe trouverent que trop fondes, inquiet- Les Iroquois 
" d V d"l ~ \" " [. refufcnt de (e rent mOInS • e au reUl ,accoutume a VOIr counr pre - declarer _ 

que toutes les annees de pareils bruits, que quelques nouvel. trenous,c~nles 
les infuItes faites par nos Allies auxlroauois ,qui fe contente- dAbenaquis .Je 

I "d 1" d d"' . I G emeurer neu-rent neanmOInS e Ul en eman er JU Ice, qUOlque e ou- tres. 

verneur de Ia N. York mit tout en ufage pour les engager 
areprendre les armes. M. de Vaudreuil leur prom it la fatisfa-
aion, qu'il fouhaitoient, & iis refuferent nettement de fe de-
clarer contre nous. 

M. Dudl-ey ne reuffit pas mieux aupres des Abenaquis, 
aufquels il ne demandoit que de demeurer Neutres: iis ne 
voulurent jamais entendre a aucune forte d'accommodement 
avec lui -' & pendant coute cette Campagne on ne vit dans 
toute la Nouvelle Angleterre que des Parris de ces Sauvages, 
& de Fran~ois, qui y defolerent un tres-grand Pays. M. de . 
Subercafe ne s'endormoit pas de fon cote. Il avoit attire en 
Acadie plufieurs Flibufiiers de l'Amerique, & il s'en fervi( 
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utilement pour faire la conrfe fur les AnglO'1s, done Ie com-

17 I o. d I , 

merce fut par-Ia fort erange. '. 
Projet de M. 

ce <;ubercafe 
pour fortifier 
l'Acaoic. 

11 en avoit encore tire un autre avantage, qUI fut que les 
prifes faites par ces Ar~ateurs" entretill:ent l'abondance 
dans fa Colonie, & Ie mIrent en etat de fau'e de fort beaux 
prefens aux Sauvages. C~s fucd:s lui firent concevoir Ie 
deiTeill de former un EtabhiTement conGderable au Port de 
la Heve . mais i1 n'eut " ni Ie loiftr, ni 1es moyens d'executer 
ce proje~. Le~Flibuttiers .l'~bandonneren~ , lorfqu'il ~voit I.e 
plus befoin deux; Ie MIl1Ittre de la Manne, auqueIII aVOlt 
demande une, ou deux Fregates ,pour croifer Ie long des Co
tes de l'Acadie , ne put les lui envoyer , & bientot apres il fal· 
Iut fonger a foutenir un nouveau Gege au Port Royal. 

Les Anglois Quoique les Flibuiliers euffent difparu des Cotes de l'Aca-
r~rolus dC

d 
die, les Bafionnois ne pouvoient s'aiTurer qu'ils n'y revien-

scrnparer e d " &"1 . 1 G 
l'Acadie, it rOlent pas, 1 s comprenOI€nt tout e tort, que ces ens-
qclelque 'prix, lJ pouvoient faire a leur commerce, par la facilite , qu'ils 
que ,c f01t. " • \ l' fi . dIP d p 

Conduite 
.~trJnge du 
(iounrncur. 

trouVOlcnt touJours a Ie re ugler ans es orts e cette ro~ 

vince. D'autre part les ravages, que les Abenaquis & les Ca~ 
nadiens continuoient de faire dans la N~ Angleterre, avoient 
mis en fureur les Peuples de la Campagne. Enfin M. Dudley 
& Ie Confeil de Bailon informes du projet de M. de Suber. 
cafe, ne douterent point qu'il ne l'executat avec Ie terns, {j 
la paix laiiToit la F ranee en poffeffion de l' Acadie ; d' OU iIi arri. 
veroit immanquablement que les Anglois n'auroient plus la 
liberte de faire la peche dans cette ]\tier. 

Toutes ces conIiderations acheverenc de determiner la Cour 
de Londres a chaffer les Fran~ois du Port Royal, fallut-il y 
employer toutes les Forces des Colonies Angloifes , & me me 
une partie de ce~les deyAnglet~re. Il y euten cette oecaGon 
quelque chofe d afi'ez l~c~rnpreh~ntibl~ dans la conduite du 
Sieur de Sube:cafe. 11 etoIt avert! depUIs lonterns qu'il fe for .. 
moit contre lUI un orage , dont tous ceux , qu'il avoit eiTuyes 
jufques-la, n'avoient ete que de legers preludes. 11 deman
cloit fan,s ceffe du fe.cour~ a M. de Vaudreuil , & a M. de Pont
chartram. Le premIer 1m envoya des Soldats & des Officiers . 
il arriva d~ns Fon Po:t un~ Rec~ue defiinee POUF Quebec, &. 
do~t O? lUllal~a la h~erte de dlfpofer autant de terns, qu'il 
CrOlrOlt en aVOlr ~~fom; cependant au plus fort du peril il 
:r~nv~ya la Recrue, & les fecours venus de Quebec, fe plai-
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gnant beaucoup des Officiers-, lefquels firent reciproquement 17 1 o. 
de grandes plainte~ contre lui. . 

Sa propreGarmfon , & 1es HabItans de l'Acadie n'etoient 
pas dans une difpofition plus favorable a. fon egard , & cer
tair.ement , fi les Anglois avoiem ere initruits de ce qui fe paf
foit au Port Royal, ils auroient pu s'epargner plus de la moi
tie des frais , qu'ils firent pour venir a. bollt de leur Enrrepri
fe. L'opinion bien fondee , que ron avoit de la valeur & de 
l'habilete de M. de Subercafe, fe tourna meme dans la fuire 
en preuve contre lui, & quoiqu'il ait ete juflifie aux yeux de 
ceux ~ a. qui il flit oblige de rendre compte de fa conduite , fa 
reputation fouffrit un grand echec dans Ie Public, qui s'obfti
ne fouvent a. condamner ceux , qui ant ete abfous au Tribu
nal du Souverain. 

Quoiqu'il en foit , des Ie mois d'Aout de cette an nee I710. Arrivee de Is 
un Navire Anglois de foixante pieces de canon, un Brigan- ~lotreAlIgloi-
. & H ' h d P R 1 & l' ie au Port tIn une oupe s aproc erent u ort oya, e tl11rent Royal. 

bloque de telle forte, qu'il n'y put entrer aucun fecours: & 
des lors il y avoit quinze jours , que 1a Garnifon couchoit 
fur Ie rempart , & dans les batteries, que ron avoit n.~parees a 
la hate, Ie mieux qu'il avoit ete pollible. Le cinquieme d'O
aobre cinquante-un Batimens Anglois entrerent dans Ie Baf-
fin , & jetterent les ancres vis-a.-vis du Fort. Cerre Flotte etoit 
compofee de quatre Vaiifeaux de foixante pieces de canon, 
de deux de quarante, d'un de trente-fix, de deux Galiottes 
a bombes: krefie etoit des Batimens de charge, Ie tout fous 
les ordres du General NICOLSON, qui commandoit en Chef 
tomes 1es Troupes de 1a Reine d'Angleterre dans Ie Conti-
nent de l'Amerique. 

Le fixieme les Ennemis firent leur debarquement des deux En quelJe diC_ 
cotes de 1a Riviere, les plus grandes Forces thant du cote du fofillon ,etOle 

F M d S b r ' r . \ I d r a Garm[on, art. . e u ercale ne s oppola POInt a eur elcente , 
& ne fit point occuper divers paifages difficiles , au il auroit 
pu les ~rreter, au 1e~r dreifer des embl~fcades, parc,e qu'i1 ne 
POUVOIt compter , m fur fes Soldats, m fur les Habltans, & 
qu'il etoit perfuade qu'aucun de ceux , qu'il auroit fait fortir 
de la Place, n'y rentreroit. Auffi defefpera-t-il d~abord de la 
conferver au Roy. II n'eut plus d'autre vue, que d'en fortir 
lui-me me avec honneur , d'autant plus qu'il n'avoit pas twis· 
cent Hommes effeaifs, & que les Affiegeans etoiem au nwn-
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-1-7-1- 0-.- bre de trois mille quaere-cent, outre les Officiers & le(Ma

telots. 
tes Ennemis Les Troupes debarguees ne trouv~nt point d'obfiacIe aleur 

en font Ie ue- marche , allerent droIt au Fort; malS Iorfque Ie Gouverneur 
~e. Ies vir engages fous fon a~tillerie, il fit faire un fi grand feu., 

qu'illes arreta, leur tua bIen du ~o,nde '.& les ~ontralgmt 
meme de recuIer, pour fe co~vrlr d un r~deau, a la faveur 
duquel ils entrerent dans Ie BOIS, & conunuerent leur mar
che. Le Iendemain ils palferent un Ruilfeau , qui donnoit de 
reau a un mouIin , ou deux-cent Hommes auroient pu Ies tail .. 
Ier en pieces; mais Ie Gouverneur n'avoit pas cru qu'elles en
trepri1Tent de Ie palfer ce jour-Ia ; parce qu'elles paroilfoient 
occupees a placer leur artilIerie, & a apuyer· une Galiotte , 
qui avoit commence des la veille a jetter des bombes. Quel
ques Habitans & quelques Sauvages efcarmoucherent d'abord 
contre Ies Premiers, qui palferent , apres quoi iis fe fauverent 
a Ia faveur des Bois. 

Le foir la Galiotte recommen~a a bombarder Ie Fort; mais 
avec peu d'effet , ce qui furprit Ie General Anglois; il en tira 
neanmoins cet avantage , que pendant ce tems-Ia il fit palfer 
.<levant la Place vint-deux Batteaux plats, charges de toute 
fon artillerie , de mortiers , & de munitions de guerre. Le hui. 
tieme M. de Subercafe ayant remarque l'endroit , Oll l'Enne
mi vouloit etablir des batteries, fit tirer fi a propos de ce cote~ 
Ia , que Ie Sieur Nicolfon , apres avoir .perau bien des Hom
mes , futoblige de fa ire fonner la retraite. 

Le jour fuivant on fe canonna juCqu'a midi. Les Affieges 
jetterent quelques bombes dans Ie Camp des Anglois & dans 
leurs Iogemens, ce qui ycaufabeaucoupde deCordre. La plu'ie, 
qui furvint , & qui dura jufqu'au foir, interrompit Ie feu de 
part & d'autre; des qu'elle eut celfe , les deux Galiottes s'ap
pr<?cherent du Fort, & tirerent quarante-deux bombes , au 
pOlds de deux·cent livres. Les Affiegeans elfayerent auffi de ti. 
rer des carcalfes; mais elIes creverent routes au fortir du mor
tier. Les Anglois en avoient un Batiment charge; mais il pe
rit a l'entree au Port avec tout l'Equipage, qui ecoit de qua
rante Hommes. 

Le dix ils travaillerent a leurs tranchees & a leurs batte
,Ties, & vers Ie foir ils recommencerent a jetter des bombes , 
ce qu'ils continuerent de faire tQute Iii nuit i mais illl'y en 

eut 
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eut que deux, qui tDrnberent dans Ie FDrt, DU elIes rre firent ---
pas grand mal. Cinq autres ayant creve en l'air, un eclat ble1fa I 7 1 o. 
dangereufement un Officier) nDrnme LA TOUR, & un autre 
empDrta un cDin du rnagaftn du RDY. Au refie je [uis-bien aife 
o'avertir que dans la feule RelatiDn , que j'aye pu decDuvrir de 
ce ftege, il y a un peu de cDnfuftDn parrapDrt a ces divers bDm
bardernens , dDnt Ies dattes ne fDnt pas exafrernent marquees. 

Cette merne nuit cinquante Habitans, & fept a huit SD1-
dats deferterent , & Ie lendernain tDUt ce qui refiDit des Pre
miers prefenterent au GDuverneur une Requete, pDur Ie prier 
de fa ire attentiDn a l'etat, DU ils etoient; qu'ayant ete depuis 
ft IDnterns fur pied jDur & nuit , ils fe vDyDienr fur Ie pDint de 
fuccDmber a une ft exceffive fatigue. Dans Ie fDnd leur rnau
vaife humeur, & Ie rnecDntentement general cDntre M. de 
Subercafe leur aVDient ote Ie cDurage , & ils apprehendDient 
qu'Dn ne leur fit pDint de quartier, s'ils attendDient a fe rell
cire , que toutes les batteries fu1fent achevees, & en etat de 
fDudrDyerla Place. ( 

Le GDuverneur leur repDnd-it qu'il exarninerDit leur Re- ~lIr'.11ures S& 
quete; mais s'thant aper<;u que la frayeur n'etoit pas mDindre de"rertlOLlSpa~ 

. S ld d I 1 ' I " ml les Affi~ parrnlles 0' ats, Dnt a p upart rnena~Dlent tout Duverte- g&;. 
ment de deferter, il a1fernola l'Dnzierne Ie CDnfeil de guerre. 
\On YCDncluttoutd'une vDix qu'il ne fallDitpius penferqu'aux 
mDyens d'obtenir une capitulatiDn favDraole, & auffitot Ie 
Sieur de LA PERELLE ,Enfeigne, fut depute au General An .. 
glDis. Cet Officier dernanda d'abDr.d ~a per~iffiDn ~e faire fDr .. 
tir toutes les Femmes du F Drt; mals Ii y a bien de 1 apparence 
qU'elle fut refufee. 

Ce qu'il y a de certain, c'efi que la Perelle refia dans Ie Le Gouve~ 
C a A I · & M N" lr d r Of. llem rend [~ . amp es ng 01"5, que '. l~D IDn env~ya un ,. e Ies . - Place. 
iiciers a M. de Suberca[e, qUI lUI fit CDnnDnre qu II deftrOlt 
de s'abDucher avec fDn General. Sur ce rapDrt NicolfDn en-
VDya au Fort Ie CDIDnel REDIN ,charge d'un plein pDuvDir. 
Le GDuverneur Ie re~ut fur Ie glacis, Ie cDnduiftt a [on IDge-
.ment , & derneura lonterns enferme avec lui dans fDn cabi-

. net. Au fortir de-Ii il dit d'une voix haute a fes Officiers que 
tout etoit regie, & Ie jour fuivant Ie Colonel Redin , & un 
Capitaine, nomrne MAT HIE U , qui avoit fervi d'otage 
'pDur l.a Per~lle, retourner~nt.au Cam,p, ouM. NicolfD~ figniit 
Alicapuulauon. 

XO~ I I. z:~ 
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Le feize la Garnifon fortit du Fort, au nombre de cent cin,. 

quante-fix Hommes tout delabres, avec armes & bagages, 
& touS les honneurs de la guerre ; mais elle ne put emporter 
les moniers & l'artillerie , qui lui avoient ere accordes , faute 
de Breufs, parceque les Habit~ns avoiel?t retire tous leurs 
Befriaux bien avant dans les BOIS. Ce qUI fit que Ie Gouver
neur, de l'avis de fes Officiers , ne retint qu'unmortier, & 
vendit tout Ie refre au General Anglois, pour acquitter les 
dettes du Roy. II ne fe trouva non plus aucune provifion dans 
Ie Fort, & des Ie lendemain M. Nicolfon fur oblige de faire 
difrribuer des vivres aux F ran<;ois : il fe repentit bien alors de 
s\~tre tant preffe de compofer avec des Gens, que la famine 
lui auroit bientot livres a difcretion. 

Q Jc1 'll1esEx. La guerre fe faifoit de norre part plus heureufement, ou du 
pe3itions en moins avec plus de gloire el1 Terre-Neuve. M. de Cofrebelle 
Tcrrc-Ncllye. 

avoit propofe ala Cour une Entreprife fur l'Iile de Carbon-
niere , Ie feu I Pofre , qu'on n'eut point encore enleve aux An
glois dans cette We , & non-feulement fon projet fut aprou
ve; mais Ie Minifrre lui manda de ne rien negliger pour chaf
fer l'Ennemi de tout ce qu'il poffedoit fur cette Cote, & lui 
promit du fecours, qui n'arriva pourtant pas a terns. 

En attendant M. de Cofrebelle fe crut affez fort pour fe 
,rendre Maitre de Carbonniere: il fit deux Detachemens, 
dont Tun marcha par Terre, & l'autre s'embarqua dans trois 
Chaloupes, Ie tout fous la conduite d'un Habitant de Plai
{ance, nomme Gafpar BERTRAND, brave Homme, & qui 
s'thoit deja difringue en plufieurs rencontres. Les deux Deta
chemens uferent de tant de precautions, & garderent tant 
d'ordte dans leur route, qu'ils arriverent ala Baye de la Tri
nite , qui eft fort proche de Carbonniere , fans avoir ete de
couverts. 

I1s y trouverent une Fregate de Ia Reine, appellee la Va
leur ~ de trente pieces de canon, & de cent trente Hommes 
d'Equipage , qui avoit fervi de Convoi a un,e Flotte de Vaif
feaux Marchands. Les Chaloupes Fran<;oifes, qui etoient 
montees de vint-cinq Hommes chacune , l'aborderent en plein 
jour: Bertrand monta Ie premier , & fut" fi bien feconde, 
,qu'apres avoir tue Ie Capitaine Anglois, & mis tollS les Of-
£ciers hors de combat, il obligea l'Equipage a fe refugier en
tre deux Fonts. Jl s'y defendit aifez bien, &, par malheur Ie 
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Commandant F ran~ois fut tue. Un jeune Homme fort n!folu < .. 

nomme DACARETTE, prit fa place, & contraignit enfin Ie; 17 I o. 
Anglois a fe rendre. 

Un moment apres deux Navires Corfaires de la meme Na
tion , l'un de vint-deux pieces de canon, & l'autre de dix
huit, s'approcherent de la Fregate , & commencerent a ca
nonner les' Fran~ois des deux cotes. Ceux-ci, a qui la mort 
de Bertrand avo it ote une partie de leur courage, ne purent 
jamais fe refoudre a livrer un nouveau combat, & tout ce 
que put faire Dacarette, pour ne s'y expofer pas lui-meme
avec des Forces {i inegales:l & des Gens intimides , fut de 
couper Ies cables, d'eventer Ies voiles, & de fortir de Ia Baye 
a Ia faveur d'un vent, qui Ie fit bient6t perdre de vue aux: 
deux Corfaires. Alors Ie Detachement , qui etoit par Terre. 
ne voyant plus aucune apparence de pouvoir fe rejoindre a 
la Troupe de Dacarette , fe jetta fur les Habitations, les pilla, 
& retourna charge de butin a Plaifance , OU les Chaloupes Ie 
fuivirent de pres avec leur prife. 

Cependant la capitulation du Port Royal n'avoitJas ete Lettre de M~ .. d . \ I • - I' Nicolfon it M._ 
con~ue e mamere a prevel1lr toute eqUIvoque: peu e tems de VaudrcLlil .. 
apres l'evacuation de la Place MM. Nicolfon & de Suber-
cafe envoyerent au Marquis de VaudreuiI, l'un Je Major 
Levingfion , & l'autre Ie Baron de S. Catlin, pour lui faire 
part des articles, dont iis eroient convenus; mais Ie premier 
les entendant a fa maniere , declara au General Franc;ois que,~ 
fuivant Ie Traite , tout Ie Pays, excepte ce qui etoit ala 
portee du canon du Fort du Port Royal, & qui feul etoit 
compris dans la capitulation, demeuroit a fa difcretion , au1ll-' 
hien que les Habitans. , 

II ajoutoit que par reprefailles des cruautes inouies exer-
cees par nos Sauvages contre les Sujets de Sa Majetle Britan* 
nique " {i apres fa Lettre rec;ue', les Fran~ois & leurs Allies 
continuoient leurs hotlilites direUement , ou indireUement , 
il feroit fur Ie champ les memes Executions militaires fur les 
principaux Ha~itans de l' Aca~ie ,-c;>u N ouvel!eEcc;>ffe. 11 pro
pofa enfin yn echange de Pnfonl1l~';s , & mena~olt en cas de 
refus , de lIvrer ailx Sauvages AllIes de la N ouv~lle Angle
terre autant de· Fran~ois, qu'il y avoit: d'Anglois Prifonniers 
parmi les N otres. ' . 

M. de Vaudreuillui fit n!ponfe qu'ille croyoit trop infuuit. 
Xx ij 
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1
-()-.- de~ Loix de!a guerre, POU! ignorer qU'elles l}e lui per~~/t. 

, d tOlent pas d ufer de reprefallles contre les Habltans, qUI s e-
Reponfc ·e r. I I IT "II ' d M. Lie Vau- toient rendus a lui lUr a paro e exprelle , qu 1 eur aVOlt on-

dreuil. nee de les hien traiter ; qu'on n'accuferoit jamais la Nation 
Fran~oife d'inhumanite; & que les .Prifo~niers A~glois , qui 
etoient aauellement dans la Colome, lUI pouvOlent rendre 
fur ceia un temoignage, auquel il ne craignoit point de s'en 
raporter; que pluiieurs avoient ete retires a grands frais, & 
par pure charite, des mains des Sauvages , qui de leur cote 
ne les maltraitoient point pour l'ordinaire; mais de la con
duite defquels il n'etoit nullement jufie de rendre les Fran
~ois refponfables ; qu'il n'avoit pas renu a lui de faire ceifer, it 
y avoit lontems, une guerre fi malheureufe , & que tous Les 
maux, dont eUe avoit (he fuivie , ne devoient s'imputer qu"l 
ceux, qui avoient refufe La neutralite entre les aeux Co
lonies. 

Quant a ),echange des Prifonniers, Ie General Fran~ois 
protefroit qu'il y dOllnoit tres-volontiers les mains; mais qu'il 
falloit commencer par f'1avoir combien il yen avoit de part 
& d'autre; qu'il n'etoit pas Ie Maitre de ceux, qui etoient 
entre les mains de fes Allies, & que la menace de livrer les 
Habitans de l' Acadie aux Sauvages de la Nouvelle Angleter
re , fuppofe que ceux de la Nouvelle France refufaffent de 
rendre les leurs, etoit contre to~1tes les regles de la Jufiice & 
de l'humanite ; que fi elle s'executoit , if {eroit oblige d'en 
faire amant de tous les Anglois , qu'il avoit en fa puiifance ; 
enfin qu'il ~e prioit. de. lui faire, une reponfe pofitive par les 
'deux OfficIers , qUI lUI porterOlent fa Lettre, & de lUI mar
quer Ie nombre ele fes Prifonniers ~ & Ie lieu, ou il les Eeroit: 
conduire , afin qu'il y envoyat les fiens. 

s l~ Yl~:on de Les deux Officiers ,que M. de VaudreuiI chargea de fa Let;. 
Com: aJ:dan t tre a M. Nicolfon , furent les Sieurs de Rouville& Dupuys, 
~II AGadie. & dans celIe, qu'il ecrivit au Comte de Pontchartrain , pour 

l'informer de tout ce qui fe pa1foit , illui marquoit que Ie mo· 
tif de ce choix etoit, qu'etant auffi oblige d'ecrire par lameme 
voye a M. Dudley, Gouverneur General de la Nouvelle 
~ngleterre , il avoit ete.bien aife que les deux meilleurs Par
tr[ans de tout Ie Cal1ada eu1fent Ie moyen de connoitre Ie 
Pays,ou ils pouvoient avoir occafion dans La fuite de faire 
la gueue. . 
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Ilnomma en meme terns par provifion, & jufqu'a ce qu'il ---

eut re~u les ordres, qu'il avoit demandes ala Cour , Ie Baron I 7 I o. 
de S. Cafiin , qui commandoit deja a Pentagoet, fon Lieu-
tenant en Acadie, & lui envoya fes infiruchons pour main-
tenir les Sujets du Roy, qui etoient refies en ce Pays, dans 
l'obeitrance due a Sa Majefie. Ces Habitans lui avoient de-
pute Ie Sr. de Clignancourt, avec une Lettre fignee des prin-
cipaux d'entr'eux, par laquelle ils fe plaignoient beaucoup de 
Ia maniere dure , dont les traitoit Ie Sieur Vefche, qui com-
mandoit au Port Royal, & Ie conjuroient de leur procurer 
quelque fecours & quelque confolation. 

Le General apprit en meme terns que les Sauvages V oifins Les Sallv;tfl;e~ 
del'Acadie paroitroient un peu refroidis a notre egard de- d;ficeodP~y~-la 

• 0 lor d P R I I A lore rol IS a n<» pUIS a prlle u ort oya; que es ng O1S ne ceffoiem tre egard. . 
point de leur repeter qu'ils ne demeureroient pas en fi beau 
chemin, & que la conquete du refie de la Nouvelle France 
ne·leur couteroit pas beaucoup plus que celIe de l' Acadie. 

Ces avis engagerent Ie Gouverneur General a faire partir Mo de Vau.. 

fur les neiges deux Fran~ois & deux Sauvages avec des Let- dreui[ fair vi-

I Mom 0 d Q 0 1 \ 1 r 11 firer Ies Habi-tres pour es 1 lonnalres e ces uartIers- a ,par elque es tans de l'Ac0o> 

il les ~exhortoit a redoubler leur zele pour maintenir leurs die. 
Neophytes dans notre alliance, & il enjoignit a ces memes 
Envoyes de viliter toutes les Habitations Fran~oi[es de l'Aca-
die, de s'infiruire exaetement de la difpofition , Oll etoient Ies 
Habitans, & de les atrurer qu'il feroit l'impoffible pour ne les 
laitrer inanquer de rien. 

On eut auffi nouvelle que Ie Gouverneur de la Nouvelle Diver!es al1~ 
York redoubloit fes efforts pour engager les Cantons -Iro- ~~~~f~:c~~
~uois dans une Ligue offenlive contrenous , & la crainte d'a- General. 
voir bientot ces Sauvages fur les br as dans Ie tems ,qu'on etoit 
menace d'ecre attaque par toutes les Forces des Anglois , fit 
beaucoup d'impreffion fur les Habitans , deja intimides par Ia 
perte de I'Acadie. C'efi ce qui engage a MM. de Vaudreuil & 
Raudot a faire defcendre a Montreal Ie plus grand nombre de 
Sauvages d' en haut, qu'il feroit poffible , tant pour raffurer la 
Colonie, que pour tenir les Iroquois en refpeCt. 

Ils envoyerent done a Michillimakinac aes Perfonnes ac
creditees parmi nos Allies, pour les exhorter a venir incef
famment donner a leur Pere des preuves de leur fide lite & de 
leur attachement. Le G~ntrf1.1 f~ rendit enfuite lui-meme fur 
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les glaces a !vlontreal ,?U on lui.avoit mande que fa p~e~~nce 

1 7 I O. etoit necefTaire pour falre revemr Ies Sauvages domIclhes de 
leur confiernation, caufee, difoit-on , par les menaces des. 
Anglois ; mais il trouva qu'on lui avoit donne une fauffe al
larme , & que ces Peuples etoient dans la meilleure difpoft. 
tion du Monde. 

MM: l~e 10n- II ne refioit plus qu'a prendre fes fUretes par raport aux 
gucllli <>:. Jon- 1 B d L '1 L' d R d ~<liIC [ont en- Cantons, & e ar011 e ongueUl, Ieutenant e oy e 
v()y~saux Iro- Montreal, s'etant offert de lUI-meme a traiter avec eux, fon 
qUOiS. offre fut acceptee: Ie General Ie fit accompagner par J on-

caire & la Chauvignerie , & lui recommanda d'affurer Ies 
Cantons que, tan dis qu'ils garderoient la neutralite , ils n'a
voient rien a craindre des autres Nations; que s'il en avoit in. 
vite pluGeurs a Ie venir trouver , c'etoit uniquement pour les 
rendre temoins de Ia maniere , dom il recevroit les Anglois , 
s'ils s'avifoientde revenir a Quebec; mais que G, malgre leurs 
fermens , G fouvent & G folemnellement renouvelles, d'etre 
Gmples Speaateurs de la guerre , ils etoient aifez mal confeil· 
les pour fe joindre aux Ennemis des F ran~ois, iis devoient 
s'attendre a voir auffitot tous les Peuples du Nord &de l'Ouefr 
fondre fur eux , & ne leur faire aucun quarrier. 

Succes de leur M. de Longueil fut tres-bien re~u a Onnontague, & J on
,",oyage. caire a Tfonnonthouan , & ils a;.lenerent a Montreal des De

putes de ces deux Cantons. Ces Sauvages avouerend. M. de 
Vaudreuil qu'ils etoient puifIamment follicites par Ie Gouver. 
neur de la Nouvelle York de rompre avec les F ran~ois ; ils lui 
ajollterent qu'il pouvoit compteI' fur Ia fidtHite de pluGeurs ,; 
mais que Ie grand nombre panchoit du cote des Anglois , ga
gnes par les prefens ,qu'on leur prodiguoit , & per[uades que 
les F ran~ois fuccomberoient ala fin fous les grands efforts, 
que leurs Ennemis fe difpofoient a faire de toutes parts pour 
les ace abler . 

d 
PHfl'ara~ifs II fe faifoit en effet de tres-grands preparatifs du cote d'O .. 

esAnglOlsde . A d V'II . 'F . 
!a N. York. range, on retlnt meme ans cette I e trOls ran~Ols, que 

M. de Vaudreuil y avoit envoyes , pour y conduire un An .. 
gl.ois, a qui il donnoit fa liberte fur fa parole, & Ie Dome
ibque . du Major Levingfion, qui etoit refie malade a Que
bec. Le pnhexte, dont on colora Ia detention de ces'trQis 
Homm~s, fut qu~on ne vouloit pas qu'on f~ut dans la Colonie 
fran~Olfe ce qUI fe paffoit dans cette Province : on y re-



DE LA NOUVELLE FRANC E.LIV. XIX. 35( 
tint par la meme raifon Ie Prifonnier Anglois , & cette COll-
duite donna beau coup a penCer au Gouverneur General. I 7 I O. 

11 fut meme bientot infiruit par un Sauvage du detail des 
preparatifs, qu'on faifoit dans la Nouvelle York; & il man-

. da au Sieur de Beaucourt de preffer les travaux , qu'il faifoit 
a Quebec; il envoy a auffi par tout fes ordres , pour f.lire 
tenir les Troupes & les Milices pretes a marcher au premier 
fignal. II n't.hoit plus quefiion de l'echange des Prifonniers , 
MM. Dudley & Nicolfon n'y voulurent entendre, qu'aux 
conditions, que le premier avoit propofees d'abord. 

Sur ces entrefaites S. Pierre, Tonti, & les autres ~ qui Arri ec cb 
avoient ete envoyes aux Nations Superieures, arriverent a sl al1Y,~~" J,a 

M I \ . S & 1 laut. ontrea avec quatre a Cll1q cent auvages, comme es 
Deputes des Iroquois, dont nous venons de parler, n'etoient 
point encore parris, Ie Gouverneur General pronta de l'occa
:Gon , pour accommoder un differend , qui duroit depuis quel
ques annees entre les Cantons d'une part., & quelques-uns de 
nos Allies de l'autre. 11 y trouva plus de facilite , qu'il ne s'y 
etoit attendu, & l'accord fe fit a lafatisfaaion des deux Parties. 

Le qlJatrieme d'Aout 171 I. M. de Vaudreuil re~utune Let- On l11on'iuc 

: tre du P. FEL IX, Recollet , Miffionnaire en Acadie , qui man- d1,c reprwdi<.: 

d . S 'IB d S C ( AcadH:. Olt que quarante auvages, envoyes par e aron e . a-
tin, pour faire une irruptionducote du PortRolal, apres avoir 
defait un Parti d'Anglois beaucoup plus nombreux ,s'etoient 
joints a pluGeurs F ran~ois, avoient invefti Ie Fort, Oll les 
principaux Officiers , & la plus grande partie de Ia Garnifon 
etoient morts pendant l'Hyver., & qu'ils demandoient un 
prompt fecours. 

Sur cet avis Ie Marquis n'ALOGNIES , Commandant des 
Troupes, fur nomme pour marcher en diligence de ce co
te-Ia: Ie Gouverneur General lui donna douze Officiers des 
plus braves & des plus experimentes , & deux-cent Hommes 
choiGs : tout cela fut pret en deux jours; mais dans Ie mo
ment ,que ce fecours aUoit fe mettre en marche , des nouvel
les ., que ron res;ut de Plaifance , obljgerent M. de Vaudreuil 
a contremander Ie Marquis d'Alognies. 

M. de Cofiebelle lui mandoit qu'il avoit f<;u d'un Prifon
nier Anglois que Ie dix, ou Ie douze de J uin Ie General N i
colfon etoit arrive a Bafton avec deux Navires de foixante 
& dix pieces de canon; qu'il devoit etre [uivi de fix autres de 

Une Flna~ 
Angloir;~ le 
prep<1r: d i~ir .. 
le I;i:~e de 
Quebec, 
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---- foixante , de trois Galiottes a bombes , & de trente Batimenf. 

I 7 I o. de charge, montes ~eruis vi,nt-quatre jufqu'a tre~te cano~s , 
aufquels devoient fe }omdre a Bafron deu:, N aVIre~ de Cll~
quante, & cinq Batl~~ns de charge, qUI porterOlent t~Ols 
mille Hommes (les MliIces de la Nouvelle Angleterre; qu on 
n'attendoit plus que la Flotte. d,e ,Lo}~~res ? p0':1; mettre a ~a 
voile, & que ceree Flotte avon ete vue l~ cmqUIeme ?e. JUln 
a foixante lieues de Bafron par un Corfalre de la MartmIque, 
arrive a Plaifance Ie huitieme de J uillet, qu'ill'avoit aprochee 
de fort pres, & avoit compte trente-cinq Voiles. 

Le Prifonnier Anglois difoit encore qu'on a1l"embloit a 
Manhatte un Corps de deux mille Hommes, compofe des Mi
lices de la Nouvelle York, & des Sauvages de cette Provin
ce, & que la Reine d'Angleterre vouloit abfolument avoir 
cette annee Ie Canada. Ces avis furent confirmes peu de terns 
apres par un Onnontague, que Tegani1forens avoit envoye 
a M. Cle Vaudreuil , pour lui dire que la Flotte Angloife etoit 
partie de Bafron; qu'iI y avoit a Orange deux-cent Batteaux 
tout pnhs; qu'on yen attendoit encore cent, & qu'Abraham 
Schuiler, Frere du Gouverneur d'Orange, avoit parcouru 
tous les Cantons pour les folliciter a prendre les armes contre 
les Fran~ois. 

Di[cours de La premiere chofe, que fit Ie Gouverneur General, de9 
~L ~~ VallD' qu'il eut re~u ces nouvelles, fut d'affembler les Deputes Iro". 
p~~~~ alt~~_ e- quois , que Ie Baron de Longueuil & J ollcaire avoiellt am~. 
~llois. nes d'Onnontague & de Tfonhollthouan, & de leur faire part 

des avis, que Teganifforens lui avoit donm:s. II leur dit que 
les Hollandois s' etant declares contre lui , malgre les a1fu
r,ances , G (ouvent reiterees de leur part, de garder la neutra .. 
ht~ , & les menagemens, qu'il avoit eus pour eux , il ne pou
VOlt (e di(pen(er d'envoyer des Partis de guerre du cote d'O
range; mais qu'ils ne devoient point s' en allarmer. 

llle~r remit enfuire quelques Iroquois, qu'il avoit retires 
de~\mams' des Ouyatano?s , & illeur ajouta qu'il ne telloit 
<J~ a eu.x de refrer tranqUllles fur leurs nattes, comme ils Ie 
IUl.avOIent prom is : qu'ils devoient (e (ouvenir du Traite de 
Palx, fi a';ltentiquement jure (ous (on Predeceifeur entre tou
tes les ~ atJo~s ;. qu'ils ne pouvoient (e difpenfer de rendre aux 
Fra~~OJs la JUlhce d'en avoir jufques-Ia religieufement ob
t'erve toutes les conditions p & qu'H ~toit encore plus ele leur 

interet 
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~in~eret ; que des fiens ,~de prendre Ie .pani ,qu?illeiir prapo- - I 7 I o~" 
f01t. " ·1 - , 

Le lendemain il fit un grand fefrin de guerre, ou il invita LeSS1'1"a~es 
tous les Sauvages domicilies , & tous ceux de fes Allies, qui llloS Alli,~s 
,. d I' d \ M 1 L'AIr hI' fi d I' \ C lantent 1" etOlent elCen us a ontrea.· Hem ee ut e lept a huit guerre. 

cent Guerriers, & d'abord Joncaire & la Chauvignerie le~ 
verent La hache, & chanterent la guerre au nom d'O nonthio. 
Tous les Iroquois, du Sault· S. Louis" oeux de la Montagne'~ 
qui s'thoient alors reuriis avec ceux du Sault au Recollet , & 
l~s Nipiilings , ou Algonquins d~ l'Hle de Montreal y n~pon,. 
(hrent avec de grands applaudIifemens• LesSauvages{i'en 
haut eurent quelque peine a fe declarer, parce qu'ils etoient 
prefque tous en commerce avec les Anglois , & qlJ'ils y trou-
yoient mieux leur compte qu'avec nous ; mais vint Hurons 
du Detroit ayant pris la hache, tous fuivirent leur exemple , 
& affurerent Ie General qu'il pouvoit difpofer d'eux , COmme 
de fes propres Sujets. ~' i. 

M. de Vaudreuil ne jugea pourtant point a propos de les Zele des Sau" 

re~enir tous , & il ne differa pas meme a renvoyer la plup' art v~ges domici~ 
h ffi b· I D ' , d I - lles C ez eux ,au 1- len que es eputes es roquOls, parce que . 

la faifon etoit deja avancee. Ii fe contenta d'en garder quel
ques-uns de chaque Nation, afin de faire connoitre aux An .. 
glois, & aux Cantons Iroquois qu'il avoit une autorite en
tiere fur res Allies. II travailla enfuite de concert-avec les Mif
fionnaires du Sault S. Louis, du Sault au Recollet, & des. 
Algonquins domicilies a rom pre les intrigues fecrettes , que 
les deux F reres Pitre & Ahraham Schuiler , l'un Gouverneur, 
& l'autre Major d'Orange avoient recommencees avec les 
Sauvages ; &' il y reuilit fi bien., que les uns:& les autres lui 
donnerent ~es o-tages " pour repondre de leur fid~lite. 

Ii partit e'Q:finpour Quebec, ou fft prefence et6it devenue 
neceifaire , & il,yfut ~ient6t fuivi-des A~enaquis de S. Fran
~oi.s & de Be~~l1j~o~rt:On etoit for~ affur~ de ces Sauvages , 
& lIs Ie fc;avOlent l,Hen ; cependaht 115 enY9yerent auili leurs 
Femmes & leurs Eiifans aux(frois,Riviere's , pour faire voir, 
difoient-ils , qu'ils n'av6i'eQipoin'r'. d'a~tre interet, que celui 
des F ranc;ois. 115 fe pretereh~~Vite de bonne grace a tout ce 
qu'on fouhaitoit d'eux, auffi-llien que d'autres Abenaquis, 
que Ie P. de la Chaffe am-ena dh voifinage de la Nouvelle An ... 
gleterre. 
~~IL Yy 
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Ce zele, de nos Allies produifit un efl"et merveilleux,. & 

M. Raudot le Pere (a) me die a fon retour en France, 'qu'il 
n'avoit jamais mieux compris, qu'en cette oecaGon, de queUe 
importance il etoit dans une Colonie d'avoir au preS des Na
turels du Pays des Perfonnes capables de gagner leur efiime 
& leur aff'etlion , ce qui ne fe peut hie'n faire, G on ne les at .. 
tache pa~ Ie Iie~ de I~a Religion.C'efi ce q~e~ Ie Marquis de 
VaudreUlI aVOlt deja pu comprendre parI exemple des Hu
rons du Detroit dans l'Aifemblee de Montreal. Ces Hurons 
choient les.feuls des Sauvages venus des Pays d'en haut " qui 
fuffeIlt Chnhiens, & il eft indubitable que ft, en fe deda
rant,. comme i.ls brent pour la guerre , ils n'euffent t.ire tous 
les autres de t'indetermination , au ils etoienr , ce General aU
roit re~u un affront clans une rencontre , OU il Y aHoit de tout 
qu'il pan)t Ie' Maitre de diCpofer de tous ees Peuples. 

J e pourrois a cette reflexion en ajolaer ici quelques autres 
fur ce qui a empeche les Predicateurs de l'Evangile de faire 
parmi plufreurs Nations, ce qu'ils ont fait parm,i les Hurons, 
1es Algonquins , les N atiol1s Abenaquifes , les Illinois, & un 
grand nombre d'Iroquois , de Miamis. & de Poureouatamis; 
~ais cela me meneroit trop loin, & j'efpere que ceux , qui 
hront cette Hifioire avec un peu d'attention ~ lesferom d'eux
memes. 
, (4) M. Rauoot Ie Firs ~t(jit' rerourne cn France rannee precedente J ayant 4te nonutLI 

intendant dc, Clafla de la Marine. 
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o N S lEU R de Vaudreuil en arrivant 17 10 .. a Quebec, trouva tous les ordres , qu'il 
avoit donnes a M. de Beaucourt tres bien 
execute-s , & cetteCapitale en etat de fou-
ceair un long iiege. Cet Ingenieur , non 
content de fortifier Ie Corps de la Place au-
tant, que lui avoient permis de Ie faire Ie 

peu de t~ms , ~u'il av?it eu p~:>ur y travailoler , & les moyens , 
qu'on 1m avo!t fourms , ~vOlt encore pns de bonne-s meCu-
res, pour empecher les Ennemis de debarquer du ~6te de 
Beauport ,comme ~b avoien,t fait el1 .1690. & j/amai~ peut~ 
etre dans aucune V lIle on ne remarqua plus de refoh,ltlon & 
de confianc-e , touS , jufqu'allx Femmes, etant difpoCes it con-
tribuer de leur mieux a la plus vigourellfe d~fer~f€. 

On thoit me me dans une ef~ce d'impatience de voir parol,. 0 Ce que de-

A- 1 or T I C6 d Off d Q- b- - Vlllt la HOlte tre la FIOlt-t: " ag01t~. au-tes, €.S , O~7~ ~u:' - e~~ous .. e . ue-
o 

ec AllgloiLe. 
etoient fi bl(Hl gardees , que 1 Enne:mlll auwlt pl;1m;ettre pled 
a terre dans aUcun endroit habite, fansetre oblige de _livrer 
un combat, que Ie defavantage du Ten'em ne lyui au.~oit pas 

y IJ 
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permis ~e hazard~r. Cracun ~a~s la V~.Ile & ~ux ,enVIrons 
avoit fon Pof.l:e marque. ,Le General av<:>1t pI~~e l~ CODlte de 
Vaudreuil fon Fils Aine (a) , dans celUI , qUI etou Ie plus ex· 
pofe & to'us Soldats, Canadiens & Sauvages avoient jure 
oe n'~bandom;er les leurs, qu'avec la vie; 10rfque Ie vint
€inquieme a hllit heuresdu.foir-un Habitan~ vint.donner..avis 
que l~ nell.fil av~it v,u de. Ma~a~les quatr,e-.vmt-dJ,x , ou !qua
tre.;,vmt-felZe V Olles, qUJ portOlent ~e Pavillon d Angle~rre. 
Sur"quoi chaclln fe renait a fon Pofie. 

Quelq~es jours aWes des P.eChellrS de G~fpe rap?rterent 
qu'ils aVOlent compte quatre-vmt-quatre NavJres , qUI defcen
coient Ie ,Fleuve, & faifoient route, comme pour relachedl 
Gafpe meme. E.nfln Ie feptieme ~'~aobre M. de Beaumont., 
qui commandolt le Heros , mOUIlla: devant Quebec, & dlt 
qu'il n'avoit rencontre aucun Batiment dans la partie du 
Nord, qu'il avoit prefque tolljours rangee ; & un autre Na
vire , qui avoit pille a Gafpe , & avoit tenu la route du Sud, 
'arriva peu de jours apres , & affura auffi qu'il n'avoit rien 
aper~u. ' 

Des 'avis fi. certains brent refoudre Ie Gouverneur Gene
ral a renvoyer fur Ie champ M. de Ramezay a Montreal avec 
fix-cent Hommes, que ce Gouverneur lui avoit amenes des 
Milices de fon Gomvernement : il les fuivit lui-meme de pres 
avec fix-cent Sqldats,ce qui joint au Corps de Troupes, qui 
y etoient refies [ous les orares du Baron de Longuepil, pour 
garder la tete de la Colonie, faifoit une Armee de trois mille 
-Hommes, qu'i1 fit camper aupres de Chambly. Son deffein 
etoit d'y attendre Ie General Nicolfon , qu'il r~avoit etre en 
marche de ce cote-Ia ; mais il apprit bien tot que fon Armee , 
,dans l.aquelle il y avoit pluGeurs Iroquois, avoit rebrouffe 
chemIn, & Rouville fut dthache fur l'heure - meme avec 
deux - cent Hommes, pour en avoir des nouvelles plus 
exaaes. 

Cet Officier marcha , fans rencontrer Perfonne jufqu'au
deLl d~ grand Portage, qu'on trouve fur Ie chem'in d'Oran~ 
ge , .& 11 Y fu~ joint par troi~ F ran~ois , que M/de Vaudreuil 
aVOlt ~n~oyes dans cette VIlle au mois de Juin, & parmi Ief.;. 
quels etolt un ~e fes Freres: On les avo~f'remis'en liberte apras 
Ie retour de NIcolfon, & 11s appriiellta. Rouville que la coo" 

(R) Aujourd'hui CapitaillC de VaiLfeaux. ' 
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frerilation avoit ete extreme dans Orange a la nouvelle du ---
malheur arrive a Ia FIott~ Angloife., malh~Ul:', qu'on igno- I 7 I O. 

roit encore dans la Colome Fran'1Olfe• Ils aJouterent que Ni-
colCon, en arrivant dans cette Ville, y avoit fait mettre a cou. 
vert toutes res voitures , & ferre toutes les armes dans les Ma ... 
gafins , en difant qu'il pretendoit bien s'en fervir l'annee fui-
vante , & qu'il efperoit que la Reine lui enverroit de plus 
grandes Forces, qu'elle n'avoit fait jufqu'alors: que les An-
glois & les Iroquois avoient eu enfemble plufieurs demeles, 
& qu'il paroiffoit que ces deux Nations etoient irreconcilia;. 
hlement brouillees enfemble. 

Enfin la retraite des deux Armees Al1g10ifes, qui devoient Naufrage de 

attaquer en meme tems la N • France par Mer & par Terre, & la ~~tte An. 

divifer fes Forces en les occupant aux deux extremites de la glol • 

Colonie, n'etant plus douteufe, & Ie bruit s'etant repandu 
que la premiere avoit fait naufrage dans Ie Fleuve S. Laurent 
vers les,{ept lJles , M. de Vaudreuil y env~ya plufieurs Bar-
ques. Elles y trouverent Ies carcaffes de hUH gros Vaiffeaux 
dont on avoit enleve les canons, & les meilleurs effets, &. 
pres de trois mille Perfonnes noyees , dont les corps etoienc 
etendus fur le rivage. 

On y reconnut deux Compagnies entieres des Gardes de la 
Reine, '1u'on difiingua a leurs cafaques rouges, & plufieurs 
Families Ecoffoifes, defiinees a peupler Ie Canada; mais quoi. 
que Ie refie de la Flotte eut refie mouillt~e pillfiellrs jours au 
meme endroit, pour enlever toute la charge des Vaiffeaux 
hrifes, on ne laill'a point d'y faire un affez grand butin. On 
y trouva auffi un grand nombre d' exemplaires d'un Manife
fie , que l'Amiral Anglois avoit fait imprimer a Bafion en aC
fez mauvais Fran'1ois , a delfein de les repandre dans les Ha
bitations , pour y foulever Ie Peuple. J'ai cru cette Piece affez 
curieufe pour la tranfcrire ici toute entiere. La voici : 

DE PAR SON EXCELLENCE M. JEAN HILL~ Manifdhdc: 
General & Commandant en Chef les Troupes de Sa MajejU l'Amiral AIl-

B . . A I' glols. ntannzque en men que. 

La Reine de la Grande Bretagne ayant des droits & des 4~ 
titres jufies & incontefiables fur toute l'Amerique Septen- ~ 
trionnale, par la decouverte, qui'en a·ete faite , & par la pof.. ,1 
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1 7 I O. (eilion, que Ie Roy Tres-Chretien a reconnue , comme il pa .. 

~~ roit flar les conceffions d'une partie d'icelle accordee a Sa Ma· 
" jefie Tres-Chnhienne par la Couronne de la Grande Breta· 
" gne, dont Ie detail feroit ennuyeux dans ce court Manife. 
" fie (a). Et comme Ia droite raifon ne peut pas nous perfua. 
" ffi' , d ' fi ' " der que de telles conce IOns ayeflt ete onnees, a n qu un 
" Peuple s'etabliffe dans ces lieux , comme des Ennemis -, pour 
" troubler des Sujets de la Grande Bretagne; mais plutot en 

• "vue que ces Terres & ces Pays foienttenus en qualite de Fiefs, 
» & puifque la nature de tels fonds & articles de Traites de Neu
" tralite faits entre la Couronne de la Grande Bretagne & Ie 
" Roy Tres-Chretien, pour etre obferves par Ies Anglois & les 
" Fran~ois en Amerique, quoiqu'il y eut guerre en Europe en· 
" tre la Couronne de la Grande Bretagne & Ie Roy Tres-Chre
>, tien: Ies Fran~ois nonobfiant ont commis plufieurs hofiili. 
" tes contre Ies Sujets des Rois de Ia Grande Bretagne ; ce qui 
" fait que ces Pays poffedes ainfi par Ies Fran~ois retournent 
," de droit par les Loix de la Nature & de Ia Nation ala Cou· 
" ronne de la Grande Bretag1le , d'ou ils viennent originaire
" ment, & Sa Majefie de la Grande Bretagne peut les repren
" dre legitimement , encore qu'il n'y eur point de guerre en
" tr'Elle , & Ie Roy T res-Chretien, joint les continuelles com· 
" plaintes des Sujets de Sa Majefie de la Grande Bretagne des 
H horribles barbaries, & cruames inouies , excitees & commi ... 
" fes par les Fran~ois avec les Indiens contr'eux; ce qu'on voit 
" tres-evidemment par la recompenfe de quarante livres don· 
" nee'par les Fran~ois aux Indiens , de chaque chevelure d'un 
" Anglois. 
" Toutes ces chofes ont juftement emu Sa Majefie , & ront 
" POrtee a fecourir fes Sujets opprimes d'une maniere fi abomi
" nahle. Les Rois, fes Predeceffeurs, faute d'occafions pro. 
" pres & eonvenables de fe rendre Mairres de ces Terres & de 
" ee, Pays, qui etoient .perdus pour leur poffeffion, Sa Maje
" ~e ay.ant une .tres-pleufe & jufie intention de procurer a 
" 1 avemr une, Palx perpetuelle dans l'Amerique Septentrion~ 
" na~e , en prevenant, & empeehant les tres-injufies ravages & 
" exe~rables ~eurtres Contre fes Sujets , a reColu, fous la pro
" tealOn de Dleu Tout-Puilrant, de r~couv;rer tomes cefdites 

(4) Ce Manifefl:e a ~t~ copie Cur 1'lmprl.I1le amu le5 fauces de [ens qu'on y trouve 
WAC J~ l' A\j.t~lu) ou dlll'.adutteur. . f( ) , 
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Terres_ & Pays, & de mettre des Gouverneurs dans les ViI· ff I 7 1 O. 

les ! BoUt~s., Villag,es, Chateaux.& F ortereffes , ou Ie Roy ( 
Tres-Chrenen a pretendu en aVOlr, & parce que les Fran- « 
~ois Habitans preientement de ces lieux, pourroient, par igno- (( 
ranee ~ ou opiniatrete, etre perfuades par des Perfonnes ma- « 
lignes & turbulentes de refil1er aux bons deffeins de Sa Ma- « 

jefie, Elle a juge a propos, efperant que Dieu favorifera une « 
Entreprife fi pieufe , d'envoyer des Forces fuffifantes ,Dieu « 
aidant , pour foumettre tous ceux, qui s' oppoferont a la rai- « 
fOll & jufiice. « 
. Efrimant tous les F ran~ois , qui font habitues en cette ditte « 
Terre & Pays, fous Ie pretelldu droit du Roy Tres-Chre- « 
tien , etre auffi-bien Sujets de la Couronne de la Grande Bre- H 

tagne, que s'ils y etoient nes , ou etablis ,OU en Irlande ,OU H 

en d'aut~es endroits des Colonies de Sa Majefie , qui font im- « 
mediatement fous fa proteCtion; cela fait qu'ayant egard a « 
fes intthets , & au bien de les Sujets , nous avons trouve bon «( 

de declarer d'une maniere tres-folemnelle , que tous les Fran- « 
s:ois demeurant en Canada, & aux environs dans les Villes, H 

Bourgs & Villages, qui voudront fe mettre fous la proteCtion « 
de Sa Majefie de la Grande Bretagne , & fe foumettre a fes « 
Loix & a fon Gouvernement, & feront trouves reGdans fur " 
leurs Habitations & Places, fans a.ucune diminution de leurs (( 
Troupeaux & de leurs maifons , feront favorablement re~us (I 

& traites , & continues eux & leurs Heritiers en une douce (~ 
& paiGble poffeffion de leurs Terres , maifons & autres biens (I 

leur appartenant legitimement, jouiront de la liberte, privi- (1 

leges & exemptions en commun avec Ie refre des Sujets natu- « 
rels de Sa Majefre avec Ie libre exercice de leur Religion. Et « 
parce que peut-etre pluGeurs aimeront mieux retourner en (( 
France, que de vivre fous Ie Gouvernement , quoiqu'il foit (~ 
extremement doux & heureux, de Sa Majefre de la Grande « 

Bretagne , nous declarons pareillement, pourvu qu'ils ne (f 

prennent point les armes, & qu'ils ne follicitent Perfonne di- « 
reetement a refilter aux Forces de Sa Majefie , & avant au- « 
cun aCte d'hofiilite de part & d'autre , qu'en fe rendant volon- (~ 
tairement ~ ils auront la liberte de s'embarquer dans des E<hi- «( 

mens, qu' on leur fera fournir avec touces les chofes· rH~ce(- 1f 

{aires pour alIer en France ~ & de prendre avec eux les efters, 1~ 
dont ils font les juftes Poifetfeurs, ou de les vendre ,auili-bien H 

que leurs Terres & a~.ltres immeubles~ H 
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I 7 I 0.» Pour ce qui regarde 1'E veque , les EcchHiaf1:iques , les Re';': 

» ligieux & les Miiiionnaires, s'ils font leur poffible a porter 
" les Fran~ois a obeir aux ordres de Sa Majefie de la Grande 
" Bretagne, nollS promettons qu'on aura toute forte d'atten
>, tion pour eux ,felon leurs Dignites, Fonaions & Caraaeres, 
" bien loin d't~tre traites comme Ennemis , & s'ille.ur plait, on 
» leur donnera des Vaiffeaux, avec toutes les chofes neceffai
>, res, pour leur tran[porter en France lesefFets , qui paroi
" tront leur appartenir. Que fi au contraire ,ils diffuadent les 
" Peuples d'accepter les conditions ci-deffus propofees, ils fe~ 
" ront reputes coupables de toutes les fuites fkheufes, qu'on 
" prendra pour les reduire par la force. . 
>, N ous declarons en<;:ore que tous ceux, qui prendront les' 
" armes, [ous pretexte de defendre lefdits lieux, Villes., Bourgs, 
" Villages, Ch~teaux , ou Fortereffes , (eront traites comme 
" Ennemis & U[urpateurs , & toutes leurs Terres , mai[ons & 
>, autres efi'ets [eront [aifis & acquis au profit de Sa Majef1:e , 
" pour etre difiribues a ceux , qui donneront quelque affiflan
>, Ge, afln que ces Pays foient [ous la domination de Sa Maje1. 
>, fie de la Grande Bretagne, & tous ceux, qui [e difiingue
» ront & fignaleront en cette occafion pour Ie Service de Sa 
" M~jefie , recevront des marques particulieres de fa bien
H veIllan~e , a proportion des Cervices , qu'ils auront rendus. 
" . QUOlque e'en [oit, nous dec1arons ici qu'apres qu'on aura 
» faIt des aaes d'hofrilite ,nous nous efiimons etre decharges 
" de .1'execution de ces promeffes , & qu';lUcuns , excepte ceux, 
,~ qUI [e [eront rendus, ou diftingues avant aucune hofiilite, 
» ne pourront pretendre aucun droit aux faveurs ci-deffus of-
11 fertes; & nous n'aurons alors aUCUll autre but, avec la be
" nedifrioJl. de Dieu, q!1e de dornpter par Ia force des armes 
» ceux, qU.I feront de la refifiance , e[perant que Dieu , qui eft 
» T out-~Ul~ant , donnera des /ucces. genereux ~ux arme~ de 
» Sa MaJefie ·dans ,une Entrepn[e fi raI[onnable , JuRe &. pleu-
)~ [e. A Bofton ,he~ B. GRAEN 171 I. . 

Quand.on n'~uroit pas [9u en Canada de queUe maniere 
les AnglOIs u[OIent ~u dr<;)J,t de conquete dans Ie Nouveau 
Mond~ , leur miluvaI[e fOl a ob[erver Ies Traites leur dure
t~ a l'egard des Pri[onniers , l'exemple recent de l'Acadie , & 
l~s faux-fJ.lyants., q\1~ l'Aut~ur du Manifefie s'etoit menages,. 

FOu~ 
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pour fe c~oire autorife ~ ne ~air.e gr~ce ~ Perfonne., fous pre- -1-7-1- 0-.
texte, qu on ne fe feroa foumls qu apres les premIeres hofii-
lites, n'etoientquetrop capables de porter tous les bons Fran-
~ois a ~e defendre ~ufq~'a la der~iereA extremite, faI?s parler 
des pretentIOns chlmenques & mfoutenables du SJeur Hill 
touch~l11t les droits de la Couronne d'Angleterre fur toute l'A-
merique Septentrionnale. 

Mais comme il n'eft point d'etat, Oll il ne fe rencontre des 
Mecontens , ou de Mauvais Efprits , l'indignation contre cet 
~crit n'eut pe~t-~tre pas ete al~fli generale , s'il eut paru au mi
heu des HabItatIOns Fran~OIfes avec la Flotte Ennemie. 
Ceux ~ que les menaces auroient Ie plus intimides , s'ils en 
avoient pu apprehender l'execution, font les plus hardis ales 
meprifer, quand elles ne font plus it craindre. 

Au refte l'Amiral Anglois ne put gtieres imputer qu'a lui Ce qui fut 

feulle malheur de fa FIotte. II avoit fur fon bord un Pri{onnier ca~;: de fa 
Fran~ois, nOmme PARADIS', ancien Navigateur, & qui COl1- pc • 

noiffoit parfaitement Ie Fleuve S. Laurent. eet Homme l'aver-
t!t ~ Iorfqu'il fut par le travers des fept HIes , q~'!l ~e faUoit pas 
s aprocher trop de Terre; &comme Ie vent netolt ras favo-
rabie, & qu'on ne pouvoit aller qu'a la bouline ~ i Ie faifoit 
fouvent changer de bord : l' Amiral a Ia fin fe laffa de cette 
manreuvre , & foup~onna peut - etre ce Pilote de ne la fa i-
re, que pour fatiguer fon Equipage. II refufa de revirer ,& 
s'approcha 1i pres d'une petite HIe , qu'on appelle l'Ifle aux 
(J£ufs ~ qu'y ayant ete furpris d'un coup de vent de Sud-Eft , 
il s'y brifa avec fept autres de fes plus gros N avires, dont il 
f,e fauva tres-peu de Monde. 

Cependant il ne reftoit plus pour tirer la Nouvelle F ranee Pr,ovidenee 

de wute inquietude, que de f~avoir au jufte en quelle dif- t Ddeu C.u Ie; 
poGtion etoient Ies Iroquois, plus a craindre eux feuls, mal- ana a. 

gre l~ur peti~ nO,I?br,~ ,que .Ie~ A~gl~is fans eux. On etoit 
bien mforme qu lIs s etOIent JDlnts a NIcoifon au nombre de 
plus de iix-c~nt ; m~is op f~avo~t au~ que tous l'avo~ent quit-
te, avant meme qu 11 put etre mftnut au naufrage dune par-
tiede la Flotte Angloife. Nous avons vu que la meme chofe 
choit arrivee prefque toutes les fois que ces deux N ations s\~-
toient reunies contre nous , & independemrnent des raifons 
de politique, que nous en avons rapportees , il eft certain 
qU'elies ne font point faites pour agir lonterns de concert ; 
. Tome .I I. Z 'l. 
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---- qu'une fierte hautaine dans l'une, & feroce dansyal1t~e, les 

1 7 1 o. rendra toujours incompatibles, & que leur annpathle mu
tuelle a ete jufqu'ici la plus grande reffource de la N ouve.1le 
France qui aura toujoursces deux Peuples pour Ennemls , 
run, pa;ce qu'il craint d'en et~e opprime ; ~'autre, pa.rce qu'it 
ne peut vivre avec nous en palX dans un meme Contment. 

A pres tout la Colonie, f r~n~oif~ ne, pou voit meconnoitre 
dans la maniere, dont s etOlent dIifipees deux grandes Ar
mees , qui devoient l'attaquer en meme terns., diacune. av~e 
des Forces fuperieures aux Gennes, une ProvIdence, qUI veIl .. 
loit Gngulierement a fa confervation , & qui non contente de
l'avoir delivree du plus grand danger, qU'elle eut encore cou
ru, l'avoit enrichie des depouilles d'un Ennemi, qu'elle n'a
voit pas eu la peine de vaincre; auffi lui en rendit-elle de tres
Gnceres aaions de graces. 

Elle eut encore peu de terns apres oecaGon de les renou
veller au fujet du Port de Plaifance , que cette divine Provi
dence lui conferva par la meme voye , dont elIe s'etoit fervie 
pourfauver Ie ~ouvern~ment de. Montreal,. je veux dire ell 
jettant un efpnt de vertIge parmI fes EnnelnIs. La Flotte An
gloife en faifant voile pour Quebec, avoit intercepte des 
Lettres de M. de Cofl:ebelle, qui faifoient connoitre Ie mau
vais etat , ou il fe trouvoit en Terre-N euve , & Ie hefoin , qu'il 
avoit d'un prompt fecours. Apres Ie naufrage, ceux, qui 
commandoient fur Ie refl:e de la Flotte , delibererent s'ils n'i
roient pas fe dedommager a Plaifance de la perre, qu'ils ve
noient de faire , & illeur reiloit certainement affez de Forces 
pour fe rendre Maicres de cette Place & de tous les Poiles , 
qui en dependoient ; mais la meGntelligence s\~tant mife en
tre les Officiers des Trollpesde Terre, & celles de la Marine,. 

. ils furent contraints de renoncer a cette Entreprife . 
. Efforts mu- Le feu I avantage, que l'Angleterre tira de l'exceffive de-

tiles pour re- {' , 11 . d f' c. d {' , d' L 
COLmer l'A- penIe, qu e e venOIt e ralre, rut e comerver 1 Aca Ie. a 
.cadie. Cour de F ranee avoit extremement a creur de reeouvrer cet-

te Pro,,:"ince; les efforts reiteres des Anglois pour l'avoir en 
leur p~lifance '. & plus encore leur triomphe.1 apres l'avoir 
conqUIfe , aVOIent enfin ouvert les yeux aux Fran~ois fur la 
grandeur de la perte, qu'ils avoient faite & M. de Pont
cha~train e~ ~c\rivit fur ce ton -la a M. de'Beauharnois , qui 
aVOH fuccede a M. Begon dans l'Intendance de la Rochelle 
& de Rochefort. . 
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Je vous ai fait affez connoitre, lui dit-il, combien il eft (-'-1-7-

1
-
0
-

important ~e reprendre .ce Pofte ? ( Ie .POrt Royal) avant que f( • 

les Ennemls y fOlent fohdement etabhs. La confervation de €( 

toute l'Amerique Septentrionnale , & Ie commerce des Pe- ff 

ches Ie demandent egalement: ce font deux objets, qui me ff 

touchent vivement , & je ne puis trop les exciter ( Ie Gou- (f 

verneur General, & l'Intendant de la N ouvelle France) ales f( 

envifager avec les memes yeux. f( 

Le MiniHre auroit fort fouhaite que Ie Marquis de Vau
dreuil eut pu fe charger de cette Entrepriie avec fes feules 
Troupes & les Milices Canadiennes: Ie General de fon co
te ne demandoit , pour en affurer Ie fucces , que deux N avi
res de France, avec ce qu'ils pour:roient porter d'Hommes & 
d.e munitions; mais quelque modique, que flIt ce fecours, il ne 
fut pas pollible de Ie lui emroyer. II ne voulut pourtant pas 
qu'on putlui reprocher de n'avoir pas fait un effort, qu'on 
deGroit de lui, & nous avons vu que Ie Marquis d'Alognies 
etoit fur Ie point de partir avec des Troupes, pour feconder 
Xes Sauvages & les Habitans, qui tenoient Ie Port Royal blo
que, lorique la nouvelle de l'approche de la Florte Angloife 
deconcerta fes mefures. 

Alors les Habitans de l'Acadie ne voyant plus aucune ap
parence de fecouer Ie joug des Anglois , furent contraints de 
faire leur accommodement avec Ie Gouverneur du Port 
Royal; mais ils envoyerent affurer M. de Valldreuil que la 
necellite feule , & furrout la crainte d'etre inquiettes dans leur 
recolte,les avoient obliges a cette demarche; qu'au refte Ie 
Roy n'auroitjamais de Sujets plus fideles qu'eux. M. de Pont
chartrain informe de leur bonne difpoGrion , fe rerourna d'un 
autre cote, & manda a M. de Beauharnois d'engager les N e
gocians de la Rochelle a former une Compagnie affez puif
fante pour chaffer les Anglois de l'Acadie;, & pour y faire 
deux'bons Etabliffemens , run ala Heve, & l'autre a Cheda
boufrou. 

II fit agir en meme tems & pour Ie meme fujet aupres des 
plus riches Commer~ans de S. Malo, de Nantes & de Bayon
ne ; mais malgre les avantages conGderables , qu'illeur offrit 
de la part de Sa Majefie , & dont illeur donna routes les af
{urances , qu'ils pouvoient fouhaiter , il ne fe trouva Perfon
ne , qui voulut fe mettre a la tete de l'Entreprife, & tous re-

Zz ij 



364 HI, ~ 1 V J. ~ £.., \.7 ,£... .L"I ,l;. J.\, .l'1. J... ,L, • 

---- fuferent de falre les avances neceffalres pour une ExpedmOll, 
1 7 1 1. 011 il n'y avoit a gagner que pour 1'Etat. " 
Belle action 11 s'en faUut pounant encore affez peu ql!e, tandls quon 

.rune Troupe deliberoit dans 1'Ancienne & dans 1a Nouvelle France des 
de Sauv3a es. l'A d' . 1:." I I I' 

n moyens de recouvrer c~ Ie, ~e proJet n~ rut execute l~ns 
que, ni M. de Pomchartralt,1, m Ie MarqUIs de Vau~reull y 
euifent la moindre part. SOIxante Anglols de la Garnifon du 
Port Royal, commandes par Ie Major de la Place, un Inge.
nieur , & fix autres Officiers, s'etoient embarques dans des. 
Canots, pour aller bruler les maifons des F ran~ois ,qu,i n'~ .. 
voient point encore fai~ leur acco~modeme~t" ou '1m dlf
feroient peut-etre trop den accomplIr les condmons , ,& pour 
s'aifurer de leurs Perfonnes : quarante Sauvages" qUI en eu!"' 
rent Ie vent, entreprirent de les furprendre, fe partagerent 
en deux Bandes , marcherent a couvert des Bots des deux 
cotes de la Riviere, que les Anglois remontoiellt , & les al
lerent attendre au paifage , en un lieu tres-propre a une em
bufcade. L'Ennemi, qui ne fe doutoit de rien, s'y el1gageil 
fans prendre aucune precaution, & les Sauvages !irem it a 
propos leur de charge fur lui, quil ne s'en fauva pas un [em 
Homme pour porter cette nouvelle au Port Royal .. 

en manque Les Habitans encourages par ce fucd:s prirent les armes, 
de nouveau Ie , b d' &' ' 
!on Royal. S attrouperent au nom re e cmq cent, partIrent au mms 

de Juin, pour inveftir le Fort; plufieurs Sauvages fe joigni
rend. eux, & M. GAULIN, leur Miffionnaire , manda.a ~. 
de Coftebelle , Gouverneur de Plaifanc.e: , que s'il voulOlt 
leur envoyer M. L.'HERMITE pour les commaflder, il POUli
roit prefque repondre que l'afi'aire reuffiroit;. mais M. de Co[
tebelle avoit befoin de tous fes Officiers & faute de Chefs. 
les Habitans & iles Sauvages fe retirere~t. On fc;ut peu de' 
t~ms apres que La Garnifon du Port Royal, qui avoit ete de 
ctnq;cent Hommes, etoit alors reduite a cent-cinquante , les 
uns etant morts d'une efpece de maladie contagieufe & plu ..... 
fieurs autres ayant deferte~ , 

t;enerol'ite des L' 'fi ' 
HabitallS ,Ie . (, an~ee ,Ulvante le bruit courut encore que les AngJois fe 
Quebec. dL,pofOlent a mettre en Mer une nouvelle Flotte pour affie-

1 7 1 2. ger Quebec, & Ie Gouverneur General trouva dans la bour
~e des Marcha~d,s de cette Ville une fomme de einquante mille 
·ecus pour y aJouter de nouvelles Fortifications. II eut en me~ 
me terns plufi:eurs avis que les Anglois s'etoient reconcilie.s 
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avec Ies Iroquois, & qu'ils efperoient d'engager cette Nation -
remuante a nous fufciter des affaires dans Ie Nord & dans 171 2. 

l'Oueft du Canada, afin de leur frayer un chemin pour aller 
s'y etablir fur nos ruines. Ces nouvelles ne fe trouverent pas 
vra'ies; mais elles n'thoient pas non plus fans queIque fondement. 

Ihl Y, a meme bien de l'apparence que G. J oncaire ne fe fUt pas _~, de yau. 
a[ure des Tfonnonthouans , & G. Ie Baron de Longueuil dleUIl1 rra1lte 

, hi' I r h b'I ' d" 'd 0 avec es (Q.. n eut pas negocle avec Ion a 1 ete or malre aupres es n- quois. 

nontagues , nous aurions pu nous trouver bientot dans des 
embarras , dont il ne nous auroit pas ete facile de fortir. Des 
D-eputes des Cantons vinrent ennn faire de nouvelles excu-
fes clu paffe , & de gran des protefiations d'une inviolable fi-
aelite a garder leurs promeffes a l'avenir. II faUut faire fem-
blant de les croire Gnceres; M. de Vaudreuilleur parla nean-
moins d'abord avec fermete , illeur fit enfuite des prefens con
fiderables , & illesrenvoya peut-etre mieux difpofes a notre 
egard , qu'ils n'etoient venus. 

Mais ils nous avoient peu de terns auparavant fufcite un Carach~r_e de. 
nouvel Ennemi , aulli brave qu'eux, moins politique ,beau- Outag1tUls. 

coup plus feroce , qu'il n'a jamais ete pollible, ni de dompter, 
ni d'apprivoifer , & qui femblable aces Infefres, qui paroif-
fent avoir autant d'ames , que de parties de leurs corps, re-
naiffent, pour ainG. dire, apres leur defaite , & reduits prefn 
que a une poignee de Brigands, fe trouvent par tout, font 
aevenus l'objet de la haine de tous les Peuples de ce Conti-

- nent, & de puis vint-cinq a115 interrompent Ie commerce, & 
rendent les chemins prefqu'impraticables a plus de cinq-cent 
lieues a la ronde. Ce font les Outagamis, vulgairemenr--ap
pelles les Renards. 

Jufqu'au tems, dont je parle ',ils, av?,ier~t fait aff~z. peu Ilsentrcpr,cn~ 
de figure dans Ie Canada; malS Ils setOlent depUIs peu lI1elDlt,de ?rukr 

C I d' , 1 I '& I e l:trOlt. come eres avec es roqUOlS, ,apparemment par eur en-
tremife, ils venoient de faire alliance avec les Anglois: ils 
leur avoient promis de bruler Ie Fort-du Detroit, d'y faire 
main baffe fur tous les Fran~ois , & d'introduire dans ce lieu 
des Troupes Angloifes. Pour executer ce deffein, ils etoient 
venus en grand nombre fe loger au Detroit meme, affez 
~res.du Fort, & il !1:efi, forte.d'infultes, qu'ils n'euffent fai~ au 
Commandant, qUI etoIt Ie Sleur DU BUISSON, bon Officler:) 
& honnete Hommea 



364 R 1ST 0 IRE G ENE R ALE 
---- fuferent de faire les avances nece1faires pour une Expedition, 

1 7 1 1. '"1' " \ I'E ou 1 n y aVOIt a gagner que pour tat. ,", 
,Belle action 11 s'en falluc pourtant encore atTez peu ql:1e, randls qu on 

,~une Troupe deliberoit dans l'Ancienne & dans la Nouvelle France des 
ne Sauvages. I'A d" "fi~ I I r . moyens de recouvrer c~ Ie, ~e proJet n~ ut execute l~ns 

que, ni M. de Pontchar(ral~, m le MarqUIS de V au~reUlI y 
euifent Ia moindre part. SOlxante Anglols de la Garnifon du 
Port Royal, commandes 'par Ie ,~ajor de la Plac; , un Inge_
nieur ., & fix autres Officlers, s etolent embarques dans des, 
Canors, pour aller bruler les maifons des Fran~ois ,qui n'a
voient point encore fait leur accommodemenr, ou qui dif
feroient peut-etre trop d'en accomplir les conditions, & pour 
s'affurer de leurs Perionnes : quarante Sauvages., qui en eUr-
rent Ie vent, entreprirent de les furprendre, fe partagerent 
en deux Bandes , marcherent a couvert des Bois des deux 
cotes de la Riviere, que les Anglois remontoient , & les al
lerent attendre au paffage , en un lieu tres-propre a UHe em
hufcade. L'Ennemi, qui ne fe doutoit de rien, s'y e.ngagea 
fans prendre aucune pnkaution , & les Sauvages brent 1i a 
propos leur dtkharge fur lui, quilne s'en fauva pas un feul 
Homme pour porter cette nouvelle au Port Royal .. 

On manque Les Habitans encourages par ce [ucces pri,rent les armes , 
de nouveau Ie , b d" &" " 
fort Royal. S attrouperent au nom re e cmq cent, partlrent au mms 

de Juin, pour invefl:ir Ie Fort; plufieurs Sauvages fe joigni
rent a eux, & M. GAULIN, leur Miffionnaire , manda a M. 
de Cofl:ebelle , Gouverneur de Plaifance- , que s'il vouloit 
leur envoyer M. L'HERMITE ]Dour le.s commaI'lder, il POUt-
roit prefque repondre que l' affaire reuffiroit ;. mais M. de Co[
tebelle avoit befoin de tous fes Officiers, & faute de Chefs
les Habitans & iles Sauvages fe retirerent.: On f<sut peu de
tems apres que la Garnifon du Port Royal, qui avoit ete de 
cinq-cent Hommes, etoit alors reduite a cent-cinquante , les 
l1l1S etant morts d'une efpece de maladie contagieufe , & plu
fieurs aut res ayant deferte~ 

e~nero{j[e des L' I£:" 1· b " l' AI· fc 
H b" ~ annee lUlvantee rUlt courut encore tue es ng OIS e 

a HallS lie d" (, r" \ . 
Quebec" L'POlOIent a mettre en Mer une nouvelle lotte pour affie-
. 17 1 2. ger Quebec, & Ie Gouverneur General trouva dans la bour-

fe des Marchands de cette Ville une fomme de cinquante mille 
·ecus pour y ajouter de nouvelles Fortifications. II eut en me~ 
me tt:ms plufieurs avis que le.s Anglois s'etoie.nt n~conci1ie.s 
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rOueft du Canada, afin de leur frayer un chemin pour aller 
s'y etablir fur nos ruines. Ces nouvelles ne fe trouverent pas 
vra'ies; maisellesn'etoientpas non plus fans quelquefondement. 

11 y a meme bien de l'apparence que li Joncaire ne fe fUt pas ~. de y:tu. 
affure des Tfonnonthouans , & ii Ie Baron de Longueuil dreUllr craIne 

, A I 0 I r h bOl I dO 0 'd 0 avec es ro. n eut pas negocle avec Ion a 1 ete or malre aupres es n- quoi •• 

nontagues , nous aurions pu nous trouver bientot dans des 
embarras , dont il ne nous auroit pas ete facile de fortir. Des 
D-eputes des Cantons vinrent enEn faire de nouvelles excu-
fes du paffe , & de gran des protefiations d'une inviolable fi-
delite a garder leurs promeffes a l'avenir. 11 fallut faire fem-
blant de les croire Gnceres ; M. de V audreuilleur parla nean-
moins d'abord avec fermete, illeur fit enfuite des prefens con
fiderables ,& illes renvoya peut-etre mieux difpo[es a notre 
egard , qu'ils n'etoient venus. 

Mais ils nous avoient peu de tems auparavant fufcite un Caracrer.c de. 
nouvel Ennemi , aulli brave qu'eux, moins politique ,beau- OucagalUl •• 

coup plus feroce , qu'il n'a jamais ete pollible, ni de dompter ~ 
ni d'apprivoifer , & qui femblable aces Infefres, qui paroif-
fent avoir aut ant d'ames , que de parties de leurs corps, re-
naiifent , pour ainli dire, apres leur defaite , & reduits pref-
que a une poignee de Brigands, fe trouvent par tout , font 
devenus robjet de la haine de tous les Peuples de ce Conti-
nent , & depuis vint-cinq ans interrompent Ie commerce, & 
rendent les chemins prefqu'impraticables a plus de cinq-cent 
lieues a la ronde. Ce font les Outagamis, vulgairemenr-ap-
pelles les Renards. 

Jufqu'au terns, dont je parle, ils avoient fait affez peu lIs entrepren.; 

de figure dans Ie Canada; mais ils s'etoient depuis peu IllenDt(de ~mlkr 
I I I I 0 & I e I.:trOlt. confederes avec es roquOls, ,apparemment par eur en-

tremife, ils venoient de faire alliance avec les Anglois: ils 
leur avoient promis de bruler Ie Fort -du Detroit, d'y faire 
main baife fur tous les Fran~ois , & d'introduire dans ce lieu 
des Troupes Angloifes. Pour executer ce deffein, ils etoient 
venus en grand nombre fe loger au Detroit meme, a1fez 
pn~.s du Fort, & ilon~ efio forte 0 d'in[ultes , qu'ils n' euffent fai~ au 
Commandant, qUI etolt le Sleur DU BUISSON , bon Officler" 
& honnete Homme. 
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Les Kikapous & les Mafcoutins etoient entres dans leur 

I 7 1 2. complot, ceux-ci s'etoient deja rendus en affe~ grand nom· 
bre aux environs du Detroit, & ils n'attendOlent plus que 
l'arrivee des Kikapous pour executer leur trahifon , lors qu'ils 
eurent avis qu'un Che.f Our~ouais " no~me SAGU.IMA, & 
quelques Pouteouatamls aVOlent tue enVIron cent cmquante 
Mafcoutins , Hommes & Femmes. Ils entrerent en fureur a 
cette nouvelle, & un Chretien Outagami, nomme JOSEPH, 
fort affeaionne aux Fran~ois , avertit du Buiffon qu'il aUoit 
etre inceifamment attaque dans fon Fort. 

Dili!.';ences d'l Ce Commandant n'avoit avec lui que vint Fran~ois & 
Sicur dLl BLlif- I' iT ,. d 1 H I 0 . ' & 
fon. toute la rellource etolt ans es urons, es utaoualS, 

quelques autres Sauvages , avec qui il vivoit en bonne intel
ligence; mais qui etoient aauellement en chaffe. II les en
voya avertir en diligence de fe rendre aupres de lui; il fit en
fuite demolir toutes les maifons , qui etoient hors de 1'encein
te de fon Fort, & il prit toutes les autres mefures ~ que Ie 
terns lui permit de prendre, pour foutenir les premiers efforts 
de l'Ennemi. Le treizieme de May il em nouvelle que fes Al
lies aprochoient , & peu de terns apres illes aper~ut , qui mar
choient en tn~s-bel ordre. 

II ell: feconru Il y avoit parmi eux des Outaouais commandes par Sa
a propos par guima, des Hurons, des Pouteoudtamis, des Sakis , des 
nos Allies. 

Malhomines , des Illinois, des Of ages , des Miffourites , & 
chaque Nation avoit fon Pavillon particulier. Cette petite 
Armee s'arreta au Village des Hurons, qui furent d'avis de ne 
point camper; mais d'aller droit au Fort des Fran~ois : " II n'y 

" a point de terns a perdre , dirent-ils ,notre Pere eft en danger, 
" il nous aime , il ne nous a jamais fait que du bien; il faut Ie de
" fendre , ou mourir a fes pieds. Saguima , vois-tu cette fumee ? 
" Ce font trois Femmes de ton Village, que 1'on brule -' & Ia 
" tienne eft du nombre ". 

Ces trois Femmes etoient veritablement prifonnieres des 
Outagamis ; mais on n'en f~avoit pas davantage; & Ies Hu
rons ne parloient apparemment ainG, que pour animer Sa
guima a. la,v~ngeance. Des qu'ils eurent ceife de parler, il fe 
fit un C~l general, d.ont toutes les Campagnes retentirent. Les 
Ennemls y repondlrent fur Ie meme ton, & quarante d'en
tr'eux fe detacherent pour obferver les Confederes. Ces Aven· 
turiers , par une efpece de bravade affez ordinaire parmi ces 
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Barbares , s'etoient mis tout nuds ; mais ils avoient tout Ie 
corps peint d'une maniere , qui les rendoit affreux. 0 n tira fur I 7 I 2. 

eux ,& on les oblige a bientot de s'eloigner. 
Les Allies etant pres du Fort, .les C~efs envoyerent de- Pifco.ul":, 

mander au Commandant la permlilion d y entrer , & les por- qu 115 IUl tlCll~ 
tes leur furent ouvertes fur Ie champ. Du Buiffon leur fit un nent. 

accueil proportionne au Cervice , qu'ils lui rendoient, & apres 
qu'ils eurent tous pris leur place autour de lui, felon la cou-
tume , celui , qui portoit la parole aLl nom de tous , lui dit : 

V oici , mon Pere, tes Enfans autour de toi. Ce que tu as « 
fait l'annee derniere pour les retirer du feu des Outagamis, «( 

merite bien qu'ils expofent leur vie pour ton fervice. N OllS ne «( 

craignons point la mort, nous mourrons meme avec joye, « 

s'ille faut , pour notre Pere & notre Liberateur : 1a feule gra- «( 

ce, que nous te demandons , c'efr que tu engages Onomhio, H 

Ie Pere de toutes les Nations, a prendre foin de nos Femmes « 
& de nos Enfans, & que tu metres un peu d'herbes fur nos « 
corps, pour les garantir des Mouches. Tu vois que nous «( 

avons quitte nos Villages & nos Familles, pour accourir a « 
ton fecours ; nous l'avons fait G promptement , que nous n'a- « 

vons pas eu Ie 10iGr de prendre des munitions & des vivres, « 

no us efperons que tu ne nous laiiferas manquer de rien. . (f 

Le Commandant les remercia en peu de mots, & leur fit Les Ontaga-

d '11.·b d' d 1 b dId & d b mis [omalue-lnrI uer es Vlvres, up om , e a pou re u ta ac. ~s dans leur 

Enfuite les Vieillards parcoururent les rangs, pour exhorter ~lJrt. 
les jeunes Gens a bien faire leur devoir; furtout a obeir pon
fruellement a leur Pere. LesOutagamis attendoient airez tran
quillement les Confeden~s dans leur Fort, qui n' etoit eloi gne 
de celui des Fran~ois, que de la portee du moufquet ; & OU 
ils s'etoient affez bien retranches ; cependant a peine fe vi-
rent-ils invefris de toutes parts, que Ie feu continuel, qu'on 
faifoit fur eux , les obligea de fe mertre a quatre , ou cinq pieds 
en Terre. 

Alors les Affiegeans drefferent deux efpeces d'echafaut de Ils fe defen
vint-cinq pieds de haut , d'ou ils battirent les Affieges avec tant dent fort bim, 

de fucces, que, comme ceux-ci n'ofoient plus fortir pour avoir 
de l'eau, & que leurs vivres furent bien tot confumes ,ils fouf-
frirent beaucoup de la faim & de la foif. Dans cette extremi-
te, tirant des forces de leur defefpoir, ils combattoient avec 
une valeur, qui rendit affez lonterns la vifroire douteufe ~ ils 
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-1 -7-1-2-.- s'avifercnt meme d'arborer fur leurs Paliifades quantite de cou'" 

vertures rouges en guife de PavilIon, eriant de toutes leurs 
forces qu'ils n'avoient point d'autre Pere , que l'Anglois , qui 
ne manqueroit point de venir a leur ~ee,o~r8 , o~ de ve~ger 
leur mort; & invitant ceux des Confederes, qUI voudrOlent 
mettre leur vie en f-Otrete, de prendre Ie meme partie 

Le Chef des Pouteouatamis leur repondit que, fi Ia Terre 
devoit etre teinte de fang, comme il paroiifoit qu'ils Ie vou
loient faire entendre par ces figna~x , ce feroit du leur; qu'ils 
avoient ete bien mal con(eilles de s'attacher aux Anglois , qui 
n'ofoient tenir la Campagne contreles Fran~ois, qui ne f~a
voient faire la guerre qu'en Renards, qui avoient fait perir 
toutes les Nations, en les empoifonnant de leur eau-de-vie , 
& qui etoient Ennemis d~ vrai Dieu_. Ces dialogues ~e plai
foient pourtant pas au SIeur du BUIifon , parce qu lIs ral
lentiifoient Ie combat, & donnoient a l'Ennemi Ie tems de 
refpirer. 

lIs dc~an- Les Aifteges el~ avo!ent ~eme dej.~ profite p~ur ~'empare~ GcntlaP'llX. d'une mal[on, qu on n aVOH pas entIeremeht demolIe, & qUI 
joignoit leur Fort: ils y avoient eleve line Redoute, de la
queUe ils tiroient a couvert du pignone Mais Ie Commandant 
la fit abbattre a coups de canon; alors Ies Ennemis poufferent 
des cris affreux, & quelques momens apres ils firent demander 
la permiffion d'envoyer d.es Deputes a M. du Buiffon. Ce 
Commandant -' avant que de leur accorder .cette grace, vou
Iut avoir Ie eonfentement des Chefs, & Ies aff.embla en Con
feil : ils furent touS d'avis qu'il faUoit profiter de cetre occa
fion pour tirer des mains des Affieges les trois Femmes, dont 
nous avons parle. On leur fit dond~av9ir qu'on youloit bien 
les ecouter. . 

. Le lendemain des Ie gran~ matin le~ couvertures rouges 
dlfparurent, & firent place a un Pavillon blanc. Enfuite Ie 
grand Chef des Outagamis , nomme PEMOUSSA, 1e prefenta a Ia porte du Camp, accompagne de deux Guerriers j on les 
fit entrer ,Ie ConfeiI;s'affembla , & des qu'11s y eurent ere in
troduits ,Pemouifa mit devant Ie Commandant deux Cap
tifs & un Collier, en Ie priant de lui accorder deux jours , 
afin que res Vieillards puffent deliberer des moyens de l'appai
fer, & de lui faire fatisfaaion. Puis il fe touma vers Ies Sal1~ 
vages , leur fit auffi prefent de .deux Efclaves , & d'un Collier, 
& leur parIa de la forte; " Souvenez~ 
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Souvenez-vous que ,nous f0?'lmes vos Freres , & qu'en re- (-( -1-7-

1
-
2
-. 

pandant notre fang, e eft Ie votre , que vous verfez. J e VOllS (~ 
fupplie done d'adoucir l'efprit de notre Pere, que nous avons ( 
malheureufement ehagrine. Ces deux Efclaves fom pour rem- (( 
placet un peu de fang, que nous avons peut-erre laiife tom- (' 
ber". Comme les Sauvages ne repondoient poine., du Buiifon 
prit la parole, & fit entendre aux Deputes qu'il ne pouvoit 
pas s'aifurer de Ia iincerite de leur repentir, puifqu'ils n'a-
voient pas ramene la Femme de Saguima , & Ies deux autres , 
qu'ils avoient prifes avec elies ; qu'il ne les ecouteroit que, 
quand ees trois Captives lui auroient ere remifes. 

Pemouffa s'excufa fur ce que la chofe ne dependoit pas 
entierement de lui, & qu'il aUoit faire f<;avoir fes intentions 
aux Anciens. On lui accorda Ie refie du jour, & on lui af. 
[Ura qu'on ne tireroit point jufqu'a fon retour, pourvu nean
moins que Perfonne ne fortit du Fort. Deux heures apres 
deux Chefs Mafcoutins & un Outagarni arriverent avec un 
Pavillon blanc a la main, fuivi des trois Femmes, qu'ils pre~ 
[enterent au Commandant. Us lui temoignerent un grand re
gret de lui avoir deplu , & Ie conjurerent de leur laiffer a tous 
la Iiberte de fe retirer. Du Buiffon leur repartit que ce n'etoit 
pas a lui, qu'il falloit s'adreffer pour cela , & qu'il avoit engage 
fa parole a fes Allies de les laiffer les Maitres abfolus de faire ce 
qu'ils jl1~eroient a propos. , . 

Cette reponfe fut fort aplaudle des Sauvages,& Ie grand Chef Dl[cours d'U11 

d Ill ' 'd' d D } 'V ( ChefIlli-es mOls It au nom e tous aux eputes:), ~)[re con- ( noisaIeurs: 

duite paffee , & les engagemens, que vous avez pns avec les Deputes. 
Anglois,ne nous laiffent aucun lieu de douter que vous n'ayiez « 
quelque mauvais deffein , en demandant a notre Pere la li- « 
berte de vous retirer : vous ne feriez pas plutot fortis de votre « 
Camp, que vous irie'l former de nouveaux complots contre « 
lui, & que vous viendriez l'attaquer dans un terns, ou nous «( 
ne ferions peut-etre pas a portee de Ie fecourir. Vous avez « 
:ru que nous ignorions les engagemens , que vous avez pris « 
rur cela avec les Anglois , la promeffe, que vous leur avez « 
Faite de les etablir ici , apres y avoir extermine tous les En- « 
:ans d'Ononthio ; mais vous vous etes trompes.S~aehez done « 
lue notre derniere refolution eft de ne vous recevoir , qu'a « 
liferetion , & de ne bouger d'iei , que nous ne vous y ayions (( 
i>rces ; notre Pere meme ne nous la feroit pas changer, & en f' 

Tome I L . AAa 
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--1-7-1- 2-.-" cela feul nous l~i defobeirions. N?us conn01ffons l~Ieux que 

lui votre mauvaIS creur , & nous n avons garde de I abandon .. 
" ner a votre merci. Rentrez au plus vite dans votre Fort; nous " \ . n'attendons plus que cela pour recommencer a tIrer • 

. le liege co::' Les Deputes s'en allerent avec c~~te reponfe , a ~aquelle ils 
tlllUC. ne s'etoient pas attendus , & des qu 11s furent rentres , les atta

ques recommencerent avec une nouvelle vigueur. La defenfe 
ne fut pas moinsAvive; les Affieges decoch?ient a ~a fois juf
qU'<1 trois-cent fleches, au bout defquelles 11 y avoIt du ton· 
dre allume , & a quelques-unes des fufees de poudre , pour met· 
tre Ie feu au Fort des F ran~ojs ; ils y brulerent en effet plu
fieurs maifons , qui n'etoient couvertes que de paille, & il 
fallut, pour empecher que l'incendie ne gagnat plus loin,. 
couvrir tout ce qui refioit de peaux d'Ours & de Chevreuil , 
& faire de grands amas d'eau. 

les Affiegeans U ne fi opiniatre refifiance laffa enhn les Confederes, ils de
fc; rebutcnr. fefpererent du fucces de leur Entreprife , & feignirent de crai~ 

dre qu'on ne celIat de leur fournir des vivres. Les Fran~ois, 
qui les virent prefque refolus de fe retirer , & qui par leur re
traite fe feroient vu expofes a la rage d'un Peuple irrite, par
loient deja de s'embarquer pour Michillimakinac ,& du Buif
fon etoit fur Ie point d'etre oblige de fuir devant des Enne
mis, qu'il avoit reduits ala derniere extremite , & qu'il avoit 
vu deux jaurs auparavant a fes genoux Ie conjurer de vou
loir bien fe contenter qu'ils fuffent fes Efclaves. 

le ~omm~~- II lui fallut , pour regagner les Chefs des Sauvag,es, fe de
I~ nt es ra ll- pouiller de tout ce qu'il avo it ~ & quand il erut avoir mis cha-

Nouvelle 
n~putation 
des Afiieges. 

que Particulier dans fes interets. par fes liberalites., il affem
lila Ie Confeil. 11 y commen~a par fe plaindre qu'on voulCtt 
l'abandonner au fort du peril, apres l'y avoir engage: il te
moigna enfuite (on etonnementde ce que tant de braves Gens 
renon~oient a une vifroire affuree, qui devoit les couvrir de 
gloire. Quelques Chefs parurent furpris de fon difcours, & 
l'interrompirent pour lui protefter qu'ils etoient toujours dans 
la refolution de verfer jufqu'a la derniere goute de leur fang ,. 
pl~tot que de laiffer leur Entreprife imparfaite ; qu'ils ne pou .. 
VOlent comprendre qui avoit pu lui infpirer les injufies foup-
~ons , qu'il paroiffoit avoir. 

T ous les autres firent la meme protefiation : on chanta de 
nouveau la guerre , & chacun ayant repris fon Pofie , les Af~ 
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fteges c?mprirent qu'il J?-'y av<?it ~lus de falut. ~ efper~r pour ---
eux , qu aux dures condItIons, qu on leur avoItImpofees. J'ai 17 I 2. 

dit qu'il y avoit des Sakis parmi les Confederes. II yen avoit 
auffi parmi les Enrtemis, parce que cette Nation, ainfi que je 
rai remarque ailleurs, eft comnle divifee en deux Fa&ions , 
dont i'une efi attachee aux Outagamis , & l'autre aux Pou
teouatamis. Ceux de ces Sauvages, qui s'thoient enfermes 
avec les Premiers, deferterent prefque tous, & 1'0n apprit 
d'eux que les Affieges etoient aux abois ; qu'ils etoient encore 
plus tourmentes de la faim & de la foif, que pre1fes par Ie feu 
o.es Affiegeans ; qu'ils avoient deja perdu quatre-vint Hom-
mes , & que leur Fort etoit rempli de Cadavres, qui y cau-
foient une infe&ion horrible. 

Tout cela etoit exafrement vrai , & les Ennemis demande
rentpeu de tems apres a parlementer. On crut que pour Ie 
coup ils fe rendroient a difcretion , & on leur permit d'en
voyer des Deputes. Deux Chefs Outagamis ,du nombre def
'{uels etoit Pem~u1f~, vinrent. auffitot ~vec plu~eurs Cap~ 
tIfs ,& dans un eqUIpage, qUI leur aVOlt paru tres-propre a 
toucher les Confederes. lIs dirent que pour eux ils n'ofoient 
pas fe flatter. qu' on leur accordat lao v.ie ; mais qu'il~ la deman
doient avec mfiance pour leurs VIeIllards, leurs Femmes & 
leurs Enfans. )' Souvenez-vous , ajouterent-ils , que vous etes (. 
nos petits Neveux; c'efi de votre fang, que vous paroi1fez fi (. 
affames: ne vous feroit-il pas plus honnete de l'epargner , & (. 
plus av~~~a&eux de nou~ ~voir pour vos Efclaves. (, 

La pme n entre pas alfement dans Ie creur des Sauvages, Le Com~at1"; 
& la longue refifiance des Ennemis avoit irrite les Affiegeans. da~1t ernpechcc 

\ I· I 0 . & 1 A·' r qu on ne rna -11s perfifierent a vou OJr que es utagamls eurs Illes le facre les Depu~ 
rendi1fent a difcretion. Quelques-uns meme propoferent aM. tes. 
du Bui1fon de ma1facrer les Deputes; mais illeur repondit en 
colere qu'il faUoit etre yvre pour lui faire une pareille propo-
firion: que ces deux Hommes etoient venus Ie trouver fur fa 
parole; qu'il ne la leur avoit don nee , que de leur confente-
ment, & qu'il ne fouffriroit jamais qu'on leur fit Ie moindre 
outrage diez lui. 

11s repliquerent que ces deux Envoyes etoient les Auteurs 
'de tout Ie mal, & qU'ayant eux-memes fi fouventufe de per-
6die ,ils ne meritoient point qu'on fUt fi fcrupuleux a leur 
egard; mais ils negagnerent rien. Le Commandant repartit 

AAa ij 
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qu'il ne convenoit , ni a lui, ni a eux, d'imiter leur exe~ 

I 7 I 2.. pIe, & il renvoya les deux Deputes, en leur difant qu'il n'a
voit point d'autre reponfe a leur faire, que celle , qu'on leur 
avoit deja faite. II ne refioit plus aces Malheureux d'autre 
efperance , que de pouvoir echaper a la faveur de quelque 
mauvais terns, & en effet apres dix-neufjours de liege, un 
orage accompagne de pluye ayant ecarte les Affiegeans, iis 
en profiterent , & s'evaderent pendant Ia nuit. 

les A(1i~g~s On s'en aper~ut Ie lendemain a la pointe du jour, & on fe 
fe [auvent & "I rr 0 1 rr b' I h" 
font our[~j- mIt a eurs trounes. n es trouva allez len retranc es a 
"is. P quatre lieues de-Ia fur une Prefqu'Hle, qui avance dans le 

petit Lac de Sainte Claire, & comme leul's retranchemens ne 
paroiifoient prefque point, les Affaillans s'en etant aproches. 
avec peu de precaution, eurent d'abord plus de vim Hom
mes rues, ou bleifes. Il fallut donc recommencer un nouveau 
fiege , qui dura quatre jours , & il eut ,he meme plus long, fi. 
Ie Commandant Fran~ois n'y eut fait venir deux pieces de 
Campagne. 

lIs [ant pre[- Les Affieges fe rendirent enfin a difcnStion , & prefque· 
~uerus mar. tous ceux, qui avoient les armes a Ia main, furent impitoya-
acr s. blement egorges fur Ie champ. Le refie, au nombre de cent 

cinquante, fans compter les Femmes & les Enfans , furent 
faits Efclaves , & parrages entre les Nations, confederees , qui 
ne les garderent pas lontems, & les maifacrerentprefque tous~ 
avant que de fe feparer. La perte des Allies monta a foixante 
Hommes tues, ou bleffes ; les Hurons, parmi lefquels, il y 
avoit vint - cinq Iroquois Chnhiens, fe difiinguerent par
deifus tous les autres, & perdirent auffi plus de Monde ,. 
mais cette Expedition couta aux Ennemis plus deux mille 
Per[onnes. 

Fruit de cette Du Buiifon y acquit beaucoup d'honneur par fa fermete & 
v.ictoire-. r 

IOn ~Mintereifement ,qui Ie porta a fe depouiller de tout ce qu'il 
aVOlt, en !av~ur de fes Allies:~e f:uit de ~a vi,8:oire fut, 'que 
les AnglOls defefpererent de s ctabhr au DetrOIt ce qUI au
roit ete La ruine entiere de la Nouvelle France,' non-feule
ment a caufe de la iituation de ce lieu" qui efi Ie centre & Ie 
plus ~eau Pays du Canada; mais encore, parce qu'jl ne nous 
a,urOlt plus ete poffible d'entretenir la moindre communica
tIOn avec,les Sauvages d'en haut, ni avec la Louyfiane. 

11 refiOlt encore b.ieD des differents a vuider entre nos Ai .. 
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lies, & Ie Gouverneur General jugea que, pour y reuffir il ---
falloit commencer par nhablir Ie Fort de Michillimakin~c. 17

1 
2. 

II yenvoyaI'anneefuivante M. de Louvigny, & fur la fin de 
celle-ci il fit partir plufteurs Officiers d'experience & de me-
rite pour viftter les Nations du Nord & de l'Ouefi , & les en-
gager a oublier tous les fujets de meconcentement, qu'elles 5'e-
toient donnes les unes aux autres. Tout cela fut execute avec 
autant .de fucces , que de conduite , & la tranquillite flit par-
faitement retablie dans Ie Canada. 

II ne fut pourtant pas paffible d'enga~er G:es Peuples a ne Source de I_ 
plus porter leurs Pelletenes aux Anglols , comme iIs fai- decadence du 
r . d . I "- 'L commerceeru lOlent tout ouvertement epUls p uneurs annees. es Sauva- Canada. 

ges memes domicilies fuivirent bientor Ie torrent, & il auroit 
fallu , pour remedier a un ft grand mal, augmenter en Fran-
ce Ie prix du Cafior, & diminuer en Canada celui des mar-
chandifes de traite. Le premier de ces deux expediens ne de-
pendoit point des Traitans; mais s'ils avoient bien entendu 
leurs interets ,ils auroient mis en ufage Ie fecond, en en-
voyant chaque anne.e a Quebec.pour leur compte la valeur 
de quarante , ou ~e c1l1quant~ m.lll~ fr~ncs ~e marchandifes-. 
Cette augmentatIon en aurOIt dlm1l1Ue Ie PrIX, & auroit mis 
les Marchands ~u Pays ~n etat d~ les ~~nner. aux Sauvages a 
meilleur marche ; malS c efi ce qu on n a ]amalS pu leur perfua-
der. Auffi Ie commerce des Pelleteries efi-il prefentement 
prefque tout entier.entre les ~ain.s ~es Anglois. . _ 

Cependant, qUOlque les negoclatlOnS pour Ia Palx ne fuf- Pays c~des au~ 
fent pas encore terminees a Urrecht ; les Gouverneurs Gem~- ~ng.I~l~~r Ie 

raux de Ia Nouvelle France & de la Nouvelle Angleterre re- tr~·~Ilrc. -

~urent des ordres precis, de l~~r~ Souverains de faire abfo-
lument ceffer tout aae d hofilhte entre Ies deux Nations & 
leurs Allies; mais peu de terns apres ils eurent nouvelle que 
la Reine de la Grande Bretagne s'etoit detachee de la Ligue , 
qui avoit entrepris de dethroner Ie Roy Catholique , Philip-
pe V. Rien ne pouvoit venir phIS a propos pour Ie Gouver-
nement de Bafron., ou les ADenaquis portoient par tout Ie 
ravage, & cette ralfon ne fut certa1l1ement pas la moindre de 
celles , qui determinerent la Cour de Londres a l1e vouloir 
jamais fe rela~her fur la ceffion de l' A~adie. Elle ,temoi gna Ia 

'-meme fermete fur ce que l10US poffedlOl1S dans I me de Ter
Je-neuve & dans la Baye d'Hudfon, & Louis X I V. quit 
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avoit auffi fes raifons de ne point apporter d'obfrac1e au Trai

I 7 I 2. te, qu'il vouloit conc1urre avec Sa Majefre Britannique, fa
crifia enfin ces trois Provinces, & les droits, qu'il preten

les I rO'luois 
(e maintien. 
ncnt dans leur 
indepcndance. 

doit avoir fur les cinq Cantons Iroquois. 
Ce dernier article ne no us ora rien de reel, & ne donna 

non plus rien aux Anglois ,p~rce que les Cantons renouvel. 
lerent les protefrations , qu'ils avoient deja faites plus d'une 
fois contre Ies pnhentions reciproques de leurs V oiGns , & 
ont tres-bien f~u fe maintenir dans la poffeffion de leur liber
te & de leur independance. Les Anglois , qui, a ceia pres, 
ont trouve avec eux une partie des avantages, que pouvoit 
leur procurer la Souverainete d'une Nation refolue a ne point 
foufl'rir de Maitre, n'ont pas juge a propos d'entreprendre de 
les affujettir: ils fe font contentes dans Ia fuite du terns de 
confrruire un Fort a l'embouchure de la Riviere de Chou
guen dans Ie Lac Ontario. Mais comme Ies Onnontagues ont 
vu faire cet Etabliffement fur leur Terrein ,fans s'y oppofer , 
nollS avons obtenu des Tfonnonthouans la permiffion d'en 
faire un pareil a l'entree de la Riviere de Niagara, a peu pres 
dans Ie meme endroit , OU Ie Marquis de Denonville avoit 
confrruit un Fort en 1686. Permiffion ~ qu'ils avoient refufee 
aux Anglois , difant qu'ils etoient les Maitres de recevoir chez 
eux qui bon leur fembloit , & qu'ils ne vouloient pas y avoir 
en meme terns deux Peuples , qui en troubleroient la Paix par 
leur animoGte mutuelle. 

Pr~renrions 11 n'en a pas ete de meme des Nations Abenaquifes. Les An-
(les An?;lois 
fur les Abena- glois, qui avoient encore plus a cceur d'avoir ces Sauvages 
guis. pour Sujets ~ que Ies Iroquois, s'imaginerent qu'ils ne trouve-

roient plus fur ceia aucune difficulte apres Ie Traite d'Utrecht, 
parce qu'ils croyoient y avoir pris de bonnes mefures pour 
acquerir la Souverainete de leur Pays. L'article X I 1. de ce 
Traite porte que Ie Roy Tres-Chnhien cede a Ia Reine d'An
gleterre a perpetuite l'Acadie ~ ou Nouyelle Ecoj{e ~,en entier ~ 
conformement afos anciennes limites ~ comme auffi la Ville de 
PORT Roy AL ~ maintenant appellee ANNAPOLIS R 0 YA

LE ~ & generalement tOUt ce qui depend defdites Terres & lJles 
de ce Pays-la" 

Un Miuil1:re C . d . SM· 11' B . . 
Angloisentre- eux, qUI cornman OIent pour a alene ntanmque 
pr~nd de [e- dans la Nouvelle Angleterre & dans l'Acadie, n'eurent rien 
:r~~ ces Peu- de plus preffe , des qu'ils eurent re~u Ie Traite , que d'en faire, 
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part aux Abenaquis ; mais ils crurent devoir prendre de 
grandes mefures avec des Peuples ,dontilsf<;avoient bien que I713~12. 
leur Nation n'etoit pas aimee, & dont ils avoient trop fou-
vent eprouve la valeur , pour etre tentes de la vouloir re-
duire par la force. Ils ne jugerent pas me me a propos de 
commencer par leur declarer qu'ils les regardoient comme 
Sujets de la Couronne d'Angleterre, perfuades que dans la 
difpofition , OU ils etoient , une teUe propofition ne feroit que 
les aliener davantage. 

Le Gonverneur General de la Nouvelle Angleterre crut 
done qu'il falloit avant toutes chofes les detacher de leurs 
Miffionnaires , & les accoutumer infenfiblement a vivre avec 
les Anglois. Dans ce deifein il envoya a l'entree du Kinibe
qui Ie plus habile des Miniftres de Bafton, pour y tenir une 
Ecole; & comme il f<;avoit que ces Peuples font infiniment 
fenfibles aux amities, qu'on fait a leurs Enfans • il donna or
dre a cet Inftruaeur de nourrir fes petits Difciples aux frais 
du Gouvernement, & illui affigna pour cet efI'et une pen-
60n , qui devoit croitre a proportion du nombre de ceux, qu'il 
engageroit a venir a fon Ecole. 

Le Miniftre n'oublia rien pour feconder les vlies de fon Ge- Ce qui Ie p~~e 
neral ; il alloit chercher les Enfans dans leur Village , il les entre ce Ml11l<o 

11' 0 OIl r or 0 d I r fi °1 r d d fire & Ie P, careuOlt ,1 eur rallOlt es preIenS ; en n I Ie onna~ pen· ant Rasle. 

deux mois bien des mouvemens, fans neanmoins en pouvoir 
gagner un feuI. II ne fe rebuta pourtant point; il s'adreifa 
aux Peres de ces Enfans, illeur fit diverfes queftions tou-
chant leur croyance , & fur les reponfes, qu'ils lui firent ~ il 
tourna en rifee les Sacremens, Ie Purgatoire , l'invocation 
des Saints, & toutes les pratiques de piete , qui fom en ufa-
ge parmi les Catholiques. . 

Le P. Sebaftien RASLE , qui depuis un grand nombre 
d'annees gouvernoit cette Chre.tiente naiffante , crut devoir 
s'oppofer a ces premieres femences de feduction. II ecrivit 
une Lettre fort polie au Minifire, & lui marqua entr'autres 
chofes que fes Neophytes f<;avoient croire les verites, que 
l'Eglife Catholique enfeigne; mais qu'ils lle f<;avoient pas en 
difputer; qu'en leur propofant des difficultes, aufquelles il 
pouvoitbien croire qu'ils n'etoient pas en etat de repondre, 
fon deffein etoit apparemment qu'ils les communiquaffent a 
leur Miffionnaire; qu'il faififfoit avec plaifir cette ~cafiou: 
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---- de conferer avec un habile Homme; qu'il lui laiffoit Ie 
1713-22

• choix de Ie faire, ou de vive voix, ou par ecrit, & qu'enat
tendant il l~i envoyoit un Memoire , qu'il Ie prioit de lire 
avec attentIon. 

Dans ce Memoire, qui etoit afl'ez long, Ie Miffionnaire 
prouvoit par l'Ecriture, par Ia Tradition, & par des raifon
nemens Theologiques , Ies Dogmes , que Ie Minifire avoit at
taques par de fades plaifanteries;il ajoutoit en finiiTant fa Let
tre, que, s'il n'etoit pas content de fes preuves , il attendoit de 
lui une refutation precife , & appuyee fur des prin~ipes cer· 
tains , & non pas fur des raifonnemens vagues , encore moins 
fur des rMlexions malignes & des fatyres indecentes, qui lie 
convenoient , ni a leur profeffion, ni a l'importance des ma
tieres, dont il etoit quefbon entr'eux. 

Le Premier Deux jours apres que Ie Minifire eut re~u cette Lettre, 
'luittela par- il partit pour retourner a Bafron, d'ou il envoya au Pere tic. 

Raile une courte reponfe ; mais fi obfcure, & dans un La-
tin fi peu intelligible, que Ie Miffionnaire apres l'avoir IUt! 
plufieurs fois , n'y put rien com prendre , finon que Ie Minif~ 
tre fe plaignoit qu'ill'attaquoit fans raifon; que Ie feuI zele du 
falut des Ames l'avoit porte a enfeigner Ie chemin du Ciel aux 
Sauvages ; & que Ies preuves, qu'il lui oppofoit, etoient 
ridicules & pueriles. 

Le P. Raile lui repliqua fur Ie champ par une Lettre, qu'il 
lui fit porter a Ballon, & dont il ne re~ut Ia reponfe qu'au 
bout de deux ans: Ie Minifire, fans entrer en matiere, lui 
mandoit qu'il avoit l'e!prit chagrin & critique, & que c'e
toit Ia marque d'un temperamment enclin a la colere: ainfi fe 
termina Ia difpute ; Ie Miffionnaire fut charme d'avoir a fi peu 
de frais ecarte Ie Pn\dicant , & fait avorter Ie projet , que cet 
Homme avoit forme de feduire fon Troupeau. Cette premiere 
tentative ayant eu fi peu de fucces, Ie Gouvernement de Ba
fron em recours a un autre artifice, qui ne reuffit pas mieux. 

Plufieurs An- Un Anglois demanda aux Abenaguis la permiffion de batir 
glois s'etabli[- {i 1 b d d I R" 1".' d M fi 
rent fur les U! es or, s e eur IVlere une elpece e aga 111, pour y 
b?rds ~u Ki- falre Ia traIte avec eux , promettant de vendre res march an
iubequl. difes a beaucoup meilleur marche , qu'ils ne les achetoient a. 

Bafion meme. Les Sauvages, qui trouvoient un grand avanta
ge dans cette propoGtion , y confentirent. Un autre Anglois 
demanda peu ae tems apres Ia meme permiffion, off rant des 

conditions 
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ditions encore plus avantageufes , que n'avoit fait Ie Premier --....:.
& elle futauffi accordee. Cette facilite des Sauvages enhardi~ 17

1
3-

22
• 

les Anglois ; ils s'etablirent en affez grand nombre Ie long de 
laRiviere, fans fe mettre en peine d'en avoir l'agrement des 
Naturels du Pays ;- ils y eleverent des Maifons , & ils Y ha.ti-
rent meme des Forts, dont quelques-uns etoient de pierre. 

Les Abenaquis ne parurent pas s'en forma lifer , ils ne s'a
percevoient point du piege , qu'on leur tendoir , & ils ne fai
foient attention, qu'a la commodire de trouver chez leurs 
nouveaux Hotes tout ce qu'ils pouvoient deGrer: mais a La 
fin fe voyant comme environnnes d'Habirations Angloifes, 
ils ouvrirent les yeux, & entrerent en defiance. lIs deman
derent aux Anglois de quel droit ils s'etabliffoient ainG fur 
leurs Terres, & y confiruifoient des Forts? On leur repon
dit que Ie Roy de France avoit cede leur Pays ala Couronne 
d'Angleterre , & on ne peut juger de l'effet, que fit certe re
ponfe fur leur efprit, que quand on f~ait jufqu'a quel point 
~es Peuples font jaloux de leur liberte & de leur indepen
dance. 

Ils ne repliquerent rien aux Anglois, mais ils envoyerent ~es Abena

fur Ie champ des Deputes au Marquis de Vaudreiiil pour f~a- J~I~~~~r~~~~~ 
voir de lui s'il etoit vrai que Ie Roy de France eut difpofe en pendancc. 

faveur de la Reine d' Angleterre d'un Pays, dont ils preten-
doient bien etre les feu Is Maitres. La reponfe du General fut 
que Ie Traite d'Utrecht ne faifoit aucune mention de leur 
Pays, & ils furent contens. Quelque terns auparavant Ie 
Gouverneur General de la Nouvelle Angleterre avoit aifem-
hIe leurs Chefs, pour leur faire part de la nouvelle de la paix 
conclue entre Ies F ranc;ois & les Anglois , & les ayant ex-
hortes a vivre en bonne intelligence avec lui, & a oublier 
tout Ie paffe , it ajouta que Ie Roy de France avoit donne a 
la Reine d'Angleterre Plaifance & Ie Port Royal , avec toutes 
les Terres adjacentes. Un Chef lui repondit que Ie Roy de 
france pouvoit difpofer de ce qui lui appartenoit; mais que 
pour lui il a~oit fa Terre, ou Die~ l'av~it place, &. que rant 
qu'il refierOIt un Enfant de fa NatIon, 11 com~attrOIt pour la 
conferver. Le General Anglois n'inGfia point, & congedia 
les Sauvages , apres les avoir bien regales. 

Cette maniere d'agir les raffura, & ils ne fongerent plus a . lIs (ont m.;; 

inquietrer les Anglois , qui etoient aux environs du Kinibe- Iu[s rar Ies Al:-
rome I I. - B b b g OIS. 
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-1-7-1 3-.-2- 2-. qui: iis s'accoutumerent meme in(en{iblement a tralter a~ec 

eux; mais un jour qu'ils etoient entnfs. au nomb~e de v~nt 
dans une Habitation Angloife, ils s'y VJrent tout-a-coup In

vefris par deux-cent Homme~ armes. Nous fommes. morts, 
s't-:cria auffi-tot run d'eux, mazs 1!endons cher notre 'JIze. Ils (e 
preparoient en effet ~ fejetter fur c~t[e Troupe, lorfque les 
Anglois qui connOI1fOlent de qUOI font capables ces Sau
vages, ~uand ils font pou~es a bou;, leur p,rotefrere~lt qll'on 
n'avoit forme aucun de1fem contr ellX , qu on venOlt feule
ment Ies inviter a envoyer quelques-uns des leurs a Bafton , 
pour y conferer avec Ie Gouverneur General des moyens 
a'affermir la paix & la bonne intelligence entre les deux 
N . • aClons. 

Les Sauvages (ont d'une facilite a croire ce qu' on leur dit , 
que Ies plus tacheufes experiences n'ont jamais pu guerir : 
,eux-ci nommerent fur Ie champ quatre Deputes, qui fe ren
dirent a Bafron , ou ils furent fort etonnes de fe voir arretes 
Prifonniers en arrivant. On n'eut pas plutot appris cetre nou
velle dans leurs Villages, qu'on envoya demander la raifon 
d'un procede {i etrange. 

On leur repondit qu'on ne rete no it point leurs Deputes 
,omme Prifonniers, mais en qualite d'Otages, & qu'ils fe
roient reIaches ~ {i·tot que la Nation auroit dedommage les' 
Anglois de quelques befriaux , que des Sauvages avoient tues 
dans leurs Habitations, & dont la perte montoit a la valeur 
de deux-centlivres de Cafror. LesAbenaquis ne convenoient 
nullement du fait, toutefois ils ne voulurent pas qu'on put 
leur reprocher d'avoir abandonne leurs F reres pour fi peu de 
chofes , & iis payerent les deux-cent livres de Cafror. 

Ils n'en furent pounant pas plus avances; on ne delivra 
point les Prifonniers , & on pnhexta diverfes raifons pour les 
retenir: a la fin cependant Ie Gouverneur General craignit 
que cette detention ne lui attirat guelque affaire facheu(e , & 
fit propofer aux Abenaquis une Conference, pour terminer 
tous les differents a l'amiable. Elle fut acceptee; on convint 
du lieu & du jour, les Sauvages s'y rendirent avec Ie Pere 
Rafle; & Ie Pere de la Cha1fe, Superieur General des Miffions 
qui faifoit fa vifite dans ces Quartiers-Ia, ou il avoit ere lon
terns Miffionnaire, y voulut auffi affifrer ; mais Ie General 
Anglois ne parut point. 
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Les Sa~v~&es en furent outres, 0& fe feroient porte~ a quel- 17 1 3-22 • 

que extremne, fi on ne les aVOIt retenus. Le partI, qu'ils L d 
° fi d' ,. G 1 P d 1 C . ettre e ces pnrent, ut ecnre au ° ouverneur; e " e ~ haffe fit Sauvages all 

la Lettre , & elle portott: 1°. Que les Abenat)ls ne pou- G~u~erneur 
° 0 ° I, General de lit 

vOlen't comprendre pourquOl on retenOIt leurs eputes dans Nouvelle All-

'les fers , apr~s la parole, qu'on avoit don nee de les delivrer, gleterre. 

d~s ~ue Ies deux-cent livres de Cafior auroient ere payees. 
2°. Qu'ils n'etoient pas moins furpris de voir qu'on difpofat 
de leur Pays, & qu'on s'y erablir fans leur agrement. 30. Que 
tous les Anglois euffent a en fortir au plutor, & a elargir les 
Prifonniers , qu'ils retenoient contre Ie Droit des Gens: 
4°. Que G dans deux mois on n'avoit point de reponfe a ceue 
Lettre ,ou.fi eUe ne produifoit pas l'efl'et, qu'on en attendoit, 
la Nation f~auroit bien fe faire jufiice. 

Cefutaumoisde Juilletde l'annee 1721. que cettte Lettre 
fut portee a Bafion par quelques Anglois , qui etoient venus 
pour tenir la place du Gouverneur General a la Conference, 
dont nous venons de parler. Comme Ies deux mois s'ecoule
rent, fans qu'on entendit parler de rien, les Abenaquis fe 
difpoferent a executer leurs menaces, & a ufer de reprerailles. 
11 n'y en eut jamais de plus jufies; cependant Ie Marquis de 
Vaudreiiil crut devoir s'oppofer aux voyes de fait, & il eut 
hefoin de tout fon credit pour les empecher: mais ce ne fut 
pas pour lontems. Les Anglois mirent la patience des Abena
quis a bout par deux Entreprifes , que rien ne pouvoit ex
cufer. 

La premiere fut l'enlevement du Baron de S. Cafiin. J'ai Les Anglois 

d o 1 P d G °lh 0' {" Ab' cnleventleBaIt que e ere e ce entl omme avoIt epome une ena- ron de Saiut 

quife, ainu Ie jeune Baron apparrenoit par fa Mere a cetre Cafl:in. 

Nation. Il avoit toujours vecu avec fes R.arens materneis , 
les feuls ~ qu'il con nut ; & il commandoit pour Ie Roy dans 
leur Pays Clepuis la perte de l'Acadie. Outre cela il avoit fuc-
cede a fon Pere dans Ie Commandement gene~al, que tous I 

ces Peup]es avoient defen! a celui-ci , lorfqu'il s'eroit allie 
avec eux ; & en certe qualite il etoit venu pour fe trouver a Ia 
Conference propofee par Ie Gouverneur General de la Nou-
velle Angleterre. ' 

Les Anglois lui en firent un crime; ils depecherent un Bati
rnent vers Ie lieu de fa reudence, qui etoit fur Ie bord de Ia 

, Mer; & Ie Capitaine ayant eu la precaution de ne faire paroi
B bb ij . 
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tre fur fon Pont que deux ou trois Hotnf!les,' 1 env?y~ 111Vl

ter , des qu'il eut tnouille l' An.cre , a ve~]r s y rafralch1l" .. Le 
Baron, qui n'avoit aucun fUJet de fe defier.de cet Offi~Jer, 
qu'il connoiffoit particuliere~e~t, fe ren?1t feul au pres .de 
lui & des qu'il y fut Ie Capname appare]lla & Ie condUlGt 
a B'afion au mois d~ Decembre de l' annee 17 2 J • La on Ie 
tint fur la 'fellette & on l'interrogea comme un Criminel. On 
lui demanda entr;autres chofes pourquoi , & en quelle qua
lite il eroit aIle au lieu marque pour Ia conference entre Ie 
Gouverneur General & les Abenaquis ; s'il n'y avoit pas ete 
depute par Ie Marquis de Vaud.reuil, & ce que Ggnifioit l'ha
bit d'Ordonnance , qu'il porton. 

11 repondit qu'il etoit Abenaquis par fa Mere, qu'il avoit 
paffe toute fa vie avec ces Sauvages , qui l'avoient etabli Chef 
& Commandant General de leur Nation; & qu'en cette qua
lite, il n'avoit pas cru pouvoir ie difpenfer defe trouver a une 
Affemblee, ou ron devoit traiter des interets de fes Freres: 
qu'il n'en avoit rec;u aucun ordre du .Gouverneur General 
de la Nouvelle France, & que l'habit, dont il etoit reveru, 
n'etoit point un habit d'Ordonnance, mais un habit conve
nable a fa naiifance & a fon rang, ayant l'honneur d'etre 
Offi~ier dans les Troupes du Roy Tres-Chretien, fon Sou
veram. 

]1 efl: rei ache. Cependant M. de Vaudreuil ayant appris la detention de 
ce Commandant, ecrivit au Gouverneur General de 1a Nou
velle Angleterre pour s'en plaindre , & pour reclamer Ie Ba
ron: il n'en rec;ut point de reponfe , mais au bout de cinq 
mois Ie Prifonnier fut remis en libene. II repaffa peu de terns 
apres en F ranee ~ & alla reeueillir la (ueceffion de fon Pere 
en Beam, d'ou il n'efr point forti depuis. 

Les Anglois La feconde Entrepriie des Anglois , & qui acheva d'irriter 
~~~I~;tp. ~1!~= e?ntr'eux les Abenaquis , regardoit Ie P. Raile, & fut pouf
Ie) & Ie mal1- fe~ beauC(:mp plu.s 10l~. On etoit perfuade i Bafion que ce 
'1uent • Mdlionnalre (eroa toUJours un obfracle invincible au deffein 

qu:o~ y avoit forme de s'emparer peu a peu de tout Ie Pays: 
qUI. fepare la Nouv~lle Ang~eter:e de l'Aeadie, parce qu'en 
rnamrenant a~ec fOl~ les ,Neophltes dans leur attachement a 
la F oy .C:a~hOi]qlle, II reHerroit de plus en plus les liens, qui 
les umiIOIent aux Fran~ois. Apres plufieurs tentatives, d'a
bord pour engager ces Sauvages par les offres & les promeifes 
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les plus feduifantes a Ie livrer aux Anglois, ou du moins a Ie 17 13-22 • 

renvoyer a Quebec, & a prendre en fa place un de leurs Mi-
nifires; enfuite pour Ie furpendre & pour l'enlever, les An-
gl?is refol~s ?e ~'en defaire? quoiqu'il ~eur en d~t ~outer, 
mIrent fa tete a pnx , & prOlmrent mIlle hvres fierhnga celui , 
qui la leur porteroit. 

Tout cela ayant ete inutile, iis crurent enfin avoir trouve 
une occafion de fe faifir de fa Perfonne vers la fin de Janvier 
1722. 11s apprirent qu'il etoit refie au Village de NarantfoaK 
a.vec un petit nombre de Vieillards & d'Infirmes, tandis que 
les autres etoient a la ChafIe; & ils yenvoyerent un Detache..: 
ment de deux-cent Hommes. Par bonheur deux jeunes Gens, 
qui chafIoient fur Ie bord de la Mer, les aper~urent qui en
troient dans la Riviere du Kinibequi ; iis fe douterent de leur 
defIein, & coururent par les Terres avertir Ie P. Raile d' etre 
fur fes gardes , & Ies Vieillards de fe refugier dans les Bois. 

Le Miffionnaire .crut devoir commencer par confommer 
les Hofiies confac!ees , qui etoient dans fa Chapelle , & met
tre en lieu de flIrete les Vafes facres & les Ornemens de l'Au
tel, apd:s quoi il alIa rejoindre fes Sauvages , a qui il avoit 
fait prendre Ies devants dans la F on~t. Les Anglois arriverent 
Ie foir meme au Village, & n'y ayant pas trouve celui qu'ils 
cherchoient ~ iis leJuivirent Ie lendemain dans fa retraite. Ils 
n'en etoient plus qu'a une portee de Fufil, 10rfqu'on Ies aper
sut, & Ie Pere etoit tout habille pour dire la MefIe, fi on en 
croit quelque Relation. 

Tout ce qu'il put faire , fut de pen~hrer plus avant dans Ie 
Bois; rnais comme il n'avoit pas eu Ie 10iGr de prendre fes 
raquettes, & qu'il ne marchoit pas aifement ~ parce qu'il 
avoit eu quelques annees aupara,;ant une jambe & une cuiffe 
caifees ; il ne put faire autre chofe que de fe cacher derriere 
un Arbre. ,Les Anglois parcoururent divers fentiers frayes 
par les Sauvages, & n'etoient plus qu'a huit pas de l'Arbre , 
qui couvroit leur proye , lorfque , com me s'ils eufTent ete re
poufIes par une maininvifible , iJs s'arreterent, & reprirent 13. 
route du Village, au ils pillerent l'Eglife & la Maifon du Mif. 
fionnaire.11s Ie laifIerent ainfi fans provifions, & il foufffit 
beaucoup de Ia difette de toutes chofes , jufqu'a ce que les Je
fuites de Quebec ayant ete infor.mes de l'extremite, ou il 
ewit reduit , euffent eu Ie loiiir de fournir a tous fes be[oins~ 
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Ces infultes reiterees brent juger aux Sauvages- qu'il n'y 

17
1 3-

22
• avoit plus d'accommodcment a efperer avec les Anglois, & 

Les Abena. ,., . h hI' d b 
quis leur de- qu Ii etOlt terns de cere er a palx ans une ,. onne guerre. 
clarcnt lague:r- Des qu'ils furent de retour de Ia Chalfe , & qu Ils eurent enfe
reo mence leurs Terres , ils prirent la refolution de detruire les 

Habitations Angloif~s d~ Kinibc:qui , & d'~loigner de ~eur~ 
Villages un Peup~e mqUlet ~ qUI en voulOlt ouve,rtement a 
leur liberte. lIs deputerent a touS leurs Freres , & a leurs Al
lies pour les en gager a leur preter la main dans Ia neceffite , 
ou ils etoient d'une jufie defenfe; & ces Deputations eurent 
tout Ie fucces, qu'ils en avoient efpere. On chanta la guerre 
chez les Hurons de Lorette, & dans toutes Ies Bourgades 
Abenaquifes, & Ie rendez-vous des Guerriers fur marque i 
Narantfoak. 

II, la font II en etoit deja parti un Detachement, qui avoit defcendu 
::\, cC ~ucc~s. la Riviere jufqu'a la Mer, & qui y ayant rencontre trois ou 

quatre petits Batimens des Ennemis , les enleva; remonta 
enfuite Ia Riviere, pillant &brulant toutes les Habitations 
Angloifes , mais fans faire aucune violence aux Habitans; il 
leur laiifa meme la liberte de fe retirer Oll ils voudroient , 
a la referve de cinq , qui furent gardes comme Otages, pour 
repondre des Deputes Abenaquis, qu'on retenoit toujours 
Prifonniers a Bafion. QueIque terns apres un Parti Anglois 
ayant furpris feize Sauvages , dans une HIe, ou ils s'thoient 
endormis, firent fur eux une decharge, dont il y en eut cinq 
de tues, & autant de blelfes. 

Le P. Raile La guerre etant ainG allumee entre les deux Nations, les 
r~rU\e ~ ret- Habitans de N arantfoak prefferent Ie P. Raile de fe retirer 
tnera ue: ce. pour quelque terns a Quebec, lui reprefentant que Ie moins , 

qui pourroit lui arriver , s'il tomboit entre les mains des An
glois , ce feroit de languir Ie reile de fes jom:s dans une dure 
captivite : 11 ~eur repo,ndi.t qu'il n,~ craignoit point les menaces 
?e ceux , qm ne le hallfOIent qu a cauie de fon zele pour Ie 
1a1ut de fon Troupeau., & a],outa ces paroles de l'Apotre :' 
(~a. 20. 24. ) Ie n,'e.ftlrne pomt rna yie plus precieufe que moi
mer:z~ , pourYZt que / acheye ma cour:Je ~ & que j' accomplij[e Ie 
111mijlere de la parole, qui m'a ete con-fie par Ie Seigneur Iifos. 

Il eft we rlr Ce q~e l.es Sau.vages avoient prevu , arriva: les Anglois 
les Angl<Jls. ne parOIlfOIen~ falr~' la g~erre , que pour fe delivrer d'un 

Homme, a qUl feu I lIs attnbuoiem l'oppoGtion, que temoi-
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gnoient !es Abenaquis

A 

de fe foumettre .3. eu::, ; e,nfin defefpe- ~:-~~~ 
lant de sen rendre Maltres par la furpnfe, Ils refolurent d'y 7 3 -4 
employer laforce. Levint-troifieme d'Aout 1724. onze-cent 
Hommes, partie Anglois , & partie Sauvages, marcherent 
3. N arantfoak. Les Broffailles epaiffes , dont ce Village thoit 
environne, & Ie peu de precaution des Habitans pour fe ga-
rantir contre une attaque imprevue , furent caufe qu' on ne les 
apen;ut ~ qu'au moment qu'ils brent une dechargc generale 
de leurs Fufils , dont toutes les Cabannes furent criblees. 

II n'y aV0it alors que cinquante Guerriers dans Ie Bourg. 
lls prirent les armes, & coururent tumultuairement , non 
pas pour defendre la Place contre un Ennemi , qui etoit deja 
aedans, mais pour favorifer la fuite des Femmes, des Vieil
lards & des Enfans, & leur donner Ie terns de gagner Ie cote 
de la Riviere, qui n'etoit pas encore occupe par les Anglois. 
Le P. Ra:!1e averti par les clameurs & Ie tlUflulte du danger, OU 
fe trouvoient fes Neophytes, alIa fans crainte feprefenter aux 
Affaillans, d~ns l'efperance d'attirer fur lui feul toute leur 
attention, & par-la de procurer Ie falut de fon Troupeau au 
peril de fa vie. Son efperance ne fut P.fl.S vaine , it peine eut-il 
paru , que les Anglois jetterent un grand cri, qui fut fuivi 
d'une grele de Moufquetades , dont il tOmha mOf[ aupres 
d'une Croix, qu'il a,,:"oit plantee au milteu du Village; fept 
Sauvages , qui l'accompagnoient , & qui avoient voulu lui 
faire un rempart de leurs corps, furent lUeS a fes cotes. 

Ainfi. mourut ce charitable Pafteur , en donnant fa vie pour 
fes Ouailles , apres trente-fept ans d'un penible Apofiolat. Sa 
mort conilerna les Sauvages, qui prirent auffi-tot la fuice & 
traverferent la Riviere, les uns a la nage , & les autres ague; 
mais toujours pourfuivis par les Ennemis , jufqu'a ce qu'ils 
fuffent eiltres dans la profondeur des Bois, OU ils fe rafrem
hlerent au nombre de cent-cinquante. Quoiqu'on eut tire fur 
eux plus de deux mille coups de F uGls , il n'y en eut que [rente 
de tues, & quatorze de bleffes. 

Les Anglois ne voyant plus nulle part de refifiance , s'atta
cherent a piller & a bruler les I Cabannes: ils n'epargnerenr 
pas l'EgIife , mais iis n'y mirent Ie feu, qu'apres avoir indi
gnement profane les Vafes facres, & Ie Corps adorable de 
JESUS-CHRIST. Ils fe retirerent en(uire avec une precipita
tion, qui tenoit de la fuite , & ,omme s'ils avoient ete frappes 
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-I-7-Q-.-2,-4-. ~l'une terreur panique. Les S~uvages rentre.rent auffi-tot dam 

leurs Villages; & leur premIer fom , tandis que ,Ies Fe~mes 
eherchoient des herbes & des pi antes propre~ a gue~lr Ies 
bleffes , flIt de pleurer fur Ie corps de leur S. Mlffionnalre. 

IIs Ie trouverent peree de mille :coups , Ia ehevelure enle .. 
vee, Ie crane brife a coups de haehes , la b,?uche & les yeux 
remplis de boue , les os des jambes fracaffes , & tous les mem
bres mutiles de cent manieres differentes. Voila de quelle ma
niere fut traite un Pretre dans fa Miffion au pied d'une Croix, 
par ces memes Hommes, qui exageroient ii fort en toute oc
cafi<?n les inhumanites pretendues de nos Sauvages , qu'on 
n'a jamais vu s'acharner ainii fur les cadavres de leurs Enne
mise Apres que fes Neophytes eurent leve & baife pluGeurs 
fois les precieux refies d'un Pere tendrement , & G jufiement 
cheri, ils l'inhumerent a l'endroit meme , ou la veille il avoit 
celebre les SSe Myfieres, c'efi-a-dire -' a la place, ouetoit 
l'Amel, avant que I'Eglife fUt hruh!e. 

Son cloge. .Le P. Ra{1e etoit d'une bonne F amille de F ranche-Comte , 
& mourut dans fa foixante & feptieme annee: II etoit d'un 
temperamment robufie,., mais les jeunes & les fatigues conti
nue1s l'avoient fort affoibli -' furtout depuis l'accident, qui 
lui etoit furvenu dix-neufans auparavant. J'ai fouventadmire 
fa patience dans cette longue & fkheufe maladie, & nous 
ne pouvions comprendre comment il avoit pu fouffrir une ii 
eruelle operation, fans jetter feulement un cri. II f~avoit pref
que toutes les Langues , qu'on parle dans ce vafie Continent, 
& il ~voit travaille au falut de prefque toutes les Nations, qui 
l'habItent. Trois ans avant fa mort fon Superieur lui ayant re
pr~fente qu'il etoit terns de prendre des mefures pour fe fouf
tralre.a la fureur des Anglois , qui avoient jure fa per~e , il re-

., ponda que ~es m.efur.es etoiem prifes. >, Dieu m'a confie ce 
» Troupeau, Je fmvral fon fort, trop heureux de m'immoler 
" pour lui. (( 11 repetoit fouvent la meme chofe a fes Neophytes. 
" ~ ous n'avons que trop eprouve, difoient ces fervens Chre
n tlens apres fa mort, que ce cher Pere nous parloit de l'abon
>, dance du creur ; nous l'avons vu affronter la mort d'un air 
" tranquille , & s'oppofer feul a Ia rage des Ennemis , pour 
" nOlls donner Ie terns de mettre nos vies en fUrete. H II ne fut 

gwfres moi?s regrette dans la Colonie, que parmi fes Sau
v.ages, malS on y fongea beaucoup plus a exalter fon bon

heur, 
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heur, qu'a faire des Prieres pour Ie repos de fon arne. Le Pere 
de la Chaife ayant demande pour lui aM. l'Abbe de Belmont, 17

1
3-

2
4. 

Superieur du Seminaire ~e ~ontreal ,.Ies fuffrages de l'Eglife , 
en vertu de la commUnIcatIon de Pneres, qui efi: entre ces 
Meffieurs& les Jefuites, ce refpefrable Vieillard ne lui repon-
die que par ces paro~es de S. A~gufi:in: c'eft faire injure a un 
Martyr ,que de prIer pour lUl. 

La guerre continua encore quelque terns entre les Sauvages les A.llg!ois 

& les Anglois, & toujours au defavantage de ceux-ci , qui ne fo.~to~JJgesde 
ga gnerent par leurs hoftilites ~ que de rendre invincible l' a ver- va~g:; e~ ~e~,aO~: 
fion , que ceux-Ia avoient toujours eue pour eux; & qui ont 
.enfin pr..ia.par force Ie parti de les laifI"er tranquilles. La France 
n'etoit point entree dans ce demele , pour ne point donner Ie 
moindre pnhexte de rompre la bonne intelligence, qu'il avoit 
tant -co{m~ de retablir entre les deux Couronnes : on cefI"a 
meme de negocier dans les deux Cours Ie Reglement des limi-
tes , quoique des l'annee 1719, il Y eur des Commiffaires nom-
mes pour cela de part & d'autre. II y a tout lieu de croire, 
que Ies Anglois , qui mafI"acrerent Ie P. Raile, furent defa-
voues, puifqu'on n'en a fait aucune pourfuite de notre part: 
d'ailleurs ce n'eft pas aux Hommes a venger Ie fang des Mar-
tyrs. 

Cependant par la ceffion de l'Acadie & de Plaifance au:x DeCcriptioil 

Anglois, il ne reftoit plus a Ia France d'autre endroit pour ~~~~~~~duCap 
faire la Peche des Morues , ou du moins pour faire fecher ce 
Poiifon, que l'Iile du Cap Breton, qui n'efi plus C0nnue au-
jourd'hui , que fous Ie nom d'ljle Royale. Cette We eft Gtuee 
entre les quarante-cinq & les quarante-fept degres de Latitu-
de-Nord, & elle forme avec l'Iile de Terre-Neuve , dont elle 
n'eft eloignee que de quinze a feize lieues , l'entree du Golphe 
de S. Laurent. Le Detroit, -qui la fepare de l'Acadie, n'a 
gueres que cinq lieues c;ommunes de France de long, fur une 
de large, & fe nomme Ie Paffage de Fronfa-c. Sa longueur du 
Nord-Eft au Sud-Oueft-Eft, n'eft pas tout-a fait de cinquante 
lieues , & fa plus grande largeur de l'Orient a l'Occident n'en 
a pas plus de trente-trois. Sa figure eft fort irreguliere , & elle 
eft tellement coupee par des Lacs & des Rivieres , que les 
deux parties principales ne tiennent enfemble , que par un 
Hlhme d'environ huit-cent pas de large, lequel fcpare Ie fond 
du Pon Touloufl de pluG~urs Lacs;, qlJ'011 appelle Labrador. 

Tome II. C c c 
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Ces Lacs fe dechargent dans la Mer a I Onent par deux Ca~ 

I 7 I 3, naux de largeur inegale , formes par l'Iile de Verderonne ~ ou 
de La BouLarderie ~ qui a fept a huit lieues de long. 

Son c1imat, Le climat de cette Ii1e eft a peu pres Ie meme, que celui de 
& nature dLl Quebec; &. quoique les ~r.ouilla~ds y foi~nt plus frequens ~ 
Fays. on ne fe plaIllt POIllt que I aIr y folt mal fam. Toutes les Ter

res n'y font pas bonnes, cependantelles produifent des Arbres 
de toutes les efpeces. On y voit des Chenes d'une grandeur 
prodigieufe , des Pins prop res pour la mature, & toutes for
tes de Bois de charpente. Les plus communs, outre Ie Chene, 
font Ie Cedre , Ie Frene , 1'Erable, Ie Plane & Ie Tremble. 
Les Fruits, & furtout les Pommes , Ies Legume~ Ie Fro
ment , tous les autres Grains neceffaires a la vie, Ie Chanvre, 
Ie Lin, y font moins abondans, mais d'une auffi bonne qua
lite, qu'en Canada. On a obferve que les Montagnes y peu
vent etrecuitivees jufqu'a leur fommet , que les bonnes Ter
res y ont leur pente au Midi, & qu'elles font a couvert des. 
vents de Nord, & de Nord-Ouefi par les Montagnes, qui les. 
bordent du cote du Fieuve S. Laurent. 

Ses richelfes. Tous les Animaux domeftiques , les Chevaux, les Breufs , 
les Cochons , les Moutons, les Chevres & la V olaille , y trou- , 
vent abondamment de quai vivre. La Chaffe & Ia Peche y 
peuvent nourrir les Habitans une bonne partie de l'annee. 
Cette We a plufieurs Mines abondantes d'un excellent Char
bon de Terre, & ces Mines font en Montagnes ; par confe
quent il ne faut , pour tirer Ie Carbon, ni creufer , ni derour
ner les eaux , comme en Auvergne: on y trouve auffi du 
Platre. On pretend qu'il n'y a nul en droit au Monde, ou ron 
peche plus de Morues, & ou 1'011 air plus de commodites 
pour la faire fecher. Autrefois cette Ii1e etoir pleine de Beres 
fauves ; elles y font aujourd'hui fort rares, furtout les Elans. 
Les Perdrix y font prefque de la groffeur du Faifan, & lui: 
rellemblent aifez pour Ie plumage: entln la Peche du Loup 
Marin, du Marfouin , & des Vaches Marines s'y peut faire 
commodement, & elle y eft tres-abondante. 

$es Ports. Tous fes Ports font ouverts a 1'0rient en tournant jufqu'au 
Sud dans l'efpace de cinquante-cinq lieues, en commens:ant 
par Ie Port Dauphin, jufqu'au Port Touloufe , qui eft prefque 
a l'entree du Paifage de Fronfac. Par tout ailleurs on a peine 
a trouver quelques mouillages pour de petits Batimens dans 
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des Anfes , ou entre des Hles. Toute la Cote du Nord eft fort ---
haute, & prefque inacceffible, & on ne peut gueres abor- I 7 I ~, 
der plus facilement a celle de l'Oueft, jufqu'au Paffage de 
Fronfac , au fortir duque! on rencontre d'abord Ie Port Tou-
loufe -' connu auparavant fous Ie nom de S. Pierre. II eft pro-
prement entre une efpece de Golphe , qu'on appelle Ie Petit 
-.s. Pierre -' & les Hles de S. Pierre, vis - a - vis des Ifles 
Madame ou de Maurepas. De-la, en remontant au Sud-Eft , 
on rencontre la Baye de Gabori -' dont l' entree, qui eft envi-
ron a vint lieues des Hles de S. Pierre, a une lieue de large 
entre des Iiles & des Rochers. On peut approcher de fort pr~s 
toutes les liles, dont quelques-unes avancent dans la Mer une 
lieue & demie. Cette Baye a deux lieues de profondeur , & Ie 
mouillage y eft fort bon. 

Le Havre de Louysbourg -' autrefois Ie Havre d l'Anglois -' 
n'en eft eloigne que d'une bonne lieue : c'eft un des plus beaux 
de l'Amerique.ll a pres de quatre lieues de tour, & on ynou
ve par tout fix a fept bralfes d'eau. Le mouillage y eft bon, & 
on y peut echouer fur les vafes fans rifquer les Navires. Son 
entree n'a pas deux-cent toifes de large entre deux petites 
liles, & on la reconnoit de douze lieues en Mer par Ie Cap 
de Lorembec, qui n'en eft pas eloigne au Nord-Efi. Deux 
lieues plus haut eftle Port de la Baleine -' dont l'entree eft dif
ficile , a caufe de pluGeurs Rochers, que la Mer couvre , 
lorfqu'elle eft agitee. II n'y peut entrer que des Batimens de 
trois-cent Tonneaux; mais ils y font en toute furete. II n'y a 
pas deux lieues de-Ia a la Baye d~ Panadou ou Menadou-, 
dont 1'entree a environ une lieue de large, & qui en a deux 
de profondeur. Prefque vis-.a-vis eft l'Iile de S.ca~~ri -' autre
fois Ie Petit Cap Breton, qUI a plus de deux heues d.e long: 
la Baye de Mire n'en eft feparee , que par une Langue de 
Terre fort etroite. Son entree a auffi pres de deux lieues de 
large, & elle en a huit de profonde~r; elle fe ret~ecit a.n:e
fure qu'on y avance, & pluGeurs RUIlfeaux ou petItes Rlvle
res s'y dechargent. Les grands Vailfeaux peuvent y remonter 
jufqu'a fix lieues, & y trouver de bons mouillages a 1'abri 
des vents. Outre l'Iile de Scatari, il y en a pluGeurs autres 
plus petites, & des Rochers , que la Mer ne couvre jamais , 
& qu'on aper~oit de loin: Ie plus gros de ces Rochers s'ap
pelle Ie Forillon. La Baye de Monenne eft au-defi'us feparee 

. Cccij 
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-1-7-1-3-.- de la Bare de Mire par Ie Cap brule ~ & ~n peu plus haut 

eft l'Ifle Plate, ou l'We a Pierre a FujiI • ~hreaement par les. 
quarante-fix degres huit minutes de LatItude. Il y a entre 
toutes ces HIes & ces Rochers de bons abris , & on Ies peut 
approcher fans crainte: . " 

De-Ia remontant trOIs lIeues au Nord-Ouefi , on trouve 
l'Indiane ~ qui eft un bon Havre; mais pour de petits Vaif
feaux feulement: de l'Indiane ala Baye des EJPagnols ~ il Y a 
deux lieues : cetteBaye efiun tres-beau Havre. Son entree n'a 
que mille pas de large, mais elle va toujours en s'elargiifant ; 
& au bout d'une lieue elie fe partage en deux Bras, qu'on peut 
remonter trois Iieues. L'un & l'autre font de tres-bons Ports, 
qu'on pourroit encore rendre meilleurs a peu de frais. D~ 
cette Baye a Ia petite entree de Labrador il y a deux lieues- , 
& l'Ifle , qui Ia fepare de la plus grande entree, en a autant. 
Labrador eft un Golphe , qui a plus de vint lieues de long, 
& trois ou quatre dans fa plus grande largeur. On ne compte 
qu'une Iieue & demie de la grande entree de Labrador au 
Port Dauphin -' ou de Sainte Anne: on mouille au large en 
toute fUrete entre Ies HIes du Cibou. U ne Langue de Terre 
ferme prefqu'entierement Ie Port, & n'y laiife que Ie paifage 
d'un Vaiifeau. Le port a deux lieues de circuit, & a peine 
Ies Vaiffeaux y fentent-ils Ies vents, a cauCe de la hauteur des 
Terres & des Montagnes, qui Ie-s environnent. D'ailleurs ils 
peuvent approcher des bords amant qu'ils veulent. Tous ces 
Havres & ces Pons etant G proches Ies uns des autres , i,l 
feroit aife cie tirer des chemins par Terre des uns aux autres , 
& rien ne feroit plus avantageux pour Ies Habi-tans , que ces 
communications, qui pendant l'hyver leur epargneroient la 

. peine de faire Ie tour par Mer. 
}.l~~~~ud~~ !~)l~t Ie tems que 1a France a poifede.I'Acadie , & la Cote 
p )U[ un Eta- l\1endlOnnaie de Terre-N euve , on a faIt peu de cas de cette 
hli:lemcnt Iile. MM. Raudot furent Ies premiers a s'apercevoir qu'elle 
danscetteH1e, ,1· ,I I' II ' A d' J:' d n etoIt pas a neg 1ger. s entrepnrent meme en raIre un es 

principaux objets de l'attention du Miniftere , par rapport a 
1a Nouvelle France, & en 1706. iis envoyerent a 1a Caur 
un Memoire , dont on fera d'autant plus charme de voir iei 
1a fubftance , qu'il explique fort bien l'etat, ou fe trouvoit 
alors _cett~ Colonie. Je erois meme pouvoir avancer, que ti ,e MemOIre ne perfuade pas tous ceux , qui !iront c.ette, Hi(-
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toir~ , au ~uje~ de la preference, qu'on y donn: a l'Iile Royale 
fur 1 Acadle , Ii fera comprendre du moms, qu apres la ceffion 
de cette Province, &: du Port de Plaifance a la Couronne 
d'Angleterre, un Etabliffement folide dans cette me , etoit 
d'une neceffite indifpenfable. 

Les deux Intendans fuppofent d'abord , que la principale 
vue, & prefque la feu Ie , qu'on ait eue en eifet dans la Co. 
Ionie du Canada, a ete Ie Commerce des Pelleteries , furtout 
celui du Cafior; ce qui n'efi pourtant vrai que des Panicu
liers : mais ils remarquent forr bien, qu'on aurolt dil prevoir 
que dans la fuite des terns il arriveroit, ou que Ie Caitor s\f
puiferoit, ou qu'il deviendroit trop comffiun ; & par con
fequent, qu'il ne fuffiroit pas, pour fOlltenir une Colonie de 
cette importance: qu'elle efi en effet tombee dans Ie dernier 
de ces deux inconveniens, l'abondance du Cafror l'ayant 
ruinee. C'efl: de quoi les Particuliers , qui n'avoient d'autre 
deffein , que de s'enrichir en peu de terns, ne fe mettoient 
point en peine. II leur importoit peu ce que deviendroit La 
Nouvelle France, quand ils auroient tire du Pays de quoi 
vivre a leur aife dans l'Ancienne. 

lIs obfervent enfuite que Ie Commerce du Caftor n'a 
jamais pu faire fubGfier, qu'un nombre fort borne d'Habi
rans ; que l'ufage de cette Ivfarchandife ne fc;auroit etre airez 
general, pour entretenir & enrichir une Colonie entiere; 
& que fi la confommation en etoit alflIree, on n'eviteroit 
l'inconvenient, dont nous venons de parler, que pour tom
ber dans Ie premier: que faute de faire ces obfervations , 
Ies Habitans de la Nouvelle France fe font prefqu'unique
ment attaches a ce Commerce, cornme s'ils euffent ete cer
tains que les Caftors fe reproduifoient auffi promptemenr , 
que les Morues dans la Mer, & que Ie debit de leurs peaux 
egaleroitcelui de ce Poiffon. lIs ont done faitleur principale 
occupation de' courir les Bois & les Lacs, pour aller cher
cher des Pelleteries. Ces longs & frequens voyages les ont 
accoutumes a une vie de faineantife , qu'ils ant bien de la 
peine a quitte.r, quoique leurs courfes ne leur produifent 
prefque plu~ nen -' .par Ie- peu de valeur d~ Ca~or .. Les An
glois, connnuenl-Ils, ont tenu unecondmte bIen dlfferente. 
Sans s'amufer a voyager ainfi loin de chez eux, ils ont cul
'tive leurs Terres , ils ant etabli des ManufaCtures, ils- ont 
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fait des Verreries , ils om Ol!vert des Mines de fer, iIs ont 
confiruit des Navires , & ils n'ont jamais regarde les PelIete~ 
ries , que com me un accefToire, fur lequel iis comptoient 
peu. 

II efi vrai, que la ne.ceffite fa ~nfin. ouvert .les yeux aux 
Canadiens: ils fe font vus forces a cultIver Ie LIll & Ie Chan
vre, a. faire des Toiles & de mauvais Droguets de la Iaine de 
leurs vieux habits, melee avec du fil; rnais la longue habi
tude, qll'ils avoient contraaee de ne rien faire , ne leur a 
pas permis de fortir tout-a.-fait de mifere. Tous a. la verite, 
ont du Bled & des Befiiaux fuffifamment pour vivre; mais 
pluileurs n'ont pas de quoi fe couvrir, & font obliges de 
paffer l'Hyver, qui efi fort long, & fort rude, avec quel
ques peallx de Chevreuils. 

Cependant Ie Roy depenfe tous les ans dans cette Colonie 
cent mille ecus; les Pelleteries valent environ deux-cent 
quatre-vint-mille livres; les Huiles & autres menues Denrees 
rapportent vi nt-mille livres; les Penilons fur Ie Trefor Royal, 
que Ie Roy fait aux Particuliers , & les Revenus, que 1'E
veque & les Seminaires ont en France, montent a cinquame 
mille francs; voila fix cent cinquante mille livres , fur quoi 
roule toute la Nouvelle France :ce n'eft que fur cette fomme, 
qu'elle peut faire fon Commerce; & il eft evident, qu'il 
ne pelIt etre affez conilderable , pour faire vivre une Colonie 
de vint a vint-cinq mille Ames, & pour foumir a. ce qu'elle 
efi obligee de tirer de France. 

Ses affaires etoient autrefois fur un meilleur pied, Ie Roy 
y depenfoit beaucoup plus; elle envoyoit en France pour 
pres d'un million de Cafior, & elle n'etoit pas fi peuplee ; 
mais elle a toujours plus tire, qu'elle n'etoit en etat de payer, 
ce qui lui a fait perdre fon credit aupres des Commen;ans , 
lefquels ne font plus alljourd'hlli d'humeur a envoyer des ef. 
fets aux Marchands du Canada fans Lettres de Change, ou 
un bon nantiffement. Il s'enfuit de-la, & de la non-valeur, 
ou efr tombe Ie Cafror , qu'il a faUu faire pafTer en France tout 
l'argent du Canada, pour en avoir des Marchandifes; de 
forte qu'il a ete un tems , OU il n'y avoit peut-etre pas mille 
ecus d'argent monnoye dans Ie Pays. On y fuppleoit par une 
Monnoye de Cartes. Je ne repeterai point ici ce que j'ai dit 
da~s mon J~urnal de cette Monnoye , de fes avantages , de 
fes lllconvemens, & des raifons, qu'on a eues de lafupprimer. 
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MM. Raudot, apres avoir ain6. expofe l'etat , OU s'eft I 7 I 3. 
trouve la Nouvelle France, jufqu'a l'annee 1708. par rap-
port a fon Commerce & a fes facultes , expofent les moyens , 
qu'ils ont imagines, pour la rendre plus floriifante. Cette 
Colonie ,difent~ils , pourroit faire un Commerce de fesDen~ 
rees , qui l'enrichiroit. Ces Denrees font les Vi andes falees , 
les Mats, les Planches, les Bordages , les Bois de conftruc-
tion, Ie Merin , Ie Godron, Ie Bray, les Huiles de Baleines , 
de Loups Marins & de Marfouin , les Morues , Ie Chanvre 
& Ie Lin: on y pourroit ajouter Ie Fer & Ie Cuivre. II ne 
s'agit que de trouver un deboucbe pour tout cela , & de ren-
dre moins cheres Ies journees des Ouvriers. 

La difficulte de ce dernier article vient de la faineantife 
des Habitans , & de la cherte des Marchandifes de France. 
Dans Ie tems -' qu'il y a moins d'ouvrage, 1'0uvrier veut 
gagner vint-cinq fois par jour, par la raifon , qu'il ufe plus 
de hardes en travaillant, qu'il n'en pourroit gagner. D'autre 
part les Marchandifes font en Canada au double de ce qu'el
les valent en France. Cela paroit exorbitant; mais fi l'on 
·compte les aifurances de vinr-cinq pour cent, ce qui n'a lieu 
qu'en tems de guerre; du moins a ce prix-Ia; les frais de 
,Commiffion, le Fret, qui paife quelquefois quarante ecus 
par Tonneaux, l'avance de l'argent, les demeures , qu'il faut 
payer aux Commiffionnaires, & qui font fortes, quand les 
Lettres de Change ne font pas acquittees a leur echeance , 
comme il arrive fouvent , & Ie Change fur Paris, on trouvera 
que Ie Marchand ne gagne pas beau coup : en effet , il n'y en a 
point de riches dans Ie Pays. 

II eft done quefiion , pour relever 1a Colonie du Canada, 
d'y occuper tout Ie Monde -' chacun fuivant fes talens , & 
de mettre tous Ies Parriculiers· en etat de fubfifier, en dimi
nuant Ie pr-ix des Marchandifes. Or il femble qu'on y peut 
parvenir, en leur faifant trouver un endroit, ou ils puiifent 
porter commodement, & a peu de frais, leurs Denrees, & 
prendre les Marchandifes de France, qu'ils porteront chez 
eux. Par-Ia ils gagneront une partie du Fret des uns &. des 
aut res ') & cetre partie des Habitans , qui croupiifent dans 
1'0i6.vete, ou qui courent les Bois, s'occupero11t a la Navi
gation. 

Mais ce moyen, demandent les deux Intendans , ne feroit-
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il pas nuilible a la France, en lui otant une partie du profit; 
qu'elle fait fur les Marchandifes? Non, repondenr-ils, parce 

1 7 I 3· 

que Ie Fret, que l'Habitant de la Nouvelle France gagnera, 
ille rendra d'abord a la France, en conCommant une plus 
grande quantite de fes Marchandifes. Par exemple, ~eux qui 
ne font rien, & Ce couvrent de Peaux de ChevreUlls , des 
qu'ils feront occupes, auront Ie moyen de s'habiller des 
Etoffes de France. Or on ne C~auroit trouver de lieu plus 
commode pour ce deffein , que l'Iile du Cap Breton. 

Et qu'on ne dife pas, que {i cette Ifle tire du Canada une 
partie de fes Denrees , que la France peut lui fournir , c'eft 
autant de defalque pour Ie Commerce du Royaume; car en 
premier lieu, la :epon~e faire a l'objeClion pnkedente., de
truit auffi celle-cl; pUlCque Ie profit, que pourra falre Ie 
Canada par ce Commerce, retournera toujours au profit du 
Royaume: car enfin la Nouvelle France ne pem fe pafTer de 
pluheurs Marchandifes de l'ancienne. EHe en tirera done lIne 
plus grande quantite, & eIle Ie payera de l'argent, que Ie 
Cap Breton lui aura donne pour fes Denn§es. En Cecond lieu, 
ce ne feroit pas un grand mal pour la France, qu'il n'en Corrit 
pas tant de Bled, ni de tout ce qui fert a la vie, puifque plus 
ies vivres y feront a bon marche, plus eIle aura d'Ouvriers 
pour fes Manufaaures. 

Cette lfie , continue Ie Memoire, eit fituee de maniere , 
qu'elle forme un entrep~t nat~rel entr~ raAn~ienne & ~a Nou
velle France. Elle peut fourl11r de fon <;:ru a la premIere les 
Morues , les Huiles, Ie Charbon de Terre, Ie Platre , des 
Bois de Conitruaions , &c. Elle fournira a la feconde les 
Marchandifes du Royaume a beau coup meiIleur marc he ; 
elle en tirera une partie de fa fubGihnce , & eHe lui epargnera 
une partie confiderable du Fret des Marchandifes: outre que 
la Navigation de Quebec au Cap Breton feroitde fort bons 
Matelots de Gens inutiles, & meme it charge a la Colonie. 

Un autre avantage con6dthable, que cet EtablifTement pro
cureroit au Canada., c'eil: qu'on pourroit en envoyer d-e petits 
Batimens , pour falre la Peche des Morues & des PoiiIons , 
dont on tire de l'Huile, au bas du Fleuve. Ces Batimens fe
roient affun~5 de debiter leur carguaifon dans l'I{]e du Cap_ 
Breton, & d'y charger des Marchandifes de France; ou 
bien ron y enverroit d~ Quebec UI} V aifTea~ charge de Den-

rees 
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rees du Pays. La il prendroit du fel pour faire la Peche dans 
Ie Golphe: qu~n.d il en a~roit fa ~harge , il retourneroit au 
Cap Breton, ou 11 vendrOlt fon POlifon ; & du produit de ces 
deux Voyages, il acheteroit des Marchandifes de France, 
qu'il debiteroit en Canada. . 

Sur quoi il eil bOll de f~avoir, que ce qui empechoit alon 
Ies Canadiens d'aller faire la Peche dans Ie Golphe, & a. 

-l'entree du Fleuve S. Laurent, c'eil qu'illeur au-roit faUu por~ 
ter leur PoiiTon a Quebec, OU ils n'auroient pas tire de quoi 
·payer Ie fret & Ies gages des Matelots , vu la longueur du 
Voyage; & que quand me me ils auroient ete aiTez heureux 
pour y faire quelque profit :J ce qui etoit arrive tres-rarement , 
ce profit n'etoit pas aifez conGderable , pour en gager ces Co
lons a continuer un tel Commerce. 

Les deux Colonies s'entr'aidant done mutuellement, & 
leurs Marchands cleven ant riches par Ie Commerce conti
nuel, qu'ils feroient, ils pourroient s'aiTocier pour des En
treprifes egalement avantageufes aux uns & aux autres, & 
par conJequent au Royaume , n'y eDt-ii que d'ouvrir Ies Mi
nes de fer, qui font en G grande abondance aurour des Trois 

-Rivieres; car alors celles duRoyaume & fes Bois fe repofe
raient, ou du moins on i1e feroit plus oblige de tirer du fer 
de Suede & de Bifcaye. 

De plus, Ies Vaiffeaux, qui vont de France en Canada, 
__ . courent toujours de grands rifques au retour, a moins qu'ils 

ne fairent Ie Voyage au Printems; or Ies petits Batimens de 
Quebec n'en courrOlent aucun en allant au Cap Breton, 
parce qu'ils prendroient leur terns, & qu'ils auroient toujours 
des Pilotes pratiques. Qui Ies empecheroit meme de faire 
deux Voyages par an , & par ce moyen d'epargner aux Vaif.. 
feaux de France la peine de remonter Ie Fleuve S. Laurent , 
ce qui abregeroit leur Voyage de moitie ? 

II y a plus, ce n'eil pas feuiement en augmentant 1a con-' 
fommation des Marchandifes dans la Nouvelle France, que 
l'EtabliiTement propofe feroit utile au Royaume -' mais enCore 
par Ia commo~ite, q~'il. trouveroit a faire pairer fes Vins , 
tes Eaux-de-vle" fes TOIles, Rubans , Taffetas , &c~ aux 
Colonies Angloifes. Ce ~ommerce. de.viendroit un grand 
objet, parce que Ies Anglols fe fourmrOlent au Cap Breton, 
& en Canada de toutes ces Marchandjfes , non-feulement 

Tome I I. Ddd 

17 1 3· 
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pour Ie Continent de l'Amerique , ou leurs Colonies font 
extraordinairement peuplees , mais encore pour leurs HIes, 
& pour celles des Hollandois , avec lefquelles ils 10nt en 
Commerce. Par-Ia on tireroit beaucoup d'argenc de toutes 
ces Colonies, quand bien nH~me l'en.tree de nos Marchan-
difes n'y ferait pas ouvertement permlfe. . 

Entin rien n'efi plus capable, que cet Etabldfement, d'en
gager les Negocians de France a env0y'er a.1a Peche de la 
Morue, parce,que l'Iile ~u Cap Bre~on t?urm~ande Canada 
de Marchandifes , les Valifeaux , qm y "lendrOlent pour cette 
Peche , feroient leur charge, moitie en Marchandifes, & 
moitie en Sel , de forre qu'ils gagneroient doublement; au 
lieu que prefentement les Navires de France, q~i vont a la 
Peche des Momes , ne fe chargent que de Sel : aJoutez , 9ue 
l'augmentation de la Peche pourroit mettre la F ranee en etat 
de fournir l'Efpagne & Ie Levant de ce Poiifon, ce qui jette
roit beaucoup d'argent dans Ie Royaume. 

La Peche des Baleines , qui efi tn~s - abondante dans Ie 
Golphe , vers les Cotes de Labrador, & dans Ie Fleuve S. 
Laurent jufqu'a Tadoulfac , pourroit encore etre un des 
plus [olides avantages de cet Etabliffement. Les N avires , 
qui iroient a cette Peche, fe chargeroient en France de Mar
chandifes , qu'ils vendroient au Cap Breton, ou qu'ils lailfe
roient aux Correfpondans de leurs Armareurs. lIs pren
draient au meme endroit des Futailles , & iroient faIre Ia 
Peche , qJ.li eft d'autant plus aifee en eet endroit ,qu'elle fe 
fait pendant l'Ece, & non pas en Hyver, comme dans Ie 
Nord de rEurope, ou il faut que Ies Batimens pecheurs {oient 
au milieu des glaces , fous lefquelles il arrive fouvent, que 
les Baleines [e perdent , quand elles font harponnees. lei lcs 
N avires Pecheurs gagneroient fur Ies Marchandifes , qu'ils 
apporteroient au Cap Breton, & fur leur Peche; & ce dou
ble profit fe feroit en moins de terns, & avec moins de rif. 
ques, que celui , qu'on fait dans Ie Nord avec Ies fcules Hui
les de Baleines : & l'argent, qu'on porte aux Hollandois pour 
cette Marchandife , refteroit en France. 

On a deja remarque , que l'Iile du Cap Breton peut fournir 
de fon cnl beaucoup de Mats & de Bois de confirufrion: 
elle .efi encore a portee ~'e? tirer du Canada; ce qui c:.ugmen
teroIt Ie Commmerce reclproque de ces deux Colon:ej, & 
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donneroit au Royaume une grande facilite pour la conftruc-
tion des N avires. On iroit prendre ces Bois dans l'Ifle, fans I 7 1 3· 
etre oblige de les acheter des Etrangers : elles pourroient auffi 
faire avec Ie,s Ifles Antilles Ie Commerce des Mats & des Plan-
ches de Sapin, cequi y diminueroit conGderablement Ie prix 
de ces Marchandifes.Qui empecheroit meme, qu'on neconf-
truisit des Vaiifeaux au Cap Breton, qui pem aifement tirer 
du Canada tout ce qui lui manque pour cette conftruEcion ? 
Elle y-couteroit beau.coup moins qu'en France, & elle pour-
roit fournir de Navires les Etrangers memes, de qui nous les 
achetons. 

Enfin il n'y a pointde relkhe plus commode, ni de retraite 
plus sure, que l'Iile du Cap Breton, pour tous les N'avires, 
qui viennent de quelque endToit que ce foit de l'Am~hique ; 
& qui feroient pourfuivis, ou furpris de mauvais terns, & 
qui manqueroient d'eau, de bois, & de vivres. Outre qu'en 
terns de guerre ce {eroit une croifiere "qui defoleroit Ie Com
merce de la Nouvelle Angleterre , & qtlC G ron y etoic en 
forces, ce qui feroit tres-aife , on pourroit fe rendre alors 
Maitre de toute Ia Peche des Morues avec un petit nornbre 
de Fregares , q:uiferoient toujours a portee de fortir des Pons 
de l'lfle, & cFy entrer. 

Les deux Intendans , apres avoir ainu expofe 1::5 avantages oMoyens de 

d 1 E bi olT d 01 0 J: ' 1 0 faHe cer Era-U nouve ta luement, 'ont 1 S aVOlent 10nnt.! e proJet, bliflemcnt & 

s'appliquerent a en faciliter les moyens, & a d:pondre aux n~,p~n(es ~IJX 
difficultes , qu'on y pouvoit faire. lis rernarquerent d'abord, Jl;uculu:so 

qu'il ne convenoit point de confier ceue Entreprife a une 
Compagnie', par la raifon , que l'Efprit de toute Societe eft 
de gagner beaucoup en peu de terns, d'abandonner, ou de 
faire languir les affaires ,qui ne rendent pas affez tot de grands 
profits, de fe mettre peu en peine de donner des fondemens 
folides aux Etabliffernens, & de n'avoir aUCllll egard a l'uri-
lite des Habitans, a qui on ne f<;auroit , difent-ils , faire trop 
d'avantage, fi on veut les en gager a s'etablir dans une Colo-
nie nouvelle. Ce qui les faifoic ainh parler des Cornpagnies , 
etoit l'experience de celles, qui avoient eu jllfques-la Ie Do-
maine, ou Ie Commerce exclufif de la Nouvelle France, & 
des HIes de l'Amerique. 

Us convenoient neanmoins, que l'Entreprife du Cap Breton 
ne pouvoits'executer fans de grandes depenfes; mais iis pre-

. D dd ij 
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tendirent que, fans etre a charge au Roy, & moyennant cer
taines avances, dont on pouvoit affurer Ie rembourfement au 
Trefor de Sa Majefte , ii feroitaife de mettre entrois ans cetre 
HIe en etat de fe foutenir par elle·meme , & de devenir en peu 
d'annees un objet tres-conGderabie. Voici queUes etoient les 
avances, qu'ils demandoient, & les moyens , qu'ils avoient 
imagine d'en faire Ie rembourfement. 

10. Le Roy n'a pas befoin d'un grand nombre de fes Vaif
feaux pendant Ia paix ; ils deperiifent dans Ies Ports, & s'en
tretiennent a Ia Mer: c'eft donc faire Ie bien du fer vice , que 
de leur procurer des occaGons de naviguer. AinG Ie Roy ne 
perdroit rien , en pretant quelques-unes de fes Flutes, pour 
Ie tranfport des chofes neceifaires a l'EtabIiifement, dont it 
eft queftion. Les effets , qu'ils en rapporteroient des la pre
miere annee, payeroient au moins les gages & Ia nourriture 
des Equipages: car en prenant fes mefures d'avance, elies 
pourroient trouver une charge toute prete de Charbon de 
Terre, de Platre , de Mats, de Vergues, d'Efparres, & autres 
Bois, qui ne coutent qu'a prendre & a travailler. Les deux 
annees fuivantes elIes pourroient y ajouter des Bordages, 
des Pianches , des Huiles, du Poiifon fec, & d'autres dfets , 
que les Habitans commenceroient a donner en payement des 
avances, qu'ils auroient re~ues pour s'etablir, & que 1'011 

peut regarder comme de l'argent comptant ~ puifqu'iIles faut 
acheter des Etrangers en efpeces fonnantes. D'ailleurs l'aug
mentation de la Peche de 1a Morue augmenteroit les Droits 
du Roy fur cette Marchandife. 

2°. Quatre Compagnies completes fuffiront pour la pre
miere annee , mais il eft neceifaire d'avoir une attention par
ticuliere pour Ie choix des Soldats; il faut qu'ils f~achent tous 
des Metiers utiles , tels que ceux de Ma~ons, de Charpen
tiers, de Forgerons , de Bucherons , funout de Laboureurs; 
& pour cet efFet il eft bon de les choiGr jeunes , vigoureux , 
& bons Travailleurs: ce choix ne fera pas difficile a faire , 
quand la.guerre fera finie. 11 feroit meme a propos de prendre 
les premIeres Compagnies en Canada, olll'on trouveroit des 
Hommes tout formes pour un nouvel Etabliifement , & ca
pables d'inftruire ceux , qui viendroient de France. Mais il 
paroit furtout d'une n~keffite indifpenfable, que Ie Gouver
neur de la Nouvelle Colonie eut Ie pouvoir de donner conge, 
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& .la p~rmiffi.on ~e fe m~rier a tous le~ Soldats , qui Ie fou
h~lter~:)lent ; Ils ,defendrOlent encore Illleux Ie Pays. en qualire 17 1 3· 
d H~bItans, ~u .e~ celle ,de S?ldats: le~ Comp~gl11es devien-
drOlent une pepIl11ere d HabItans, & 11 ne feroIt pas difficile 
de les recruter tous les ans, pour les tenir toujours complet-
tes. 

30 • Ce qui regarde Ie Tranfport des Habitans , la neceffite 
de fournir la Colonie de vivres pendant les deux premieres 
annees, les munitions & les marchandifes, qu'il y faudroit 
envoyer, les fortifications, qu'il y faudroit faire, l'argent 
comptant, qu'il y faudroit repandre d'abord , les Charges 
'annuelles, Ie Domaine & les Droits Seigneuriaux, Ies con
ceffions faites en faveur des Communautes & des Particu
liers , les Droirs d'entree & de fortie : tout ceia fut expo[e en 
detail par les deux Magiihats , avec une exaaitude, une in
telligence, un ordre , une precifion admirables, & appuye de 
preuves [olides, qui ne Iaiifoient rien adMirer, pour mettre en 
evidence,. que Ie Roy ne rifquoit point, en faifant Ies a van
ces de cet Etabliifement; que ces avances n'etoient pas ft 
conGderables, qu'on auroit pu Ie croire ; & qu'elles feroient 
rembourfees en trois ans. M. Raudot Ie Fils jugea neanmoins 
en 1708. qu'il etoit Elus apropos de ne pas aller G vite , & d'e
tablir la Nouvelle Colonie peu a peu: de commencer par y 
envoyer des Troupes, qui y feroient faire la Peche , puis des 
Engages & des Matelots de France, dont une partie fe fe
roient Habitans. 

II y a bien de l'apparence que la guerre , qui continua 
encore quelques annees, & occupa toutes les Forces du 
Royaume , & toute l'attention du Miniftere , empecha Ie 
Confeil du Roy de [uivre alors un projet fi beau, G bien 
digere, & qui paroiifoit egalement avantageux a l'Ancienne 
& a la Nouvelle France. Ce qui eft certain, c'eft qu'apres la 
ceffion de Plaifance & de l'Acadie a la Couronne d'Angle-
terre, les Fran~ois n'ayant plus d'autres eudroirs, ou ils 
puifent faire fecher la Morue , & en faire me me paifiblement 

Ponrquoi ce 
projer ne fm 
pas execute a
lors. 

la Peche, que l'Hle dll Cap Breton; ce fut une neceffit~ d'y 
faire un Etabliifement folide , & de la fortifier. Dercri~,tjOI1 
.' On commen~a par changer fon nom, & on lui donna ce- rtu Hav~e fl 

lui d'Ifle Royale. On delibera en[uite fur Ie choix du Port, l'A,nglolS, cl~: 
'. 'j'" . d" bl' 1 Q . G I I I & L. 1 pUIS nomme ou d convenOIt . eta Ir e uartler enera, on lut 011- LOII1J!mlrg. 
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terns partage entre Ie Hallre a l' Anglois ~ & Ie Port de Salnte 

1 7 I 3· Anne. rai dit, que I~ pre~~er eft un,~es plus beaux Ha~re~., 
qui foie~t dans, toute I Amenq~e ; qu 11 a pr~s de quatre helles 
de circuIt, qu on y peut mOUIller par tout a fix ou fept braf
fes d'eau: que l'ancrage y eft bon, & qu.'on peut encore 
echouer Ies Navires fur Ies vafes, fans nen nfquer. Son 
entree n'a pas deux-cent toifes de large, entre deux petires 
laes, qui peuventaifement Ia defendre. La Pechedes Mdrues 
y eft tres-abondante , & on la peut faire depuis Ie mois d'A
vril , jufqu'a Ia fin de Decembre: mais on oppofoit que Ie 
Terrein eft fterile par tout allX environs, & qu'ilen couteroit 
des fommes immenfes pour Ie fortifier, parce qu'it faudroit 
tirer tous les Materiaux de fort loin. D'ailleurs on avoit re
marque, difoit-on, qu'il n'y avoit point de Greve dans ce 
Havre, pour plus de quarante Navires pecheurs. 

D"fcription rai obferve , que Ie Port de Sainte Anne eit precede d'une 
du POrt de Rade tres-fUre entre les lJles du Cibou; & qu'une Langue de 
~l;l:I:~~C~tnn~; Terre ferme prefqu'enti.erement Ie P<?rt, &. n:y laiffe de paf ... 
PM D;mphin. fage, que pour un Navlre. Ce Port amfi ferme a pres de deux 

Heues de circuit en ovale , Ies Navires y peuvent approcher 
par tout jufqu'a terre; & a peine y fentent-ils les vents, ce 
qui vient de la hauteur de fes bords , & des Montagnes , dont 
ils font environnes. Ceux , qui s'etoient declares en fa faveur, 
ajolitoient, qu'on Ie pouvoit rendre imprenable a peu de 
frais, & qu'on y fcroit plus pour deux mille francs, que 
pour deux-cent mille au Port a l'Angiois , par la raifon, qu'on 
y trouveroit tout ce qu'il faut pour batir, & pour fortifier 
une grande Ville. 

II eft d' ailleurs certain, que Ia Greve y a autant d' etendue , 
que celIe de Plaifance; que la Peche y eft tres-abondante ; 
qu'on y trouve quantite de bons Bois, comme des Erables , 
des Hetres , ?es Merihers , furtout des Chenes tres-propres a 
!a confirufrlOn , & des Matures , qui ont depuis vint-huit 
Jufqu'a trente-huit pieds de haut; que Ie Marbre y eft com
mun, que la pilipart des Terres y tont bonnes, que dans la 
Gra~de & Petit~ Labrador, qui n'en font qu'a une lieue & 
d~mle, Ie Terrem eft tres..-fertile, & gu' elies peuvent conte
mr un grand n?m~re d'Habitans. Enfill ce Port n'eft eloigm! 
que d,e quatre beues d~ la Baye des Efpagnois , qui eft enc,ore 
un tres-bon Havre, ou les Terres font excellentes, & cou-
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vertes de BOIS propres ala confirucbon & aux Matures. Il efi ---
vrai " qu'on n'r f~auroit fai~e la P~che avec ~es Chalouppes , I 7 I 3· 
a caufe des vents de la PartIe de I Ouefi , qUI Y regnent ordi
nairement; mais on la peut faire avec des Batteaux, comme 
a Bafion. 

La feule incommodite du Port de Sainte Anne, que tout .OlltedCte-r

Ie Monde convient etre un des plus beaux du Nouveau Mon- m~ne au prc

de, efiqu'iln'efipasfacilea aborder. Ce feu I inconvenient., mlcr. 

apres bien des irrefolutions , & me me bien des avances, pour 
etabIir, tantot ce Port, fous Ie nom de Port Dauphin ~ tantot 
Ie Havre a l'Anglois , fous celui de Louysbourg; & Ia facilite 
d'entrer dans ce dernier , lui ont fait donner la preference; & 
on n'a rien epargne pour ·le rendre commode & imprenable. 
La Ville efr batie fur une Langue de Terre, qui forme l'entree 
du Porro M. de Coflebelle, qui venoit de perdre fon Gouver-
nement de Plaifance , fur charge de celui de la Nouvelle Co-
lonie; & M. de Saint Ovide , [on Lieutenant de Roy, lui a 
fuccede. 

On avoit d'abord compte de tranfporter dans l'Ifle Royale les Fralll,ois 

I F ., bI" A d' . h •• , del'Acadien:-tous es· ran~OIS eta IS en ca Ie: on y avoIt meme InVIte fnrent de [~ 

tous les Sauvages , que no us comprenons fous Ie nom d'Abe- rranlporter it 

naquis, & quelques-uns de ceux-ci y ont en effet forme une 1'1l1eRoyalc. 

Bourgade; mais les Fran~ois n'y ayant pas trouve de quoi fe 
dedommager de ce qu'ils poffedoient en Acadie, & les Gou-
verneurs Anglois , qui par leurs mauvais traitemens leur 
avoient fait fouhaiter la tranfmigration, qu'on leur propo-
foit , ayant change de conduite , pour ne pas perdre des Co-
Ions, dont ils connoiffoient.Ie ~'nerite , ils ont en fin pris Ie 
parti de retter dans leurs HabItatIons. 

Il s'en fallut pourtant peu , qu'ils ne changeaffent bientot lIs lont il1-

d'avis en 1720. Le Sieur Philippe Richard ayant ete nomme quie:t~sparles 
C ., G" I & G d T & d Al1

a
.OlS. apItame enera, ouverneur e erre-neuve e" 

l'Acadie , fut fort etonne de voir que les Fran~ois vivoient 
dans cette derniere Province , comme des Sujets du Roy 
Tres-Chretien , & qu'on fe fUt contente qu'ils y demeuraffent 
tranquilles , fans rien entreprendre co~tre Ie Service de la 
Couronne d'Angleterre: qu'ils y jouiffent des memes prero
gatives , dom ils avoient joui , fous la domination de leur 
Souverain N aturel; qu'ils·euffent des Pretres Catholiques , 
& Ie Iibre exercice de leur Religion, & qu'ils entretinffent 
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-1---.. -1 -3'- une efpece de correfpondance avec l'Ifl~ ~oy,a~e. 

On lui dit, que Ie Gouvernement ,a VOlt Juge a PTopoS d.e 
leur accorder tout cela , pour les empecher de fe renrer , fOlt 
en Canada, foit a l'Ifle Royale, comme il leur etoit permis 
de Ie faire en vertu du Traite d'UlXecht, d'emporter meme 
leurs biens meubles, & de vendre leurs immeubles; & que 
par-Ia on avoit evite Ies frais du Tranfport d'une Nouvelle 
Peuplade, qu'on auroit ete oblige d'envoyer pour Ies rem
placer; outre qu'il auroit ete difficile de trouver des Habitans 
auffi Iaborieux & auffi indufrrieux , que ceux-ci : clu'all reite 
lIs n'en avoient point abufe, que c'etoit meme a leur con
fideration, que les Sauvages Allies de la France Iaiifoient 
depllis queIque tems les Anglois en repose 

Le Capitaine General, ou ne gotha point ces~raifons , ou 
:eerfuade que Ie terns devoit avoir change la nature des cho
fes , il crut pouvoir , fans rien rifquer, mettre les F ran~ois fur 
Ie meme pied, que les Anglois. 11 commen~a par leur inter
dire tout Commerce avec l'Iile Royale , enfuite il leur fit 
fignifier qu'il ne leur donnoit que quatre mois , pour fe re
foudre a preter Ie ferment de fidelite , que tous les Sujets doi
vent a leur Souverain. 

M. de Saint Ovide , qui fut bientot infrruitde cette nou .. 
velIe pretention , fit avertir les Habitans qu'ils n'auroient 
pas plutot confenti a ce qu'on exigeoit d'eux, qu'ils fe trou
veroient dans une fituation bien differente de celIe, ou iIs 
avoient ete jufques-Ia ~ qu'ils n'auroient plus bientot la liberte 
de fa ire publiquement l'exercice de leur Religion; qu'on leur 
o.teroit leurs Pretres, & que, fi defritues de tous fecours fpi
ntuels, iis etoient affez heureux pour fe maintenir dans la 
F oy de leurs Peres, ils ne devoient pas compter, que leurs 
Enfans retiitaiI'ent lontems a la feduaion, & aux menaces, 
dont on uferoit ,.pour Ies comraindre a changer de croyance. 
En un mot, qu'lls ne tarderoient pas de fe voir bientoe Ies 
Efclaves des Anglois , qui Ies traiteroient avec cette durete, 
qu'ils devoient attendre de leur antipathie naturelle contre Ies 
F ran~ois; &. que les Refugies de F ranee, quoiqu'unis avec 
~ux par Ies hens d'une meme Religion, eprouvent tous les 

lIs tiennent J au rs. 
ball.' & on les .Ceux, a qui Ie Gouverneur de l'Iile Royale donnoit cet 
lalllc eLl repos. a-.r ,. b 1" II . I 

TIS, n en aVOlent pas eu Clom. s aVOlent repondu fur Ie 
champ 
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champ au CapitaineGeneral , comme ils Ie devoient, & lui 
avoient meme laiffe entrevoir , que s'il entreprenoit de les I 7 I 3· 
pouffer a bout, il auroit a faire aux Sauvages , qui ne fouffri-
roient jamais qU'Qn les fon;at au Serment de fidelite , ni qu'on 
eloignat leurs Pafteurs. Cette n~pon[e eut fon effet; Richard 
ne jugea pas a propos de fe commettre avec les Sauvages , fes 
Voifins, dans un tems , OU ceux du Kinibequi etoient deja 
affez mal difpofes contre les Bafionnois , 11i de s'expo[er a 
voir l'Acadie fans Habitans : car S. Ovide avoit deja pris des 
mefures pour faciliter aux Fran~ois une retraiie dans l'Iile de 
S. Jean, 0111'on parloit alors de faire un Etabliifement confi-
derable. 

A pres l'Iile Royale, celle de S. Jean, qui en efi fort pw- Etabli,ifemcnt 

che , eft la plus grande de toutes celles , qu'on trouve dans ~~~!a;~iIe de 
Ie Golphe de S. Laurent, & eUe a meme fur celle-ILl cet avan-
tage, que toutes les Terres y font fertiles. Elle a vi nt-deux 
lieues de long, & environ cinquante de circuit, un Port 
fUr & commode, & elle etoit alor's couvette de Bois de tou-
tes les meilleures efpeces. Jufqu'au terns, OU on commen<;a 
d't~tablir l'Iile Royale, on n'avoit fait nulle attention a celie 
de S. Jean; mais alors leur proximite fit cwire que ces deux 
HIes pouvoient etre l'une a l'autre d'une grande utilite. 

11 fe forma done en 1719, une Compagnie, qui re[olut de 
peupler S. Jean, & d'y employer des fonds plus aifes a twu
ver en ce tems-la, qu'a conferver dans cette valeur arbitraire, 
qu'on y avoit attachee. M. Ie Comte de S. Pierre, Premier 
Ecuyer de Madame la Ducheffe d'Orleans , [e mit a la tete 
de cette Entreprife , & Ie Roy, par fes Lettres Patentes dat
tees du mois d' Aout de 1a meme annee, lui conceda les HIes 
de S. Jean & . de Mifcou en franc Aleu Noble.., fans jujlice , 
que S,: MajejU {e riferyoit.., d cha:ge de porter foi & hommage 
au Chateau de louysbourg.., dont zl releyera fans redeyance: & 
cela pour y etablir une Peche fedentaire de Morues. 

Au mois de Janvier de,l'annee fuivante, Ie Comte de Saint Pourquoi it 
Pierre obtint de nouvelles Patentes de conceffions aux me- ne reuiIit pas. 

mes titres & conditions, pour les IjZes de la Magdeleine , Bo-
tou.., ou Ramees.., IjZes & lJlots adjacens .., tant pour la culture des 
Terres ..,exploitation des Bois , que pour les P iches des Morues " 
de Loups Marins" & Vaches A1arines: & il eut apparemment 
execute [on Ewjet , fi tous fes Affocies lui euffent reffeinb16. 

~melL Eee 
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---- Mais il elfllya biemot tous les degouts inevitables dans de~ 

1 7 J 3· Societes, dont tous ies Membres ne font pas nes pour penfer 
en Grand, & qui ne font unis que par l'interet. 

Il eft arrive a cet Etablilfement, ce qui arrivera toujours 
en pareils cas, quand tous les Interelfes veulent avoir egale. 
ment part a la Regie; quand les premieres avances ne [e fe
ront point avec une connoilfance parfaite de la nature & 
des avantages du lieu, & des obftacles, qu'on y peut ren
contrer ; & quand on n'aura pas la liberte de choiftr les Per
fonnes propres a l'execution des delfeins , que ron a formes. 
Faute d'avoir pu prendre toutes ces mefures, les premieres 
tentatives ne nfuffirent point, & comme on defeipera d'en 

17 1 4· pouvoir prendre de meilleures , on abandnnna l'Emreprife. 
Les Iroguois Cependant tous les mouvemens , qu'on s'eft donnes apres. 

renouvellent 
leur alliance la conclufton de la paix au fujet de l'Iile Royale, occuperent 
avec nous. peu Ie Marquis de Vaudreuil ~ les Qrdres de la Cour s'adref-

fant pour l'ordinaire a MM. de CoftebeHe & de Saint Ovide. 
Mais ce General ne s'etoit pas plutot vu hors d'inqllietude 
de la part des Anglois, & alfure des difpofttions pacifiques 
des Iroquois, qui en 1714 etoient venus renouveller leur 
alliance avec lui, & lui off"rir meme leur mediation, en cas 
d'une nouvelle rupture avec les Anglois, que de concert avec 
M. Begon ,Succelfeur de M. Raudot, il fongea ferieufement 
a fortifier & a peupler fa Colonie, OU il voyoit avec douleur " 
que Ie ngmbre des Habitansfemhloit diminuer , au lieu d'aug
menter. 

'Etat de la » Le Canada, dit - il dans une Lettl-e , qu'i! ecrivit cette 
Nouvelle A I, M d Ph· , n. 11 fran,e. »meme annee a . e onte artraIn , n a aCtue ement que 

~> quatre mille quatre cent quatrevint·quatre Habitans en etat 
" de porter les. armes depuis rage de quatorze ans jufqu'a foi
H xame., & Ies vint-huit Compagnies (des Troupes de la Ma
" rine, que Ie Roy y entretient ,) ne font en tout que fix-cent 
" vint-huit Soldats. Ce peu de Monde eft n!pandu dans une 
>, etendue de cent lieues. Les Colonies Angloifes ont foixante 
" mille l!0mmes en. etat de porte~ les armes, & on ne peut dou
» ter qu a la premIere rupture Ils ne faffent un grand effort 
" pour s'emp~rer duo Canaaa , fi 1'on fait reflexion qu'a l'Article 
>, XXII. des mftrualOl1S donnees par Ia Ville de Londres a fes. 
" Deput~s ~u pfochain Parlement i1 eft dit , qu'ils demanderont 
~, aux MInlftres du Gouvernement precedent, pourquoi ils out 
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laiife a la France Ie Canada & l'Iile de Cap Breton? )1 

Quant au moyen de completter les Compagnies des Trou- 17 I 4· 
pes du Roy, M. de Vaudreuil ne jugeoit pas, qu'on y dut G Projet d!1 
"C b i1" 'l dR' C ' • au verneur etre rort em arralle apres a gran e e~Ofme, qu on venOIt 6ell(~ral pour 

de faire-en France. A regard de l'augmentation des Habitans, la pcupler. 

il comprit, qu'on pouvoit lui objeB:er 1°. lararete des Hom-
mes dans la pl{lpart des Provinces du Royaume; 2°. l'epui-
fement des Finances, qui ne permettoit pas de faire de gran-
des. avances pour tranfporter de nouveaux Colons en Ame-
rique, & pour les y faire fubGfrer, en attendant qu'ils puf-
fent fe fournir par leur travailles neceffites de la vie. II prevint 
done cette difficulte , en propofant un expedient, qui lui 
parut facile, nonobfrant ces deux obfracles. Il continue done 
ainG dans la Lettre, que je viens de citer. 

11 y a tous les ans un nombre conGderable de Fauxfonniers ({ 
condamnes aux Galeres, dom Ie Roy a peu de befoin, & «( 

qui deviennent inutiles pour la culture des Terres : leur de- «( 

penCe eft payee par les Fermiers Generaux, & Ie Roy pour- ff 

roit en accorder a la Colonie du Canada cent cinquante rous (( 
les ans. Les Fermiers Generaux les feront conduire a la Ro- (~ 
chelle , & payeront pour chacun cent - cinquante livres, «( 

moyennant quoi ils en feront decharges pour toujours. II n'y « 
en a pas un ~ qui ne leur coute cent francs par an , il n'y en (~ 
a point, qui n'y foit plus de dix-huit mois, & il yen a tel , (~ 
qui y demeure dix ans & plus. Tout ce qui tefrera a deGrer (( 
aux F ermiers Generaux , eft qu'ils ne reviennent point en (~ 
France, & j'en reponds. « 

Si Ie Roy accordoit cette grace, on pourroit obliger tous « 
les Vaiffeaux, qui vont en Canada, a paffer ces cent cin- « 
quante Hommes, & donner cinquante livres pour chacun a « 
leur arrivee. Dans la Colonie on les difrribueroit aux Habi- ( 
tans, pour les faire travailler comme Engages, -& cela pen- « 
dant trois ans, apres quoi ils feroient libres , fans toutefois « 
pouvoir retourner en France; & pour les mettre en etat de « 
faire quelque chofe, on pourroit mettre entre les mains de ( 
leurs Maitres les cent livres reftant de la fomme de cent cin- ( 
quante livres fournies par les F ermiers Generaux , & obliger « 
ces Maitres a leur donner cinquante ecus apres les trois an- ( 
nees de Service. Les Habitans fe trouveroient tres-heureux « 
d'avoir des Hommes a ces conditions; & cela feroit infenG- (~ 

Eee ij 
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4 'd'H A' ;) blement une augmentation ommes , accourumes aa 

1 7 I 4 'I ») traval . 
Les Anglois Le Gouverneur General ajoute a la fin de fa Lettre, que 

rachent inuti- les Anglois de Bafton ne negligeoient rien pour mettre dans 
ICI1l?ntdes'at- I ,', 1 N' Ab' ifes I t 'f; t ' , 
tacl;erltsAbe. eurs ll1terets es anons

d 
enaqhu d';' e~rb al an qhu~ntI&te 

na'luis. de prefens , leur offrant , es marc an lles a on marc .e , 
des Minifhes pour.1a .pnere : qu~ Ie Baron de S. ~aftm, & 
les Miffionnaires falfOlent merveIlles pour les en detourner ; 
mais que Ie P. de la Chaffe lui mandoit , que la Grace a fou~ 
vent befoin de la cooperation des Hommes, & que rinteret 
temporel fert q.uelq~ef~is de. vehicule a I~F ~y: qu'il etoi-t 
done plus que pmals necelfaire que Sa MaJette, par quelque 
bienfait nouveau, lui facilitat les moyens de conferver dans 
notre alliance, & de maintenir dans la. vraye Religion un 
Peuple , qui feul nous avoit donne pendant les deux dernieres 
guerres la fuperiorite fur les Colonies Angloifes. 

II y a tom lieu de croire , que M. de Vaudreuil obtint ce 
E}u'il demandoit, puifque les Abenaquis nous font demeures 
tres-affeErionnes, qu'ils ont defendu leur Pays contre les En
lreprifes des Anglois. de la maniere , que nous avons,vw, & 
qu'on a meme ete oblige d'ufer d'aurorite , ou du moins 
d'employer Ie credit de leurs Miffionnaires , pour les engager 
a mettre fin a leurs courfes dans l'Acadie -' & dans Ie Gou
vernement de Bafton. 

Quant a- rIfle de Terre - Neuve , Ies Anglois. gagnerent 
beaucollp plus par la Geffion.de to1:lt ce que nousT poffedions, 
que nous n'y perdions; car outre que l'Iile Royale nous de.
dommageoit en partie de Plaifance, dont tous Ies Habitans 
furem tranfportes a Louyibourg-, ces Habitans s'y trouve
rent bientot plus a leur aife , qu'ils n'avoient jamais ete en 
Terre-Neuve; au lieu ql.le Ies Anglois, fe voyoient Maitres 
abfolus d'une Ifle , OU ils n\~toient jamais afi'ures de rien" 
tandis qu'ils nOllS y avoient pour V oiGns., 

Etat, Ott [e IIs ne furent pas moins charmes de notlS avoir exclus de 
~~;:o~'~~d_ toute l,a Baye d'Hud~on. Depuis cinq ou, G~ ans, que Ie Sieur 
fOl'i it la paix. J eremle commandoIt al~ Fort Bourbon ~ 11 n avolt re~u aUCUl1 

fecoll~s de la CompagnIe du Nord, & il ne lui reftoit p'l~s 
que [elze Hommes pour garder cette Place, & une autre elm
gnee de deux lieues vers Ie Nord, & qu'on avoit conftruite 
pour y mette des MagaGns, & pour s'affurer une retraite en..c.JS 
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de difgraee. Jufques-Llles Fran~oisn'avoient eurien acrain~ 
dre de la part des Sauvages, qui temoigt:.1-oient en t6ute ocea- I 7 I ,2,', 

fion un grand attachement a leurs interets. Mais c'efi une 
grande tentation pour ees Barbares , quand on n'a pas eu foin. 
de les unir avec nons par les liens de la Religion, que l'appas 
d'un profit prefent ~ joint a l'efperance de l'impunite. 

Enfin les vivres ayant manque tout - a -fait dans Ie Fort 
Bourbon, & Jeremie ne voulant pas toucher aux poudres , 
qu'il avoit mifes en referve dans Ie petit Fort, dont no us ve
nons de parler, il envoya fon Lieutenant, fes deux Commis, 
& cinq autres de fes meilleurs Hommes a la Chaffe des Cari .... 
boux , qui paffent en grand nombre dans- ces Quartiers-Ia 
p~ndant les mois de J uillet & d'Aout. Ces Cha1feurs campe
rent pres d'une Troupe de Sauvages, qui, faute de poudre , 
ne pouvoient pas faire lems provi1ions de viandes , & [e trou
voient reduits a une tresrgrande mifere, parce que depuis 
l'arrivee des Europeens dans leur Pays, ils avoient prefqu'en
tierement perdu'l'ufage de leurs fleches. 

lIs la reffentirent encore plus, quand tIs virent res Francois Pl~(ieurs Fran
-h iIi J. \ & d' l' b d J. 1 L~' ~OJsyrol1tma('. C a er avec lucces , - ans a on ance, lans eur en lalre [acre, par k. 
part; & ils re-folurent de les ma1facrer pour profiter de leurs Sauvages. 

aepouilles. lIs commencerent par en inviter deux, qui leur 
paroi1foient les plus Braves, a une Fete, qu'ils vouloient , 
difoient-ils, leur donner lao nuit da·l'ls leurs Cabanlles. Ceux-
ci y allerent , & ils s'en defirent fans peine. Ils coururent aux 
fix autres, qui dormoient tranquillement fous leurs l'entes , 
& les egorgerentauffi. Un feul , qui n'etoit que bleffe , C011-

trefit Ie mon, & apresr que les Sauvages les ement tous de-
pouilles, & ~e furent retires avec leurs depouilles, il fe train-a 
avec biende la peine jufqu'a l'entree du, Bois; Ii il boucha 
fes playes de fon mieux avec des feuilles d'Arbres , enCuite il 
prit Ie chemin du Fort Bourbon, marchant a travers les ron-
<;;es & les epines, qui lui dechirerent tout Ie corps, parce 
qu'on lui avoit ore jufqu'a fa chemiCe. 

II fit ainG dix lieues, & arriva au Fort a' neuE heures du 
foir. II y porta lapremiere nouvelle du maffacre de fes Corn,.. 
Pilgnons, & ellefit eomprendre au Sieur Jeremie, qu'avec 
neuf Hommes, qui lui refioient, il ne lui etoit pas pollible 
de garder deux Poftes. II prit dOlle Ie parti de fe cantonne.r 
dansJeFort de Bourbon. Les Sauvages ne luidonnerem pas, 
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-)-7-1 -2--1-4-' meme Ie tems d'y tranfporter les Poudres , qui etoient darts 

l'autre, ils s'en emparerent fans refi1t:ance, & par-Ia reduifi
rent les Fran~ois ala derniere extremiuL De cene forte Ie 
Commandant, lorfque l'annee fuivante il re~l1t l'ordre de 
remettre aux Anglois Ie Fort Bourbon, n'eut pas lieu de re
gretter beaucoup un Pofte ,ou il etoit fi mal a fon aife. 

Expedition La Nouvelle ~ra?c~ pouvoit fe ~onfoler de ces 'pertes, par 
fans fruit COI1- Ie calme, dont JOUlffOlent fes HabItans. ToutefOls les Oura· 
~\~nlj~~ Outa- gamis plu~ irrites " ql~'affoiblis p~r la grande perte , qu'ils 

avoient faIte au Detroit en 1712. InfeftOlent par leurs bngan
dages, & rempliifoient de meurtres, non-feulement Ies en
virons de la Baye , leur Pays naturel, mais prefque toutes 
les routes, qui faifoient la communication des Poftes eloi
gnes de la Colonie, & celles , qui conduifoient du Canada 
a la Louyfiane. A l'exception des Sioux, qui fouvent fe ~i
gnoient a eux , & des Iroquois, avec qui ils avoient fait al
liance , mais qui ne paroiffoient pas leur preter la main, du 
moins ouvertement : toutes Ies N atlons, qui etoient en com
merce avec nous, fouffroient beaucoup de ces hoftilites , & 
il etoit a craindre que, fi on ne fe preifoit d'y remedier, la 
pilipart ne s'accommodaffent a notre prejudice avec aes Bar
bares. 

C'eft ce qui engagea Ie Marquis de Vaudreuil a leur pro
pofer de fe reunir avec lui, pour exterminer l'Ennemi com
mun. Toutes y confentirent, & Ie General leva un Parti de 
Fran~ois, dont il confia Ia conduite a ~1. de Louvigny, alors 
Lieutenant de Roy de Quebec. Quantite de Sauvages joigni
rent ce Commandant fur fa route, & il fe trouva bientot ala 
tete de huit-cent Hommes, fort refolus a ne point pofer les 
armes, tant qu'il refteroit un Outagami dans Ie Canada. II 
n'y eut alors Perfonne , qui ne crlit cene N arion au moment 
d\~tre entierement detruite : elle en jugea ainfi elle-meme , 
quand elle vit l'orage fe former contre elle ; & tous ne fonge
rent plus ql~'a vendre leur vie Ie plus cher qu'ils pourroient. 

Plus de CInq cent Guerriers , & trois mille Femmes:l s'e
toient enfermes dans une efpece de Fort, environne de trois 
rangees de Paliffades de Chene, avec un bon Foffe derriere. 
T r<?i~ - cent I:Iommes et?ient en marche pour les ·renforcer , 
malS Ils ne vInren~ pas a tems. M. de Louvigny les attaqua 
dans les formes, II avoit deux Pie~es de Campagne & un 
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Mortier a Grenades; il ouvrit la tranchee a trente-cinq toifes ---
du Fort, & des Ie troifteme jour il n'en etoit plus eloigne que I 7 1 6. 
de douze, quoique les Affieges fiirent un tres grand feu. 11 fe 
difpofa enfuite a faire jouer des Mines fous leurs Counines ; 
des qu'ils s'en aper~urent -' ils demanderent des Ie foir meme 
a capituler, & propoferent des conditions, qui furent rejet-
tees. Peu de terns apres ils en firent d'autres, que Ie Com-
mandant communiqua aux Sauvages. Elles portoient 1°. Que 
les Outagamis & leurs Confederes feroient la Paix avec les 
Fran~ois & leurs Allies: 2°. Quils remettroient tous les Pri-
fonniers , qu'ils avoient faits, ce qu'ils executerent meme d'a-
vance. 3°' Qu'ils remplaceroient les Mons par les Efclaves , 
qu'ils feroient fur les Nations eloi gnees , avec lefquelles ils 
etoient en guerre. 4°. Qu'ils payeroient les frais de la guerre 
du produit de leurs Chaires. 

M. de Louvigny a pretendu que fes Allies, a 9ui il diihi
bua Ie peu de Cafiors , que les Outagamis lui prefenterent , 
avoient approuve qu'on pardonnat aux Affieges a ces condi
tions : mais il fe flattoit, s'ille croyoit fincerement. On affure 
meme qu'ils ne diffimulerent point leur mecontentement; 
mais qu'illes Iaiffa dire, & retourna a Quebec, Oll il eft cer
tain -' que l'accueil, que lui fit fon General, -& plus encore la 
gratification, q~.'il re~ut ~~ la Co~,r l'a.nn~e fuivan,~e , ,fire~t 
connoitre ce qu Ii avoIt dep publIe lm-meme, qu II n a VOlt 

rien fait fans ordre; la fuite montre, que cet ordre n'avoit 
pas ete donne avec connoiffance de cauCe. M. de Louvigny 
accordant la paix aux Outagamis, avoit re<;u d'eux fix Ota
ges , tous Chefs, ou Fils de Chefs, pour fUrete de la parole, 
qu'ils lui avoient donnee, d'envoyer a Montreal des Defm
tes, afin d'y ratifier Ie Traite avec Ie Gouverneur General; 
& ce Traite ,qu'ils avoient remis par Ecrit a M. de Louvi
gny , porto it expreffement la ceffion de leur Pays aux F ran
~Ols. 

Par millheur la petite Verole , qui l'hyver fuivant fit de 
grands ravages dans la Colonie, & parmi les Nations voih
nes , enleva trois de ces Otages , qui moururent a Montreal, 
& entr'autres , Ie fameux Chef de guerre Pemouffa -' qui avoit 
the epargne au maffacre du Detroit, & fur lequel M. de Vau
dreuil comptoit beaucoup. La crainte, qu'eut ce General, 
que ce contre-tems ne derangeat Ie Traite, l'obligea de mOfi-
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ter a Montreal fur les glaces , ~ des que la ,N ayigation fut 
libre, il fit partir M. de Louvlgny p~ur MlchIlh~akinac , 
avec ordre de faire executer les condItIons acceptees par les 
Outagamis, d'amener aMontrealles Chefs de cette Nation, 
& ceux de toutes les autres, & de faire en meme terns def~ 
cendre dans la Colonie tous les Coureurs de Bois, aufqueIs 
Ie Roy venoit d'accorde~ une ~mniflie. 

Louvigny ne put partIr qu, a la ~n, d,e May 1,717. 11 me~a 
avec lui un des Otages, qUI aVOIt ete attaque de la PetIte 
VeroIe, comme les autres, & en avoit perdu un reiI, afin 
qu'il pllt rendre H~moign~ge a fa ~atio~,des foins" ~~'on ,av~it 
eus de lui & de fes Collegues. Des qu tl fut arnve aMlchlI
limakinac , il depecha cet Homme aux Outagamis , avec des 
prefens pour couvrir Ies ~orrs, &,ille fit ac~ompagner par 
deux Interpretes Fran~ols. Ceux-cl furent tres-blen re~us, 
on leur chanta Ie Calumet, & apres qu'on eut accorde quel
ques joms aux Parens des Defunts pour les pleurer , on s'af
fembla pour ecouter l'Otage. II parla fort bien, & fit aux 
Chefs de grands reproches, de ce qu'ils n'etoient point ve
nus a Michillimakinac. 

La Nation declara enfuite aux Interpretes qu' elle etoit tres
fenGble aux bontes , qu'Ononthio continuoit de lui temoi
gner, mais que pluGeurs raifons empechoient fes Deputes de 
partir cette merne annee pour fe rendre aupres de lui; elle 
promit que l'annee prochaine eIle degageroit fa parole, 
(lonna cette promeffe par Ecrit, & ajOtlta qu'elle n'oublie
roit jarnais qu'elle tenoit la vie de la pure bonte de fon Pere. 
L'Otage partit avec les Interpretes pour rejoindre M. de Lou
vigny a Michillimakinac , mais apres avoir fait vint lieues , 
il les q~itta, en d~fant , qu'il, etoit a propos qu'il retournat 
chez 1m pour oblIger fa NatIOn a tenir fa parole. 

Onn'ena pointentendu parler depuis: fa Nationn'a point 
envoye de Deputes au Gouverneur General & M. de Lou
vigny ~e tira point d'a~.Itre fruit de fon Voyage, que d'avoir 
rarnene dans Ia Colome preftque tous les Deferteurs & en. 

, , db' gage u,n tres-gran nom re ,de Sauvages a porter leurs Pelle-
tenes a Mont~e~l , Oll depms lonterns on n'en avoit vu une {i 
grande q~anUt,e. M. de ~ audreuil fe £lata lonterns , que les 
O~tagarnls 1m envoyerOlent des Deputes; mais ils lui a1'
pnrent, en recom1Pen~ant leurscourfes, qu'un Ennemi pouffe 

jufqu'a 
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jufqu'a un certain point, eft toujours irnbconciliable. On les ---
a depuis batms en diverfes rencomres ; ils om de leur cote I 7 I 7· 
oblige les Illinois a" ahandonner pour toujours leur Riviere, 
& quoiqu'apres leurs defaites redoubh~es on ait peine a con-
cevoir qu'il en refte aifez pour former une petite Bourgade , 
on n'ofe encore paifer du Canada ala Louyfiane , fans pren-
dre de grandes precautions contre leurs furprifes. Il efi vrai 
qu'ils fe font unis avec les Sioux, la plus nombreufe N arion 
du Canada, & avec les Chicachas , les plus Braves des Sau-
vages de la Louyfiane. 

A ceia pres, la Nouvelle France jouiifoit de tous Ies fruits Naufrage ('It 

de la Paix , & fe trouvoit /dans la plus heureufe fituation, Chameau. . 

011 eIIe eut jamais ere, lorfqu'un accident funefte la mit pref- 17 1. 5· 
que toute en deuil , & lui fit perdre en un jour, plus qu'elle 
n'avoit perdu en vint ans de Guerre. La nuit du vint-cin-
quieme d' Aout 172;. Ie Vaiifeau du Roy le Chameau • qui 
alloit a Quebec, fe brifa aupres de Louylbourg, & il ne s'en 
fauva pas un feul Homme. M. de Chazel , qui devoir relever 
M. Begon Intendant du Canada, M. de Louvigny nom me 
Gouverneur des Trois Rivieres, Ie meme , dont nous avons 
fi fouvent parle dans cette Hifloire ,M. de la Geife, Capitaine, 
fils de M. de Ramezay , qui etoit mort l'annee precedence 
Gouverneur de Montreal, plufieurs autres Officiers de la 
Colonie , de~ Ecclefiaftiques ~ des Recollers, des J efuites y 
perirent avec tout l'Equipage , & la Core parm Ie lendemain 
toute couverte de Cadavres & de Balots. 

La mort du Marquis de Vaudreuil mit Ie comble a toutes Mortdu Mar~ 
ces pertes. Ce General mourut a Quebec Ie dixithne d'Ofro- quis. de Vall
bre [uivant, regrette a proportion de l'empreifement, qu'on dreUll. 

" avoit eu de Ie voir a la tete de l~ Colonie, & apres vint-un 
an d'un Gouvernement,. dont les evenemens heureux furent 
en bonne partie Ie fruit de fa vigilance, de fa fermete , de 
fa bonne conduite , du bonheur, qui accompagnoit tou
tes fes EntrepriCes, & dont les difgraces n'ont pu lui etre 
imputees. Le Chevalier/de Beauharnois , Capitaine de Vaif
feaux, lui fucceda l'annee fuivante ; & Ie repos dont jouit 
fon Gouvernement , lui a fait entreprendre de faire penetrer 
un de fes Officiers bien accompagne juCqu'a la Mer du Sud. 
La Cuite nous apprendra Ie fucces de cette Decouverte, & 
de quelle utilite eUe pourra etre ; ce qui dependra de la faci-

Tome I I. F ff 
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-I -7-2-,-. lite de la communi~a~io~ avec Ie Canad~, ou la Louyfiane. 

Pour achever 1 HIflOlre des Entrepnfes de notre Nation 
dans l' Ameriqu~ ~eptentr!onnal~, il n~ rn~ refte plus qu1 
ttapporter ce qUI s eft paffe depUIs la Palx d Utrecht dans .la 
Louyfiane, qui ayant ere jufques - la une dependance & 
meme une partie confiderable de la Nouvelle F ranee appar-
tient neceifairemenr a fon Hiftoire. ' 
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HISTOIRE 
ET 

DESCRIPTION GENERALE 
DEL A 

NOUVELLE FRANCE. 

LIVRE VINT·UNIE'ME· 
L eft arrive 3. Ia LouyGane , ce qui arrive 1700-2 5' 
affe~ fOllvent a deux forces de Perfonnes. D ' . 

L " r. '& Ivers Jugces uns avec un mente Illpeneur connu, mens qU'o n a 

ne parviennent jamais, fans qu'iI foit poffi- parteS de II. 
ble d'en decouvrir la raifon , a fe faire ren- Louyfiallc. 

dre la jUftice , qui leur ell: due, ni a pouvoir 
mettre en reuvre leurs talens ; de forte qu'ils 

demeurent inutiles & obfcurs, avec tout ce qu'il faut pour 
acquerir la plus grande reputation -' & pour rendre a l'Etat 
loes Services les plus effentiels. 

Les autres, parce qu'on ' s'eft d'abord forme de ce qu~iIs 
valoient , ~n~ idee trop ~vantageufe , ou qu'~n a pris Ie change 
fur leur ventable mente, en leur en attnbuant un, qu'ils 
ll'avoient pas, font rejettes malgre Ie merite reel qu'ils ont , 
comme G on vouloit leur faire porter la peine du jugement 
precipite, qu'on avoit forme a leurfujet. Je fuis bien trompe, 
11 ceux, qui liront cetce Hifroire , ne font d'eux-memes l'appli .. 
c.ation de ce.ci a la Province, par ou je finis cet Ouvrage • 
. N.ollS avons vu qu~ .les Efpagnols, fous la conduite de 

Ferdinand de Soto, avoient fait des frais immenfes pour s'eta
F ff ij 
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--- blir dans la Floride; que leur General ernploya toute 1a der-
~ ; ,:"0- 2 5· niere annee de [a vie i parcourir les deux bords ~u J"fic,iffipi , 

que [on Hiftorien (a) nornrne l~ Cucagua ; qye nt lUI , m Mo[
coCo [on Succeifeur , n'ont pns aucune mefure pour y fonder 
une Colonie, & qu'on [embla ignorer lonterns apres en Efpa
gne, qu'un des p,lus grands Fleu~es du Monde tr3lver[oit l~ 
milieu de la Flonde, & y arro{Olt un Pays charmant, litue 
[ous un climat fain & ternpere , & dont la poffeffion auroit 
acheve d'aifurer au Roy Catholique celle de tout Ie Golphe 
Mexique. 

Les Fran~ois, apres avoir decouvert tout Ie cours connu 
de ce meme Fleuve, ne parurent pas faire beaucoup plus 
d'attention aux avantages qu'ils en pouvoient tirer : pres de 
trente ans fe paiferent dans cette indifference; enfin Ie voili
nage des Mines du Nouveau Mexique, & celles, qu'ons'avifa 
de publier, ~u'~n ~voit deco~vertes dans la Louyfiane ~ne
me, ayant reveIlle notre NatIDII de cecte efpece d'affouplffe
ment , il fortit en moins de trois ans du Royaume plus d'Hom
mes, d'argent & d'effets, pour faire un Etabliffement dans 
cette partie de l'Amerique, qu'il n'en etoit fortI depuis Fran
<;ois I. pour aucune de nos Colonies du Nouveau Monde. 

Mais lorfqu'on eut reconnu que ce Pays ne produifoit ni 
or , ni argent, & qu'illl'etoit pas facile d'y faire couler Ies 
richeifes , que Ia Nouvelle E[pagne renferme dans [on fein ,. 
il tomba tout-i·· coup dans un decri general: on ne fit nulle 
attention, ni a Ia fecondite de la Terre, ni aux produaians , 
qU'elle pouvoit fournir avec un travail modere, ni i l'impor:" 
tance d'etablir une croiliere dans Ie Golphe Mexique. Les 
trefors, qu'on y avoit apportes de France, difparurent, les 
Hommes perirent de mifere , quoiqu'il ne leur manquat rien 
pour vivre dans l'opulence, ou fe difperferent de tous cotes; 
c'eft ce que nous allons voir en reprenant Ie fil de l'Hiftoire. 

frat de 1a La Louyliane , lorfque M. d'Iberville en partit au mois 
101lyJiaile en d'A 'I d l' I " d'H b" F '1'. 
1700. vn e annee 1700. 11 avoIt a ltatlons ran~ol1es, 

que ceUes de quelques Canadiens etablis aux I1Iinois , un Fort 
affez pres de l'embouchure du Miciffipi, Iequel ne (uhftfta 
que ju(qu'en 1705. & un autre au Biloxi, fur Ie bord de la 
Mer. M. de SAUVOLE commandoir dans ce demier , qui 
ctoit Ie Quartier General. D'Iberville avoit conne la garde du 

( ,,) Gardlaffo dcla Vega. 
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Eremier a M. de Bienville fon Frere, & au Sieur luchereau 1700- .. 5. 
de S. Denys, Onele de fa Femme, lequel emit fort aime des 
Sauvages, & parloit affez bien la Langue de plufieurs N a-
tions. II avoit auffi donne ordre., en partant a M. Ie Sueur, fon 
Parent, d'a:ller avec vint Hommes faire un Etabliffement vers 
Ie Pays des Sioux, & prendre poffeffion d'une Mine de Cui-
vre, que Ie Sueur y avoit decouverte. 

Ce Detachement partit a la fin d'Avril, remonta Ie Micif- Mine de Cll;~ 
Gpi jufqu'au Sault Saint Antoine, entra dans b Riviere de ~r~uxc.hcz k3 

Saint Pierre, & apres y avoir fait quarante Iieues , il trouva 
fur Ia gauche une autre Riviere, qui s'y decharge, & qu'on 
a nomme fa Riyiere Verte , parce qu'une Terre, qui y tombe 
de Ia Mine, lui donne cette couleur. Le Sueur n'y put navi-
guer qu'environ une lieue, l'ayant trouvee couverte de gla-
~ons , quoiqu'on ne fUt qu'a Ia fin de Septembre. II fut done 
oblige de batir en cet en droit une efpece de Fort, pour y pa(-
fer l'Hyver , qui dura jufqu'au commencement d'Avril , & 
fut extn!mement rude. 

Celui qui a ecrit la Relation de ce Voyage nous apprend Ob(erv:lt,"''l 

u~e particularite ,qui m'a paru digne de rema~que. 11 dit que remarquabl<;, 

les vivres leur ayant manque, il fallut y fuppleer par la Chafi'e 
du Breuf; que pour garder Ia chair de ces Animaux , ils les 
couperent en quartier , & que faute de feI, iis les laifferent a 
l'air, 011 ils fe gaterent bientot: que dans les commencemens 
ils eurem beaucoup de peine a s'accoutumer a cette nourri-
ture , qu'elle leur caufa a tous des flux de ventre & Ia fievre , 
avec un ft grand de gout , qu'ils ne pouvoient pas meme en 
fouffrir l'odeur; mais que peu a peu leur eftomach s'y fit de 
telle forte, qu'au bout de fix femaines il n'y avoit Perfonne 
parmi eux, qui n'en mangeat dix livres par jour, & qui n'en 
but quatre ecuellees de bouillon; que bien loin d'en etre in
commodes, ils devinrent extremement gras, & que Perfonne 
n'en fut malade. _ 

Des que Ie mois d'Avril fut venu, Ie Sueur fe tranfporta a D&riF:;~i1 
la Mine, dont il n'etoit qu'a trois quarts de Iieue, & en vint- de la l\1lJl~, 
deux jours en tira plus de trente mille livres pefant de matiere; 
il en choiGt quatre milliers de celle, qui lui parut la meilleure, 
& l'envoya en France. L'endroit ~ oil il fit travailler, eft Ie 
commencement d'une Montagne, qui a dix lieues de 10ng:J 
& qui paroh etre to ute de la me me matiere. Elle i1t fur le 
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..,....17-0- 1-.2-5-. bord de la Riviere, ne produit pas un feul Arbre, & meme 

dans Ie plus beau tems, elle ,e~ ~onti~uellement environnee 
de brouillards. La Terre, d ou Ion tIre la Mme, eit verte , 
& I'on y grate Ie Cuivre avef Ie couteau ; mais il fam aupa
ravant en orer une efpece de croute , auffi dure que Ie roc, 
noire & brulee comme du charbon, par la vapeur, qui fort 
de la Mine. Plufieurs incidens , qu'il feroit trop long de rap
porter, & qui ne font pas fort int~reffans , mais plus encore 
Ie manque de fonds, ont empeche Ie Sueur de poutrer plus 
loin cette Entreprife. 

Etablilfement L'annee fuivante M. d'Iberville fit un troiGeme voyage a 
d: la ,Maubile la LouyGane, & commen'Sa un Etabliffement fur Ia Riviere 
e. cle I Iilel:)au- il"- l'l II' AIr d d' F \ 
.rhine. de la .H'.L4UVl e. y Jetta meme es ron emens un ort, ou 

peu de terns apres M. de Bienville, devenu Commandant en 
Chef de toute la Colonie, parla mort de M. de Sauvole , 
tranfporta tout ce qu'il y avoit au Biloxi, & abandonna ce 
dernier Poite. 

En 1702. d'Iberville revint pour la quatrieme fois, & fit 
confiruire dans l'Ifle de Maffacre des MagaGns & des Cafer
nes , parce que cette Ifle ayant un Port, il etoit bien plus aif6 
d'y decharger les effets , qu'on apportoit de France, que de 
les envoyer dans des Chaloupes au Fort de la Maubile. Ce 
fut auffi alors ~ qu'on donna a cette Ifle Ie nom d'lJle Dau. 
phine. Elle fe peupla peu a peu , & on y b,1tit quelques annees 
apres un Fort & de plus grands MagaGns, de forte qu'elle 
devint infenGblement Ie Quartier general de la Colonie. 

l'~udepragres On n'y fubGfioit cependant que de ce qu'on recevoit de 
de J .. CoJOllie. F & d d S 0 rance, e ce qu'on pouvoit tirer es auvages. n fe 

hrouilla & on fe raccommoda avec quelques - uns : on per
fuada a pluGeurs de fe fixer aux environs de la Maubile , ils 
y defricherent un affez grand terrein, & on vecut toujours 
bien avec eux. D'autres, comme les Apalaches, y vinrent 
d'eux-memes, preferanc Ie voiGnage des Fran~ois a celui des 
Ef~a~n?ls, p~rmi lefquels ils. etoient etablis depuis 10ntems ; 
malS a 1 exceptIOn ~e ces de~mers , aufqu~ls on donna pendant 
quelque terns un MIifionnalre , on ne pnt pas de plus jufres 
mefures pour gagner les Sauvages de ces Cantons a JESUS ... 
CHRIST, qu'on n'en prenoit pour donner des fondemen.s 
folides a la Colonie Fran~oife. 

On ne pouvoit pas meme dire, qu'il y eut une Colopie 
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dans la Louyfiane , ou du moins elle. ne commen~a de prendre 170 8-
quelque forme qu'en 1708. par l'arnvee de M. Diron d'Arta- . 2~. 

1· I d C . Jr' 0 d L . Amvcc d U!l guette , en qua Ite e ommillaire r onnateur. e premier CommiiTairc 

{oin de ce Magiftrat fut de mettre les Habitans en etat de cul- ~donnateur. 
tiver les Terres, qui paroitfoient atfez bonnes Ie long de la 17°8-2.5. 
Maubile, afin qu'ils ne futfent plus obliges de courir Ie Pays 
pour vivre de la Chatfe , ou avec les Sauvages , quand les 
Vaitfeaux de France tardoient trop a leur apporter des vivres, , 
comme il etoit deja arrive plufieurs fois. 

Mais Ie fucces ne repondit pas a fes efperances. Outre qu'il 
n'y a gueres aux environs de la Maubile qu'une fuperficie de 
bonne Terre, Ie Froment n'y peut jamais bien venir a matu
rite, a caufe des brouillards , qui y produifoient la rouille. 
On s'en dedommagea pendantquelque terns, en faifant des 
plantations de Tabac, qui reuffirent mieux. M. d'Artaguette 
dans une de fes Lettres, qui eft du dixieme Janvier 1711. 

dit qu'on eftimoit Ie Tabac de la Maubile fuperieur a celui de 
la Virginie. 

II ajolHoit qu'au mois de Septembre de l'annee precedente, L'Iflepauphi. 

unA <;:orfaire ~nglois avoit ravage l'Iile Daup,hine, pille & ~~ c!~:~~~rtr 
brule les Habltanons & les MagaGns, exerce des cruautes ---
inouies fur les Habitans, pour les obliger a dire ou iis avoient 17

10
-
2 5. 

cache leur argent, & que la perte qu'il avoit caufee au Roy 
& aux Parriculiers., montoit a quatre-vint mille francs, d'oll 
il concluoit qu'il thoit d'une neceffite abfolue de fortifier cett@ 
lfle. Il eft certain, que ce Commiffaire raifonnoit fort jufte , 
fuivant Ie fyfteme d'alors, qui etoit de fixer la Colonie hors 
du Fleuve, parce que Ie feul Port, OU les Navires puff em: 
decharger , etoit celui de l'Iile Dauphine : mais il eue ete 
beaucoup plus .naturel d~ co?clur: de ce qui ve?oi.t de fe paf-
fer, que le meilleur partI qu on put prendre, etOlt de tranf-
porter les Habitans & les MagaGns dans Ie Miciffipi , comme 
on a ere oblige de faire dans la fuice. 

M. d'Artaguette retourna en France cette meme annee, & Ceffion de fa 
donna a la Cour de gran des lumieres fur Ie Pays, d'ou il ve- louyfiane a 
noir. Quelques annees auparavant M. de Muys, Major des, M. Crow. 

Troupes en Canada, & dont nous avons ,deja parle, avoir I'7 12-2 5? 
ete nomme ~ouverneur de la Louyfiane; mais cet Officier 
etant mort en chemin, Ie Roy nomma pour fon Succeffeur 
Ie Sieur de la Motte. Cadillac, & dans les Inllruaions , que Sa 
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Majdl:e lui donna, elle lui marqu?it , qu'ayant juge a propos 

17 12
-
2 5' d'accorder au Sieur Crozatle PrIvIlege exclllGfdll Commerce 

de la LouyGane pendant feize annees , & la propriete pour 
lui & pour fes ?eritiers a. perpetuite. des Mines, Minieres, & 
Mineraux, qu d pourrOIt decouvnr & mettre en valeur aux 
copditions portees par f~s Lett~es ~atentes , elle ?eGroit., 9u'a 
l'arrivee de chaque NaVlre dudIt Sleur Crozat , d exammat G 
la condition de porter Gx filIes ou gar~ons par chaque N avir~ 
s'executoit. 

Etabliffcment Le Roy ajoutoit que Ie Sieur d'Artaguette, Commiffaire 
d'Llll ConCeil audit Pays, ayant repaffe en France, il avoit fait choix duo 
~uperieur. d C Ir 0 Sieur Duclos, pour y faire Ies F onaions e ommillaire r-

donnateur: que comme il n'y avoit encore aucun Officier de 
Jufiice dans la LouyGane, & qu'il n'thoit pas poffible pour Ie 
.prefent d'y creer des Juges, comme dans Ies autres Colonies J 

parce qu'elle n'etoit pas encore affez peuplee , il avoit nean
moins juge a propos d'y etablir pour trois ans un Confeil Su
perieur, qui jugeattoutes les affaires , tant civiles que Crimi
neIles; & que pour compofer ce Confeil, il avoit fait choix -
du Gouverneur & du Commiffaire Ordonnateur conjointe
ment, & d'un Greffier, & que fuivant l'ufage qu'ils feront 
de l'Adminifiration de la jufiice, qui leur etoit confiee ,. il fe 
determineroit a continuer, & meme a augmenter l'Etabliffe
ment de ce Confeil , ou a l'abandonner (a). _ 

I~~~~l;~ag~~ls M. de C~ozat de ~~m ,c,ot~ , avo~~ recommande a M. de Ia 
permettre Ie Motte Cadillac, qu 11 s etoH affocIe pourfon Commerce, de 
Commerce de faire des Detachemens du cote des Illinois, pour Ia decou
la Lroul:al:e verte des Mines; & du cote des E{ipagnols de l'ancien & du 
a vee e <,~eXI- • 
'll1C. nouveau Mexlque , pour etablir Ie Commerce avec ces deux· 

Provinces. J'ai parle ailleurs ( h J affez au long de ce qui con
cerne la premiere de ces deux Entreprifes , Iaquelle tint pen
dant ~lu.(ieurs annees toute la France en fufpens, & n'aboutit 
enEn a nen. 

La feconde ne fut pas plus heureufe. La Motte Cadillac 
e~oit a peine deb.ar~u~ a nfle Dauphine, qu'il envoya Ie Na
vlr~ ~ f~r lequelII etolt venu , a la Veracruz: mais ce voyage 
fut l11uule. M: de la J.onchere , qui commandoit ce Batiment , 
ne put obtemr du VIce-Roy la permiffion de vendre fa Car-

( 4) Ce Con[eil fut etabli pour toujoUIs en 171 6 
( b) Voyez Ie Jourpal. . t 

guaifon; 
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guaifon; Ie Vice-Roy lui fit prefent de quelques Befiiaux & ---
autres ProviGons, dont il avoit befoin, & l'obligea de re- 17

12
-
2 5, 

mettre fur Ie champ a la voile. Le Gouverneur fe £lata de reuf-
£ir mieux dans une autre tentative, qu'il fit par les Terres 
pour Ie meme fujet, Inais elle eut a peu pres Ie meme fucces , 
que la premiere. 

11 avoit .conJie la conduite de cette Expedition au Sieur de Voyage de 

Saint Denys, '& il ne la pouvoit pas menre en de meiHeures M. de 5M De

mains. Illui donna pour dix mille francs de marchandifes , & ~~~ ;~r T:r~~: 
convint avec lui 'qu'illes laifferoit en depot chez les Natchit{)-
ches., Nation Sauvag.e e.tablie fur la Riviere Rouge: M. de 
Bienville & Saint Denys lui meme avoit fait alliance avec ce 
Peuple en 1701. & quelques-uns de ces Sauvages etoient ve-
nus depuis quelques annees fe loger fur Ie Miciifipi, aupres de 
ColapijJas. 

Saint Denys crut qu'il devoit mener avec lui ces N atchito
ches, illeur en fit faire Ia propoGtion par un nomme PENI
CAUT, CharpentierdeNavires. CetHomme avoit accompagne 
M. Ie Sueur a la Mine de Cuivre ; il avoit fait pluGeurs autres 
V oyages fur Ie Miciffipi , & entendoit prefque toutes les Lan
gues des Sauv.ages de Ia LouyGane. C'etoit lui-meme, qui 
avoit mene les Natchitoches chez les Colapiffas , & il n'eut 
pas de peine a leur perfuader de retourner avec M. de Saint 
Denys aans leur ancien.~e demeure. 

Mais les Colapiffas, qui les avoient accueillis avec beau
coup d'humanite, & aufquels leur voiGnage n'avoit pas ete 
inutile, fU1:ent ii.choques de les voir fe retirer ., fans leur en 
avoir meme fait une honnetete , qu'ils les pourfuivirent, en 
tuerent dix-fept., & leur enleverent un affez grand nombre de 
leurs Filles & de leurs Femmes. Le refl:e fe fauva au travers des 
Bois, & alla joindre M. de S. Denys, qui les attencloit au 
Biloxi. II partit avec eux , & en paffant par Ie Village des To
nicas., il engagea Ie Chef de cette Nation a le fuivrc avec 
quinze de fes meilleurs Chaffeurs. 

Arrive au Village des Nat~hitoches , Gme dans une me de 
la Riviere Ro,uge a quarante lieues de fon embouchure dans 
Ie MiciiIipi, il y batit quelques Maifons pour des Fran~ois , 
qu'il a~oit ~e[~in d'y laiffer : il .engagea quelques ~utres Sa~.
vages a fe reumr avec les NatchItoches, en les affurant qu 11 
ne le.s abandonneroit jamais, & il h.t difiribuer aux uns & aux 

Tome II. G gg 
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1-7-

1
-2--2-5-' autres des outils propres a cultiver la Terre, & des grains 

pour Ies ~nfeme.ncer. II, choiiit e!1fuite douze Fran~ois de 
ceux, qu 11 aVOlt amenes a,,:ec lUI , & que.1ques Sauvages ; 
quitta Ia Riviere Rouge, qUI n'efi plus navJguable au-deffus 
de l'Iile des Natchitoches, & prit fa route a l'Ouefi. 

Apres vint jours de marche il arriva chez les Affinals ~ V oi
fins aes Cenis , s'ils ne font pas des Cenis meme , & affez pres 
de l'endroit, Oll M. de la Sale fut tue. Ce qui efi certain ,. 
c'efi que ces Sauvages ne fe fouvenoient pas d'avoir jamais vu 
de Fran~ois, & ne connoiffoient point d'autres Europeens , 
que des Efpagnols, qui alloient tout nuds comme eux, & 
vivoient miferablement. Les Affinais donnerent des guides a: 
M. de S. Denys, qui fit encore cent cinquante lieues au Sud
Ouefi, avant que d'arriver aux premieres Habitations des 
Efpagnols. 

II trouva enfin fur Ie bord d'une grande Riviere un Fort ~ 
qui portoit les noms de Saint Jean-Baptijle ~ & de Prifzdio 
Del None: il y fut tres-bien re~u par Ie Commandant Dom 
Pedro de Vilefcas, qui Ie logea chez lui, avec Medard J allot 
fon Valet de Chambre Chirurgien ,& Penicaut , & fit donner 
des logemens a tous ceux de fa fuite. Apres quelques jours de 
repos , Saint Denys entra en negociation avec Dom Pedro; 
illui dit qu'il venoit de la part du Gouverneur de la Louy
fiane lui propofer d'ouvrir un Commerce regIe avec cette 
Colonie, & qu'il feroit Maitre des conditions. ' 

ie Commandant Efpagnol repondit , qu'il ne pouvoit rien 
fa ire fans la permiffion du Gouverneur de Caouis ~ fon Supe
rieur immediat, auquel il envoya fur Ie champ un Expres , 
pour recevoir fes ordres. Caouis efi a foixante lieues de Pre
Jidio del Norte fur Ie chemin de Mexico.Le Gouverneur ayant 
l~ Ia Lettre de Vilefcas, envoya chercher Saint Denys par 
vmt-cinq Cavaliers, & apres avoir examine fon Paffeport ,. 
lui d~t qu'il etoit neceffaire qu'il all<lt trouver Ie Vice-Roy a 
M~XICO. Saint Denys y confentit, mais il ne partit que l'annee 
fUlvante avec J allot, & en partant de Caouis , il ecrivit aux 
F ran~ois , qu'il avoit laiffes a Prifzdio del Norte., de retourner 
aux Natchitoches. 

n}; efl:!DMisen On compte deux-cent cinquante lieues de Caouis a Mexi-
j-[HOa a e- S· D fi 
l.ico. co; alfl~ enys tee voyage fous la conduite d'lln Officier , 

& efcorte parvmt-quatre Cavaliers. En arrivantdans la Capi.-
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HIe de l.a N o,uvelle Efpagne , 11 fut mene. chez Ie Vice-Roy, -17-1-3---2 5' 
auquel 11 prefenta fon Paifeport. Ce SeIgneur Ie lut ~ Ie lui 
remit, & fans vouloir feulement l'ecouter, l'envoya en pri-
fon.ll y refia trois mois, & n'auroit peut-etre jamais recou-
vre fa liberte , fi des Officiers Fran~ois, qui etoient au Service 
du Roy Catholique , qui avoient connu particulierement M. 
d'Iberville, & qui f~avoient que Saint Denys etoit Onele de 
fa Femme, n'euifent follicite en fa faveur. 

II fortit done de Prifon; Ie Vice-Roy lui fit meme donner Se~ aventures. 

trois-cent piafires , & un logement commode, & l'invita fou- II refule d·e.n

vent a fa table. Plus ille connut, & plus il l'efiima; enfin il ~~e: :[p;~~~~~ 
n'omit rien pour l'engager a preferer au Service d'une Colonie 
pauvre, celui de la Nouvelle Efpagne: illui dit que pluGeurs 
de fes Compatriotes lui en avoient deja donne l'exemple, & 
qu'ils n'avoient pas lieu de s'en repentir. II y eut meme queI4 
ques-uns de ces Officiers , qui lui firent de gran des infiances 
pour Ie determiner a prendre Ie parti , qu'ils avoient pris eux-
memes, & dont ils fe f~avoient bon gre. 

Saint Denys n'avoit auc~n grade .a la ~ouyGane , & n'y 
fervoit que comme V oiontalre ; on lUI offroIt une Compagnie 
de Cava1erie, & l'offre pouvoit tenter un Gentilhomme Ca
nadien, qui "n'av?it .pas ?e bien; ilIa refufa neanmoins , & 
quoiqu'on put lUI dIre, 11 perGfra dans fon reflls. Le Vice
Roy lui dit qu'il ~toit pourtailt deja a moitie ~fpagnol , 
puifqu'i1 r~c~~rchOlt ~a Fille de Dom Pedro de VIlefcas, & 
qu'il devolt I epoufer a fon retour au Fort de S. Jean. 

J e ne puis diffimuler , repartit Saint Denys, puifqu' on en « 
a informe Votre Excellence, que j'aime cette Demoifelle, (( 
mais je ne me fuis point flat~ de l'obtenir pour Epoufe. Vous U 

l'obtiendrez, replIqua Ie VIce-Roy, fi vous voulez accepter (' 
1'0 ffr e , que je vous ai faite , je, v~us donne deux mois pOlU y (( 
penfer. ( Au bout de ce tems-la, dIe fonda encore, & l'ayant « 

trouve inflexible, ille congedia , lui mit entre les mains une 
bourfe de mille piafires , en lui difant que c'etoit pour les frais 
de {es noces.» J'efpere ~ ajouta-t-i1, que Donna Maria aura « 

plus de pouvoir que moi , pour vo~s de.term~ner a demeurer (. 
o.a:ns la Nouvelle Efpagne. Quant a la hberte du Commerce (. 
avec la LouyGane, que vous etes venu folliciter de G loin, il (, 
ne m'efi pas pollible de vous l'accorder. (( 
. Le lelldemaini-lluienvoyaun tres-beau Cheval Bay de fon 11 rew:! U\.'l 

Ggg !i 
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17 13-25. ecurie, & Ie fit conduire jufqu'a Caouis ,p~r un Offi,cier ~ 

fen'ice auxEf. deux Cavaliers. Il y renco~tra ~allot ~ qUI,1 r attendOlt , & a 
pagnoIs, qui fon habilete dans la Chlrurgle avon, a~tIre line tr~s-grande 

coni1deration dans tout Ie Pays. De-Ia lIs fe rendmmt chez 
Dom Pedro de Vilefcas , & iis Ie trouverent dans un grand 
embarras. Ce Commandant venoi! d'apprendre, que to us les 
Habitans de quatre Bourgad~s Sauvages , reb~tes des vex~ .. 
tions des Efpagnols de PreJidzo del Norte .J venOlent de partIr 
pour fe retirer ailleurs , & il craignoit qu'on ne Ie rendit ref
ponfable de cette defertion, Iaquelle reduifoit d'ailleurs fa 
Place a de grandes extremites , parce que la Garnifon ne fub,. 
fii1:oit , que par Ie moyen de ces memes Sauvages .. 

Il communiqua fa peine a M. de Saint Denys, Iequel s'offrit 
g'aller chercher ces Barbares , & fe fit fort de les ramener. 
Dom Pedro l'embraiTa , mais ill'avertit qu'il s'expofoit .beau
coup, s'il y alloit feul; Saint Denys repliqua qu'il ne crai
gnoit rien , & fur Ie champ monta a cheval avec J allot. 11 eut 
bien tat joint les Sauvages , dont le bagage , les Hommes, & 
les Enfans rendoient la marc he fort lente , & du plus loin 
qu'ilies appers:ut, il mitfon mouchoir au boutd'une baguette, 

. en guife de pavillon, puis il s'avan~a vers Ies Chefs, qui 
l'attendirent. 

Il leur repd:fenta en Langue Efpagnole Ie danger auquel 
ils alloient s'expofer, en s'thabliffant parmi des.Pe.upIes , qu'ils· 
ne connoiffoient point, & qu'il f~avoit etre tres-peu fo.ciables 
& fort cruels. n leur dit enfuite, que s'iIs vouloient revenir 
a leur ancienne demeure , il leur promettoit de la part (til 

Commandant qll'aucun Efpagnol ne mettroit jamais Ie pied 
da~s leurs, Villages, qu'autant qu'ils Ie voudroient bien, & 
qu'lis aurOlent dans la fllite tout lieu de fe louer des Officiers 
& des Soidats. 

lIs fe Iaifferent perfuader, & Dam Pedro fut auffi furpris. 
que charme de voir revenir fon Hate avec tous les Sauvages , 
dotu la retraite l'auroit infailliblement perdu. II ratifia fur 
l'h~ul'e routes les promeffes , que S. Denys leur avoit faires, 
& Ils rentrerent dans leurs Bourgades, ouil fut defendu aux 
Efpagnols, fOLls peine de la vie, d'entnr fans, une permif
'on expreffe. 

Son mariag.e A' r.' dr' S D' . 
;m:cuneEfpa. p~es un l~ gran lerVlce, . enys n eut aucune pemea 
gnolc. obtemr de V 11efcas qp'illui donnatJa Fille en mariage, & Ies, 
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noces furent ceh~bre€s avec toute la pompe & la magnificence 17 1 3-2 ;. 

Efpagnole, que permettoit Ie lieu, oueUes fe firent. Les nou-
veaux Epoux r€Herent fix mois enfemble: enfin Saint Denys 
ne crut pas devoirdifferer plus lonterns d'aller rendre compte 
a M. de la Motte Cadillac du fucces de fa Commiffion. 11 
part it pour la Maubile avec Dom Jean de Vilefcas, Oncle de 
ae fa Femme, qu'illaiffa enceinte, apres lui avoir promis de 
revenir au plutot la chercher. 

Pendant tout Ie cours de ces m!gociations , & de ces aven- 1es Anglois 

I G d 1 L r. . I I S· . travaillent a tures, e ouverneur e a oUYllane aVOIt envoye e leur nous debau-

de la Loire aux Natchez avec des Marchandifes, pour y eta- cherles Sauva~ 
blir des Magafins. Il y trouva desAnglois , qui yetoient ve- ges. 
nus de la Caroline pour engager ces Sauvages, Ies Yafons, 
& les Chicachas a declarer la guerre a d'autres Nations pour 
leur en amener des Captifs, ce qui fut execute. On les foup-
~onna meme d'intriguer contre nous , & la Loire re~ut peu de 
terns apres ordre d'arreter leur Officier, qui etoit re:il:e feul 
aux Natchez. 

Il obeit, & l'Officier fut conduit a la Mauhile ,ou M. de 
Bienville, qui y commandoir en l'abfence de M. de la Motte 
Cadillac, Ie regala bien pendant trois jours, apres quoi illui 
~rmit de s'enretourner. Il pri~ la route de Penfacole, ou Ie 
Gouv€rneur Dom Guzman lUI fit auffi un tres bon accueiI.; 
mais ayant voulu gagner la Caroline par les Alibamons , il 
tomba dans un parti de,Chaife des Tomei, qui lui cafferent La 
tete. J e ne f~ai ce qui indifpofa alors les Samrages contre les 
Anglois, mais la plupart fe declarerent tout-a-coup contre 
eux~ 

, Us avoient un Maga1in dans un Village d'e TchaEtas ,ces Irmption des 
Barbares Ie pillerent , & maffacrerent tous ceux, qui Ie gar- Sauvage~ daus· 

doient. Ce ne fut Ia que Ie commencement de leurs malheurs: la Carolwe.. 

on n' eut pas plutot appris dans les autres N arions ce qui ve-
noir de fe paffer chez les T cha~s , que les Alibamons & plu-
fieurs autresPeuples , avec qui nollS avions prefque touiours 
ete en guerre, fe liguerent, & flrent une irruption dans la 
Caroline, iis ravagerent pluiieurs Habitations , & firent 
quantite. de ~rifonniers, qu'ils conduiGrem a la Ma~bile., 
M. de BIenVIlle les racheta des Sauvages, & pourvut a leur 
1ubGHance, jufqu'a ce qu'il eut trouve ~llle occaGon favorable 
de lesfaire retourner chez eux fans aucun rif'lue" 
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M. de 1a Motte Cadillac etoit monte aux Illinois, & a fOlt 

17 1 ~}- -,6. retour ala Maubile , on publia qu~ dan~ Ie Pays ~ ~'ou i~ ve~ 
M. de .Ia I noit on avoit decouvert une Mme d argent. J al explIque 

J,lotte bH a - , , d 'd .. d' 
liance ave, dans mon J oumal tout ce qUI regar e ces preten ues ecou-
plufieurs Na- vertes gui firent tantd'illutlon aux Fran~ois, mais beaucoup 
tions. plus ed Europe, qu'en Amerique. n y eut plus de reel dans 

une deputation, que re~ut le,~o~verneur a fon arr!Vee a la 
Maubille. Un Chef fort accredIte dans Ie Pays Ie vmt troll
ver & fit alliance avec lui au nom de pillfieurs Nations, & 
dan~ Ie meme terns les Alibamons ,jufques-Utnos plus declares 
Ennemis, s'ofl'rirent de M.tir a leurs frais un Fort dans leur 
Village ~ & d'y .introduire les Fran~ois. ~e,!r offre f~t accep
tee, Ie Fort bat! , & M. de la Tour, CapItame , en pnt po{[ef~ 
fion avee deux Lieutenans , & quelques foldats. 

Trahifon des Sur ces entrefaites, on s'aper~ut que Ies Natchez machi-
n.tehez. noient quelque trahifon, ils tuerent quatre Fran~ois , qui 

voyageoient avec quelques-uns des leurs, & iis preparoient 
Ie meme traitement a Mellieurs de la Loire, dont l' Aine etoit 
pani pour les Illinois avec une autre Troupe de ces Barbares , 
& Ie Cadet etoit demeure dans leur grand Village. Mais un 
de ceux, qui accompagnoient Ie Premier, l'avertit de fe tenir 
fur fes gardes. II parIa aullitDt a tous Ies autres en particulier , 
& fans leur faire connoitre par qui il etoit infl:ruit de leur def
fein, illeur promit une grande recompenfe , & leur donna 
fa parole de leur garder Ie feeret , s'ils lui avouoient Ia verite. 

MM. de la Tous lui declarerent, qU\1 fix lieues de l'endroit, ou ils 
Loire leur etoient, & OU il falloit rafer Ie bord du Fleuve, pour eviter 
tf~hapenr. 

un gouffre tres - dangereux, cent cinquante de leurs Gens 
armes de Fufils ,& qui avoient a leur tete un Chef nomme LE 

BARBU , les attendoient , & qu'il ne pouvoit manquer d'y pe
tir. Cet aveu de huit Perfonnes , qui affuroient tous la meme 
chofe , fit prendre a la Loire Ie parti de retourner fur fes pas; 
mais comme il avoit tout lieu de croire que la confpiration 
etoit generale de la part des Natchez, l'inquietude Ie prit au 
fujet de fon Frere. 

Penicaut, qui l'accompagnoit, s'ofl"rit a tirer celui-ci du 
grand Village aes Nat.chez , & voici les mefures , qu'il prit 
pour executer ce deffel.n. Toute la Troupe etant arrivee envi. 
ron une heure, & derr~le .ava~t la nuit au debarquement des 
Natchez. , Pemcaut mIt pled a terre tout {eul, & dit au Sieur 
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de la Loire de l'attendre jufqu'a minuit, & quefi alors it ne 
paroiifoit point, il pouvoit compter qu'il feroit mort, & 
n'auroit plus d'autre parti a prendre, que de paffer outre. 11 
s'achemina enfuite vers Ie logis du jeune la Loire, qui etoil 
a une lieue de-la, n'ayant que fan fuftl, fonfac a poudre, &. 
quelques bales. 

Comme il approchoit du Village, quelques Natchez ~ qui 
l'aper~urent, coururent chez Ia Loire lui dire, qu'un Fran
~ois alloit arriver, il fortit pour voir qui c'thoit, & ayant 
reconnu Penicaut , illui demanda Ie fujet de fan voyage, & 
des nouvelles de fan Frere. Penicaut lui repondit, qu'il etoit 
tombe malade, mais quand il fut dans fan Iogis , ille pria 
d'envoyer chercher Ie grand Chef des Natchez, Iequel vint 
fur Ie champ. Penicaut lui dit que fix des huit Natchez, qui 
etoient panis avec Ie Sieur de la Loire & lui, pour alIer aux 
Illinois s' etant trouves mal, ils avoient ete obliges de reIacher, 
qu'ils etoient tous au debarquement, & qu'ille prioit de leur 
envoyer Ie lendemain de grand matin trente Sauvages pour 
decharger Ie Canot, & tran[porter Ies Marchandifes dans Ie 
Magafin. 

Le grand Chef Ie promit, & ajouta, que M. de Ia Loire 
avoit tres-bien fait de ne pas alIer plus loin, qu'il avoit fort 
apprehende pour lui de la part des Yafous, Nation pedide ') 
& ennemie des F ran~ois. Penicaut ne repliqua rien , & temoi
gna une entiere confiarice a ce Chef; mais quand celui-ci fe 
fut retire, il inIlruifit Ia Loire chr-fiJjet de fon voyage, & 
lui fit comprendre qu'il ne faUoit plus Ibnger qu'a fe [auver , 
& qu'il n'y avoit pas un feul moment a perdre. La Loire lui 
dit que ce n't!toit pas une chofe aifee , parce~ue trois Sauva
ges couchoient dans fa chambre ; mais Peniq,ut Ie raffura , 
& lui repondit du fucces. \ 

Quand il fut tout-a-fait nuit, iis fe coucherene'\ & les Sau
vages s'endormirent d'abord; Penicaut-vouloit l~s poignar
der, mais Ia Loire l'en empecha , jugeant qu'il et6~t difficile 
de tuer trois Hommes, fans qu'al1CUIl d'el1x eut Ietems de 
.crier. Penicaut ol1vrit donc dQucement la porte, & fi.~ fortir 
Ia Loire, qui avoit eu la rr1kaution de charger fan futi!. Un 
demi quart d'heure apres i fortit Iui:meme, ferma la ch~'mbre 
en dehors a double tour, & fuivit, en courant fon Corhpa
gnon, qu'il eut bientot rejoint. Comme ils approchoient'du 

17 1 4-3 0• 
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174 1-3 6• debarquement, iis ~enc?t'1tr~ren~ I'Aine la Loire, qui ... com ... 

men90it a etre fort !nqmet: lis s e~barquere~1t ~u!fitot, & 
congedierent les hmt Natchez, apres les aVOlr hberalement 

I F' recompemes. .... . 
Ie Chcfdes Vers les dix heures du matIn lis arnverept ch~z les. Tom-

Tonicas rcfuCe cas & ils y etoient encore, quand on Vlt vemr troIS Nat,.. 
d'cntrc, dans che~ que Ie Grand Chef, de[e[pere d'avoir manque MM: de 
leur complot.' 0 CI "d T' l' \ f. la Loire envoYOlt au let es 0111cas pour engager a ma -

facrer tdus les Fran~ois, qui etoient dans fon Village. Le 
Tonica, q.ui etoit Ih~nnete Hc:mme , & f1.,ncerement a?1i des 
Fran90is ,fut outre dun: pa;elUe prop?lit1~n. II voulOlt rour 
toute reponfe , ca~er la tete ~ ceu?, ,qUI aVOle~t eu la hardieife 
de la lui faire , maIS un Eccleliafhque , nomme M. DAVION , 
qui etoit Miffioll?aire d~ns fon Village, s'y oppofa: , 

M. de Bien- MM. de la LOIre contmuerent leur route, & arnverent a 
vill~ eft ell- la Maubile , OU 1'0n fur fort furpris de les revoir, & plus en-
Toye pour en. M diM C dOll· 
tirer rai[Oll. core du fUJet de leur retour. . e a otte a 1 ac ne crut 

pas devoir laiirer impunie la trahifon d.es N atehez , & leva un 
Parti de cent Hommes, Soldats & HabItans, fous les ordres de 
M. de Bienville, Lieutenant de Roy, auquel il joignit M. de 
Pailloux , Major des Troupes, M. de Riehebourg , Capi
taine, du Tifne, Lieutenant, & les deux Freres, qui ve ... 
noient d'echaper aux Natchez. Comme iIs paffoient {levant 
la Baye des Tonicas ,ils aper9urent unfac, qui pendoit d'une 
branche d'arbre aubord du Fleuve , & dans ce fae ils trouve
rent une Lettre de M. Davion, qui ayant f~u qu'ils devoient ' 
pairer par-Ia fans s'.arrerer, leur donnoit avis qu'un Fran9ois, 
nomme Richard, revenant des Illinois, avoit ete pris par Ies 
Natchez, que ces Barbares, apres lui avoir enleve fes Mar
chandifes , l'avoient mene dans leur Village, lui avoient cou
pe les pieds & les mains, & l'avoient jew~ tout vivant dans 
un bourbier. . 

11 forme un J ufques - Ia ~. de .Bienville s'thoit mis d~ns la tete, que 
~i:::auxTo- MM. de Ia LOIre a~Olent eU une terreur pamque : Ia leCture 

de cette Lettre Ie defabufa. 11 ne [e cmt pas meme affez fort 
pour aIler droit aux Natchez; il entra dans Ia Baye des Toni
·cas , y barit un Fort, & envoya du Tifne avec vint Hommes 
au Grand Chef des Natchez, pour lui dire qu'il avoit une 
affaire a lui communiquer, & qu'ille pr:ioit de Ie vellir trouver 
aux Tonica.s. ,1)u Tifne revint Ie Jendemain, & rapporta a 

M, de 
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M. ~e Bienville, .que Ie ~ran~ Chefl.e ~uiyroit de pres. II ne -1-7-1-4-3-:.;-.••. 
fortlt pourtantpomt de fon VIllage; mms II envoya au Com-
.ma1).dant Fran<;ois quelqu~s Chefs fubalternes, avec environ 
vint-cinq Hommes.. ( 

Bienville, du plus loin qu'il aper<;ut leurs Canots ,Jit ar- Ce qui [e 
borer fur Ie bord du Fieuve cinq Drapeaux, dreifer. quantite paifi

1 
e enrrehlui 

d T & b 1 T b 1 f · . & es Nate ez. e entes, attre tous esam ours, poureur alre crOlre 
qu'il avoit au moins fix-cent Hommes. Les Sauvages d6bar-
querent, & entrerent dans Ie Fort avec autant de confian'-
ce, que s'il eut ere quefiion d'une Gmple vifite. lIs prefente-
rent enfuite au Commandant un calumet de paix , mais ille 
refufa , ce qui faiGt tellement ces Barbares, qu'ils fe crurent 
perdus. Bienville leur dit d'un air courrouce qu'il etoit venu 
pour avoir fatisfafrion du meurtre" qu'ils avoient fait de cinq 
Fran~ois , qu'il vouloit qu'on lui livrit les Meurtriers • ou 
du moins qu'on lui appordt leur tete. 

lIs lui repondirent , que ce qu'il demandoit n'etoit point en 
leur pouvoir, mais que s'ille fouhaittoit, ils envoyeroient 
quelques-uns d'entr'eux a leur Grand Chef pour l'inihuire de 
fes intentions. II y confentit, a condition que tous Ies autres 
.demeureroient fes Prifonniers , & fur Ie champ illes fit COl1-

duire dans une Cabanne, OU ils furent gardes Ii vue. Ceux , qui 
etoient alles aux Natchez, ne tarderent pas a revenir , & pre
fenterent au Commandant la tete d'un Homme, que Ie Grand 
Chef avoit fait mourir, mais qui n'etoit pas du nombre des 
Meurtriers. Bienville leur demanda, fi on pretendoit fe moc
quer de lui, & ajouta qu'il vouloit avoir les tetes des coupa
hIes, & furtout celle d'un Chef, qu'il avoit nomme expreife
fement. 

Les Envoyes lui repondirent que ce Chef etoit Ie Neveu 
du Soleil, lequel aimoit mieux voir perir tout fon YiEage , 
que de facrifier ce jeune Homme, Ie plus brave de to ute 101 
Nation: qu'au refte parmi ceux, qu'il avoitretenus prifonJ 
niers, etoient les quatre Meurtriers des Fran<;ois , & qu'il pou
voit en faire jufiice. Bienville Ies fit venir fur Ie champ; ils 
voulurent nier Ie fait, mais ils furent convaincus , & ement 
Ia tete caffee a coups de haton. II y avoit parmi eux un Chef 
1i decrie par tout Ie Pays pour fes cruautes & fes trahifons, 
que toutes les Nations fouhaitoient depuis lonterns fa mort. II f it: 1 . 

Cette EXJ:J~dition linie , on delibera fur ce qu'il convenoit 3\'cr;J c'J:. palle 

Tome I.... Hhh 
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I 7 I 4-3 6 • de faire dans la conjonaure, ou ron fe trouvoit , & il fut juge 

unanimement que les Natchez, ,li ~n les pouffoit a bout-, 
~hant en that d'interrompre la navIgatiOn du Fieuve , & toute 
communication avec les Illinois, il etoit plus a propos de 
profiter de lafrayeur, qu'on avoit t~ouve Ie moyen de leur 
infpirer, pourfaire avec eux une Palx avantageufe , & de Ia 
leur propofer comme une grace auxconditions fuivantes. 

1°. Qu'ils conftruiroient a leurs frais, & a l'endroit, qU'OD 

leur marqueroit, un Fort dalls leur grand Village 3 avec des 
magafins, & les loge mens neceffaires pour la Garnifon & les 
Commis, qu'on y etabliroit. 2°. Qu'ils refiitueroient tous les 
elfers, qu'ils avoient enleves aux Fran~ois ,.& Iesdedomma
geroient pleinement de toutes les autres pertes, qu?ils leur 
avoient caufees. 3°. Que Ie Neveudu Grand Chef, dont on 
fe plaignoit, ne paroitroit point dans Ie Village, fous peine 
d'yavoir la tete caffee. Ces Articles furent Ius ..aux Deputes, 
qui les approuverent, & M. de Pailloux fut commande avec 
vint Hommes, pour aller les faireratifier par Ie Grand-Chef. 

n entra dans Ie Village tambour battant , & fon Enfeigne 
deployee: tout Ie Peuple, qui aimoit les Fran~ois, etoit 
accouru au devant de lui, & Ie re~ut avec de grandes' accla
mations. II alIa droit ala Cabanne du Soleil, & lui prefenta 
les conditions de Paix ; Ie Chef les accepta, & dit, qu'il 
n'attendoit plus que les Ordres de M. de Bienville, pour faire 
travailler au F on ; & fur cette reponfe, qui fut envoyee au 
Commandant, celui-ci partit des Tonicas avec cinquante 
Hommes pour fe rendre aux Natchez, ou Ie Soleil , fui-vi de 
taute fa Bourgade, le re~ut a la defcellte de fon Canot. 

Erab:iiTement Des Ie Iendemain il marqua l'endroit, Oll il vouloit qu'on 
p'lrmHeSSau- batit Ie Fort, qui fut trace a l'heure meme, & M. de Pailloux 
vages. fur charge de prefider aux travaux. II fut acheve au bout de 

fix femaines, '& M. de Bienville, qui etoit retaurne dans fon 
Camp des Tonicas , revint ~v,ectous les Fran~ois, pour en 
prendre poffeffion. 11 y fit aJouter des logemens pour des Of
ficiers , des caferne.s pour les Soldats , & des magafins , tant 
EOur les marchandlfes; que pour les provifions de guerre & 
de bOl1che. 

Le Fort fut nomme Rofalie 3 du nom de Madame la Chan
celi~re ~~ P?~tcha~tr~in , & j'ai obferve ailleurs , que ce nom 
aVOlt deja ete defime par M. d'Iberville a une Ville, qu'il 
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avoit deffein de fonder au m&me lieuJ Las, N atcnez chahterent -

1 171 5-)"'6. enfuite Ie calumet a M.deUienv11'e, qu~ paifa tout le refre de 
cette annee 1714- a Rofalie: A vane que d' en partir, en il confia 
Ie Commandement au Sieur de Pailloux, auquel il donna du 
!ifne pour ~ie\Jtenant. ·11 partit,~uili.tot pour 1a l\1aubil,~ , ,~? 
11 ne re.lta qu autant detems ,quil rul en fallut , pour preparer 
un grand convol', qu'il conduiGtlui~meme aux N atche21. 

Ce fut vers ce meme terns, que M. deSaint Deny'~iarriva Fort ~ari atlt: 

it Ia Maubile, & 1a reponfe, qu'il apporta du Vice-Roy de Natchitoches. 

la Nouvelle Efpagne, otant a M. de la Motte Cadillac route 
efperance de faire ouvercement Ie Commerce avec les Efpa-
gnols , it crut 4evoir de fon cote les empecher de s'approcher 
trop pres de nous', camme ils 'paroiifoient e11 avoir Ie deifein ; 
a cet effet il ch':lrgea Ie Sieut du Tifne d'aller conftruire un 
Fort dans 1'I:O.e des N atchiwches. A peine ce Fore etoit - il 
acheve, que du Tifne eut avis que Ies Efpagnols avoient fait 
un Etabliifement chez les Affinais ; & l'olfl eut tout lieu de 
j~ger que leur projet etoit d~p0l!ffer jufqu'au Miciffipi, ii 
ron ne les ayoit prevenus : cequi obligea Ie Gouverneur de 
la Louyfiane de renforcer La Garnifondu Fort de'S N atchito-
ches.' ') L '1,." .. :r 

Cependant Ie Commerce exclufif accorde en 1712. aM. Etat du COIn

Crozat, bien .loin, d:a~c€l~rer.l~ progres de la Coloni~ de l.a ~oel~c~andee ~: 
LouyGane, luNrvolt et~~pt€ludlclabJ~e, &;M;Crozat n;y,avolt 161~. 
pas- non plu~t~duvet?tit. l'avantatge, qu'il s:eI1~etoit'pr<:)1nis. 
Ces deux chofes vont touJours eitwruble ;. p?~r s':enrlchlr par 
le Commerce d'ulieColonle, il fautlapeuplet, &'Ymettre les 
Hahitans en etat de confommer lesMarchandifes, qu'on y 
porte, & de donner ~est€tours ; ce qui ne fepeutfair.e fans 
ae grandes avances.~C'e-n: a'ceux) qui ffiR,cie pareilleslEnrre
prifes, a bien c'hoi{irles Perfonnes, a .qui ils confi'ent leu.rs 
interets. Rien de tout cela ne fe fit, & toutle Monde s'en 

,. - .-\ t· r' . r , 

trouvamal. r ,i ":','",<;:l;,' "~reo (' oJ Ii 

P~:)U~ bien ~nten~re ce ~uela:fu!t~)d.ecette Hiftoite m'oblige 
de dIre ace fUJet , II eft neceffalre d~reprendre les chofes de 
plus -haut; .&,de,. faire cOilnoltte iphl~ parricuw:erement en 
quel etat:fe trouvOlt lei Louyfiane', lorfql!!@~M.l Ctozi'U dbtinF 
~ePri'VP}ege 7 dont ~Ol~S av:o?s parJe;'& de;qu'€Ue .e.toit qu'an'd 
11 renon~a a ce meme PrtvIlege. O'n necomptoICimI71 2. 

d.an~ route cette Province que vint-huitFamilles Franc;oifes.;~ 
Hhhij 
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,-'-,~6 'dont il n'y avoit pas la moiiie, qui s'attachaffent a la culture 
17 I 'J 3 • H b' 1 11 I • des Terres & qu'on putnommer a ltans; e rene etOlent 

des March~nds, des Cabaretiers & 'des Ouvriers , 'qui ne fe 
fixoient en aUCUil endroir. ' 
, Le Commerce ne fe faifoit alors qu'a la Maubile, & a l'IfIe 

Dauphine, & ne conGfioit qu'en Plan~hes, en Peaux d'Ou.rs, 
de Chevreuils, de Chats, & autres: femblables Pelletenes. 
Les Voyageurs, ou Coureurs de Bois , prefqu,~ tous Capa
diens ,'alloient chez les Sauvages troquer ce qu Ils pouvOlent 
avoir de Denrees de France contre des Peaux & des Efclaves, 
qu'ils venoient vendre aux Habitans ; ces derniers reve~ndoient 
les Peaux aux Efpagnols de Penfacole, ou ~ux V ai1rea~lx , 
qui venoient de terns en tems de France, ,~Ils emploYOlent 
leurs Efclaves a defricher lesTerres, ou a fCler des Planches, 
dOtH ils trouvoient a fe defaire, quelquefois a Penfacole, 
plus fouvent a la Martinique, ou a S. Domingue: ils tiroient 
en echangede ces Colonies des Sucres, du Tabac, du Ca
cao , &, des Marchandifes ' de France, quand on etoit trop 
lontems fans leur en apporteren droiture. 

Ils portoient auffi a Perifacole ,. ou.1es Efpagnols n'avoient 
fait aucun defrichement, des Legumes, du Maiz , des, Vo
lailles., & generalement tbutce qu'ils pouvoient tirer de leur 
~nduil:r~e , & ~ui ~anquoi~ a leurs V oiGns', bea:~co~p moins 
mdufineux & mOlfl,sJaboneux! Toutcela l~ur JettOlt un peu 
d'argent, dontjIs achetoient ce qu'ils etqient obliges de ;tirer 
d'ailleurs: cen'thoit pas affez p~)llr~ les enrichi;r, mais ils fub
fifioient affez aifement. Ils avoientbien reconnu que Ie Pays 
pouvoit produire duTabac., de l'Indigo, du Cotton & de la 
Soye , mais les bras manquoient pour toutes ces cultures; il 
n'y aAv~jtPerf~nne da.lls .la Col<:>nie, ~ui put les ~lder , ni qui 
penfat ales ammer ;11s 19norOIent meme·lamamere de culti-
ver cesPlantes .. ' ( ',.:. J; 

D'ailleurs la Colonie avoit des fondemens G peu folides 
qU'oncraignoit touj0':lrsque 1~ Roy n~ 1:abando!1nat, & qu~ 
tQus les [oms & les p~mes " qu on fe feron donnes, ne fuifent 
perdus.PluG~ursmeme fere,tirerent ailleu~~,'& d'autres ne 
refierent, que faute d'avoir ou feretirer. II efi etonnant , 'que 
M.C;oza~', en, acq\lerantpour vint-cinqannees Ie Domaine 
de la LouyGane , avec Ie Commerce excluGf ne fe foit pas 
fai~ infiruire de III 6.tuation des chofes) pour former fon plan 

_4 
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fur uneeonnoiffanee ft neeeffaire: mais e'eft affez l'ordinaire 1716-3 6• 
dans ees oecaftons de fe defier des Perfonnes, done on pour-
roit tirer des lumieres plus lures , & que leur experience rend 
plus propres a feconder une nouvelle Entreprife. On craint 
qu'ils ne facrifient a leur interet particulier celui du nouvel 
Entrepreneur, & on ne fait pas retlexion, que pour reuffir 
dans de pareilles affaires, Ie plus fur eft d'y intereffer ceux , 
qui font Ie') plus au fait, de maniere , qu'ils trouvent leur avan-
tage dans Ie fucd:s de l'Entreprife. 

C'efr ce que ne fit point M. Crozat, & il ne comprit pas 
qu'on ne tire jamais rien d'un Pays, quelque bon qu'il foit ., 
quaml on empeche I'Habitant de s'enrichir. 11 eut a peine pris 
poifeffion de fon Commerce excluftf, que les Vaiffeaux des 
HIes ne parurentplus a la Louyftane. On fit en me me terns de
fenfeaux Habitans d'aller a Penfacole , d'ou venoit tout l'ar
gent, qui rouloit dans cette CoI<?nie , ni de vendre quoi que 
ce foit a d'autres, qu'aux CommlS de M. Crozat, qui par-Ia 
fe virent les maitres de donner aux Denrees du Pays telle 
valeur, qu'ils vouloient; pouvoir, dont ils ne manquerent 
point d'abufer : en fin ils taxerent les Pelleteries a un prix :G. 
modique , que les Chafi"eurs trouvant a s'en d.efaire plus 
avantageufement en Canada, & dans les Colomes Angloi
fes , les y porteren~ routes. 

Enfuivantune conduite toute eontraire , la Compagnie de 
M. Crozat auroit acquis du credit, & attire la confiance des 
Colons, apres quoi elle les auroit amenes a fon bur, des 
qu'elle Ies auroit multiplies, & engages a tirer de leur Pays" 
tout ce qu'il pouvoit produire. Mais en leur coupant la petite 
veine d'argent , qui y couloit de Penfacole , en diminuant Ie 
prix de leurs Denrees & de leurs Marchandifes , en genant 
leur Commerce, qu'ils entendoient beaucoup mieux qu'elle " 
& dont Ie produit auroit reflue fur la Compagnie meme, en 
augmentant la valeur de ce ~u'ilsetoient obliges de tirer de 
France, elles les mit hors d'etat de fupGfter, & a plus forte 
raifon de taire valoir leurs Terres. 

Cette decadence du Commerce & de la culture de la Louy
fiane ne pouvoit auffi manquer de faire un tres-grand tort au 
Roy, fi 1'on conGdere, qu'apres les vint-cinq ans, que de
voit durer Ie Privilege excluGf de M. Crozat, la Colonie fe 
trouveroit moins avancee., qU'elle ne l'etoit , quand illui fut 
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____ a~corde & Sa Majefre n'en etoir nullement dedommagee par 
l7 1 6. Ie Port d~ 50 Tonneaux , que la Co~pagnie l,ui devoi.t donner 

fur les Navires. II efr vrai, que par-laleRoy epargnOIt encore 
Ies frais d'un Vaiffeau, qu'il auroit faBu envoyer a la Louy
fiane , pour y porter tout ce qui etoit neceifaire ala fubfifrance 
des Troupes; mais il y avoit un moyen plus naturel de faire 
cette epargne, <?u plutat de re~bourfer cette depenfe, par. Ie 
fret, que ce Bitlment ne POUVOlt manquer de trouver a Samt 
Domingue. 

Il ne faUoit pour cela qu'armer tous les ans une Fregate de 
170 • T onneaux, ou une de ces Galeres Angloifes a deux 
Ponts , qui ayant la cale fort grande, ne laiffent pas d'etre 
bonnes voilieres , & fe conduifent avec tres-peu de Monde , 
a caufe de la legerete de leurs mouvemens. Au refre je ne dis 
rien ici., que d'apres un Memoire raifonne, envoye alors au 
Miniftre par M. Duclos, que j'ai dit avoir fuccede aM. d'Ar
taguette, dans l'Emploi de Commiffaire Ordonnateur a la 
Louyfiane, qui exen;a depuis Ie meme Emploi au Cap Fran
~ois de Saint Domingue, 011 il fe comporta fi bien. pendant 
les troubles furvenus dans cette Colonie en 1723. & qui fut 
nomme peu de terns apres Intendant des Iiles fous Ie vent de 
l' Amerique. 

Propolitions M. Crozat reffentit plutat Ie dommage .que fon Privilege 
~, pl.lir,tcs de apportoit aux interc~ts du Roy, que Ie tort, qu'il faifoit aux 
J\ •• C~ozat. Habitans de la Louyfiane. C'efr ce qui l'obligea de faire a Sa 

Majefie Ie 5. de Juillet 1714. de nouvelles propofitions, dans 
la vue de faciliter aux Officiers , Soldats , & autres Employes, 
qu'elle entretenoit dans cette Colonie, Ie payement de leurs 
appointemens, & les envois des marchandifes & munitions, 
foit pour les travaux, foit pour l'entretien des Forts, foit 
pour Ies rrefens, qu'on faifoit annuellement aux Sauvages , 
& elles furent agreees. Quelques mois auparavant il avoit 
prefente d'autres Memoires, 011 il fe plaignoit de bien des 
chofes, & par lefqu~ls il paroit qu'on f~if?it auRi dans la LOllY
fiane de grandes plamtes contre fon PrIvIlege exclllfif. 

Les fiennes etoient 1°. Que la foibleffe des Fran~ois dans 
cette Colonie les rendoit meprifables allX Sallvages , & Ies 
mettoit hors d'etat d'empecher ces Barbares de fe faire conti
nuell~rmen~ la guerre; d'ou il arrivoit, qu'il n'etoit pas polli
ble d etabhr allcune forte de Com~erce dans Ie Pays, ni par 



DE LA NOUVELLE FRANCE. LTv. XXI. 431 
confequent d'envoyer des Navires de France, fans s'expofer I 7 J 6. 
a perdr~ tous les frals de l'armemeI?-t. 2°. Que les Angl~is s'ap
prochOlent beaucoup des Fran~Ols , lefguels camonnes dans 
la Riviere de la Maubile, & dans l'Ifle Dauphine, Oll les 
Terres ne font bonnes a rien, laiifoient libres aux Premiers 
to us les bords du Miciffipi, ou rien ne les emptkhoit de s'eta-
blir, & de penetrer enfuite au Nouveau Mexique, & dans 
la Nouvelle Bifcaye : cette plainte etoit generale parmi toutes 
les Perfonnesfenfees. 3°. Qu'on ne comprenoit pas, d'ou ve-
voit l'indifference , avec laquelle on regardoit en France la 
Louyfiane. M. Crozat ne craignoit point d'avancer, que fi 
on vouloit faire attention aux avantages, qu'on en pouvoit 
tirer, il n'etoit aucune Colonie, dont la confervation & l'ac
croiifement importaifent plus a l'Etat.Le Commerce Maritime 
du Royaume , difoit-il, efr reduit prefque a rien. Cependant (' 
ce n'efr que par la navigation des Vaiifeaux Marchands en ({ 
terns de Paix, qu'il fe forme des Matelots, que Ie Roy retrouve ( 
pour fes. Armees N avales , 10rfque la guerre fe declare. Ainu H 

en general il eft important d'augmenter la Navigation; & par « 
les differens Etablilfemens , qu'on peut faire ala Louyfiane,« ~ 
on peNt efperer que, u on y travaille ferieufement , Ie Com- H 

merce de ce Pays-l a occupera -dans peu d'annees un nombre (( 
confi.-derable de Vaitfeaux. Les Anglois fentent fi bien l'impor- t( 

ranee de la Colonie de la Louyfiane , qu'il ne faut que deman- H 

der a M.le Marechal n'UxELLES , ce qu'illeur a oui dire a (4' 

Utrecht de notre Etabliffement fur Ie Miciffipi. H Leur con- (. 
duite depuis ce tems-la juftifie tous les jours ce que Ie Memoire 
avan~oit fur ce [ujet. 4°. Et c'eft ici Ie grand grief de M. Cro-
zat, & en meme terns fa reponfe a ce qu' on lui objeaoit , fur 
ce que s'etant engage envers Ie Roy a peupler la Louyfiane , 
& a y etablir toutes les efpeces de Commerce, dont il con-
venoit qu'elle etoit capable, ellefe trouvoit neanmoins dans 
un plus mauvais etat, depuis qu'il en etoit charge. II fe plai-
gnoit done de ce qu'on avoit refufe d'enregifrrer au Confeil 
de cette Province fes Lettres Patentes ; que tout Ie Monde s'y 
oppofoit , & que ces oppofitions etoient fomentees par les 
Officiers , accoutumes a faire Ie Commerce avec Ies Efpa-
gnols. 

Ce fut aparemment pour eifayer de mettre les Troupes II remet~,n 
d r· I A '·1 fi R· 1 fi . .. Roy fon Pl1. ans leS mterers , qu 1 tau 01 es propo ltIOns contenues viJe?;e. Sa I.l<t-
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-1-7-1-7-....... dans Ie Memoire " dont j'ai yar1~,: mais ~omme f~s afi'alres 
, fl.' 1 . { n'en allerentpas mu;!ux, apres qu II eut faIt cette demarche, 
Jcne e nan - I d r P' 'I c.~ 'I & 'I 
porte it la il n'attendit pas que e terme e Ion nVI ege lut expIre, I 

Compagnie Ie remit au Roy l'anm:e fuivante 1717, Ce fut alors, 1ue fe 
d'Occldent, r C ' d'O 'd ' r d' forma cette fameUle ompagme CCI ent, qUI 10US a 1-

reaion du Sieur Law fe chargea peu a peu de prefque tout Ie 
Commerce du dedans & du dehors du Royaume, & du fein 
de laquell.e eft fortie la Co~p,agl~.ie des Indes, aujo~rd'hui ft 
floriifante, & la feule , qUI aIt reuffi en France depUIs la fon
dation de la Monarchie. Les Lettres Patentes de Ia premiere, 
en forme d'Edit , qui portent un EtaMiffement de Commerce 
flus Ie nom de Compagnie d'Occident ~ & qui furent enregiftn!es 
.au Parlement Ie 6. de Septembre de la meme annee , declarent 
que Sa Majefte accorde a ladite Compagnie pour 25. ans; 

A C]uellescon~ 1°. Ie Commerce du Can,ada , a Ia charge de faire travailler 
ditions. aux cultures & aux plantatIOns. 

2°. De faire feule pendant l'efpace de 25. annees, a comp
ter du jour de l'Enregiftrement, Ie Commerce dans Ia Pro
v'ince & Gouvernement de la LouyGane; & a perpetuite 
toutes les Terres, Ports, Cotes, Havres, & Ifl.es , qui com
pofoient cette Province, pour en joiiir en toute proprithe, 
Seigneurie & Juftice, ne fe refervant autre droit, ni devoir, 
que la feule foi & hommage Iige , que ladite Compagnie {era 
tenue de lui rendre; & a fes Succeifeurs a chaque mutation 
de Roy, avec une Couronne d'or du paids de 30. marcs. Et 
il eftbon d'avertir ici, que par un autre Arret dti 27. du meme 
mois de Septembre , Ie Pays des Illinois fut detache du Gou .. 
yernement de la Nouvelle France ~ & incorpore a celui de Ia 
Louyfiane. 

3 0. Le pouvoir de traiter & de faire alliance au nom de 
Sa Majefte, dans l'etendue de fa Conceffion, avec toutes les 
N a.tions du Pays ~ qui ne font pas depend antes _ des autres 
PUlifances de l'Europe, & en cas d'infulte , de leur declarer 
la guerre , de traiter de paix & de treve. 40. La poffeffion ab
folue des Min~s .& Minieres , qu'elle fera ouvrir pendant Ie 
tems de fan PnvIlege. 5°. La permiffion de vendre & d'alie
ner les Terres de fa concefiion , de faire conftruire tels Forts, 
Chateaux &. Places, qu' elle jugera neceifaires pour la defenCe 
du Pays concede, d'y menre des Garnifons , de lever des 
Gens de guerre en France, avec l'agrem~nt de Sa Majefte, 

& 
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d'.etablir tels Gouverneurs , Majors, Officiers & autres , qu'il I 7 1 7. 
lui plaira, pour commander les Troupes. 

M. de la Motte Cadillac & M. Duclos n'etoie1;1t plus a la M. de l'E. 
Louyfiane , lor~que ce changement arriva. M. de I'Epinai pinai GOllver-. 

vernenr de la 
avoit fuccede au Premier, & M. HUBERT au Second. Ils Louy!iane• 

etoient arrives a rIfle Dauphine au mois de Mars de cette al1-
nee, & quelques mois apres la Compagnie d'Occident nomma 
M. de Bienville Commandant General de taute Ia Province. 
Ses provifions etoient du vintieme deSeptembre : mais il n(} 
les re~ut & ne prit poffeffion que l'annee fuivante. M. de I'E-
pjnai etoit venu avec trois N avires , qui portaient beaucoup 
d'Officiers , un grand 110mbre de Soldats, quantite de muni-
tions de guerre & de bouche, & toutes fortes de marchan-
difes. Tout fur decharge dans Ies magafins de l'Ifle Dauphine, 
a l'exception des marchandifes , qui etoient dans Ie Dudlow., 
commande par M. DE GOLLEVILLE, Iequel eut ordre de Ies 
aller,trafiquer a la Vera-Cruz. Ce Capitaine, infrruit de ce qui 
etai~ arrive cinq ans auparavant a M. de la Jonchere, qui 
n'avoit pu obtenir la permiflion de trafiquet:, dans ce Port, 
ne jugea pas a propos de s'y montrer: il alla m0Uiller I'Ancre 
a Vzllarica~ qui etoit l'Ancienne Vera.Cru1~ batie par COR TES, 
& fit avertir fecretement des Marchands Efpagnois : ceux-
,ci vinrent Ie trouver a fon bord , acheterent toute fa cargua-
ifon, & Ie payerent comptant. 

Pendant c~ tems-Ia M. de l'Epinai travailloit a fortifier l'Ifle Rec?ti~1\ , 
Dauphine, OU etoient tous les Magafins ; & tandis qu'il etoit ~~e Sa~lva~e~~ 
occupe de ces Coins, vint-quatre Nations Sauvages lui en- LePort.dell11e 

voyerent des Deputes pour lui faire compliment, & lui chan- pa;:rhme [e 
ter Ie Calumet. Mais la joie, que lui caufa ce concours general er c. 

des Nations comprifes dans fon Gouvernement , fut bientot 
troublee par un accident imprevu, qui deconcerta fes mefu-
res, & rendit inutiles tautes les depenfes , qu'il venoit de 
faire dans l'Ifle Dauphine. Sur la fin du mois d'Aout l'entree 
du feul Port, qu'eut cette Ifle , fut bouchee par un amas pro-
digieux de (able, qu'un Ouragan y raffembla. L'Ifle meme 
fut prefqu'inondee , & quantite de Beftiaux y furent noyes. 

II fallut chercher un autre mouillage pour les Vaiffeaux , 
& on choifit celui de l'lJle Surgere ~ qu'on a depuis appelle 1'1Jle 
aux Vaijfeaux. Elle n'a cependant q~'une Rade foraine , aifez· 
bonne, excepte quand le vent fouffle du Nord, ou du Nord .. 

Tome II,. Iii 
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___ Ouefr, mais ces vents y font rares & peu vlOlens. On batlt 
I 7 I 7· pour la [Urete des N avires un petit F ?rt fur l'l~e , ~ l' on tranf

porta l'Etabliffement de I HIe DauphIne au BzloXl ~ lequel eft 
au Nord de l'H1e aux Vaiffeaux, mais dont les N a vires ne 
peuvent pas approcher de plus pres, que de quatre lielles. 
F ie,1 ne fait mieux voir combien on fe bornoit alors au Com
merce , qu'on pouvoit faire av.ec les ~fpagnols, que ce I?ou
vel Etabliffement: car Ie Terrem du BIloxI ne vaut pas mleux 
que celui de l'Hle Dauphine, & ce Poile n'a pas meme de 
R,v-le pour les plus petits Brigantins. On ne comprend pas 
comment on a pu fonger a placer Ie centre d'une Colonie fur 
un fable fterile & inabordable a d'autres Batimens ~ qu'a des 
Chaloupes , & qui ne pouvoit defendre les Vaiffeaux , ni en 
etre defendu : cependant on l'ya laiffe cinq ans entiers. 

Commence- Ce fut neanmoins cette meme annee, que 1'0n jetta les fon
ment de la N. de mens de la Capitale de la LouyGane, fous Ie nom de Nou
Orleans. velle Orleans. M. de Bienville etant venu des Natchez a la 

M aubile, pour faluer Ie Nouveau Gouverneur, lui dit qu'it 
avoit remarque fur Ie bord du Fleuve un endroit tres-propre· 
pour etablir un Pofte , & M. de l'Epinai Ie chargea de cet· 
Etabliffement: illui donna quatre-vint Faufonniers nouvel-\ 
lement arrives de France ~ avec des Charpentiers po:ur y batir 
quelques Maifons. Il commanda en meme terns aM. BLON

DEL, Capitaioe, d'aller prendre la Place de M. de Pailloux 
aux Natchez ~ & ce dernier eut ordre d'aller joindre M. de 
Bienville, pour Ie feconder dans fon Entreprife, qui ne fut 
pas pouffee bien loin alors: on donna pour Gouverneur a 
cette Ville naiffante M. de Pailloux. J'ai marque dans mon 
10urnalle defaut de fa Gtuation. 

On fait en- Au commencement de I'annee fuivante on s'avifaenfin de 
trer un Vai[- ['. fc d I' 'd M··fT. . . .r. I V' rr 
[can dans Ie ralre on' er entree u IClIllPI, pour VOIr 11 es ailleaux 
Miciilipi. ypouvoient entreravec toute leur charge, & on trouva feize 

1 7 I 8. pieds d'eau fur la barre. On y envoy a auffitot Ie Neptune, 
qui venoit d'arriver de France, & il remonta fans peine juf
qU'a la Nouvelle Orleans. 11 eft etonnant, qu'apres cette ex
perience '. O? ~'ait'pa~ ouv.ert ~es yeux pour voir de ,q~elle im
portance II'etoIt d y etabhr deflors Ie Quartier General, & 
qu'on ait laiff6 confumer de mifere & de maladies tant de 
milliers d'Hommes, fous pretexte qu'on n'avoit pas affez de 
Batteaux pour les tranfporter au lieu de leur defiination; puif-
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que les memes Vaiffeaux , fur Iefquels ils etoient venus de 
France, auroient pu les debarquer a la Nouvelle Orleans, 17 1 8. 
& plus pres encore de leurs Conceffions. 

Ce fut au commencement de Mars fuivant, qu'on vit arri- Arrivee 
ver les premiers Conceffionnaires. Le Sieur DUGUE' DE des premieres 

BOISBRIAND Ies accompagnoit, & il etoit Porteur des Or- Conceffions. 

dres du Roy, ou plutot ae Ia Compagnie, qui, fous Ie bon 
plaiGr de Sa Majelle , 1'avoit nomme Ce>mmandant aux Illi, 
nois , M. de Bienville Commandant General de la LouyGane , 
& Direfreur de la Compagnie, & M. de Pailloux Major Ge-
neral. M. de Boiibriand ne tarda point a monter aux Illinois, 
menant avec lui M. DIRON, & Ie Chevalier d'Artaguette, 
tous deux Freres de 1'ancien Commilfaire Ordonnateur. Le 
Premier etoit Capitaine , & fut bientot declare Infpefreur Ge-
neral de la Louyiiane. Le Second etoit Lieutenant. 

Dans Ie meme-tems pluGeurs Nations Sauvages , dont 
quelques-unes avoient lontemsparu oppofees aux Frans-ois , 
comme les Chetimachas ~ s'etablirent fur Ie Miciffipi, affez 
pres de la Nouvelle Orleans; & comme la pilip art de ces 
Peuples font dans l'ufage de cultiver la terre, ils defricherent 
de grands terreins, ce qui fut une reffourcf: pour cette Ville, 
a laquelle ils ont fouvent fourni des vivres dans Ie hefoin .. 
Quelques Conceffionnaires envoyerent auffi une partie de leur 
monde dans ce Ficuve, & les avant ages , qu'ils y trouve
:lent pour s'etablir folidement, firent regretter a ceux , qui 
avoient a creur Ie bien public, que 1'on ait empeche les au
tres Conceffionnaires de prendre Ie meme parti. Les inquie
tudes, qu'on avoit eues d'abord au fujet des Anglois , s'etoient 
evanoiiies ; toutes les Nations, qui bordoient Ie Miciffipi, 
vivoient en affez bonne intelligence avec nous , & 1'unique 
moyen de fe raffurer contre les intrigues des uns ~ & 
la leg(!f-cte des autres, emit de fortifier & de peupler Ia 
Colonie. 

Au mois de J uin de cette meme annee, M. de Bienville Ia Daye de 

fit prendre poffeffion de la Baye S. J ofeph , Gtuee a 50 lieues a s. ~o[eph oc

I'Efi de1'HleDauphine. Ce futM. de CHATEAUGUE'~ fonFre- ~~!~~oFsar, l~ 
re , qui fut charge de cette Expedition, dont il s'acquitta fans abandonnee 

obfiacle : il y fit enfuite confiruire un Fort de pierre. II y avoit r6~:que autli~ 
dix-huit ans que Ies Efpagnols avoient abandonnece Pofie ; 
,ependant Ie Gouve rneur de Penfacole ne fut pas plutot in-

Iii ij 
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---=--- forme de cette EntrepriCe, qu'il ecrivit a M. de Bienville; 

1 7 1 8 que 1a Baye de, ~ai~t JoCep~ apparte~?it. au Roi Catholi
que. Elle ne mentolt pas qu on fe broUIllat avec cctte Cou
ronne; & M. de Chateaugue , qui s'en etoit empare, ne 
douta pas un moment qu'il ne fallut bientot y renoncer, 
eomme i1 arriva en eifet l'annee fuivante. Les raifons, qui 
y ob1igerent M. de Bienville, & ~e ~onCeil de la Compa.
gnie, font, 10. Q rte ce Pofie efi Inutlle , non-feulemenc a 
caufe de fon grand eloignement, & du peu de surete , qu'y 
trouveroient les Vaitfeaux ; mais principalement a eauCe de 
l'impoffibilite d'en defendre l'entree, qui efi de plus d'une 
grande lieue. 2"'. Qu'il efi extremement incommode, foit 
par rapport a la difficulte de debarquer Ies fecours, parce 
que pour ceia , il faut attendre les momens propres , qui 
fouvent ne fe trouvent pas en une femaine, ni meme en 
quinze jours ; foit par rapport ala fierilite du terrein , lequel, 
a plus de quatre lieues a la ronde, n'efi que de fable pur: foit 
par rapport a l'intemperie de l'air, qui, danstoute cette Con
tree, en td!s-mal fain ; tous nos SoIdats y ayant ete fort 
malades , ce qui a occaflonne bien des defertions, qu'il n'y 
a pas eu moyen d'empecher. 30

• Que les Vaiiffeaux n'y font 
a couvert d'aucun vent, & qu'on n'y trouve que de fort 
mauvaifes eaux. 

n&ription Ce qui fe patfa l'annee fuivante dans eette Colonie fuffit 
de PenCacole. pour juger de ce que nous ferions aujourd'hui en etat d'y 

17 I 9. executer, fl on eut profite, pour y faire un puiifant Etablitfe
ment, des avantages ,qu'on avoit entre les mains. Au mois de 
F evrier 17 I 9 , M. de Serigny arriva ala Louy6ane avec trois 
Vaiifeaux , y publia la Guerre declan!e a l'Efpagne , & mon. 
trales ordres , qu'il avoit de prendre Penfacole. La Baye, 
qui porte ce nom, fut, felon les Efpagnols, premierement 
decouverte par Paf11p~ile de N arva~z , qui y prit terre dans fa 
malheureufe ExpedItIOn de la Flonde. Dans la fuite DIEGO 
DE MALDONADO, un des Capitaines de Ferdinand de Soto-, 
1a decouvrit de nouveau, & lui donna Ie nom de Port d'An
chuji : En 1558 , Dom Tri:flan de Luna la nomma la Bdye 
de Sainte Marie; Et en 1693 ,D. ANDRE' DI:. PE'S , General. 
tie la Fl~tte de Bar/o",:,ento , 1'etant alle reconnoitre, ajouta a 
ce dermer nom celUl de Gallle , en l'honneur duComte DE 
GALVE, alors Viceroi duMexique. Ainfi, parmi les Efpa-
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gnols, cette Baye n'eft .connue 'lue fous l~ 1(om de Santa -1-7-

1 
-9-' 

Maria de Gallle. Et celUl de PenJacola ~ qUI etoit celui des 
Hapitans du lieu, lefquels ont ete detruits par d'autres Sau-
vages, eft demeure a la Province , a laquelle les Efpagnols 
donnent une grande etendue. 

En 1696 D.Andres DE ARRIOLA ayant ete nomme premier Son Fort eft 
Gouverneur de cette Province, en alIa prendre poffeffion, ris p.ar I~ 
& ba.tit dans laBaye de Sainte MariedeGalveunFord.quatre ral1~OlS. 
baftions, qu'il appella Ie Fort de S. Charles; avec une Eglife 
& quelques Maifons ; & c'eft l'etat , OU cette Place fe trou-
voiten 1719 , 10rfql1e M. de Serigny en fit Ie Siege; la Com-
pagnie d'Occident ayant faiG 1'0ccaGon de la rupture entre 
les deux COl1ronnes , pour fe procurer Ie feul Port, qu'il y ait 
fur toute la Cote Septemrionnale de la Floride , depl1is Ie Ca~ 
nal de Bahama jufqu'au Miciffipi. M. de Serigny commen~a 
par affembler un grand Confed de Guerre, dont Ie refultac 
fut, que MM. de Bienville & de Chateaugue, fes Freres , 
feroient venir ala Maubile tous Ies Sauvages Allies, tous les 
Fran~ois Habitans , Voyageurs & Conceffionnaires, & 
qu'ils les ~eneroient, p~r terre a Penf~cole, tandis que les 
trois (a) Valffeaux , ou I on embarqueroIt I) 0 Soldats , entre~ 
roient dans Ia Baye. Tout ceia fut execute avec beaucoup 
de fecret & de diligence. 

Le 14 de Mai a dix heures du matin , M. de Serigny en
tra dans la Baye : D. Jean-Pierre DE MATAMOROS , Gou~ 
vernenr du Fort S. Charles, qui n'etoit pas en etat de s'y 
defendre, venoit d'envoyer a D. GREGORIO DE SALINAS, 
Gouverneur de S. J ofeph , pour lui demander du fecours ; 
mais il n'eut pas Ie tems de Ie recevoir. Serigny commen~a 
par faire un grand feu; & quoique ceIa eut dun! cinq heu~ 
res, les Efpagnols pretendent qu'on ne leur tua qu'un Hom ... 
m7• ~e feu arant ceife, Ie. Gouverneur envoy a un Capi ... 
tame dInfantene, pour favOlr du Commandant Fran~ois Ie 
fujet d'une hofrilite {i imprevue. M. de Serigny fit reconduire 
cet Officier par un Capitaine Fran~ois, qui apprit a D. Jean 
que Ia Guerre avoit ete declaree & publiee en F ranee Ie 14 
de Janvier, & Ie fomma de rendre fa Place. Le GOllver ... 
neur de l'avis de fon COllfeil, demanda terme jufqu'au len
de main , pour repondre , & il l'obtint; mais faifant enfuite 

( II) U Il Auteur Elpagnol compte quatre Yai1f(aUli~ 

'·f 
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reflex ion qu'avec .1.60 Hommes, qu'il avoit ~ fans aucune 

J 7 I 9· efperancede recevoir it te~s Ie fe~ours, qu'il avoit del~apde ? 
il n' etoit pas poffible \ de refi~e~ a 60? Hommes, q~I latta. 
quoient p~r M~r, ~ a 700 ,,;qUl v~nOIent par Terre, d C!ut , 
qu'il valoit mleux tacher d obtemr une bonne compofitlOn , 
que de s'expofet aux fuites d'une refifrance inutile. AinLi 
avant .que Ie t~rme" Aqui lui avoit. ~te acc?rde, fut expire, 
il capItula Ie Jour meme aux condItIOns fUlvan~es : 

1°. Qu'on lui fourniroit deux Vai1feaux avec des vivres , 
pour aller it la H~vane: 2 0: Qu~ ~es Efpagnols n'emporte
roient avec eux m armes, m mUnItIOns de guerre: 3 0

• Que 
toute hofiilite cefferoit pendant huit jours depuis Ie depart 
de la Garnifon , & au cas de relkhe, pendant huh autres 
jours. Des que cette capitulation eut ete fignee par les deux 
Commandans , la Garnifon fortie de la Place le 15, & cam
pa dehors: M. de Chateaugue y entra avec 300 Hommes, 
& commen~a par faire un inventaire de tout ce qu'il y troll
va. Le 18 de Juin Ie Gouverneur de Penfacole fit voile 
avec 400 £fpagnols , pour la Havane , fur Ie Comte de Tou .. 
loufe & Ie Marechal de Villars ~ commandes par M. MECHIN 
& Ie Chevalier DE G R lEU. Ces deux N avires furent at
taques it Ia vue de Cuba par des Armateurs Anglois, qui, 
n'ayant reconnu qu'ils avoient affaire a trop forte partie, que 
lorfqu'ils etoient engages de maniere a ne pouvoir aifement 
s'evader , envoyetent faire des excufes aux Commandans , 
fur ce qu'ils les avoient pris pour des £fpagnois. Cela pou
voir etre ; mais on fait que ces meprifes font fi frequentes de 
la part des Anglois , qu'on feroit fort en droit de n'y avoir pas 
toujours egarCl. ' 

Les Fran~ois \ Cependant Do~ GRE~ORIO ~UA~O, qui commandoit 
~lJJ condui-. a l~ Havane , venOIt de falre partIr une Flotte fous la con .. 
l1~~~~~t:/ra c;.;~: dUlte de D. ALPH.ONSO CARRASCOSA DE LA TORRE, pour 
vane y [om chaffer les AnglOIs du F Oft de S,. Georges dans la Caroline, 
;':llel~S. ne fe promettant pas moins que Ia conquete de toute cette 

Province. Quelque-tems apres il decouvrit les deux Fregates 
Fran~oifes, & fur Ie champ il envoya une Barque a D. AI .. 
phonfo, pour lui ordonner de les attaquer. Les Comman
dans Fran~ois de leur cote, voyant'venir toute une Flotte 
fur eux , revirerent de bord; mais Ie vent etant tombe tout." 
a-coup, ils fe rafi"urerent fur ce que conduifant Ie Gouver--: 
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neur & la Garni[on de 'Pen[acole, la capitulation de cette --
Place devoit leur [ervir de [auf-conduit. Le Memoire, que j'ai 17 1 9· 
trouve fur ce fait au Depot de la Marine, dit que Ie Com-
mandant E[pagnol demanda aux Fran~ois qu'ils lui remif-
Cent tous ceux de la Nation, qui etoient fur leurs Navires ;'" 
qu'ils Ie refu[erenr, & que fur ce refus, 1a Flotte tourna du 
cote de la Havane, & Ies obligea d'entrer avec elle darts Ie 
Port, ou ils ne vouloient pas s'engager. L'Hifiorien (a) Caf-
tillan affure au contraire, que Carrafcofa mit garnifon fur les 
deux Fregates Fran~oifes , & rentra a la Havane, avec fa 
Flotte & res deux Prifes , pour y recevoir les ordres de [on 
General. 

Quoiqu'il en [ait, D. Gregorio' Gua~o remettant a une LesECpagnDls 
autre occafion l'expeditioh'de la Caroline, jugea qu'il falIoit, [e prepar,nt it 

d P r 1 "I' Ad" reprendre Pcn-commencer par repren re elllaco ~; 1 crut meme eVOlr facole. 

renforcer fa Flotte de toute la Garmfon de certe Place, de 
150 Homm~s , qu'il· tira des Cnateaux de' la Havane, & de 
quantite de Volontaires ~ que l'efperance de conquerir toute 
la Lbuyfiahe engagea-a prem;lre part a cette Expedition. n 
retint les deux- Fregates, pour s'en Cervir a conduire les 
Fran~ois a San Domingo & a Cumana , & pour porter 
a ces deux Villes les provifi<?ns, don~ellesavoient un grand 
hefoin:-, Il de"pe:cha,e'n -mem~-tems au Marquis de VALERO, 

Vice ~ Rbi du- ~extqUe',un~: B~rque legere'" pour -Ie prier' 
de donner orH'l'e LD9rt1 Ftq.flClfco COR N E J 0, Com--
mandant de l'Efcadrtfde Barlovento, lequel etoit alors ala 
Vera-Cruz, (d'aller joindre Carrafcofa a PenCacole au pre-
mier avis , qu'il auroit de l'arrivee de ce Commandant en 
FlorideO' L~ Vicer,o~ l'avoit,prevenu : i?ftruit paruneLettre 
duGo'uvernetiride;~S. Jofeph de la'prife de -Pepfacole; ~& 
averti par un~.er~ 'Francifc~in, 'quis',etoit- ttouve dans cette 
Place, quand elle fe rendit a;cM. deSetigdy, que les Fran~9is' 
n'avoient entrepris de s'en rendre les Maitres, que dans Ie 
deffein de penthrer au Nouveau l\4exique , il avoit Cur Ie 
champ depeche'de's'Courriers'd~hS"-'tatis'leS' Ports de 'Ia Nou-
velle Efpagne, avec ordre a tot1s.~les Batimens & his Mari~' 
niers, qui s'y rencohtroienf; de parrer a Ii Vera-Cruz~ II avoir 
en meme terns fait de routes parts des levees d'Homilies , & il 
n\hoit plus embarraffe, qo.'a trouver affez de Batimens pour 

(a) Barcia En[ayo Crol1ologico para la Hi!toria de la Florida,. 
'J 
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embarquer tout ce Monde, lorfque Dom Fran~ois Cornejo 

17 1 9, entra dans Ie Port de la Vera-Cruz avec cinq Vaiffeaux de 
guerre de Ia flote de Barloyento. Illui fit d~re ,de/e difpofe~ a 
partir pour Penf~cole , m~]s comme ~orneJo etOlt fur Ie pomt 
de mettre a la VOlle, Ie VIce-Roy lUI envoya un contre-ordre 
pour furfeoir fon depart, jufqu'a ce qu'il hli eut donne un 
renfort. 

II .' Cep~ndant Ie changement de defiination de la Flotte de La 
5 arnvellt ,., 'd Ad'" 

ala Vlle de Ja Havane n aVOIt pas ere u gout e tous ceux, qUl yetOlent 
llaye. embarques, & il Y en eut plus de quatre cent, qui deferterent, 

avant qu'elle fUt fortie du Port. Ce contre-tems ne deconcerta 
point Ie Gouverneur; il fe flata que la valeur de ceux, qui 
etoient demeures fideles, fuppleeroit au nombre , & il fe 
contenta de faire embarquer a la place des D6ferteurs foixante 
Grenadiers de fa Garnifon. Le 29. de Juin Dom Alphonfe 
Carrafcofa mit a la voile, n'ayant en tout que hllit cent cin
qllante Hommes, y compris les Troupes regl6es, les Volon
taires & les Mariniers fur douze Batimens, trois Fregates & 
neuf Balandres. Des qu'il fut a la vlle de Saint Jofeph , iI 
envoya Ie Lieutenant ColonelDom BRVNO DE CAV,ALLERO 
au Gouverneur de ce Fort, Dom Gregorio de Salinas, pour 
f~avoir de lui en quelle fituation etoient les Fran~ois de Pen
facole. L~ Gouverneur repondit que. deux Deferteurs de 
cette Place l'avoient affure , queM. de Chateaugue n'y avoit 
fait aucune reparation, qu'iI n'avoit meme ramaife aucuns 
materiaux pour cela, que l'Ifle de Sainte Rofe & la pointe de 
Siguen~a etoient aballdonnees, & qu'il ne doutoit pas que Ie 
Commandant Fran~ois ne fut oblige ae fe rendre a la premjer~ 
fommation. . . 

Sur cet avis Carraf~ofa ~'approcha jufqu'a une demie Heue 
de la Baye de Penfac,:oIe, &. ayant mouille les Aneres pen
dant la nuit , il fit \.111 Deta~hement de. cent Hommes, qui 
s'empara fans refifl:;:tnce de la pointe de Siguen~a, qui eft la 
pointe oc;cidentale de l'Ifle de Sainte Ro[e. Cinquante Soldats 
de la Garnifon de Penfacole allerept auffitot fe rendre a eux·" 
& l~~ affurerent qu'ils n'avoient qu'a fe preF~nt~r ~ po~r ~tre 
Maltres de la Place; que tous les :Fran~OlS, qUi y et01ent 
r~nfermes ~ etoient b~ns Servit.eurs du Roy d'Efpagae, & 
que des qu'ds paroitrOlent, on leur ouvriroit les portes. Cette 
Garnifon aVQ~t ete fort m",1 choifie; ell~ n'~toit compofee que 

'P.o 
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de Deferteurs, de Fauxfauniers, de Gens, qu'on avoit em~ I 7 1 9. 
barques par force pour la Louyfiane, & d'autres fembiables 
canailles, qu'il n'e1l: pas de la prudence de joindre enfemble 
en trop grand nombre. Le General Efpagnol etoit auffi entre 
en chaloupe dans la Baye pour y obferver en quel etat etoient 
les chofes ; il y" trouva deux Fregates , qu'il eut tout Ie loifir 
d'examiner, & il reconnut Ie Fort tout a fon aife , parce que 
l~s coups de canon; qu'on lui tiroit , n'alloient pas jufqu'a lui. 
De retour a la pointe Cie Siguen<;a, il envoya ordre a toutes 
les Bal.andres a'entrer dans Ie Port, & des qU'elles y furent 
mouillees , elles canonnerent les F regates & Ie Fort. Les deux 
Fregates leur n!pondirent vivement , ce qui n'empecha point 
qu'une des deux ne fut abordee, & enievee. L'Equipage de 
l'autre y mit Ie feu, & fe retira dans Ie Fort, qui fut auffitot 
inve1l:i par toutes les Balandres. 

Le feu fut affez vif de part& d'autre tout Ie jour, mais fans PriCe de 1~ 
beau coup d'effet. Le foir Dom Bruno Cavallero envoya fom- Place •. 

mer M. de Chateaugue de fe rendre Prifonnier de guerre avec 
toute fa Garnifon , lui declarant que s'il atrendoit que fes Bat-
teries fuifent dreifees , il n'y auroit de quartier pour Perfonne. 
II demanda du terns pour deliberer jufqu'a dix heures du Ien-
de main matin , & ceia lui fut accorde; mais Ie Commandant 
Efpagnol fit occuper par de bons Detachemens tous les paifa-
ges , par au les Sauvages pouvoient veair au fecours des F ran-
<;ois. Chateaugue etoit fort refolu a fe defendre jufqu'a l'ex-
tremite, mais res Soidats lui ayant declare tout d'une voix , 
qu'ils ne fe battroient point contre les EfpagnoIs, ce fut pour 
lui une neceffite de fe rendre , & a l'heure marquee, il obtint 
de fortir de fa Place avec tous les honneurs de la guerre, pour 
etre conduit en Efpagne. Alors prefque tous Ies Fran<;ois pri-
rent parti dans les Troupes Efpagnoles", a l'exception de quel-
ques-uns , qui furent jettes dans les N avires au fond de cale 
pieds & les maim lies. Le Gouverneur, fon Lieutenant, Ie 
Direfreur de la Compagnie, & toUS les OfficJ>.ts furent laiifes 
fur leur parole, en attendant qu'on eut mis en etat Ie Bateau, 
qui devoit Ies tranfporter a la Havane. Camfcofa prit Ie jour 
meme poifeffiot} du Fort, qu'il trouva bien pourvu de vivres 
& de marchandifes : il y" retablit Dom Juan Pedro Matamo-
ras pour Gouverneur, & y laiifa une Garnifon fuffifante. 

Le 2). d'Aout il (#pecha Ie Capitaine Dom Francifco MEN-
Tome II. Kkk 
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DEZ au Vice-Roy de la Nouvelle £fpagne, pour lui porter 
la nouvelle du fucces de fon Entr,eprife , & c~t Officier trouva 
encore a la Vera-Cruz D. Franclfco Cornejo avec fon Efca
dre. Le Marquis de Valero, charme d'apprendre que Penfa ..... 
cole etoit rentre fous l'obeiffance du Roy fon Maitre, manda 
fur l'heure a. Cornejo de mettre a. la voile, & de joindre a. fon 
Efcadre les Navires , qui etoient nouvellement arrives de la 
Havane fOUS Ia conduite de DomFrancifco GUERRERO, afin 
de chaffer les Fran~ois de tout Ie Golphe Mexique. Carrafcofa 
de fon cote n'etoit pas peu embarraffe a. appaifer une emeute 
de fes Gens, & furtout des V oiontaires , mecontens de ce 
qu'il ne leur avoit pas permis Ie pillage des effets des Fran~ois. 
L'expedient , qu'il prit pour calmer ce tumulte , fut de leur 
abandonner cent foixante Negres, appartenants a. la Compa
gnie d'Occident, lefquels s'etoient refugies dans une Bour
gade de Sauvages; illeur fit encore quelques autres largeffes , 
& ils parurent contens. 

II fongea enfuite a fe rendre maitre de l'Ifle Dauphine, & 
fit un detachement de trois cent Hommes choiGs , parmi lef
quels il y avoit pluGeurs Fran~ois ~ & en donna Ie comman
dement a D. Antonio MENDIET A, Capitaine ,a qui il recom
manda de s'approcher Ie plus pres qu'il feroit pollible de cette 
Hle , afin de reconnoitre Ie nombre de Soldats & de Sau
vages, qui Ia defendoient. D. Antonio s'acquitta fort bien 
de cette commiffion. II trouva Ie Philippe commande par 
M. de Serigny dans Ia Rade, & foutenu par quatre bonnes 
Batteries. 11 viiita toute la Cote, quoiqu'on tirch de toutes 
parts fur lui; & jugea que Ie nombre des Fran~ois & de 
leurs Allies montoit au moins a. deux mille. II entra enfuite 
dans la Riviere de la Maubile, & s'approcha du Fort Saint 
'Louis ~ ~'ou ay~nt vu Fortir Cil~q Bateaux charges de vi
vres , 11 ~ en ,renda Ie maItre ; malS les F ran~ois de fa Troupe 
ayant mlS pled a terre vis-a.-vis une Maifon ecartee dans la 
campagne, & ayant commence a la piller, M. DE VILIN
VILLE, que M. de B~enville envoyoit a. M. de Serignyavec 
un renf?rt de Fra~~Ols & de Sauvages, les apper~ut. II de
ta~ha ~ abord qUIllze Sauvages , qui leur coupe rent che
mIll ; d autres allerent fe cacher ventre a terre dans un en
droit, ou ils devoi~nt paffer pour fe fauver, ne fe montre
rem , que quand lIs Ies virent a la portee du fuGI " hrellt 
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alors leur cri, & commencerent Ie combat. Les Ennemis I 7 I 9. 
fe trouvant alors entre deux feu x , fe defendirent foible-
mente Quinze furent tues fur la place; dix-huit fe rendi-
rent Prifonniers ; les autres fe jetterent dans l'eau , pour 
gagner leur Brigantin , & quelques - uns fe noyerent. Les 
Prifonniers etoient tous des Fran<;ois deferteurs; Vilinville 
lesenvoya a M. de Blainville , qui, faute de Bourreaux 
pour lespen4re, fit cairer Ia tete a dix-fept , & envoy a Ie 
dix-huitieme a M. de Serigny, qui Ie fit pendre. 
. Tandis que ces chofes fe pairoient dans la Riviere de la M. d~ l,eri
Maubile , Dom ESTEV AN BERROA mit a la voile avec Ie ~7 d: re~;~ 
Marechal de Villars & un autre Navire , avec ordre d'atta- l~ Sieur Phi
quer Ie Philippe, & de debarquer dans l'Ifle Dauphine tout llppe. 

Ie Detachement de Mendieta, & quantite de Soldats, qu'il 
avoit embarques a cet effet ; de bruler , s'il etoit poffible , Ie 
Bourg, afin d'ecarter les Sauvages, & de Ies obliger de 
fortir de l'Ifle ; en un mot, de faire tout ce que fa prudence 
lui fuggereroit de mieux pour Ie fervice du Roi fon Maitre. 
11 etoit auffi porteur d'une Sommation adreifee au Capitaine 
du Philippe. & con<;ue en ces termes : >1 MonGeur , je vous /( 
envoye mon Canot, pour vous fommer de vous rendre , /~ 
& de ne faire aucun tort a votre Vaiifeau , fans quoi je vous /~ 
traiterai comme des incendiaires, & ne ferai quartier a qui /( 
que ce foit: Je n'epargnerai pas meme M. de Chateaugue , « 
votre Frere, ou votre Ami, lequel eft en rna puiifance ,avec ( 
la Garnifon de Penfacole : Ia volonte de mon Roi Philippe ( 
etant de traiter a toute rigueur ceux, qui feront pris les (~ 
armes a la main; au lieu qu'e ceux, qui fe rendront, eprou- « 

veront toute Ia douceur poffible, & recevront tous les fe- « 
cours, dont ils auront befoin, &c. « 

M. de Serigny repondit , que les Efpagnols pouvoient 
l'attaquer quand ils voudroient, & qu'il etoit pret a les bien 
recevoir. En effet, outre les foixante Hommes, que condui
foit Ie Sieur de Vilinville, & qui Ie joignirent fort a pro
pos , un grand nombre de Sauvages fe rendirent aupres de 
lui des environs de la Maubile ; M. de S. Denys y mena to us 
ceux du Biloxi; & les Conceffions lui envoyerent tout ce· 
qu'ils avoient d'Hommes en etat de porter les armes. Auffi 
Berroa s'apper<;ut-il bien-tot, qu'il ne lui feroit pas aife de 
reiiffir dans fon entrepriCe. Des qu'il eut joint Mendieta J-

Kkk ij 
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-1-1-1-9-'- il apprit de cet Officier que l'Ifle (e rempliffoit tous les jours 

de Francois & de Sauvages , tous bien armes, & que Ie de-
barquement n'etoit pratiquable en aucun endroit. 0 

Les £Cpagnols II ne Iai1f~ point de t:?t~r une de~cente a ola petite I~~ 
~ont, repouffes Guillory, qUI tIent prefqu a 1 HIe Doauphme; malS ceux , qu I~ 
phi~!~e Dau- y envoy a , trouverent des Canadlens & des Sauvages, qUi 

leLrepou1ferent & leur tuerent plus de trente Hommes. Deux 
jours apres, Ie Commandant s'etant embarque fur Ie At/a
rechal de Villars, & y ayant arb ore Ie grand Pavillon Royal 
d'Efpagne, parut avec un autre Navire, un grand Bateau 
Flibuiber , monte de dix pieces de Canon, & fept Chalou
pes. 11 s'approcha de l'Ifle Dauphine, & Ie Iendemain les 
deux Navires moiiillerent a la portee du Canon du Phi
lippe. Les Chaloupes , qui etoient toutes remplies de Sol. 
dats & Ie grand Bateau entrerent en meme - terns dans Ie 
Port, comme s'ils eu1fent voulu canonner Ie Bourg, & a 
la faveur de leur Canon faire leur de(cente : mais ils trou
verent Ies Fran~ois & les Sauvages en fi bonne pofiure , 
qu'ils n'oferent rien entreprendre. 11s renouvellerent la meme 
manreuvre quatorze jours de fuite, tantot en un endroit ,. 
& tantot en un autre , & partout iis furent obliges de fe 
retirer fans rien faire. Cependant il n'y avoit dans toute 
l'Iile que deux cent Sauvages, des Canadiens & des Volon
taires en moindre nombre, fur Iefquels M. de Serigny put 
compter. Les Soldats, au nombre d'environ quatrevint, qui 
~toient de la meme efpece que ceux, qui avoient deferre a. 
Pen~acole ; & il falloit fe defier d'eux autant que des En
nemlS memes. 

Ce qui incommodoit Ie plus les Efpagnols , furent Ie Ca
non du Philippe, lequel etoit embo1fe a une portee de piito
let ~e te~re, & une Bat~erie en bar~ette,,, que M. de Serigny 
avolt faIt dreffer dans 1 We, & qUI empecherent leurs Vaif
feaux d'approcher affez de terre, pour favorifer leur defcen
teo Enfin Ie 26 ils appareillerent, & reprirent Ia route de 
Penfacole. 0 On n'a pu favoir au juite cit quoi montoit leur 
perre ; malS on eut tout lieu de juger qu'elle fut confide
rable. Leur plus grande faute fut de manquer de conitan
ce ; ca~ , p.our peu qu'i,Is eu1fent continue a bloquer l'Ifle 
DauIJhme, I!S ne. pouv01ent manquer de s'en rendre les mai
tres. 11 y aVOIt troIS femaines, que les Affieges couchoient fur 



DE LA NOUVELLE FRANCE. Lrv. XXI. 44; 
Ie fable, & iis ne pouvoienr prefque plus fe foutenir : la ph)- I 7 I 9. 
part meme etoient malades. 

Le General pendant ce tems n'avoit pas ete oiiif, ni fans II, fortifieac 
embarras. II avoit fagement juge qu'il etoit neceffaire de PenCacolc, 
hatir un Fort a la pointe de nile de Sainte-Rofe, pour de-
fendre l'entree du Port; & il yavoit fait travailler tous les 
Negres , qu'il avoit pu enlever aux Fran<;ois. Ce qui retarda 
Ie plus ces travau~, c'eft que les Sauvages donnoient de fre-
quentes allarmes au Fort de S. Charles; & lorfque Ie Gou-
verneur vouloit faire des forties fur eux, ces Barbares fau-
toient, dit l'Hiftorien Efpagnol , comme des Chevres fur 
Ie ham des Montagnes , OU il n'etoit pas poffible de les fui-
vre. Cela joint aux premiers avis, que Carrafcofa re<;lit de 
Dom Eftevan Berroa, de l'impoffibilite de prendre Ie P hi-
lippe J & de debarquer dans rIlle Dauphine, acheverent de 
lui faire connoitre que, pour finir cette Guerre, il avoit be-
foin de plus grandes forces. Un Brigantin detache de la Ve-
ra- Cruz, lui avoit a1fure que Ie grand fecours , qu'on lui 
avoit promis, ne tarderoit point a arriver; il attendoit des 
vivres de la Havane ; Ie Fort de la pointe de Siguen<;a etoit 
prefque acheve, auffi-bien qu'une Batterie de quinze pieces 
de Canon, qui devoit hattre fur l'entree du Port; on tra-
vailloit avec diligence a mettre Ie Fort de S. Charles hors 
d'infulte ; mais la faim fe faifoit deja vivement fentir, & 
les maladies commen<;oient a gagner. 

L'efperance des fecours annonces comme fort proches , 
foutint quelque-tems Ies Troupes; mais Ie mal croiifant, 
& les fecours ne paroi1fant pas, plufieurs furent d'avis d'a
bandonner Ie Pays, avant que la mortalite augmentat , parce 
'lue ii les Fran<;ois venoient avec de nouvelles forces, on 
auroit beau etre hien fortifie , !e.manquement de vivres obli
geroit de fe rendre. On jugea meme hientot que les fecours , 
qu'on attendoit, etoient perdus, n'y ayant mIlle apparence 
que Ie Vice-Roi du Mexique & Ie Gouverneur de Ia Ha
vane, eu1fent neglige de les envoyer dans Ie tems, qu'ils 
avoient marque; & 1'on difoit fort ham qu'il ne faUoit plus 
differer de partir, puifqu'ilne reftoit des vivres que fi:e qu'il 
en faUoit pour gagner la Havanne. 

Le General fut a1fez heureux pour appaifer ce commen~ 
cement de turnulte: mais peu de terns apres ~l re~ut avis 

( 
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1 7-1-9-'- qu'on avoit apper~u cinq Voiles du cote de l'Ifle Dauphine; 

que Ie Capitaine d'une Balandre ayant envoye fa Chaloupe 
pOllr les reconnoitre, & cette Chaloupe s'etant trop appro
chee , elle avoit ete retenue ; alors il ne douta point que ce ne 
fuffent des Navires Fran~ois ; & ce qui Ie confirma dans 
cette penfee, c'eft que depuis trois jours on ne voyoit plus 
du cote de Penfacole aucun Parti de Sauvages ; ce qui fit ju
ger que ces Barbares s't~toient joints aux Troupes Fran~oi
ies , pour inveftir Ie Fort par Terre, tandis que les V aiffea~x 
l'attaqueroient par Mer. Le Gouverneur de S. Charles, qUI, 
Ie premier avoit re~u ces avis, crut que Ie plus expedient 
etoit de bruler fa Place, de peur que les Fran~ois ne s'y eta
bliffept, & de faire porter au Fort de la pointe de Siguen~a 
toute fon Artillerie & fes munitions. Mais com me ilfe trou
va prefque feul de fon fentiment, il manda au General de 
fa ire ce qu'il eftimeroit Ie meilleur pour Ie fervice du Roi. 

Arriv2e de Le lendemain matin un autre Capitaine de Balandre affura 
M;d[OeChamp- au General que les Navires qu'on avoit vus, etOient des 
me ll1 avec 0 • • • 

un~ ECcadrc. Vadfeaux marchands de VInt a VInt-iix pIeces de Canon tout 
au plus; mais peu apres on lui rapporta, qu'on avoit apper
~u vers Ie Sud-Eft iix Navires de guerre. II crut d'abord que 
c'etoit l'Efcadre de Cornejo; mais il fut bientof de trompe , 
& on reconnut que c'etoit des Navires de France. Carrafcofa 
refolut de faire au moins bonne contenance, il envoya Dom 
Bruno Cavallero avec cent Hommes au Fort de la pointe, qui 
n'~tOit pas encore acheve ; il fe renditlui-meme avec fa Frega
te au milieu du Canal, ouilla fit amarrer fur pIuiieurs Ancres. 
11 ordonna que les deux autres F regates, & Ie Marechal de 
Villars ~ fur lefqueis on lui avoit envoye cent Hommes de 
renfort , fiffent la meme chofe, & qu' elies fe rangeaffent en 
bataille, en Iaiifant feulement un cote libre au Fort de Si
guen~a; il fit mettre en ligne tous les aut res Batimens, & 
envoya donner avis de tOut au Gouverneur de S. Charles. 
Celui-ci de fon cote avoit d'abord reconnu que les Navires 
etoient Fran~ois, parce qu'au moment qu'ils tournerent pour 
s'approcher de l'entree du Port, il fut attaque par un grand 
nombr~ de Sauvages , parmi lefquels il jugea qu'il y avoit des 
Fran~Ols. 

En effet Ie Comte de CHAMPMELIN , Chef d'Efcadre , etant 
arrive Ie trente-unieme d'Aout a la vue de l'Ifle Dauphine, 
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mouilla Ie Iendemain dans la Rade de cette HIe avec cinq Na- ---
vires de guerre, & deux Vaiffeaux de la Compagnie. 11 rell- ,J. 7 I 9' 
contra dans Ie Canal deux Balandres E{pagnoies , qui y 
thoient .pour empecher la communication de l'Iile avec la 
la Maubile ; mais a Ia vue de {on E{cadre, elles firent voile 
pour Pen{acole. D'autre part M. de Serigny , avant que de 
s'etre abouche avec M. de Champmelin , avoit envoye avertir 
M. de Bienville de raffembler Ies Sauvages, avec tout ce qu'il 
pourroit trouver deFran~ois, & de leslui ameneraI'IfleDau· 
phine : cela fait, il aHa {aluer Ie Comte de Champmelin , & 
lui rendre compte de la Gtuation des chores. Bienville arriva 
peu de jOU(S apres , & Ie cinq Ie General affembla un grand 
Con{eil de guerre. Il y fut arrete que M. de Bienville invefii-
roit Ie Fort de Pen{acole par Terre avec quatre a cinq cent 
Sauvages, & queM. de Serigny refteroit avec M. de Champ-
rnelin, pour lui {ervir de guide Ie long de Ia Cote, & a l' entree 
du Port. 

Le {eptun Canadien, nomme DARDENNES , qu'on avoit Di[rolitiolll 

envoye a Pen{acole , pour dcher de reconnoitre l'etat de la ~~;~~G~~lll:~ 
Place, rapporta qu'il avoit compte huit Batimens mouilles a 
l'Ifle de Sainte Ro{e, les Mats abaiffes & les Vergues elon-
gees, qu'il avoit aper~u quantite de Tentes fur l'Iile , & beau-
coup de Monde , qui s'y promenoit ; que Ie Fort de Pen{acole 
lui avoitparu en affez bon etat; que Ie Baftion du Nord·Efi , 
& Ia Courtine du Nord etoient refaits a neuf, & que la Gar-
nifon n'ofoit en fortir , ni Ie jour, ni la nuit -' par l'apprehen-
fion, qu'elle avoit des Sauvages. Le dix , des Apalaches , qui 
revenoient auffi de la decouverte ,amenerent un Efpagnol , 
mais c'<btoit un F or~at, duquel on ne put tirer aucune Iumie-
reo Enfin Ie douze M. de Bienville arriva a bord de l'Amiral 
aVec une Troupe de Canadiens , pour y recevoir les derrfiers 
Ordres de ~; de Champmelin, & la nuit duo treize au qua-
torze Ie General fit Ies Ggnaux pour appareIller avec trois 
Navires du Roy, deux Fr~gates de la Compagnie ~ l'Union 
& Ie Philippe, & une petite Barque, pour faciliter les de{-
centes en cas de be{oin. 

La Compagnie d'Occident avoit envoye depuis peu a la 
Louyftane d~x~ce~t cinquante ~ommes de nouvelles levees, 
qui furent dIil:nbues fur Ies VaIffeaux du Roy. M. de Bien
ville avoit re~u ordre de [e rendre en Chaloupe a Rio P crdi,do.; 
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avec Ies Soldats & Ies Volontaires , pour y joindre Ies Sau-

l 7 19· vages, que Ie Chevalier DE LA LONGUEVILLE,dev?ity ame
ner & qui s'y trouverent en effet. Alors BIenvIlle fit un 
deta~hement de Fran~ois & de Sauvages pour harceler la 
Garnifon de Pen{acole , & pour empecher que perfonne ne 
fortit du Fort, ce qui fut ponauellement execute. 

L'ECcadre en- Enfin Ie quinze, avant Ie ,lever du S?~eil, l'Efcadre leva 
rrc dans la les Ancres ; & Ie feize au fOlr, elle mouIlla par fept braffes 
B~)e. au Sud du Fort de Penfacole environ a deux portees du Ca

non de la Barre, parce que M. de Champmelin vouloit exa
miner par lui-meme, it la Barre avoit affez d'eau pour les 
Vaiifeaux du Roi , dont les deux plus grands, a favoir l'Hel'
cule -' qu'il montoit, & Ie Mars en tiroient dix-neuf pieds. 
Les Canadiens affuroient qu'ils pafferoient fans peine; mais 
plufieurs Pilotes ECpagnols & Fran~ois foutenoient qu'on ii'y 

L. trouveroit pas plus de dix-huit pieds d'eau. Le 17 au matin , 
Ie General ordonna a toutes Ies Chaloupes & (. .. nots de l'Ef
cadre d'aller fonder la Barre; M. DE VIENNE, . Cheva
lier DE GOYON & M. de Serigny s'y embarquerent, & ne 
trouverent nulle part moins de vint-deux pieds ; mal!; la Maree 
etoit haute, & M. de Champmelin balan<;a encore, s'il rif
queroit les Vaiffeaux du Roi. M. deSerigny lui repondit fur 
fa tete de les faire paffer, & tout Ie ConCeil de Guerre fut 
d'avis de tenter Ie paffage. 

PriCe dLI. Fort En effet, quoique Ia Maree fUt toute balfe, quand l'Efca
::}a NPoln.te, cire eut appareilIe, eIle trouva par tout vint-un pieds d'eau , 

es aVHCS r. , 11: d" l'IT "b' 
Efpagnols, Il ce n e en un en roIt, ou nercule -' pour n aVOlr pas len 

pris Ie fil de l'eau , toucha It!gerement , & fans en etre incom
mode. LesVaiffeaux Ie Comtede Touloufe"le Marechalde Vil
lars, Ie S. Louis & une petite Fregate de dix-huit Canons, 
etoitcnt emboffes a l'entree dll Port en dedans , fous Ie Ca
non du Fort de la pointe de Sainte Rofe , ou de Sjguen~a , 
1equel en avoit quatorze montes, & plus pres de Terre etoient 
fept Balandres armees depuis huit jufqu'a quatorze pieces. 
L'Efcadre entra vent arriere, Ies Huniers fur Ie ton , afin 
d'avoir Ie terns de canonner les Navires & Ie Fort de la 
Pointe. Ceux-ci tire rent Ies premiers fur Ies Vaiffeaux du 
Ro~, qui ne prefentoient que Ia Proue, parce ,!u'ils etQient 
obhges de ~ournoyer ; de maniere qu'ils furent queIque-tem~ 
[~ns pouvOlr repondre : mais quand iis furent it la grande por~ , 

teo 
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tee du Fuftl des Navires ennemis ,& que pour embolfer (a) il ---
fallut revenir fur ftribord ; c'eft-a.-dire, tourner a droite, il I 7 I ~. 
[e fit de' part & d'a.utre un tn~s-grand feu, qui dura deux 
heures & demie. L'Hifiorien E(oagnol compte fix heures de 
combat; il y comprend apparemment tout Ie terns, que les 
Navires de fa Nation firentfeu fur Ies notres : 11 ajoute que 
touce lanuit Ies Sauvages & Ies Canadiens tirerent fur Ie 
Fort S. Charles; que Ie feu ne ceffa a l'entree du Port, que 
quand Ie Fort de la Pointe fut emieremem renver[e , qu'il 
n'y eut plus que deux Fregates en that de combattre, & que 
celIe, ou etoit Ie General Efpagnol , couloit bas; qu'alors M. 
de Champmelin , touche de voir perir tant de braves Gens , 
envoya dire aDorn Alphonfe Carra[cofa de [e rendre, ce 
qu'il fit. Dom Bruno [e rendie auili , avec ce qui lui re:l1oit de 
la GarnifO't1 du Fort de la Pointe. 

Cela fait, Ie General Fran~ois envoya fommer Ie Gou- Le Fort de 

d P rId r d P' r . d S. Charles (ft verneur e .e~laCO e e Ie ren . ~e ,rnonn.Jer e gue:re avec pris, & la Gar-

toute fa Garlll[on , faute de qUOl 11 n y auroH de quartler pour n!Con PriCon_ 

per[onne. Matamoros dir qu'il repondroit dans deux jours. nlere de guer. 

M. de Bi~ville , qui avoit autour de la Place cinq cent Sau- reo 

vages & ce"nt cinquante Canadiens , avoit deja refufe de C0111-
porer avec lui, & il comprit que, ft M. de Champmelin per- . 
mettoit a Bienville de donner l'aifaut a fa Place, comme il 
ren fit menacer par M. DE LILLE fon premier Lieutenant , 
il ne p9urroir jamais Ie fOLuenir : 11 avoit cependant laiife par-
tir de Lille fans reponfe; mais res Officiers , a. qui ii commu-
niqua la Sommation, l'obligerent a le rappeller; il lui de-
clara qu'il fe rendoit , & amen a fon Pavillon. M. de Champ. 
melin fir beaucoup de civilites a tous Ies Officiels, & leur dit 
qu'il n'avoit point encore VlI une ft belle defenfe ; eHe fut 
effeB:ivement faite avec beaucoup d'ordre & de valeur... 

Le lendemain M. de Champmelin envoya fa ChaIoL'pe PertedesEIl-: 

avec un de fes Officiers & un Officier elL! General Efpagnol, nemis. 

pour ordonner auxCommandans des Balandres , qui s'e-
t.oient allees echoiier au fond de la Baye , de Ies ramener dans 
l-? Port; mais on .n'y trouva que des Prifonniers Fran~ois , 
l~s Efpagnols s'etant fauves a s. Jofeph , comme avoient 
f;;tit ~U c.ommencement du combat un Brigantin & tln.e Pi-
rogue. Le meme jour la Garnifon Efpagnole fortit du Fort 
_ (4) Cell: faire ijll nceud a un~ ~ance1,lvre I en Y joignant un amarrag~. 
, Tome I I. L II 
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I 7 I 9- S. Charles, & les Officiers furent envoyes defarmes a bord 

des Vaiifeaux' mais on leur laiffa leurs hardes , & tous leurs 
eftets. M. de Champmelin voulut avoir fur Ie uen Ie Gene
ral Ie Gouverneur de Penfacole , Dom Bruno Cavallero, 
Do;n Efievan Berroa , & Dom Antonio-Jofeph Martinez. 
Mais comme Ie nombre des autres Prifonniers , que M. de 
Bienville fait monter a quinze cent, & M. de Serigny a douze 
cent, embaraffoit beaucoup l'Efcadre, & l'auroit affame , 
on en envoy a ux cent a la Havane fur Ie S. Louis. On ne 
doutoit point que les Ennemis n'euifent eu beaucoup des leurs 
tues & bleffes; cependant il ne s'en trouva que foixante en 
tout, & de notre part il n'y en eut que ux ou fept. 

Durett des Le 24 on anper<;ut de grand marin un Brigantin , qui en-
Hpagnlolspe~- tra fans defian~e dans Ie Port; il etoit commande par Andre 
vers es 11-

[onlliers Fran- GONZALEZ, qui apportoit de la Havane des pr~iiions de 
4fois. Com-

d 
bouche , qu'on avoit u long-terns attendues a Penfacole~ 

~\~~~p~~Jin e M. de Champmelin s'en faiiit, & y trouva dequoi rafraichir 
s'en vrnge. tout fon monde, qui en avoit un extreme befoin. Gonza-

lez etoit auffi porteur de pluGeurs Lettres , dom Ie General 
ne rendit que celles, qu'il jugea a propos. M .• Bienville 
en re~ut par la meme voye une de M. de Chateaugue, qui 
lui mandoit que Ie Gouverneur de la Havane refufoit de lui 
fournir des vivres, auffi-bien qu'aux Officiers & aux Mate
lots, qui etoient Prifonniers avec lui, & que ees demier! 
etoient contraints de charier de la Pierre, ou de prendre 
parti dans les Batimens Efpagnols, pour avoir dequoi fub
fiiter. M. de Champmelin en fit de grands reproches au Ge
neral & aux Officiers ECpagnols ; mais il ne erut pas devoir 
s'en venger autrement , qu'en traitant bien tous ceux de leur 
Nation, qui etoient fesPrifonniers. II crut neanmoins devoir 
en ~rire au Gouverneur de la Havane ; ilfit enfuite Jufiice des 
Fran'Sois, qui avoient ete pris les armes a la main contre 
Ie Roi: les plus coupables furent pendus., les autres furent 
condamnes aux Galeres. . 

t">n d~molit Il ne s'agiffoit pIus4que de favoir, u on confervet;oit Ie 
CFtl padrtlpe I:; Fort de Penfacole. On ne manquoit point de Soldats pour. 

art e ema- 1 d . 1 1 A 

(!ole. e gar er, malS a p upart etoient des miferables , qui avoient 
deferte des Troupes de France, ou qui avoient ete pris de 
force; & l'experience du paffe donnoit a connoitre Ie peu 
de fond, qu'il y avoit a faire fur leur fidelite. Il fut done 
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refolu de ruiner deux Baftions du cote de Terre, de ne con~ ---
ferver que les deux, qui regardoient Ie Port, & cl'y laiifer 1 7 I 9, 
un Officier, deux Sergens, vint Soldats, & douze Sauva-
ges. Le 3 d'Oaobre la Fregate Ie Due de J\Toailles arriva a. 
Penfacole, & rendit au Comte de Champmelin des Lettres , 
par lefquelles illui ~toit ordonne d'hyverner a la LouyGane 
avec Con E(cadre, parce qu'on avoit eu avis a la Cour de 
France qu'une forte ECcadre etoit partie d'Efpagne pour Ie 
Golphe Mexique ; mais l'erat, ou fe trouvoient Ces Navires 
& fes Equipages rendoit cet orclre impratiquable. 

L'onzieme , un ECpagnoI, qui s'etoit Cauve Ceul de l'Equi
page d'une Flute de vine - quatre CanolIs, deftinee a ravi
tailler la Baye de S. J oCeph , rapporta qu'il etoit pani, il y 
avoit Ceize .jours , de .la Vera-Cruz; qu'il y avoit laiife cinq 
Vaiffeaux de guerre, molltes depuis cinquante juCqu'a. Coi
xante-dix pieces de Canon; deu:x Fregates & trois Balan
dres, avec un grand nombre de Troupes de debarquement, 
qui Ce diCpoCoient a venir s'emparer de tous Ies Pofies occu
pes par Ies Fran~ois de Ia Louyfiane. Le 13 a trois heures 
au foir , ~n appen;ut un Navire, & en meme-tems on amena 
au General un autre ECpagnol , qu'on avoit trouve dans nile 
de Sainte-RoCe. Cet Homme lui dit, qu'il ctoit venu de la 
Vera-Cruz dans Ie N avire que l'on voyoit ; qu'il avoit ere en
voye a Terre lui troiGeme dans Ie Canot , lequel ayant peri, 
Ces deux Camarades s'etoient noyes, & qu'il s'etoit Cauve a 
la nage. Peu de tems apres Ie Navire tira trois coups de Ca
non, comme pour appeller Con Canot, & on vit Ca Cha
loupe, qui debordoit. Elle vim prendre terre a la pointe de 
Siguen~a , avec des Barriques pour faire de l'eau. On l'ane
ta ; & ceux , qui la condui(oiem , dirent -' qu'ils etoient partis 
depuis trente-cinq jours de la Vera-Cruz, & que leur N avire 
etoit charge de vivres & d'une Recrue de cent Hommes pour 
PenCacole; que Ie vent de Nord-Eft les avoit retenus a l'Iile 
Dauphine, qu'ils y avoient voulu faire de l'eau, mais qU'Oll 
les en avoit empeches. 

Le lendemain matin Ie Navire, qui avoit moiiille en de
hors de la Baye, tira un coup de .Can~m pour appeller Ca 
Chaloupe , laqueJIe ne revenant pomt , II refta juCqu'a onze 

. heures ou il etoit. Mais alors un vent de Sud-Eft force l'o~ 
bligea d'entrer & de jetter fes Ancres. AuBi tot Ie Comte de 

L 11 ij 
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Champmelin fit arborer.fon Pavillon. ,.Ce Navire etol~ c?m. 

1'1 29· mandepar Dom FranClfco DE LA PEnA, un des Capltames 
de Ia Flotte de Barlovento. Des qu'il eut apper~u Ie PavilIon 
de France il amena Ie hen, & Ie General lui envoya de
mander les'Lettres , qu'il avo,it du Vjc~roi.,.Illes donn.a , & 
elles conhrmerent tout ce qu on f~avOI1: deja du deffell1 des 
Efpagnols. Ces Avis ne changerent rien ala refolution ,que 
M. de Champmelin avoit prife de partir, parce que les mala
dies augmentoient fur fes Vaiifeaux. Le Mars eut pourtant or
dre de refier , jufqu'a ce que fon Equipage f{It gueri de laPefie , 
qui n'avoit point quitte ce N avire , depuis fon arrivee en Ame
rique. Le l1Iareclzal.de Villars & ie Comte de TOU{Ol{e n'etoient 
point en etat de temr la Mer, & furent auffi oblIges de refier. 

I'rerens faits Ces difpofitions faites, M. de Champmelin iongea a re-
aux Sauvages. compenfer ies Sauvages du zele, qu'ils avoient temoigne pour 

la Nation Franc;oife depuis Ie commencement de ,ette Guer
reo M. de Saint Denys, qui etoit fort aime de ces Peuples, 
eut ordre de les affembler, & i1 leur fit chanter Ie Calumet 
en l'honneur du General, qui y affifia avec tous fes OBi,... 
ciers. Illes harangua enfuite au nom dt! meme General, en 
les exhortant a demeurer toujours unis aux Fran~ois, dont 
ils venoient de voir la fuperiorite fur leurs Ennemis. Des 
qu'il eut ceife de parler, on difl:ribua a tous des Pre fens de la 
part du Roi , & on Ies congedia fort fatisfaitsr 

On a de .nou- Le 2 I , l'Efcadre etant fur Ie point de mettre a la voile, 
~eaux aVJS ,de on appers:ut une Balandre, qui entroit vent arriere dans la 
lapprochedu- B 0' f'.r. & Ie·' ir.' "1'" . 
llC E[cadre Ef- aye. n s en lalllt, ~ e apItame auura qu I etolt paTH 
pagnole. de puis dix - huit jours de la Vera-Cruz en compagr.ie d'un 

Vaiffeau de quarante - quatre pieces de wnon; de trois au~ 
tres de trente, de dix-huit & ae douze, & d'une autre Bar
landre ; que trois N avires de dix pieces etoient refies dans 
Ie Port, parce que la Pefl:e s'etoit mife dans les Equipages ; 
q~e Ie General Cornejo montoit en perfonne Ie plus grand 
Navire; que fon deifein etoit de [e joindre au Gouverneur de 
Penfacole , ,Pour l'aider a conquerir tout ce qui refioit encore 
aux Fr~ns:01s dans la Louyfiane , & qu'il comptoit que l'Ifle 
Dauph1l1~ &, Ie Fort. de la Maubile etoient deja au pouvoi;r 
de Sa MaJefl:e CatholIque : qu'au refie un coup de vent ayant 
fepare fa Balandr~ de l'Efcadre trois jours apres fon depart 
de 1a Vera-Cruz, 11 ne f~avoit ce qu'elle etoit devenue. 



DE LA NOUVELLE FRANCE. Lrv. XXI. 4)3 

Cette nouvelle fit refoudre M. de Charnpmelin a refier 1 7 I 9 
encore quelques j<?urs it Penfacole , pour y.atten.dre 1'Efc.a- • 
cire Eiipagnole ; malS comme elle ne parut POl11t, II apparelI- M;l~eChamp-. d II 11. \. • me HI part Ia, & repnt la route e France. ell. a crOlre que Cornejo pour France. 

ayant appris fur fa route 1a prife de Penfacole , & que 1es M. ~e Saujon 

Vaiifeaux F ran~ois yetoient encore, ne jugea pas a propos en arnve. 

de fe mefurer avec une Efcadre beaucoup plus forte que 1a 
henne. Quoiqu'il en foit ~ celle-ci etoit a peine partie, que 
M. Ie Chevalier de SAUJON arriva a la LouyGane avec une 
nouvelle Efcadre , & fa prefence ne contribua pas peu a em-
pecher 1es Efpagnols de rien entreprendre. n voulut enfuite 
aIler a Ia Baye de Saint J ofeph , pour fe rendre maitre de ce 
Pofre ; mais M. de Bienville, qui en avoit pris poffeffion 
l'annee precedente ~ & l'avoit abandonnee peu de terns apres 
a caufe de fon inutilite , de la difficulte de la defendre , d'y 
aborder, d'y tenir les Vaiffeaux en fUrete , & fur tout de la 
fierilite du Pa'is , qui n'efi propre a aucune produ&ion de la 
Nature, ne fut pas de fon avis. M. de Serigny de {on cote 
lui reprefenta que la famine, dont la Colonie etoit menacee , 
ne permettoit point de retarder Ie depart des Vaiifeaux de 1a 
Compagnie,dont il pretendoit {e {ervir pour cette Expedition, 
& fur le{quels i1 fe voyoit meme oblige de renvoyer beaucoup 
de monde en France. M. de Saujon n'inGfia point, & rien 
ne Ie retenant plus en Amerique, il reprit la route deFrance. 

M. de Serigny Ie Cui vit de pres; il mit a la voile Ie 27 de 
J uin 1720 , & il apprit , en arrivant a Brefi , que Ie Roi l'avoit I 7

2 o. 
HOmme Capitaine de Vaiffeaux ; recompen{e , qui etoit bien dDsepa.r:de M. 

d ' '. \ r 1 \ r b d' & 'I lIe Cll",llY, & ue a la va enr , ala onne con Ulte, au ze e, avec eque arriveerledeuA: 

il avoit Cervi {on Prince depuis l'enfance ; n'ayant jamais Na~ires du 

monte a aucun grade dans la Marine, qu'apres s'etre difiin- ROl. 

gue par qu~lque a&ion marquee, ou par quelque fervice im-
portant. Trois jours apres [on depart, deux Vaiffeaux du 
Roi" Ie Touloufe & Ie Henry ~ qui ecoient partis de Toulon 
[ous les ordres de MM. DE V ALETTE & DE CAFARO, ar-
riverent en fort m~uvais etat ala rade de ,rIfle Dauphine. Lc . 
Pere LAVAL, Je{ulte, Profeifeur Royal d Hydrographie dans 
Ie Port de Toulon, s'y etoit embarque a deifein de faire des 
obfervations a la Louyiiane, & fur tout , de fixer la Longi-
tude de l'embouchure du Miciffipi ; mais la Pefie s'etoit mife 
dans les deux Vaiifeaux ; M. de Cafaro en etoit mort peu-
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-~-- dan't la traverfee ; les Aumoniers n\hoient point en etat d'aC. 
I 7 2. o. fifier les Malades , qui etoient en grand nombre : ainfi ce ~e. 

ligieux , perfuade que les (ciences ne (ont qu'un a~ce1fOIre. 
pour un Homme de fa profeflioIl, crut que Ie ~ev01r de fon 
minifiere devoit l'emporter fur ce qu'on POUVOIt efperer de 
fes obfel'vations Afironomiques ; il n'alla point au Micifli
pi , quoiqu'il n'e1: fUt qll:i ~llatorze l,ieues ; il ne s'eloigna 
point de res E9U1pa~e~ , 11 n employa a obferver. que l.es ~o
mens, qu'il derobolt a fon repos : cette condUlce lUI attIra 
de grands eloges dll Prince, qui etoit i la tete du Confeil de 
Marine. 

Cependant Ie Fort des Natchitoches fe foutenoit toujours, 
1 7 .2 J. & quelques Detachemens de Conceflions s'etoient avances 
M. de S. de ce cote-Ii dans l'e(perance de s'y enrichir par Ie Com--

Denys allX 1 Ef'. 1 f'. .' h" ' . 1 
Natchitoches. merce avec es lpagno s : elperance c Imenque, qUI es 

empecha de prendre des voves plus {{Ires pour s'etablir foIi
dement aillellrs, & qui acheva de les ruiner. M. de Bien
ville re~ut vers la fin ae cecte annee un Ordre de la Cour d'y 
renvoyer M. de Saint Denys, que Ie Roy avoit honon! d'un 
Brevet de Capitaine, & de la Croix de Saint Louis, fur les 
bons temoignages que M. de Champmelin avoit rend us de 
lui au Conleil de Marine. Il partir au commencement de 
l'annee fuivante avec un renfort de Troupes & de Muni
tions , & fon Epoufe ne tarda point i l'y aller joindre. M. 
de Chateaugue, qui etoir paife de la Havane en France, re
vint auBi dans Ie mbne terns, avec Ia qualire de Lieutenant 
de Roi , & reprit Ie Commandement du Fort de Saint Louis 
de la Maubile. Enfin M. de Bienville erablit de nouveau Ie 
Quartier General de la Louyfiane au Biloxi , & Y fixa fa 
nHidence avec la plus grande partie des Troupes, & les Di
reaeurs de la Compagnie, dont il etoit Ie Chef. 

Premiers On ne craignoit plus rien de la part des Efpagnols ~ parce 
avisdclaPaix. que des l'annee precedente, tandis que M. DE V ALETTE 

, etoit encore a l'Hle Dauphine, on avoit eu des avis certains 
que deux N avires d'Efpagne de foixante-fix & de foixante
fept pieces de Canon, commandes par deux Chefs d'E[cadre, 
& qui devoient fe joindre i la Florte de la Vera-Cruz pour 
furprendre Penfacole , avoient re~u un contre-Ordre i la 
Havane , & que ce changement etoit Ie fruit d'une Su[pen
{jon d'armes entre les deux Couronnes. La Cour de Madrid 
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ne doutant point que la refiitution de Penfacole ne dut etre 
un des Articles du Traite de Paix, auquel on travailloit ,ne I 7 2 I. 

crut pas devoir s'engager dans une depenfe inutile, & la 
chofe arriva en eff"et comme elIe l'avoit prevue 

L'occafion etoit favorable pour etablir les Conceffions, EntrepriCe 

qui ne ceffoient point d'arriver de, France, & qui bien me- ~~rn~:r~aY~a~~ 
nagees , auroient pu en peu d'annees peupler les deux bords [uccC:s. 

du Miciffipi jufqu'aux Illinois; mais toute l'attention des Di-
reaeurs de la Compagnie etoit a s'approcher des Efpagnols, 
ou ales empecher de s'etablir dans notre voifinage. Cette 
meme annee ~1. de BienviHe forma Ie deffein de s'affurer de 
la Baye de Saint Bernard, ou de Saint Louis, mais il choifit 
mal celui, qu'il charge a de cette entreprife. Cet Homme en-
tra dans la Riviere de la Magdelaine , qu'il rencontra fur fa 
route, & la remonta cinq ou fix lieues. II trouva par-tout les 
Sauvages fur leurs gardes, & refolus a ne point {ouffrir d'E-
trangers dans leur Pays. II.leur fit dire qu'il etoic venu pour 
faire alliance avec eux, & pour rendre leur condition meil-
leure; mais ils repondirent, qu'ils etoient contens de lellr 
etat, & qu'ils preferoient leur liberte a tous les avantages , 
qu'on leur offroit. L'Officier trouva pOllnant moyen d'attirer 
quelques-uns des Principaux a fon bord , OU il les retint. II 
mit auffi-tot a la voile, & les amena au Biloxi. M. de Bien-
ville bIama fort cette trahifon, & fit reconduire les Sauva-
ges chez eux ; mais l'annee fuivante on apprit que les Efpa-
gnols de la Vera-Cruz avoient bati un Fore dans la Baye de 
Saint Bernard. 

Vers la fin de May 1722 • un Brigantin Efpagnol, monte I 7 2 2. 

de vint-deux pieces de Canon, & de deux cent cinquante r. I 

H d" ° ° d 1 V C BOI ° II Penlacoe ommes eqUIpage, arnva e a era- ruz au 1 OXl. refl:ituceal'Ef-

~toit commande par D. Augufiin SPINOLA, &portoitle fieur pagne •• 
W ALCOP , Irlandois , Capitaine de Vaiffeaux au Service du 
Roi d'Efpagne, lequel etoit charge du Traite de Paix con-
elu entre Ia France & Ie Roi Catholique, & ddnt un des 
Articles etoit la refiitution de Penfacole a. la Couronne d'Ef-
pagne. On celebra cette Paix au Biloxi, ou je me trouvai 
pour lors, avec de gran des demonfirations de joie, qui pa-
rurent fort fin ceres de part & d'autre .. 

Des que Ie Brigantin eut remis a la voile -' c'efi-a.-dire ,vers ,Le Quarrier 

la mi-Juin , on commen~a a tranfporter a. la Nouvelle Or- general tra.uf-
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---- leans tous Ies effets , qui fe trouvoient dans Ies Magafins de 
17

22
• Ia Compagnie d'Occident au Biloxi, parce que Ie Confeil 

pojrjtealajNou- avoit ordonne d'y erabljrle Quartier General, & de ne laif~ 
VI; i; Or cans. r B'I' " D I h Offi' L ler au I OXI qu un etac ement , a vee un cler. es. 

Troupes avoient .d~ja commence a fe ren~re dans la C~p'itale,. 
mais routes ne fUlVlrem pas la route, qu on leur aVOH mar ... 
quee. U ne Compagnie de Suiifes , Ie Capitaine a la tete, 
ayant ere embarquee dans un Traverfler, avec beau coup de 
vivres & de munitions, rourna, Enfeignes deployees, vers 
la Caroline, 011 elle fur tres-bien re~ue. II n'en refta a la 
Louyfiane que deux Officiers, un Sergent, & quelques Fern .. 
mes, dom ies autres avoient em porte Ies hardes. 

Intrigues des Cette defertion ne fut pas la feule , dotH les Colonies An~ 
Anglois, gloifes profiterent , aufii-bien que la Havane. Ainfi Ia Louy

fiane s'affoibliifoit tous Ies jours , & il s'en falloit bien qu'on 
lui envoyat de France de quoi reparer fes pertes. Les Anglois 
de leur cote enrichis de nos depouilles ~ & inihuits de notre 
foibleffe , crurem l'occaflon favorable pour regagner nos 
Sauvages , qui Ies avoient fl fort maltraites. Les premiers, 
aufquels ils s' addrefferent , furent les T chaaas, ils leur exa
g.ererent notre indigence, pour leur perfuader qu'ils n'avoiene 
rien deformais a efperer de nous , & ils leur firent les offres 
Ies plus avantageufes , s'ils vouloient renoncer a notre AI ... 
liance pour s'attaeher a eux. 

Fidc!ite des La tentation etoit grande pour des Sauvages convaincus 
Tchachs. par leurs propres yeux d'une partie de ce qu'on leur difoit, 

& qui ne s'app~rcevoiem que trop que nos derniers fucces 
n'avoient abouti a rien de folide. II eit certain d'ailleurs que 
1"i cette N arion, la plus nombreufe de route la Louyflane , 
s'thoit laiffe gagner par l'appas des avantages, qu'on lui of
froit , tous nos autres Allies auroient fuivi leur exemple, 
d'autanr plus que ceux , qui nDUS etoient Ie plus attaches, 
n'etoient pas en etat de s'oppofer au torrent; mais Ies Tchac
t;JS momrerent en cette oecaGon un deflntereifement & une 
fide.lite, d~:mt Ies Peuples Ies plus polices ne fe piquent pas 
touJours; lls donnerent eux-memesayis a M. de Bieiwille des 
propofitions, qu'on leur faifoit, & ce Commandant les trou
va dal~s des difpofitions a l' egard des F ran 'lois , dont il crut 
pouvOlr fe promettre tout. 

Caufe des de- r AI' r . 1 h 

(ertiOl~S. "",es ng 01S ne penlOlent pourtant pas tous de a rneme ~a .. 
mere 
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niere au fujet de ce grand nombre de Fran~ois , ,qui fe refu- ---
gioient chez eux. Peut-etre meme quelques-uns craignirent- 1 7 2 

2. 

ils de les voir fe multiplier trop dans leurs Colonies: il eft 
certain du moins que Ie GouverneQr de la Caroline ecrivant 
a M. de Bienville, pour lui donner avis de l'arrivee du Sieur 
BRANDT &-de fa Compagnie Suiffe, lui confeilla d'informer 
la Cout de France d'un ft grand defordre, qui ne pouvoit pas 
manquer d'entralner bient6t la ruine entiere de fa Colonie. 
Mais on avoit du s'attend're a tout ce qui etoit arrive: cette 
Colonie n'ayant prefque etc peuplee que de gens, qu'on y 
avoit envoyes par force, ou de Conceffiollnaires, qui n'y 
trouvoient point ce qu'on leur avoit fait efperer qu'ils trou-
veroient : car les uns & les autres ne penferent bientot qu'a en 
fortir ; un grand nombre perit de mifere ou de maladie , & Ie 
Pays fe vuida avec autant de promptitude, qu'il s'etoit rempli. 

Les Deferteurs de leur cote proteflerent par tout de la ne
ceffite , OU on les avoit reduits de fe pourvoir ailleurs , en leur 
refufant Ie neceffaire pour vivre. Quelques-uns memes en 
ecrivirent aux Regiffeurs de la Louyiiane (a) en des termes , 
qui rnontroient combienla demarche, qu'ils venoient de faire, 
leur avoit coute; & cela parut encore rnieux par ce qui arri
va au rnois d'Aout de cette rneme annee. Unnomme Duclos, 

~ qui commandoit un Traverfter , dont la carguaifon etoit fort 
riche, fut rencontre par une troupe de ces Dcferteurs , qui 
fe contenterent de lui prendre quelques vivres & quelques
boiffons, fans toucher a fes Marchandifes. II leur en ternoi
gna fa furprife , & ils lui repondirent qu'ils n'etoient point 
des Voleurs , rnais de braves Gens, que la neceffite contrai
gnoit d'aller chercher a vivre chez d'autres Nation~ , puifque 

_ la leur les laiffoit perir de faim. Les plus rnecontens etoient 
les Soldats, a qui on ne donnoit abfolument que du pain, 
tan dis qu'on difr.ribuoit de la viande aux Ouvriers de Ia Com ... 
pagnie , & rneme aux F on;ats, qui etoient a1fez fouvent oc
cupes pour les Particuliers. 

Pour comble de malheur, Ie 12. de Septembre a dix heu- Ouragan Be 

res du foir, it s'eleva fur Ie Miciffipi un Ouragan, qui dura !es elfers, 

dans toute fa force jufqu'au midi du Iendernain, & fe fit fen- \ 

(a) Le 15 d' Avril de I'annee erecedente Ie Roi avoit nomme par un Arret quatre 
Commilfaires, toUS Con[eillers d'Etat, pour la Regie de la Louyfiane & de la Compa
gnie d'Occident, /5C pour 1a reddition des Comptes, 

Tome 11. Mmm 
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---- tir jufqu'aux Natchez d'une part, & de l'au~re jufqu'au Bi-

1'7
2 

2. loxi. L'Eglife, l'Hopital, & trente, tant Malfons , que Bar
raques de la Nouvelle Orleans, ,furent renver~ees? ,tous l~s 
autres Edifices furent endommages. Perfonne n y pent, malS 
quelques Malades furent bleffes dans l'Hopiral. QUc111tite de 
Bateaux, de Pirogues , de Canots & de Chaloupes furent 
brifes dans Ie Port; trois N avires , qui yetoient mouilles fu
rent fort maltraites , & fe trouverent echoues affez haut fur 
Ie bord du Fleuve , -qui avoit Crtl de huit pieds. II ne refla. 
,dans les Habitations au-deffus & au-deffous de la Ville aucun 
batiment fur pied. Le Biloxi fur encore plus maltraite; tou
tes les Maifons & les MagaGns y furent abattus; & la Mer 
ayant franchi fes barnes, une partie de ce Pofte fut inondee. 
Les TraverGers , qui etoient en rade, furent jettes fur les 
Jiles & fur les Cotes du Continent. II y en eut meme un ,.. 
cont Ie Capitaine fe fauva feul avec un Mouffe , ayant paffe 
vint-quatre heures fur la Vergue; Ie refte de l'Equipage fut 
noye , & pluGeurs Pi rogues , qui defcendoient a Ia N ou
velIe Orleans , chargees de vivres & de volailles , brent, 
naufrage. Les Legumes , qui et;)iem en maturite , furent 
perdues , & les pluyes continuelles, qui furvinrent, gate
rent une bonne partie de ceux, qui etoient encore verds. 

Les Cbica- Nous etions cependant wujours en guerre avec les Chi
Cd has 1 de~an- cachas ; mais tout fe bornoit a quelques furprifes, qui obli-

<:nt a Pall:. ' 1 V \ h . I ' C geOlent es oyageurs a marc er avec precautIOn. es. 
Sauvages fe lafferent meme les premiers dans un tems , ou 
il auroient pu nous caufer de grands embarras. Deux Ca-' 
nadiens , Pere & Fils, etant tombes entre leurs mains, en 
furent bien traites , & les Chefs les prierent d'ecrire a M. de. 
Bienville que, s'il vouloit les recevoir en grace, ils les re
Iacheroient fur Ie champ. Ils brent plus, iis allerent trouver 
Ie Sieur de GRAVE, qui co~mandoit dUX YaJoux" lui pre
f-enterent le Calumet , & lUI demanderent la Paix,. qu'il. 
ne crut pas devoir leur refufer. • 

Hofiilites des Mais la Colonie raifun~e de la part de ce Peuple non-
Natchez. f' 1 ' ' 

leulement e, plus brave de toute la LouyGane, malS encore~ 
Ie plus a cramdre a ,caufe de fes liaifons avec les Anglois " 
eprouva biemot qu'elle ne pouvoit compter fur la fidelite 
des Natcl~ez, qu'autant qu'ony feroit fur res gardes contre 
cette N anon, naturellement tourbe. En e.ffet , ces Barbares 
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< ne s'apper~urent pas plutot que les Fran<Jois, occupes d'au- I 72 2. 

-tres objets, faifoient moins d'attention a leurs demarches, 
~ qu'ils recommencerent leurs infultes , & brent connoitre 
. to ute leur mauvaife volonte , 'dont on verra bientot qu'on 
ne fe deba pas affez. 

On apprir en merne-terns d'affez trifies nouvelles des Illi- Les Illinois 
noise M. de Boiibriand averti que ceux du Rocher & de fe n~iinilfcl1~ 
P·· ,. Jr." I 0 ., ,. tous fur Ie Mi" lmlteouy etOlent aUleges par es utagamls, s etOlt em- ciilipi~ 

barque avec Ie Chevalier d'Artaguette '& Ie Sieur du Tif-
11e ~ tous deux Capitaines , plufteurs autres Officiers , 
.& un Detachement de cent Hommes, pour les aller deli-
vrer, & avoit donne ordre a quarante F ran~ois & quatre 
centSauvages de fe rendre par terre a Pimiteouy, & de l'y 
attendre : mais l'une & l'autre Troupe etant arrivee a moitie 
chemin , avoit appris la retraite des Outagamis avec perte 
de plus de {ix-vint des leurs. Ce fucces n'empecha pour-
tant point les Illinois, quoiqu'ils n'euifent perdu qu'environ 
vint Hommes , quelques Femmes & quelques Enfans, de 

. quitter Ie Rocher & Pimiteouy , OU ils etoient dans de con

. tinuelles allarmes , & de venir fe nfunir avec ceux de leurs 
Freres, qui etoient etablis fur Ie Miciffipi ; ce qui fut un coup 
de grace pour la plupart , la difette des Miffionnaires ne per
mettant pas d'en fournir a tant de Bourgades ft eloignees les 
unes des autres. Mais d'un autre core, rien ne reprimant plus 
les cour[es des Outagamis Ie long de la Riviere des Illinois, 
la communication de -la Louyftanne avec la Nouvelle F ranee 
en devint beaucoup'moins pratiquable.· 

Ils re<;urent quelque-tems apres un echec tres-conftderable 
de la part du Sieur de Saint Ange, Officier du Fort de Char
tres aux Illinois, lequeI.les ayant ~ttires .ell gtand nombre 
dans une efpece d'embufcade, Ies taillaprefque tous en pie
ces ; d'autres Partis,.Jnoins nombreux eurent Ie meme [ort 
peu de tems apres ; mciis leur fll're'tir croiifoit a mefure que 
leurs forces diminuoient, & ils l'infpirerent ft bien aux nou· 
veaux Ennemis , qu'ils nous avoient fufeites , que toutle cours 
& les environs du 'Miciffipi [e trouvoient infefies de Sauva
ges , avec qui nous n'avions jamais eu rien a demeler , & qui 
ne faifoient quartier a aucun Fran~ois , quand ils pouvoient 
ou les furprendre , ou les attaquer avec avantage. 

Pluiieur Natche~ ~'etoi~nt Quvertement declares c~ntre 
Mmm ij 
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nous , & ee qui embarra1foit Ie plus M.de Bienville a ce 

T 7 22. fujet, c'efr que Ie Frere du Grand Chefetoit a l~ur te~e. Po~r 
Les Natchez faire un aecommodement durable avec cette N anon, 11 aurOlt 

~~l~~ ~~s ~:~:_ fall~ que eet Homme ~ qui etoit l'Auteur de tout,Ie ~al, f~t 
~ois. livre au Gouverneur par fon propre Frere ,& 11 n y aVOlt 

aucun moyen de l'y eontraindre par Ia force. La fage1fe & la 
fermete du Sieur Delietto ,qui commando it dans ce Pofre , 
tirerent M . . de Bienville de cet embarras.CeCommandant 
f~ut fibien menager l'efprit du Grand -Chef, qu'il Ie fit n!
foudre a aller lui-meme remettre fonFrere a ladifcretion du 
General ., qui de fon cote pardonnagenereufement a un 
Ennemi humilie, & Ie gagna. On fe donna reciproquement 
de grandes marques de confiance , & il Y a bien de I'apparence 
quece; bon accord ellt ete durable, fi M.Delietto .eflt vecu 
plus lontems. II etoit deja mort a la fin de l'annee 1722 ., lorf
que j'arrivai aux Natchez, & il me parutque la bonne intel. 
ligence etoit encore parfaite entrelesFran~ois &les Sau
vages. Un peu plus de defiance & de precaution de la part 
des Premiers, auroit fans doute ote . aux -Seconds jufqu'a La 
penfee de prendre d'autres fentimens a leur egard , & prevenu 
les malheurs , dont nous parlerons bientot. 
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. L n'eil: pa-s aife de direce qui avoit empe- --
che jufqu'au temsdont je .parle, d'afftlrer I 7.2 3· 
aux Colons etablis dans les differensCan- ErablllTement 

d 1 L · r. 1 r r." 1 des p r. Capll -
tons e . . a ouynane. eSlecours IpIntue s,.G cinsa la Louy-

neceffaires aux nouyeaux Etabli1femens , a fi annc. 

ne conGderer meme quela faine politique. 
Ce qui eil: certain, c'eil: qu'a mon retour 
de l'Amerique au commen,cement de l'an-

nee 1723 ,ie , tro~vai la Cour & laCompagnie.egalementfur
,prifes de l'apandon,ou je leur,repn:!fentaiquej'avois laiffe cer
.te Colonie naiifante fur cepoint effelltiei, .& que lesDi~'ec
:teurs de la .Compagnie n'eurentrien de plus .preffe, que de 
remedier .a:llll fi grand decorpre.1Is ietterent les yeux furl e,s 
PP. Capu9ins , & en ayant obtenu pluGeurs, ils les diil:ri .. 
.buerent:dilJ1S les Quartiers, ou il y avoitun ,plus grand Hom
bre d'Habitatiqns F ran~oifes . 

.II n'eroit pas d'une nioindreconfeqllen_ce ~ p'avoir des Mif- On pen fe a 
r.' . I S '1 ' d r 1 doml er des IlOnnaJres .parmI es auvages, au ml leu ~ elque s nous nous MilEonn aires 

~tions thablis. Nous avons vu que Ie fahltde ces Peuples fut aux SauV3gcs. 
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-1-7-2-3-,- toujaurs Ie principal objet ~ que [e propo[erent nas Rois par 

. tout, ou ils etendirent leur Do.liunati6n dans Ie nouveau 
Mande " & l'experience de pres de deux Siecles naus av6it lait 

. com prendre que Ie moyen Ie plus fUr de nous attacher Ies 
Naturels du Pays etoit de les gagner a JESUS-CHRIST. On 
ne pauvait ignarer d'aillcurs ~u'independamment ~eme d~ 
fruit, que les Ouvriers evange1iques pouvaient falre parmI 
eux; La (eule pre(enced'un Homme, refpeHable par [an ca
raB:ere ;- qui entende leur langue, qui puiffe obierver leurs 
demarches, & qui [<;ache ,en gagnant la confiance de quel
ques-uns, [e faire infiruire de leurs deffeins, vaut (auvent 
mieux qu'une Garnifan , ou peut du mains y [uppleer , & 
danner Ie terns aux Gauverneurs de prendre des m.e[u!es 
paur decancerter leurs intrigues. L'exemple des IlIInaIs, 
qui depuis l'annee 1717 etoient incorpores au Gauver~ement 
de la Lauyfiane, fuffifait paur faire voir de queUe lmpor
t~nce il etoit. de ne paint laiffe! plus lanterns les autres Na
tIOns fans MIiuannaires. 

La Campagnie des Indes Ie camprit, & des l'annee 172 5 
I 7 2 5· elle s'adreffa aux Jefuires , dont un grand nombre s'aftl·it p.our 

d O?[ie~1Voye cette nouvelle Miffion. Mais camme les Superieurs n'avOlent 
. es c unes. pu accorder a tous la p~rmiffian de s'y can[acrer, & qu'il 

n'yen avoit pas aifez paur en danner a toutes les Nations, 
Ie Commandant & les DireB:eurs crurent devoir placer 
ceux, qui arriverent les premiers, dans les . endroits , ou il 
n'y avoit point de Capucins ; d'ou il arriva que les Nat
chez, ceux de tous les Peuples de la Louyfiane , qu'il etoit 
it propos d'eclairer de plus pres, n'en eurent point, & 1'on 
ne s'apper~ut de la fame qu'an avait faite , que quand elle 
fur irreparable. Qn pourvut en meme-rem~ a l'education des 
je~l11es Filles Fran'iaifes de la Capitale & des envirans, en 
f~lf~nt venir des. Urfulines de France; & paur ne paint mul
tIph~r Ies Etabhffemens dans une Colanie, qui commen'iait 
a pel11e a fe farmer, ces memes Religieufes furem chargees 
du (ain de l'H6pital. 

~I -7-2- 6-.- Au mois ~'OB:obre de l'annee 1726 M. PERRIER, Lieu-

M P
·" tenant de VaIffeau, flIt nomme Commandant general de la 

'. .errler L r. \ lId M 
Commandant aUyllan~ a a pace e . de Bienville, qui repaffa enFran-
general de la ceo QUOlque tout partit affez tranquille dans Ie Pays , Ie 
j.ouyuijne. C· d . b· A 1 I n:: I d' . nauveau omman ant compnt lentot a neceulte yavOlf 
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plus de Troupes, qu'il n'y en avoit trouve. Plus il connut les 1 7 26• 
Sauvages, & plus i~ fe conva!nquit q;u'o? ne Jes fixe~oit ja-
mais dans notre alliance, qu on ne s affurerolt pas meme de 
ne les point avoir pour Ennemis , & 'qu'on ne pourroit empe-
cher nos VoiGns de fuecomber a la tentation de les engagedt 
confpirer contre nous ,qu'en garniffant tous les Poiles de ma-
niere a n'avoir rien a eraindre de leur part. Je ne trouve 
pas neanmoins qu'il ait preffe la Compagnie de lui envoyer 
du fecours avant l'annee 1729 ; mais au moisd'Aolit de cette 
anriee i1 demanda deux ou trois cent Hommes de bonnes 
Troupes. ' 

C'etoit un peu tard; cependant, non·feu1ement i1 n'oh- II dem;{rde 
tint point ee qu'il dernandoit, mais .dans une de fes Lertres inlltilememJu 

du 18 Mars de l'aQnee
r 
fuivante, iI [e plaint qu'on lui avoit recours, 

fait reponfe , qu'it ne vouloit une augmentation de Troupes, 
que pour avoir plus de Monde fous [on com man dement , ou 
pour faire la Guerre , & fe Ggnaler aux depens de la Com-
pagnie. ~1ais lorfqu'il re~ut ~e~te, Lettre , il n'avoit que trop 
dequoi ~hffiper ces fOllp~ons .1l1Juneux , par un Evenemenr , 
qui fit bien changer de fenument a eeux, qu'on avoit plus 
ecou~es que lui. » Je n'ai pas e,te et?m~e, dit-il dans la Lettre, (, 
dam Je VIens de parler, & qUI efi: eerlte de la Nouvelle 01'- H 

leans, qu'on aie afTlire a la Compagnie qu'il ne falloit pas de « 
Troupes a la LouyG~ne " ni ~~eme faire ,des prefens aux Sau- ( 
vages , pour les mamtel1lr dans notre allIance; j'ai cependant (, 
vu eeux , qui ont avance cette abfurdite, trembler jufques dans (~ 
1a moelle des os;quoiqu'il y ait moins a craindre iei qu'ailleurs. (1 

11 ajoute dans une autre Lettre du premier Avril de la 
meme annee une cho~e , par OU il faifoit bien voir qu'il con
noifToit beaucoup l1?Ieux les Sauvages, que ceux , qui fe 
vantoient Ie plus de les conno:itre. ;> On eft affure, dit-il en 1'1 

parlant de ces Barhares , d'en eire aime tant qu'on leur don- (. 
nera ce qu'ils voudront; mais a mefure qu'ils fen1~ent qu'on H 

a befoin d:eux , ils multiplient leurs mkeifites de fa~on ,que (f 

les AnglOls & nous fommes les dupes de ces Sauvages . qui (f 

Ie font bie,n ~oins que ~10U,S « Ce qu'il dii encore, q~e ce (~ 
ne fera qu apres les avO!r bIen battus , qu'on les rendra tels 
qu'ils ,doi:vent etre, z:'eft pourtant vrai, que quand ils ont 
donne eUJet de les traIter de la forte; car rien ne les revolte 
davantage ~ que de leur faire la Guerre fans raifon.. Mais. il 
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r a d'autres moyens de les contenir. M. Perrier ne les igno-. 

1 7
26

. roit pas; auffi remarqu,e-t:il fort hie!: dans f~ Le~tre prec~
dente que la Guerre, ou 11 fe trouvOlt engage, lUI avolt fait 
connoitre, que pour fe tirer de l'importunite des Sauvages , 
qui demandent toujours , il ne faut que faire femblant de fe 

~, paffer d'eux: ;, C'eft Ie moyen, dit-il, qu'ils veuillent tous 
') nous fuivre. Alors, s'ils ne font pas contens , on peut leur 
" dire qu'on ne Ies a point invites. Quoiqu'il foit neceffaire de 
7' fe les attacher par des Prefens, pour eviter la Guerre, il ne 
') faut jamais compter affez fur leur fidelite , pour fe croire a, 
') l'abri d'une infufre. 

Au refie , & ceux , qui deffervoient M. Perrier aupres de la 
Compagnie, & M. Perrier lui-meme, ou ne f~avoient pas, 
ou ne faifoient pas affez attention que Ie Chrifiianifme feul 
peut parer a tous les inconveniens, qu'on doit apprehender 
ae la part des Sauvages. Les premiers jugeoient de ceux de 
la LouyGane par ceux du Canada, ou noll'S avons vu les 
Abenaquis & tous les Chreriens domicilies dans cette Co
lonie, fe porter par zele & par affeEtion, fouvent meme 
d'une maniere tres-deGntereifee a tout ce qu'on fouhairoit 
d' eux , & ils ne conGderoient pas que Ie feul Chriftianifme les 
avoit mis dans cette difpofition : Ie Commandant General, 
qui n'avoit jamais connu que les Sauvages , avec qui il avoit 
affaire, ne comprenoit pas affez que la Religion, ii on par
venoit a leur faire gather nos Saints Myfieres, corrigeroit 
peu a peu Ies defauts, dont il fe plaignoit. 

Quoiqu'il en foit , la tranquilite, dont on jouiiToit dans la 
LouyGane, depuis qu'on avoit accorde la Paix auY Natchez 
& aux Chicachas , n'etoit qu'un calme trompeur, qui endor
moit les Habitans , tandi~ qu'il fe formoit contr'~ux un orage, 
dont un pur hazard empecha Ies plus funefies funes, & que ce 
Pa""ne devint en un feul jour Ie tombeau de tous les Fran
~ois; m~qui futbien fatal a ceux, fur qui il creva, & qui 
n'eurent pas Ie ferns de s'en garantir. 

ConCpiration,Il r avoit deja pluGeurs annees , que les Chicachas , a l'in
des Sauvagcs {bgatlon de quelques Anglois, avoient forme Ie deifeinde 
contre les d "d 11 r 1 ' 
fran~ois, e~,rU1:e e Ate e lorte toute a Colome de la Louyiiane , 

9u 1,1 n y refiat pas un feul Frans:ois. Ils avoient conduit leur 
intrIgue avec un, G grand fecret, que les Illinois, les.Acan
Cas, & les Tomcas ~ a qui ils n'avoient pas oCe Ie communi-

quer, 
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quer , parce qu'ils.f~avoient que leur at'tachement pOllr nous I 7 29. 
etoit a route epreuve, rt'en avoient pas eu Ie moindre vent. 
Toutes les autres Nations y etoient entrees, chacune devoit 
faire main baffe fur tous les Habitans, qu'on lui avoit mar-
ques , & toutes devoient frapper Ie meme jour & a la meme 
heure. Les Tchaaas memes, la plus nombreufe Nation de 
ce Continent, & de tout tems nos Allies, avoient ete ga-
gnes, du moins ceux de l'Efl:, qu'on appelle la grande Na-
tion ; ceux de 1'0ueH , ou la petite N arion , n'y avoient 
point pris de part, mais ils garderent lontems Ie fecret , & ce 
ne fut que par hazard, qu'ils Ie decouvrirent , & 10rCqu'il etoit 

. deja trop tard pour donner avis a tout le monde de fe tenir 
fur leurs gardes. 

M. Perrier ayant appris que les premiers avoient quelque II fjComd;nent 
J' A I'M D d'A L' dR' & e e ut econ-.ueme e avec . IRON rtaguette, leutenant e 01 ,eI.'tCe, 
Commandant au Fort de la Maubile , fit inviter les Chefs de 
toute la Nation a Ie venir trouver a la Nouvelle Orleans, 
leur faifant efperer une entiere fatisfaaion fur tous leurs 
griefs. Ils y vinrent , & apres qu'ils fe furent expliques fur Ie 
fujet, qui les avoit fait appeller, ils dirent au Commandant 
Generalque la Nation etoit charmee qu'il lui elit envoye un 
Officier pour reGder dans leur Pays, & qu'ill:;!s elit invites a 
Ie venir voir. Ils n'en dirent pas davantage , mais ils s'en re
iournerent fort difpofes : 1°. A manquer de parole aux Chi
cach~s, a qui ils avoient promis de derruire toutes les Habi
tations, qui dependoient du Fort de la Maubile ; en fecond 
lieu, a faire enforte que les Natchez executaffent leur projet. 
C'efl: ce que les Natchez leur ont depuis reproche en face en 
prefence des Fran~ois , fans qu'ils ayent oCe Ie nier. On n'a 
jamais doute que leur deffein n'ait ere de nous obliger d'avoir 
recours a eux , & par ce moyen de pronter , & de ce que nous 
leur donnerions pour les en gager a nous fecourir ,..-_ 
butin, qu'ils feroient fur les Natchez. . 

AinG Ie Commandant General eroit, fal f~avoir ~ a TTl~a~~r~nts 
la veille de voir une partie de la Colonie detruite par des En- CO~fi:ll~C ~des 
nemis , dont il ne fe defioit point, & trahi par des Allies, fur hal1~ois. 
lefquels il croyoit pouvoir compter , & qui etoient en effet 
tlne de fes grandes reffources , mais qui vouloient profiter de 
nos malheurs. Au refl:e il etoit d'autant plus aife a ceux , que 
les Chicachas avoient mis dans leurs interets , de reuffir dans 

Tome II. N n n 
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1-7-2-9-.- leur projet, qu'aucune H~bitation Fran~?ife n'etoit. a ~\~

preuve d'une furprife, & d un coup de mam. II y aVOIt bIen 
en quelques endroits des Forts, mais a l'exception de celui de 
la Maubile, ils n'etoient que de pieux , dont Ies deux tiers 
etoient pourris; & euffent-ils ete en etat de defenfe, ils ne 
pouvoient garantir de Ia fureur des Sauvages qu'un petit 
nombre d'Habitations les plus voi1ines. On <hoit d'ailleurs 
partout dans une fecurite , qui auroit mis ces Barbares en 
etat de maifacrer tollS Ies Frdn~ois jufques dans Ies places Ies 
mieux gardees , comme il arriva Ie 28. de N ovemhre aux. 
Natchez, de Ia maniere que je vais dire. 

Tousceux, M. DE CHEPAR, qui commandoit dans ce Poile, s'etoit 
l]U~retoiel~ ~- un peu brouille avec ces Sauvages; mai' il paroit que ceux
~i1e~sr::r\:e~ ci avoient porte la diffimulation jufqu'a lui perfuader que les 
Oll pris par ccs Fran~ois n'avoient point d'AIlies Elus fideles. II etoit en efl"et 
Sauvao-cs,.f'. d '.c. 1 . r d' I I d 

b 11 peu en enance, que e l!7. un rult lour s etant repan u 
que Ies Natchez machinoient quelque chofe contre nous , il 
fit mettre aux fers fept Habitans , qui etoient venus lui de
mander la permiffion de s'affembler & de prendre Ies armes, 
pour eviter toute furprife. II pouffa meme la confiance juf
qu'a recevoir trente Sauvages dans Ie Fort, & autant dans 
fon logis & aux environs. Les autres s'thoient repandus 
dans Ies Maifons des Habitans & dans Ies Atteliers des Ou
vriers, a deux ou trois lieues au-deffus & au-deffous ~ leur 
Village. 

Le j<:>ur deitine pour l'execution du complot general n'e
toit pOIllt encore venu; mais deux chofes dtherminerent Ies 
Natchez a l'anticiper. La premiere eit, qu'il venoit d'arriver 
au debarquement quelques Batteaux affez bien pourvus de 
marchandifes pour la Garnifon de ce Potte, pour celIe des 
Yafous, & pour pluGeurs Habitans , & qu'ils vouloient s'en 

rer, avant que la difhibution s'en fit : La feconde , que 
Ie, 0 ndam avoit re~u la viGre de MM. KOLL Y, Pere & 
FIls, dont a Conceffion n'thoir pas eloig!1ce de-la, & de 
quelques autres Per{onnes conGderables ; car ils comprirent 
d'dbord qu'en prerextant d'aller ala Chaffe, pour donner a 
M. de Chepar dequoi regaler res Hates, ils poun-oiem s'ar
m~r tous, fans qu'on fe denat de rien. Iis en iirentla propo
:Goon a~ Commanda~t; elle fut agreee avec joye, &: fur Ie 
champ lIs allerent tralter avec les Habitans pour avoir des fu-
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fils, des balles & de la poudre, qu'ils payerent comptant. -------

Cela fait, ils fe repandirent Ie Lundi 28 de grand matin , I 7 2 9-
dans toutes les Habitations, publiant qu'ils alloient partir 
pour Ia Chaffe, obfervant d'etre par-tout en plus grand norn-
bre que les Fran<;ois. Ils chanterent enfuite Ie" Calumet en 
l'honneur du Commandant & de fa Compagnie; apre5 quoi 
ils retournerent chacun a leur pofie; & un moment apres , 

. au fignal de trois coups de fufil , tires confecutivement a la 
porte du logis de M. de Chepar , ils firent main-baffe en 
meme terns par-tout. Le Commandant & MM. Kolly fu
rent tues des Premiers ; il n'y eut de reiifiance que dans 
la Maifon de M. de-Ia Loire des Urfins (a) , Commis 
principal de Ia Compagnie des Indes , OU il Y avoit huit 
Hommes. On s'y battit bien; huit Natchez y furent tues , 
fix Fran<;ois Ie furent 1lUffi:J les deux autres ie fauverent. 
M. de la Loire venoit de monter a cheval: au premier bruit, 
qu'il entendit, il voulut retourner chel lui; mais il fut arrete 
par une Troupe de Sauvages, contre lefquels il fe defendit 
affez lontems, jufqu'a ce que perce de plufieurs coups, il 
il iomba mort, apres avoir cue quatre Natchez. AinG ces 
Barbares perdirent en cet endroit douze Hommes; mais ce 
fut tout ce que leur coura leur trahifon. 

Avant que d'executer leur coup, ils s'etoient aifures de 
plufieurs Negres , entre lefquels etoient deux Commandeurs. 
Ceux-ci avoient perfuade aux autres qu'ils feroient lib res 
avec les Sauvages , que nos Femmes & nos Enfans fe
roient leurs Efclaves , & qu'ils n'auroient rien a craindre des 
Fran<;ois des autres Poiles , parce que Ie maifacre fe feroit en 
meme-tems par-tout. 11 paroit neanmoins que Ie fecret n'a
voit ete confie qu'a un petit nombre , dans la crainte qu'il 
ne fUt evente. Quoiqu'il en foit, deux cent Hommes peri- . 
rent de la forte prefqu'en un inilant. De tOus les Fran<;ois , 
qui etoient dans ce Poile, Ie plus peuple de tous, il ne s'en 
fauva qu'environ vint, & cinq a fix Negres , la plupart 
bleffes. Cent- cinquante Enfans, quatre-vint Femmes, & 
prefqu'autantdeNegres furentpris. LeP.DU POISSON, Je
fuite , & M. DU CODERE , Commandant aux Yafous , fe 
trouverent alors aux Natchez, &y perirent auffi~ 

Le Premier etoit parti de fa Miffion des Akanfas POlll' 

(a) C'etoit l'all1e des deux Freres , dont j'ai parle au Livre precedent. 

N nn ij 
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-- quelques affaires, qui l'appeiloient a Ia ~ouve!le Orle.ans. 

1 7 2 9. 11 arriva Ie 26 aifez. tard aux Natchez, refolu d en partIr Ie 
lenclemain, apres qu'il a~roit ~irla Meffe .. Par malheu~ pour 
lui, Ie P. Capucin, qUi falfOIt Ies fonalOns .de Cure dans 
ce lieu-la, etoit abfent : on pria Ie Pere du POIffon de chan
ter la Grand'Melfe & de precher, parce que c'etoit Ie pre
mier Dimanche de l' A vent, & il Y confentit. L'apres-diner , 
comme il etoit fur Ie point de s'embarquer, on l'avertit qu'il 
y avoit quelques Malades a l'extremite; il y alIa, il a?mi
nifrra les derniers Sacremens a quelques-uns, & en remIt un 
au lendemain, parce qu'il n'etoit pas fi preffe & qu'il etoit 
deja tarde Le lendemain il dit Ia Meffe, il porta enfuite Ie 
Viatique au Malade , a qui ill'avoit promis, & ce fut apres 
avoir fatisfait a ce devoir de charite, qu'il fut rencontre par 
un Chef, qui Ie faifit au corps, Ie terraifa , & lui coupa 
la tete a coups de hache. M. tIu Codere , qui fe rencontra au 
meme endroit, avoit deja tire fon Epee pour Ie defendre, 
lorfqu'un autre Sauvage, qu'il ne voyoit pas, Ie jetta par 
terre d'un coup de fufil. 

Pendant ce maifacre , Ie Solei!, ou grand Chef des Nat
chez, etoit tranquillement allis fous Ie Hangard a Tabac de 
la Compagnie des Indes. On lui apporta d'abord Ia tete du 
Commandant, puis celJes des principaux Fran~ois, qu'il fit 
ranger autour de Ia premiere; enfin toutes les aut res , qui 
furent mifes en piles. Les corps refrerent fans fepulture , & 
furent Ia proye des Chiens & des Oifeaux ~arnaciers. Ces 
Barbares n'epargnerent que deux Fran~ois , qui pouvoient 
leur etre de quelque utilite; l'un etoit Tailleur, & I'autre , 
Charpentier. Ils ne maltraiterent point Ies ~fclaves N egres 
& Sauvages qui fe rendirent fans faire de rtHifrance ; mais 
ils ouvrirent Ie ventre au:x Femmes enceintes, & ils egor
gerent prefque toutes G€lles, qui avoient des Enfans a Ia 
mamelle , parce qu'elles les importunoient par leurs cris & 
leurs pleurs. Ils firent toutes les autres Efclaves, & les trai
terent avec la derniere indignite. 

Des qu'ils furent affures qu'il ne ref1:oit plus d'Hommes.dans 
Ie Pays, ils fe mirent a piller Ies Maifons, les Magafins & 
les Batteaux , qui etoient au Port. Les mieux traites de tous 
furent les Negres, parce qu'on vouloit les vendre aux An
glois de la Caroline ; & pour 6ter aux Femmes & aux autres 
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Efclaves route efperance de recouvrer jamais leur liberte , ---
on les affura que ce qui venoit de fe paffera leurs yeux ,etoit I 7-

2
9. 

arrive dans route la ColoI1te , & qu'il ne refioit plus un feul 
Fran~ois dans la Louyftane , OU les Anglois viendroient in
ceffamment prendre leur place. Quelques.uns s'etoient nean-
moins fauves dans les Bois, OU ils foufrirent beaucoup du 
froid & de la faim. Il y en eut un, qui fe hafarda pendant 
la nuit a en fortir, pour aIler fe chaufl"er dans une Mai-
fon, qu'il apper~ut. Comme il en approchoit, il entendit 
des voix de Sauvages, & il delibera s'il y entreroit : n s'y 
~Ietermina enfin , pref~ra1!t une.m~rt.vi/ol~nte & plus 'prompt.e 
a une plus lente, qUI lUI par01ffolt 1l1evltable dans I extreml-
te, OU il fe trouvoit. Mais il fut agreablement furpris de-
l'accueil, que lui firent les Sauvages. C'etoit des Yafous , 
qui, apres l'avoir confole, lui fournirent des vivres , de-
quoi fe couvrir, & une Pirogue pour fe fauver a la N ou-
velIe Orleans. Leur Chef Ie chargea meme d'aiflIrer M. Per-
rier , qu'il n'avoit rien a craindre de la part de fa Nation, 
qu'elle demeureroit tOujours fidelement attachee aux Fran-
<;ois, & qu'il alloit partir avec fa Troupe ~ pour averrir tous 
les Fran~ois , qu'ilrencontreroit en defcendant Ie Fleuve , de 
fe tenir fur leurs gardes. 

Cet Homme trouva la Capitale dans de grandes allarmes; .Le m~l11e 
on y avoit deja re<;u la nouvelle du maffacre par Ies Pre- ~rGye aUA 

miers, qui s'etoient fauves , & on y craignoit beau coup pour a ous. 

les Fran~ois etablis aux Yafolls. Sur fon temoignage , on fe 
rafflIra un peu ; mais ce ne fut pas pour lonterns. L'onzieme 
de Decembre Ie Pere Souel , Jefuite, qui etoit Miffionnaire 
aux Yafous, alors meles dans Ie meme Village avec les Cor-
rois & les Offogoulas ~ revenant fur le foir de viftter Ie Chef 
des Yafous , re<iut, dans Ie tems qu'il paffoit une Riviere -' 
plufteurs coups de fuftl , dont il expira fur l'heure. Ses meur-
triers coururent auffi-tot a fa Cabanne pour la piller : Son 
N egre , qu'il avoit baptife depuis peu, & qui vivoit fort 
chretiennement , fe mit en defenfe, arme d'un couteau de 
Bucheron, & bleffa meme un Sauvage, mais il fut perce de 
coups dans Ie moment. 

Le Pere Souel etoit fort aime de ces Barbares ; mais ils CaUles de 1,] 

fouffroient impatiemment qu'il leur reprochat fans ceffe Ie mort du Per.;: 

peche"infime qui a fait perir Sodome) & auquel ils etoient Soue!. 
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fort fujets ; & il ya bien de l'apparence que ce fut .la prin.-

17 2 9· cipale caufe de fa mort: car, qU?lque les Yafous & .les Cor
rois euffenr deja refolu d'extermlft~r tous les Fran~OIs , ceux 
memes, qui avoient me Ie MifIi?nnaire, f~ reproc~erent. fa 
mort des qu'ils furent de fang frOId. 11s revmrenr neanmoms 
bient6t a leur ferocite naturelle, & fe mirent a crier que 
puifque Ie Chef de la Priere etoit mort, il ne faUoit epargner 
aucun Frans:ois. 

Fidelite dc~ Le lendemain de grand matin ils fe rendirent au Fort , 
Oitugoulas. qui n'etoit eloigne que d'une lieue de leurVilIage. On crut , 

en les voyant venir" qu'ils venoient'chanter Ie Calumet au 
Chevalier DES ROCHES, qui commandoit dans l'abfence de 
M. du Codere ; car, quoique des Natchez aux Yafous il 
n'y ait que quarante lieues par eau, & quinze par terre , 
on ignoroit encore dans ce dernier Pofle ce qui s'etoit paffe 
il yavoit pres de quinze jours , dans Ie premier. On Iaiffa 
donc entrer les Sauvages dans Ie Fort, & lorfqu'on y pen
foit Ie moins , ils fe jecterent fur les Fran~ois , qui n'etoient 
en tout que dix-fept; ceux-ci n'eurem pas meme Ie terns de fe 
mettre en defenfe , & pas un n'echapa. Ces Barbares accor
derent feulement la vie a quatre Femmes & a cinq Enfans, 
qu'ils firent Efclaves. Aulli-tot un de ceux, qui avoient tue 
Ie Pere Soud, fe revetit de fa foutanne, & aHa dans cet 
equipage annoncer aux Natchez Ie maffacre de tous les 
Fran~ois etablis fur leur Riviere. Les Corrois s'etoient joints 
a eux pour cette Expedition. Les Offogoulas etoient alors 
a la Chaffe : a leur retour ils furent fortement follicites d'en
trer dans la confpiration ; mais ils Ie refuferent confram
ment , & fe retirerent chez les T onicas , qu'ils fs:avoient etre 
de tous. les Sauvages les plus inviolablemenr ,attaches aux 
Franr;Ols. 

I 7 3 o. On avoit deja queIque foups:on a Ia Nouvelle Orleans de 
Un Million- ce d~rnier n:talheur." lorfque .1'ar.rivee du P. DOUTRELEAU , 

mire eft alta- JefUlte , MI.~onnalre ?es ~lhnOlS , ne permit plus d'en dou
CJ;tr; par d~$ ter. Ce Rehgleux aVOH pns Ie terns de la Chaffe d'hyver de 
): a.Ol1$, & fc r S d r d \ I C . I & 
fauve. co;,1me les auv~ges, po~r elcen :e a a aplta e, y regl~r q.uel-
par muac.c. ques affalres, qUI concernolent fa MIllion. Le premIer Jour 

de l'annee 173 0, il voulut 'alier dire la Meffe chez Ie Pere 
Souel , dont il ignoroit la mort; mais craignaat de ne ,J)ou
voir s'y rendre avant midi, il prit Ie parti de celebrer le~ 
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Saints Myfieres a l'entree de la Riviere des Yafous. Comme 
il s'y preparoit, une Pirogue de Sauvages arriva au meme 
endroit; on leur demanda de queUe Nation ils etoient, & 
ils repondirent qu'ils etoient Yafous ,. amis des Fran~ois. , 
& dans Ie meme-tems ils prefenterent de bonne grace des vi
vres a ceux, qui accompagnoient Ie Miffionnaire. Un mo
ment apres ceux-ci apper~urent des Outardes , qui paifoient ; 
Ies Canadiens ne refifient jamais a la tentation de tirer , 
quand ils voyent du Gibier ; ces Voyageurs n'avoient que 
deux fufils charges, ils les dechargerent fur Ies Outardes ; 
& comme Ie Pere etoit tout habille pour commencer la Meffe, 
ils ne penferent point a les recharger. 

Les Sauvages Ie remarquerent bien, & fe mirent derriere 
les Fran~ois, comme s'ils euffent voulu entendre la Meffe ~ 
quoiqu'ils ne fuffent· pas Chretiens. Dans Ie tems que Ie 
Pretre difoit Ie Kyrie ele~fon ~ ils firent leur decharge. I.e 
Pere Doutreleau fe fentant bleffe au bras droit ~ & voyant 
un de fes gens tomber mort a fes pieds , fe mit a genoux , 
pour recevoir en cette pofiure Ie coup de la mprt, qu'il croyoit 
inevitable. En effet , les Saovages firent fur lui trois dechar
ges prefqu'a bout port ant , & ne lui firent neal)moins aucune 
bleffure nouvelle. Alors plein de confiance en la Divine 
Providence, dont il venoit d'eprouver des efIets ii marques, 
il prit fon Calice & fa Patene , & revetu qu'il etoit de fes 
habits Sacerdotaux, il courut vers l'endroit, ou etoit fa Pi
rogue. Les deux {euls Voyageurs, qui lui refioient, s'y 
etoient deja jettes, & Ie croyant mort, ou ne pouvant pas 
croire qu'il echapat aUK Sauvages , ils avoit;nt tire au large~ 

Le Pere fe mit a l'eau pour les joindre ~ & comme il mon
toit dans la Pirogue, ayant tourne la tete pour voir s'il n'e
toit point pourfuivi ,il re~ut dans la bouche un coup de 
plomb a Outardes. La plupart des grains s'applatirent contre 
fes dents, & quelques - uns entrerent dans fes gencives. Il 
en fut quitte pour cela , fe chargea de gouverner la Piro
gue ; & fes deux Hommes, dom l'un avoit la cuiife caffee 
d'un coup de fufil , fe mirent ~'t nager de tomes leurs forces~ 
Les Sauvages les pourfuivirent pendant plus d'une heme ~ 
f".ifant fur eux un feu con!:inuel ; mais comme ils yirellt qu'ils 
ne pouvoient les atteiadre J ce qui furprit encore beaucoup' 
Ie Miilionnaire, ils regagnerent Ie rivage. On a [~u depuis 

173 o. 
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qU'arrives a leur Bourgade , ils s'y etoient vantes d'avoir tue 
un J efuite & tous fes Conduaeurs. 

Ce ne fut pas a la verite fans peine, que ceux-ci leur echa
perent; tant que leurs Ennemis s'obfiinerent ales pourfui
vre , les deux Rameurs furent plus d'une fois tentes de fe 
rendre; mais encourages par Ie Mifiionnaire , ils firent peur 
a leur tour aux Sauvages , qui n'ayant apparemment plus 
ni poudre , ni plomb '. fe j~ttoient vemre a. terr~ dans leur 
Pirogue , t~ut~~ les fOIS qu l!~ des deux Fr~n~~~s l~s c~u
choient en Joue avec une vlellle Arme, qUI n etolt POll1t 
chargee, & difparurent enfin tout-a.-fair. Les Natres , deli
vres de cette inquietude, panferent leurs playes Ie mieux 
qu'ils purent, e.nfuite all/eg~rent leur Pirogue, I en j~ttant a 
l'eau tout ce qUI ne leur etolt pas abfolument neceifalre , & 
ne garderent qu'un peu de lard eru pour leur fubfifiance. 

Arrives vis-a.-vis des Natchez, & ne f'Jachant point ce qui 
s'y etoit paife, ils s'approcherent du debarquement dans l~ 
deifein de fe repofer, & de fe faire traiter: mais ayant ap". 
per~u toutes les.Maifons voiGnes ou bruh~es , ou abbattues , 
ils ll'oferent debarquer. Des Sauvages , qui les dvoient d6-
couverts , eurent beau les inviter a. s'approcher en leur fai
{ant toutes fortes de demonfirations d'amitie , ils pafferent 
Ie plus vite qu'ils purent. Alors les Barbares leur tirerent 
quantite de coups de fuGls , mais ils etoient deja hors de por
tt~e. Ils vouloient auffi pairer 1a Baye des Tonicas fans s'ar,. 
reter, mais quelque diligence qu'ils puifent faire , une Piro. 
gue , qu'on avoit detachee pour les reconnoitre, les attei ... 
gnit bi~ntat. I,ls fe croy'oient per~us fans re~ource , lorfqu'ils 
entendlrent qu on parlOIt Fran<;OIs dans la PIrogue. Alors iis 
s'arreterem ,. & ils revinrent tout-a fait de leur frayeur a la 
vue des F ran~ois , qui etoient dans ce Batiment. 

9? 1~s con~uiGt a. terre, ou ils. trouverent des Troupes -' 
qm s afiemblOIent, pour aIler chiner les Natchez. Les Offi ... 
ciers cOl11bIe~ent ~'amiti~ Ie P~re Doutre~eau , Ie fire~t pan
fer par Ie Chlrurg~en d~ I Anne~ ; auffi~blen que celm de fes 
Conduaeurs, qUi aVOH la cmile caffee , & apres l'avoir 
bien fait repofer & rafraichir, Ie firent embarquer avec fes 
deux Homme~ \ dans une Pir~gue -' qu'ils envoyoient a La 
Nouve~le ~:Ieans .. IlI~u.r aVOH promlS de Ies venir rejoin
dre, des qu 11 feroIt guen, pour leur Cervir d'f\.\.1monier: Il 

leur 
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leur tint parole, & n'attendit pas meme pour ceIa que fa 
gwhifon fUt parfaite. Mais avant que d'entrer dans Ie nkit 17 2 9, 
de l'Expedition, qu' on preparoit contre les Natchez, il eft 
neceffaire de dire l'effet , que produiiit dans la Colonie la 
nouvelle du maffacre , que ces Barbares avoient fait d'un 
grand nombre de F ranc;ois. 

M. Perrier en fut infiruit des Ie fecond de Decembre. 11 1729 - 3 o. 
fit auffi-tot partir le Sieur LE MER VEILLEUX, Capitaine Diligence de 

Suiffe, avec unJ~etachem~t , pour <l:;ertir tous les Habi- M. Perrier a 
tans ~es deux cotes du FI~u:ve de fe te!ur fur leurs gardes, & :al;Ta~~eel~r~i~ 
de falre des Redoutes de dlfiance en dlfiance , afin de mettre ve aUK Nat

leurs ~fclaves & leurs Befiiaux en ftu'ere, & ceia fut exe- chez. 

cute avec beaucoup de promptitude. II recommanda enfuite 
au me me Officier d'obferver de pres Ies petites Nations, qui 
font fur Ie Fleuve, & de ne donner d'armes a aucuns Sau-
vages, que quand & a qui il l'Ofdonneroit. II fit partir en 
meme-tems un Courier pour avertir deux Chefs TchaB:as , 
qui etoient en Chaffe fur Ie Lac de Ponchartrain, de Ie ve-
nir trouver. Le lendemain il arriva a la Nouvelle Orleans 
une Pirogue, qui venoit des Illinois ~ & dans laquelle il y 
avoir un TchaB:a, qui demanda a lui parler en particulier. 
II lui donna audience fur Ie champ, & cet Homme lui dit 
qu'il etoit bien fache de la mort des Franc;ois, & qu'ill'au-
roic bien empechee , s'il n'avoit regarde comme un menfonge 
ce que lui avoient dit des Chicachas, a fc;avoir que tous les 
Sauvages devoient detruire toutes les Habitations F ranc;oi-
fes, & faire main-baffe fur tous les Hommes: >, Ce qui m'em- (<; 

pecha, pourfuivit-il, d'ajouter foi ace difcours , c'efi qu'ils (( 
ajouterent que rna Nation etoit du Complot : mais notre (( 
Pere , G tu veux me laiifer alier dans mon Pays, je revien- (~ 
drai bientot te rendre bon compte de ce que j'y aurai fait. f~ 

M. Perrier n'eur pas plutot quilte ce Sauvage, que d'autres 
des pecites Nations vinrent l' avertir de fe defier des T chac- l1. C~~m:lIt il 

& ·1 . f"" d F . el( 11111fUH du tas, 1 appntprelqu en meme - tems que eux ranc;Ols Complotgene-

avoient ete tues aux environs de la Maubile; qu'on n'avoit ral COl:tre lcs 

pu fc;avoir qui etoient les Auteurs de cet affaffinat , mais que Fral1~OlS. 
dans tout ce Canton on publioit que les Tcha8:as devoient 
fondre fur Ie Fort & fur toutes les Habitations. Le Com-
mandant general auroit bien voulu cacher ces nouvelles aux 
Habi1:ans , 'lui n'etoient deja que trop faifis de frayeur , mais 

rome II, 000 
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elles fe n~pandirent en moins de rien par tout , & la confler~ 

172 9- 30. nation devint fi generale & fi grande, que trente Chaoua
elzas., qui demeuroient au-deffous _ de la NoyveI.le Orleans, 
faifoient trembler route la Colome; ce qUI obbgea M. Per· 
rier ales fa ire de'truire par les Negres. 

Le cinquiem~ il prit Ie pani d'envoyer en Fra~ce Ie ,~aint 
Michel., pour mformer la Cour & la Compagn!e de 1 etat , 
oll fe trouvoit la Louyfiane • & demander des fecours pro
portionnes au befoin , qu'il e;: ~vo~t. Deu~ jou:s ap~es ~n 
aes d~ellx Chefs T chaetas, qu II aVOIt mandes , VInt lUI dIre 
qu'il avoit envoye fa Lettre dans fa Nation, & invite ceux, 
qui etoient ennemis des Natchez a marcher contr'eux, & 
qu'il ne lui confeilloit point de fe fervir des petites Nations, 
parce qu'il les foup~onnoit d'etre d'intelligence avec ces der
niers: " J e les foupc;onne auffi , reprit M. Perrier, mais 1i 

~, elles font du Complot, c'ei qu'elles font perfuadees que vous 
" en etes auffi ; au reile , que vous en foyez, ou non, j'ai 
" donne de bons ordres partout, & je fuis bien aife que vous. 
" f<;achiez que Ie fecret eil evente. 

Le premier jour de Janvier, inquiet de ne recevoir au
cune nouvelle du Sieur REGIS, qui demeuroit par fon or
dre chez les TchaB:as ~ il fit partir Ie Sieur DE LUSSER , 
Capitaine Suiffe , pour etre inilruit de la difpofition , OU 
eroient ces Sauvages ; & Ie quatrieme il apprit que les Natchez 
etoient alle leur chanter Ie Calumet; ce qui confirm a tous 
fes foups:ons , & Ie jetta dans de grandes perplexites. Mais 
Ie feize, il rec;ut une Lertre du Sieur Regis, qui lui mandoit 
qu'auffit6t apres qu'il eut parle de fa part aux TchaB:as , 
ils avoient fait les cris de mort, qu'enfuite fept-cent Guerriers 
etoient pa.rtis pour alIer ~ttaquer les Natchez, & qu'un Parti 
de cent-cl11quante devoIt paffer aux Yafous , pour arreter 
tous le.s Negres &. les Fran<;oi~ prifor:niers, qu'on voudroit 
condUlre aux ChI.cachas. Le Jour fmvant il rec;ut des Let~ 
tres de M. de Samt Denys, Commandant aux N atchito
ches , pour lequel il etoit fort inquiet, parce qu'on avoit vu 
quelques Natchitoches meles avec Ies Natchez dahs Ie tems 
du ma:f[acre des F ra.n50is ; mais il comprit par ces Lertres, 
que la (ageife & la VIgIlance de cet Officier l'avoient gar anti 
du malheur, done (on Poile etoit menace. 

Cependant il avo it bien de la peine a raffurer les Hah~ 
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tans, que les trifles nouvelles, qu'on apprenoit de toutes 

, parts, & qui prefque toutes n'avoient d'autre fource que leur 17 2 9 - 3 o. 
imagination effrayee , avoient fait paffer fans milieu de l'ex- Decoura~e_ 
ces de la confiance a celui du decouragernent. II etoit d'au- r~t [de ,toute: 

tant moins raffure lui-meme,qu'il avoit ete pleinement inftruit a oome. 

que les petites Nations avoient ete gagnees par les Chicachas, 
& que fi les Natchez n' a voien t pas prevenu Ie jour marque pour 
l'execution du Cornplot, elies auroient agi en me me terns 
qu'eux. Il decouvrit encore, que ce qui avoit plus contri-
hue a faire precipiter aux Natchez Ie coup , qu'ils medi-
toient , c'eft qu'ils apprirent que dans Ie meme terns que les 
Eremiers Chefs Tchaaas , qui etoient venus a Ia Nouvelle 
Orleans fur fon invitation, etoient en chemin pour s'y ren-
are, fix-vint Chevaux charges de marchandifes Angloifes 
etoient entres dan,S leur Pays. Les Natchez s'etoient per[ua-
des que ces deux circonflances etoient Ies plus favorables , 
pour affurer Ie fucces de leur projet ; que Ies deux Chefs 
Tchaaas alloient endormir Ie Commandant general par de 
feintes protefiations de fide lite , & que leur N arion voyant 
que l'alliance avec les Anglois repandroit l'abondance dans 
leur Pays, ne balanceroit plus a eifeauer la parole, qu'elle 
avoit donnee de mettre tout a feu & a fang fur la Riviere de 
la Maubile. 

Mais ils furent trompes : les T chaaas , du moment qu'ils Conduit.:: des 

1,· .. 1 S' R' 1 fi d 1 TchaUali. eurent reliu l11vltatlon que e leur egIS eur tea part 
de fon General, commencerent par declarer qu'ils ne re
cevroient point les Marchandifes des Anglois, qu'ils n'euf-
fent ete inftruirs de ce que leur Pere vouloit leur dire; 
& au retour de Iettrs Deputes, ils prirent Ie parti de fuivre 
exaaement Ie plan de Politique , qu'ils s'etoient forme de-
puis lontems. PluGeurs annees auparavant ils avoient voulu 
aetruire les Natchez, & les Frans:ois les en avoient empe-
,ches : ils n'avoient fait femblant d'entrer dans la confpira-
lion generale, que pour nous mettre aux prifes avec nos 
Ennemis , a qui nous avions accorde la paix malgre eux ; 
nous obliger de recourir a eux pour nOlls en defaire , & pro-
fiter en meme-tems des depoiiilles des uns, & des liberalites 
des autres. 

M. Perrier n'avoit pas encore bien demeie tous les refforts 
de cet;te politique intereffee ;& tout ce qui lui paroi1foit alori 

000 ij 
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certain, c' efi que [a~s 1es T chaaas qcci~entaux 1a Con[pi~ 

17 2 9 - 30 • ration generale aurOlt eu .con eifet. Amfi Ii ne balan~a'pol~~t 
a fe fervir d'eux , pour tIrer ral[on des ~atchez , quOl qu 11 
lui en dut colIter. Par bonheur deux VaI1feaux de la Com
f'agnie arriverent fur ~~s entrefaites a l~ N~uvelle Orleans, 
& il ne voulut pas dlferer davantage a faire marcher aUK 

Ennemis , perfuade qu'il. ne p0ll:voit trop tot. engager les 
TchaB:as , remettre les petItes N atlOns dans nos mterets, ou 
du moins les contenir , & raifurer les Habitans. II compre
no it pourtant qu'il rifquoit un peu en commen~ant la Guerre 
avec (i peu de forces ~ » Ne jugez pas, de rues forces, dit-

"il dans une de res Lettres du 18 Mars 1720, par Ie parti , 
" q~e j'ai pris d'a~taquer nos En~emis ; la n~ceffite m'y a con
" traint. J e vOYOlS la confiernatJon par tout, & la peur aug
» menter tous les jours. Dans eet that j'ai cache Ie nombre 
" de nos Ennemis, & fait croire que la Confpiration generale 
" ell: une chi mere , & une invention des Natchez, pour nous 
" empecher d'agir contr'eux. Si j'avois ete Ie Maitre de pren
" dre Ie parti Ie plus prudent, je me ferois tenu fur la defen
') five, & aurois attendu d,es f?rces .de, France, pour qu'on 
» ne put pas me reprocher.d aVOlr f~cnfi.e. deux-cent F,ran~ois , 
') de cinq a fix cent, que 1e POUVOlS aVOlr , pour la defenfe du 
') bas de ce Fleuve. L'evenernent a fait voir que ce n'efi pas 
» toujours Ie parti, qui paroit Ie plus prudent, qu'il faut pren
" dre. N ous etions dans un cas, 011 il faUoit des remedes vio
" lens, & tacher au moins de faire peur, fi nous ne pouvion3. 
" pas faire de mal. Le hazard a voulu que nous ayons fait l'un 
» & l'autre , & que nollS foyons fortis avec honneur d'une 
') affaire , dont Ie fucces nous a donne le terns de nOllS re
~) connoitre. Nous avons recouvre plus de deux-cent Femmes 
') ou Enfans , toUS nos N egres , & mis nos Ennemis dans 1a 
» neceffite d'abandonner leurs Forts & leur terrein~ Si nous 
»~vi~n~ p{'! re~enir 1(0s Sauvages deux ou trois jours de plus, 
») II n eut pas echape un feul Natchez, dont la defiruB:ion 
" n'eft que diferee, par les mefures que j'ai prifes. Je ne les 
» regarde pas comme nos plus cruels Ennemis; ce font les 
» Chica~has. , el~~ier~ment d6voues a~x ~nglo}s ~ & qui ont 
» CO~dUlt .toute 1 Illt~lgue de la ConfplratlOll generale, quoi
» qu lIs fOlent en palx .avec nous. Je n'ai pas vouJ.u en gager 
~ les Tchaaas a leur falre 1a Guerre, que je n'aie re~u des f~~ 
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cours & des ordres de France, quoiqu'ils ne demandent pas 
mieux ; mais ils font fi. intereffes , qu'il nous en couteroit ! 72

9 - 3 o. 
beaucoup a leur faire faire une demarche, que je fuis affun~, « 
qu'ils feront d'eux-memes, par des raifons de mecontente- (( 
ment, qui leur font propres. f( 

Comme il n'y'avoit done rien de plus preffe dans la re- Ils armenc 

folution , OU etoit Ie General, que de s'affurer des Tehae- comrelesNat. 

tas & des autres Nations les plus voifines du Fort de la chez. 

Maubile , des qu'il eut re~u les premiers avis du malheur 
arrive aux Natchez, il les communiqua a M. Diron , qui 
commandoit dans ce Pofie; & par une feeonde Lettre, qui 
fut rendue a cet Officier Ie 16 de Decembre , il Ie chargea 
de faire preffentir les Tchaaas , pour voir fi 1'on pouvoie 
compter fyr eux. La difficulte etoit de trouver quelqu'un, 
qui voulut bien rifquer de fe hvrer a la diCcretion de ces Bar-
Dares, dont la difpofition etoit alors affez equivoque, & auC-
quels on ne pouvoit encore faire que des promeffes.M. LE 

SUEUR, qui du Canada :J OU il etoit ne, avait paffe fort jeune 
ala Louyfiane, & avoit ete eleve parmi ces Peuples , comp-
ta affez fur l'amitie que tous les Sauvages, & en particulier 
teux-ei lui avoient toujaurs temoignee , pour s'offrir ales 
aller trouver. Son offre fut acceptee , & il partit Ie 19 du 
Fort de la Maubile. Il parcourut avec de grandes fatigues 
tous les Villages; il fut tres-bien re~u par tout , & il n'eut pas 
beaucoup de peine a former Ie corps de fept - cent Guer-
riers, dont j'ai parle, & qu'il conduifit droit aux Natchez. 

M. Perrier de fon cote fit monter juCqu'aux Tonicas deux M, PerrIer 

Vaiffeaux de la Compagnie. Il envoya par Terre avertir me,t les Habi

dans tous les Pofies, & jufqu'aux Illinois de ce qui s'etoit ~~~l~nt hOfs 

paffe, & de ce qu'il pretel~doit fa,ire. Il fi,t creuCer un F offe 111 ute, 

autour de la Nouvelle Orleans, Ii plas:a a fes quatre extre-
mites des Corps de garde, il compofa pour la defenCe de 
cette Ville des Compagnies de Milice ; & comme il y avoit 
encore plus a craindre pour les Habitations & les Concef-
fions, que pour la Capitale, ilfitfaire desretraneheme115 par-
tout, & confiruire des Forts aux endroies les plus expofes : 
enfin i1 fe difpofa a alIer fe mettre a la tete de fa petite Ar-
mee, qui s'affembloitdans la Baye des Tonicas. Mais on lui 
reprefenta que fa prefence etoit abfolument neceifaire a la 
Nouvelle Orleans; que ron n'etoit pas encore bien fUr des 
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---- Tchaaas, & qu'iI yavoit rneme a craindre que les Negre~; 
17 2 9-3 0 . flces Sauvagesfe dtklaroient contre nous, ne fejoigniffent 

a eux , dans l'efperance de fortir de l'efclavage , comn~e quel
ques-uns avoient fait aux Natche~. II crut donc devOIr.char:
ger de fon Expedition Ie ChevalIer DE LOUBOIS , Major de 
la Nouvelle Orleans, & dom il connoiffoit la valeur & l'ex-

I • 

penence. 
DiCpohtions, Le premier effet de fes. preparatifs. f~t d.e rern~tt~e da/ns .n05 

ou font plu- inten~ts les petites NatIOns du MIClffipl , qUi sen etOIent 
fieurs Nations detachees, comme M. Ie Sueur avoit fait a l'egard de celles 
Sauvages. des environs de la Maubile. On etoit fUr de l'afl"eaion & de 

la tidelire des Illinois , des Akanfas , des Offogoulas, des 
Tonicas ; on Ie fut bientot , ainu que je l'ai deja dit, des N at
chitoches, & tous en donnerent de grandes preuves dans 
toute la fuite de cette Guerre. D'autre part les Natchez pa
roiffoient voir fans s'epouvanter groffir l'orage contre eux : 
iis ne defefpererent pas d'abord de gagner les Tonicas, & 
des Ie neuvieme de Decembre iIs leur avoient envoye des 
Tioux ~ petite Nation, depuls Ion terns domiciliee parmi ·eux , 
pour leur offrir quelques depoiiilles des Fran~ois, afin de 
les engager dans leur pani. Ils n'y avoient pas reiiffi; rnais 
ils tuerent deux Frans:ois, qu'ils trouverent a l'ecart. 

t' Armee Le 10 Ie Sieur Ie Merveilleux fe rendit dans cette Baye 
~[al~riCe s'aC- avec fon Detachement , & quelques Fran~ois , qui s'etoient 
;:nic:/ux 

joints a lui, & (e retrancha contre les furprifes. Les jours 
" fuivans toutes les Troupes arriverent, & Ie 18 Ie Chevalier 
~ de Loubois y entra avec vint-cinq Soidats de renfort. Il trou·· 

va toute l'Armee campee , bien retranchee & en bon etat. 
Deux jours auparavant il avoit detache Ie Sieur MEXPLEX 
avec cinq Hommes, pour avoir des nouvelles des Ennemis ; 
& afin qu'il put mieux s'infl:ruire de leurs forces, illui avoit 
ordonne de jetter quelques propofitions de Paix ; mais dans 
Ie moment, qu'il mettoit pied a terre, on fit fur lui une de
charge de Fufils , qui lui tua trois Hommes, & lui.meme 
avec Ies deux autres demeura Prifonnier. Le lendemain les 
Natchez envoyerent un de ces deux derniers a M. de Lou
boi.s ~ pour faire atlffi de leur cote quelques propofitions ; 
malS lIs yafl"eaerent une hauteur, qui marquoit une grande 
,onfiance &be.aucoup de mepris pour nollS. 

lls demandOIent d'abord qU'9n leur donnat pour otage Ie 
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Sieur BROUTTIN , qui avoit commande chez eux , &. Ie 
grand Chef des Tonicas. Ils fpecifierem enfuite dans un 17 29 - 30

• 

grand detail toute~ les Marchandifes, qu'ils exigeoient pour " ~rlopo/itiodns 
d F d E f &d E'l '"I lllloemcs es la ran~on es emmes, es n ans , es lC aves, qu 1 S Natchez.. 

avoient entre les mains ; & quoique leurs demandes fuffen t 
exorbitantes , ils paroiifoient fuppofer qu'on feroit encore 
trop heureux d'y fatisfaire. On a f~u depuis que joignam la 
trahifon a l'infolence , leur deffein etoit d'egorger les Fran-
~ois, qui apporteroient cette ran~on , puis de vendre aux 
Anglois leurs Prifonniers. On retint Ie Soldat, & on ne leur 
:fit point de reponfe. Ils s'en vengerent des Ie meme jour en 
brulant avec une inhumanite plus que barbare Ie Sieur Mex-
pIe x & Ie Soldat, qui etoit refie avec lui. 

Le 27 M. Ie Sueur arriva aux Natchez avec les Tcha8:as, 
& fit fon attaque prefqu'en arrivant. Il y a bien de l'appa- les Tchactag 

'"I ' " lA I I "d I rcmponentun rence qUI ne l~aVOlt pas encore que ' nnee etOlt ans a grand avama-

Baye des Tonicas ,ou qu'il ne fut pas Ie maitre d'arreter ge Cur eUl:. 

l'imperuoGte intereifee de fes Sauvages , qui vouloient avoir 
la meilleure part au butin , & tirer encore parti des Prifon-
niers ~ qu'jIs delivreroient : car c'efi: ce qu'on eut lieu de ju-
ger par la fuite. Quoiqu'il en foit , ils chargerent G vive-
ment l'Ennemi , qu'ils tuerent quatre -vim Hommes, firent 
feize Femmes prifonnieres , delivrerent cinquante-une Fem-
mes ou Enfans Fran~ois, les deux Ouvriers, que les Nat-
chez avoient epargnes, & cent-cinquante Negres ou Ne-
greifes. I1s auroient meme pouife plus loin leur viCloire ~ qui 
ne leur couta que deux Hommes tues & quelques bleifes", ft 
ceux de nos N egres , qui avoient ete gagnes par les Natchez, 
n'euifent pris les armes en leur faveur;, & empeche qu'on ne 
leur enlevat leur Poudre ; ce qui auroit reduit les Ennemis a 
la neceffice de fe rendre, ou de fe fauver. 11 n'efi: pas douteux, 
que G cette attaque eut ete concertee avec Ie Chevalier de Lou-
bois, il n'eut pas echape un Natche . 

. J e n'ai pu f~avoir au jufl:e ce qui retint ce Commandant 
fi lontems dans l'inaClion aux Tonicas. On l'en a beaucoup 
blame, & M. Perrier en voulant Ie difculper , s'efi: attire une 
partie du blame de la part de quelques Perfonnes, dont je 
ne crois pas que l'autorite doive prevaloir fur la Genne. Ce 
qu'il y a ete plus ficheux , c'efi: que quelques-uns de ceux, 
qui fe font Ie plus recries contre la maniere ~ dont on avoit 
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---- conduit la Guerre des Natchez, n'ont pas ete plus heureux 
1729 - 3 o. dans celIe des Chicachas , & y ont fait a peu pres les memes 

fautes , qu'ils avoient reprochees a M. Perrier -' & a ceux.l 
qui commandoient fous lui, fi ce font des fautes • 

.... -1 -7-3-
0
- Quoiqu'il en foit, M. de Loubois partit de la Baye des 

d • Tonicas Ie fecond de Fevrier avec deux-cent Hommes, & 
bo~'aITi:g~~~; quelques Pieces de campagne; il arriva Ie huit aux Natchez, 
Natchez dans & campa autour du Temple. Le 12 les Canons furent mis. 
Jeurs Forts. en batterie devant un des deux Forts des Sauvages , & com-

me on crut que ces preparatifs , furtout apres l'echec, qu'ils 
avoient re~u, les auroit difpofes a fe foumettre a tout ce qu'on 
voudroit exiger d'eux , on leur fit entendre, qu'ils pouvoient 
encore eviter leur ruine entiere par cette foumiffion : mais 
on les trouva plus refolus que jamais a fe defendre. Ainfi 
des Ie lendemain on commenc;a a tirer avec fept Canons; 
mais ils etoient a deux cent-cinquante toifes du Fort, & ils 
furent {i mal fervis, qu'apres fix heures d'un feu continuel, 
on n'avoit pas abattu un feu I pieux , ce qui mit de fort mau
vaife humeur les T chaaas , aufquels on avoit a1fure qu'au 
bout de deux heures on auroit fait une breche confiderableL 
D'autre part l'infolence & l'avidite de ces Sauvages , qu'on 
ne pouvoit raifafier , & qui depenfoient inutilement une par
tie des munitions, qu'on leur donnoit , rebutoient bien au
tant Ie Commandant des Franc;ois, que la maJ?iere defefpe
ree, dont Ies Natchez fe defendoient. 

Le I 5 il voulut encore tenter s'ils ne feroient pas devenus 
plus traitables ; illeur envoya un Interprete avec un Pavillon , 
pour Ies fommer: mais ils rec;urent cet Envoye avec une de
charge de Fufils, dont il fut tellement epouvante , que la 
peur lui fit abandonner fon Pavillon. II feroit demeure au 
pouvoir des Ennemis , fi un jeune Soldat n'eut eu Ie courage 
~e l'aller reprendre , en s'expofant au feu des Affieges : Ac
tIOn, qui lui merita d'etre eleve a fon retour au Camp au 
grade de Sergent. Le meme jour les Natchez firent une for
tI~ dans Ie deifein de furprendre M. de Loubois , qui etoit lo~ 
ge dans leur Temple, mais elle ne leur reiiffit pas. La nuit 
d~ 19 au 20 on ouvrit la tranchee a deux-cent-quatre-vint 
tOIfes du Fort, & Ie 2 I on recommen~a a canonner. » Si 

H o.n difera fi lontems a ouvrir la tranchee , ce delai , dit M. Per
" ner dans une de fes Lettres , fut caufe par la mauvaife volonte 

de 
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ce nos Soldats , & de quelques autres Fran~ois, qui par-Ii 
ont empeche l'entiere defrruB:ion des Natchez. 173 o. 

Le 22 ces Sauvages firent une feconde fortie ; ils etoient lIs font nne 

au nombre de 300 , & attaquerent par trois endroits, furpri- [artie &1· ne~ 
P 11 -1 1 h' \ 'I ' H c toyent atran-rent un oue ualls a tranc ee, ou 1 y aVOlt trente ommes chec, 115 (am 

& deux Officiers, qui prirent tous la fuite , s'imaginant etre reponfies ,par 
A I I N h & I T 1 a 'I Ie Cheval!c" en meme-tems attaques par es ate ez es C 1a as; 1 S d'Arta(Tum < 

etoient prets de s'emparer du Canon, lorfque Ie Chevalier n c. 

d'ATtaguette y accourut, & quoiqu'il n'eut avec lui que cinq. 
Hommes, il repouffa les Ennemis & nhablit la tranchee. 
Nous n'ellmes ce jour-Ia qu'un Homme de tue. Le meme 
jour M. de Loubois command a quarante SoIdats, autant de 
Sauvages & quelques N egres , pour donner Ie lendemain 
l'affaut aux deux Forts; mais ceia ne fut point execute. Le 
24 on etablit une batterie de quatre pieces de Canon de 
.quatre livres de calibre a cent-quatre-vi~t toifes, & on fit 
en meme-tems menacer les Affieges de Ies reduire en pou': 
dre , s'ils ne rendoient ce qu'ils avoient de Prifonniers. Ils 
renvoyerent fur Ie champ la Femme du Sieur Defnoyers , 
.qu'iIs chargerent de leurs propoGtions. On la retint, & on 
ne fit point de nbponfe. 

M. Perrier pretend que ce qui obligea M~ de Loubois a Ce qui (auV'a 

ie contenter de retirer les Prjfonniers , qui etoient, encore les Ailieges • 

.entre les 'mains des Sauvages , & a ne point tenter un af-
faut , c'efr 10. qu'il ne pouvoit compter fur fes Troupes, 
furtout apres les avoir vu abandonner la tranchee , comme 
ils avoient fait Ie 22. En fecond lieu, qu'on foup(Jonnoir les 
Tcha8:as de vouloir nous trahir. 30

• Que les Ennemis avoient 
fait comir Je bruit, que les Chicachas & les Anglois venoient 
a leur fecours. Cependant Ie 25 Ie Fort qui etoit Ie plus 
preffe arbora un Pavillon. Auffi"':tot un ChefTchaB:a s'avan-
,~a avee une Troupe de fes Gens, pour parler aux Affieges : 
V ous fouvient-il, ou avez-vous jamais VlI , leur dit-il , que (, 
des Sauvages fe foient tenus en {i grand nombre pendant (' 
deux mois, devant un For~ ? J~lge~ par-let' de notre zele pour (' 
les Fran'iOls. 11 eft done lllutlie a vous aut res ~ qui n'etes (' 
qu'une poignee d'Hommes au prix de nous', de vous obfri- ( 
ner davantage a refufer de rendre les Prifonniers , que vous (' 
aY~J ;q.r {i les Fran~ois voulojent tirer tous leurs Canons, (~ 
vous feriez bientot en pouffiel'e.Pour nOllS , f~achez que (~ 

Tome I I. Ppp 



4S 2. HIS T 0 IRE G ENE R ALE 
nous (ommes refolus de vous tenir ici hloques jufqu'a ce que 

I 73 0 • » vous VOllS foyez (oul1?is a ce qu'on ,exig~ de vous , ?UffiOl!S-
» nous (emer ici nos grams, & nous y etablIr ((. M. PLrner aifure 

dans fes Lettres -' que dans ce pour-parler, ou dans quelqu'au
tre entrevue, les Natchez reprocherent aux T chaaas em 
prefence des Fran~ois, qu'eux-memes etoient entres dans la. 
Confpiratio~ g,enerale , dont iis raconterent toutes les cit
confiances. 

lIs rendent Ce qui eit certain, c'"eft que ces Sauvages n'arborerent leur 
les Pri~onniers Pavillon, que pour faire entendre qu'ils confentoient a ren
Fran~ols, &011 dIP 'f" ' 'I d I I A "J. 
.teve Ie Siege. re es rBonmers; mals 1 s ec arerent en meme-tems qu 11'. 

falloit fe contenter de ceIa, & qu'avant tomes chofes l'Ar
mee fe retirat avec Ie Canon fur Ie bord du Fleuve ; hnon , 
qu'ils brllieroient tous leurs Prifonniers. Cette derniere con
iideration determina M. de Loubois a faire ce qu'on lui 
demandoit, fans pourtant perdre Ie delfein d'empecher que 
les Natchez ne lui echapalfent. Le 25 les Prifonniers furent 
remis aux Tchafras , & l'Armee fe retira fur la butte, qui 
efr au bord du Fleuve , n'ayant eu pendant tout Ie Siege 
que (a) que neuf Hommes, tant nH~s que bleffes. La nuit 
du 28 au 29 les Natchez ayant treuve Ie feeret d'amufer Ies 
Fran~ois , qui avoient ete charges de les obferver, s'evade
rent, & on ne s'en apper~ut , que quand il fut. trop tard 
pour les pourfuivre. AinG tout Ie fruit de cette Expedition 
furent la delivrance des Prifonniers, qu'il fallut encore ra
cheter des TchaEl:as , & l'Etablilfement d'un Fort a l'endroit 
meme, ou ron s'etoit retire. Le Chevalier d'Artaguette , 
qui s'etoit extremement difringue dans toutes les rencontres ,. 
y fut laiffe pour Comt:nandant avec une Garnifon , afin d'a{
fUrer la navigation du Fleuve. 

On convient que les Soldats fervirent tres-mal a ce Siege ,., 
que quinze Negres -' qu'on avoit armes, fe battirent en Bra
ves , & que G on avoit pu donner des armes it. tous les au
tres , & leur faire prendre la place des Soldats , on fercit ve
nu a'bout de forcer les Affieges. Les Habitans , comman
des par MM. D'AREMBOURG & DE LA YE , firent auBi tres
bie'l. I1s s'etoient d'ailleurs pretes de bonne grace a tous les 
travaux & a tout ce qu'on leur avoit ordonne. H C~s Creo--

~ les , dit M. Perrier, ferom de ires-bons Soldats, des qu'ils., 
(a) M. Penier dit daus une de.fes Lettres, que nous y avions perdu quinze Hommes._ 
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;auront ete exerces. Enfin les Natchez eroient reduits a la (( I 73 0.

derniere extremite; deux jours de plus on les auroit eus {t 

la corde au col ; mais on fe voyoie toujours au moment {, 
d'etre abandonnes parIes Tchafras, qui s'impatientoient beau- {( 
<:oup, & leur depart auroit expofe les Fran~ois a recevoir « 
un echec, & a voir bruler leurs Femmes , leurs Enfans & {< 

leurs Efclaves , comme les Ennemis les en mena~oient. {( 
Les T chafras, avant que de fe refoudre a faire la Guerre Illrolcllcc des 

aux Natchez, etojent alle les trouver , pour entrer en quel- Tchactas. 

Gue negociation avec eux, & ils en furent re<;us d'une fa-
~Oft aifez bizarre. Ils trouverent ces Sauvages & leurs Che-
vaux pares de Chafube & de Devants d'Autel ; plufieurs ' 
portoient a leur col des Patenes , buvoient & donnoient a. 
boire de l'Eau-de-vie dans des Calices & des Ciboires. En un 
mot, ils n'avoient rien trouve dans la Chapelle, dont ils 
ne fiffent l'ufage Ie plus profane & Ie plus facrilege. eela 
plut fort aux T chafras , qui dans la fuire , de venus mairres 
de ce butin , renouvellerent la profanation, qu'en avoient 
faite leurs Ennemis ~ & des mains defquels il n'a pas ete poffi-
ble de tout retirer. D'ailleurs , quand ces Barbares auroient 
rendu aux Fran~ois tout Ie fervice, qu'ils auroient pu leur 
rendre , en agiifant de concert avec eux, leur mauvais ca-
rafrere lcs rendoit toujours tres-odieux a la Colonie. » On {{ 
n'avoit point encore vu dans to ute l'Amerique, ecrivoit un {{ 
Miffionnaire , h~moin de tout ce qui fe paffa pour-Iors , des {~ 
Sauvages plus infolens, plus feroces , plus degoutans, plus {{ 
importuns , & plus infatiables. {' 

Cependant on avoit encore befoin d'eux, & il falIut les 
menager. Les Natchez n'thoient point detruits : on ne pou
voit plus les reg~rder que comme des Ennemis irreconci
liables , & on devoit s'attendre que tant qu'ils fubGfieroient , 
ils nous feroient, & par eux-memes , & par Ies Ennemis , 
qu'ils cacheroient de nous fufciter , tout Ie mal dont etoient 
capables des Barbares , qui n'avoient plus rien a menager. 
Les Chicachas ne paroiifoient point encore; mais on etoit 
inflruit qu'ils eroient les Auteurs de tout Ie mal, & les en
gagemens , qu'ils a;.oien,t avec les Ang~ois , ne permettoient 
point ~e ~outer . qu l~S n en fuffent ~U1ffamment ~ecourlls ~ 
lorfqu lIs JugerOlent a propos de fe declarer. La fUlte n'a que 
trope juflifie ces foup~ons. 

p p P ij 
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Parmi les N egres, que nous a vions retires des Natchez ,. 

1 7 3 o. jl s'en trouva quelques-uns de ceux, qui avoient pris partt 
contre no lIS , & on en fit jufiice ; les trois plus coupables 

, furent livres aux Tchafras, qui les brulcrent avec une inhu
manite , qui infpira a tollS les autres N egres une horreur des 
Sauvages , laquelle Jes rendit plus do-ciles & plus fideles. 
Les Yafoux, les Corrois & les Tioux , ne furem pas {i heu
reux que les Natchez. Les Akanfas tomberent (ur eux , & 
en firent un grand maifacre ; il n'en refia des deux premieres 
Nations que quinze Sauvages ,qui allerent fe joi-ndre aux. 
Natchez: Ies Tioux furent tous tues jufqu'au detnier. 

Les Chica- On decouvrit vers ce meme tems que les Chicachas , apres 
~has. tenrent avoir inutilement eifaye d'engager Ies Akanfas & Ies Toni-
~nllC~l~lllCl1t la cas dans la Con!ipiration generale s'etoient adreffe avec aufii 
fidclHC de.: nos ' 
Allies. peu de fucces aux Illinois; que ces Sauvages leur avoient 

n~pondu nettement , qu'etant tous Chretiens, il ne falloit 
pas efperer de Ies defunir des Fran<;ois ; qu'ils (e mettroient 
toujours entr'eux & leurs Ennemis , & qu'il faudroit leur 
paffer a tous fur Ie ventre, avant que de toucher a aucua 
d'eux. Us a'Pprirent peu de terns apres ce qui s'etoit fait aux 
Natchez & aux Yafoux, & fur Ie champ deux Troupes de 
1Vlitchigamias & de Kaskc>fquias , eonduites par deux des 
principaux Chefs de ces deux Tribus Hlinoifes , defcendi
rent a la Nouvelle Orleans pour pleurer les Miffionnaires , 
qui avoient peri dans ce maifacre , & offrir au General tout 

'ce qui dependoit d'eux pour venger les Fran~ois. M. Per;.. 
rier leur donna audience avec .beaucoup d'apareil , & ils· 
parlerent en Chretiens & en fideles Allies, d'une maniere , 
qui charm a tout Ie monde. Ils n'edifierent pas moins toute
la Ville par leur piete , & la regularite ,de leur conduite ; & ils 
prirent conge du General, en lui promettant de bien gar. 
der leur Pays & tout Ie haut du Fleuve. 

Les Angloi:; M. Perrier em enfuite avis que les Anglois follicitoient vi--
;}C (ont pas I T h a \ J d' 1 &. 
rlLlshemeux. vement ~s. c. a as a Ie , ec arer con~re nous, ~ appuYOl,ent 

leurs folhcltatIons- de Prefens conGderables; & il manda au 
Minifire que dans la fituation , OU il fe trouvoit, il avoit he
foin d'un promt fecours ; qu'it en couteroi"t beaucoup plus 
pour employer les Sauvages , que pour l'enrretien des Trou
pes; qu'en fe ferval!t de ces Barbares, on dependroit tou
lours de leurs capnces & de leur inGonflance ; qu'ils fe Ee.r~-
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fuadoient que nous n'avions rec<:>urs a eux , que parce que ---
nous n't:!60ns point capahles de fau-e la Guerre , & que cette 173 Or 

opinion avoit tellement prevalu parmi tous ces Peuples , 
que la moindre petite Nation fe regardoit comme la Sauve-
garde & la ProteB:rice de la Colonie. Qu'apres cinq ou fix 

- ans on pourroit diminuer peu a peu Ie nornbre des Trou
pes, parce que pendant ce terns-hi les Creoles [e multiple
roient & fe formeroient; qu'alors meme nous am-ions plus 
de Sauvages, qui fe declareroient pour no us , voyant que 
noilS n'aurions pas hefoin d'eux. 

On avoit ete quelque-terns fans entendre" parIer des N at- Lcs Natchez: 

h 0 fi 0 ,01 0 1 recommencen~ c ez; malS en n on appnt qu 1 s recornmen~OIent eurs cour- I· .f(' 

fes, qu'ils avoient furpris dix Fran~ois & vint N egres , & curs cour os, 

qu'il ne s'en etoit fauve qu'un jeune Soldat , lequel avoit de-
ja echape au grand maffacre du 28 de Novernbre, & deux 
Negres. Le General comprit aofors qu'il n'y avoit point de 
tems a perdre pour mettre cette Nation rout-a.-fait hors d'e-
tat de nous nuire; & parce que les intrigues des Anglois-
parmi les TchaB:as avoient a'llgmente res inquietudes au fu-
jet de ces Sauvages , il cr'ut qu'i·t devoir commencer par fe 
nlettre l'efprit en repos a leur fujet. II prit done la refolu-
tion de s'expliquer avec les Chefs, & illeur fit dire qu'il 
etoit bien-aife de leur parler a la Mauhile. II leur marqua 
Ie tems, 011 il s'y rendroit ; & lorfqu'il jugea qu'ils ne tar-
deroient point a y arriver, i1 partit de la Nouvelle Orleans , 
ou fa prefence etOit moins neceffaire depuis I'arrivee du fe-
cours de France, dOtH je parlerai hientot. . 

II trouva en debarquant qu'ils avoie~t devance Ie jour oMo Pcr6~, 
marque de vint-quatre heures. II fut meme agn!!ahlement fur- traIte avec les' 

o d' 0 I d Ch fd CON 0 h r Tchaaa~. pns y VOIr e gran e es aoultas ~ auon nom reme, 
& fort attctchee aux Anglois, & un Chef Chieacha. II com-
men~a par s'illformer du Sieur Regis, du Pere BAUDOIN, 

Jefuite, qui rachoit d'etablir une Miffion parmi les Tchac-
tas, & des Interpretes, de l'efFet , qu'avoit produit la nouvelle 
de yarri~e~ des Troupes de France.fur l'efprit ~es ~auvages ;-
& Ils lUI dlrenr que la plupart aVOlent ba'lance s'lls [e trou
veroient a l'AffembMe, de peur qu'on ne leur joiiat quelque 
mauvais tour, {~achant bien que lesFran<;ois n'avoient pas 
lieu d'etre contens d'eux ; mais que quelques Chefs des Occi-· 
delltaux avoient repondu de Ia prohite de notre Nation, aj.olb· 
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tant ; ce Jont les Anglois ~ qui !zou! g~fen! l'eJP~it. 

Perfuades donc par ce dlfcours. ' lIs s etOlent mlS en marche 
pour la Maubile , ou iis fe rendlrent Ie 26 9aobr~ ~u ~om
bre de Imit cent Hommes. Le 28 M. Perner, qm etOlt ar
rive Ie 27, commen~a a traiter avec e~x, & i~ I.ui fallut e[
{uyer cent·cinquante Harangues, c~ qm d~ra h,mt lours. Tou~ 
fe n~duiiit de la part des Sauvages a Ie prIer d affurer Ie ROI 
de leur inviolable fidelite , qu'ils n'oublieroient jamais que 
c'etoit lui, qui les avoit fait des J:Iommes, & rendu redouta
bles a leurs Voiiins ; qu'a la verite on avoit repandu dans 
leurs Villages quelques bruits ~u defavantage des Fran~ois ; 
mais que ces difcours ne veno]~nt q~e de .quelqu~s Etour
dis, & que les C~le.fs' & Ies AnCIens n y a':Olent. pomt eu de 
part; qu'ils Ie pnOlent de ne leur en pomt fa]re de repro
ches, & d'oublier tout Ie paffe. Ille promit -' & leur parla 
feulement des Negres repris fur les Natchez, qu'ils gardoient 
encore, quoiqu'ils fe fuffent engages ales ramener dans Ia 
Colonie. Ils repondirent qu'ils avoient toujours compte de 
les rendre , mais qu'il faUoit que leurs Maitres les envoyaffent 
chercher, parce qu'en ayantvoulu reconduire quelques-uns, 
ils s'etoient tues en chemin. 

Quoique l'intelligence par-lit affez bien retablie entre les 
TchaB:as Orientaux & les Occidentaux, Ie General s'aper
s:ut neanmoins qu'ils etoient encore un peu jaloux les uns 
des aut res ; & comme il etoit' beaucoup plus sur des der. 
niers que des premiers, il reprefenta a ceux-ci qu'il etoit 
neceffair~ q~'ils e~~ent u~ gran,d Chef, auBi-bien que les au
tres. Il aJouta qu II avo]t Jette les yeux pour cette Dignite 
fur Ie Chef des CaJlachas (a) -' qu'ils f~avoient etre un Hom
n:e de tet,~, brave, &. d'une anci~nne Fam~~le. lIs repon
dlrent q~ lIs approuYOlent ce ChOlX '. & qu lis aGceptoient 
avec plaIiir ce PremIer Chef de fa mam. 11 combIa d'amitie 
Ie gr~nd Chef,. qu'il appel~e dans fes Lettres l'Empereur des 
Caouztas -' & lUi fit un Prefent honnete ; il Y fut tres . fenii
bl~., & l'~ffura qu'il feroit toute fa vie devoue aux Fran~ois , 
qu II aVOlt .recon~~ que. n?us ne .donnions jamais que de 
Dons confells ; qu II [emIt a fouhaIter que les Anglois pen. 
faffent comme eux , & que toutes les Nations en feroient plus 
heureu[es. 

(/1) Tribu des Tchactas. 
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M. Perrier donna auffi audience au ChefChicacha; mais ---

ille prit avec lui fur un autre ton : Illui dir neanmoins qu'il I 7 3 0 ... 

eroie bien-aife de Ie voir, que quand fa Nation rentreroit 
dans Ie devoir" ilIa traiteroit comme les autres, & qu'il ne 
dependoit que d'elle de vivre heureufe & tranquille ; qu'il 
n)gnoroit rien de toutes leurs intrigues, mais qu'il repren-
droit pour eux des fentimens de Pere, quand euxJmemes fe 
conduiroient en Enfans foumis & obe'iffans. Cet Homme ne 
repondit rien , mais huit jours apres il pria Ie Chef des Cafra-
chas ,de dire au General qu'ils eroient malheureux & vrai-
ment dignes de pitie; que Clepuis qu'il avoit retire les Fran-
<;ois, qui trafiquoient avec eux, toutes les Nations du Nord 
les pourfuivoient a ourrance. M. Perrier dit a celui , qui lui 
parloit ainG , qu'il pouvoit affurer ce Chef qu'aucune N a-
tion de fon Gouvernement n' attaqueroit la Genne , tant qu' elle 
ne lui donneroit aucun fujet de mecontentement ; mais qu'il 
ne repondoit pas des Sauvages du Canada, ou I'on etoit tres-
perfuade qu'ils eroient Ennemis des Fran~ois; que c'etoit a 
eux a prouver Ie contraire par des effets , qui .n'euffent rien 
d' equivoque. 

Le:'point Ie plus delicat fur lequel M. Perrier eut a traiter 
avec les Tchaetas , etoit Ie Commerce. II f~avoit qu'ils fe 
plaignoient beaucoup de la cherte de nos Marchandifes, & 
il n'ignoroit pas que les Anglois leur avoient fait entendre, 
qu'a quelque prix que nom miffions les natres , irs leur don
neroient les leurs a moitie moins. D'autre part, il etoit bien 
perfu~de que s'illeur accordoit la diminution, qu'ils demand. 
doient, Gx mois apres ils en demanderoient une nouvelle. 
II crut neanmoins pouvoir les contenter pour cette fois ,. 
mais a condition qu'ils ne trafiqueroient qu'avec nous, & ce 
fut en partie pour n'etre pas expofe dans la fuite a de nou
velles importunites fur cet article , & en partie pour leur 
faire voir que les Fran~ois fe fuffifoient a eux·memes , qu'il 
ne voulut pas fe fervir d'eux dans la nouvelle Expedition, 
qu'il prt!paroit contre les Natchez. 

Ce qui avoit rendu les Tchaetas G aifes a manier, etoit Arrivee do Ie';; 

d'une part l'arrivee du fecours de France, qu'ils croyoient cours deEran~ 
beaucoup plus conGderable.; qu'il ne l'etoit en effet; & de ceo 

l'autre la bonne reception, que leur avoit faite M. Perrier 
c.ontre leur efperance. Le fecours etoit venu fur La Somme ., 
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---- Flute du Roi, commandee J?filr M. PERRIER DE SAL VERT,. -

1 73 0 • Frere du Commandant General (a). II avoit paffe Ia barre 
du Miciffipi Ie huirieme d'Aout ,fans aucune difficulte, quoi .. 
que Ies eaux fuffent affez baffes, & que fon Batiment , apres 
meme qu'il e(lt de charge une partie de fes effets dans Ies Ma
gafins de rIfle Touloufl (6) ~ tirat quatorze pieds & huit pou
ces d'eau. Le quinzieme il moiiilla devam Ia Nouvelle Or
leans ~ & dans une Lettre, qu'il ecrivit a M.le Comte de 
Maurepas Ie q~inziem~ de Novembre., il marquoit a ce -!'1inif
tre, qu'il avon trouve tous Ies HabIt~ns d~ Ia ~olol11e fort 
allarmes; que Ie peu de Troupes, qUI !efiOIem a fon Frere, 
n'thoient pas affez bonnes pOllr contel11r tout Ie monde dans 
Ie devoir; que les mauvaifes Recrues , que Ia Compagnie 
avoir envoyees, loin de raffurer Ie Pays, y avoient augmen
te l'epollvante ; que de cent Hommes, qui avoient ete tires 
des Regimens, il n'en etoit anive que foixante, fans qu'il 
Eut penetrer ce qui retenoit les autres a 1'0rient ; que fon 
Frere avoit demande fix Canons de campagne, fix petits 
Mortiers , des Boulets & des Grenades, & que rien de tout 
cela n'etoit venu ; qu'on feroit oblige de fe fervir de Pirogues 
pour tranfporter les Troupes, les Vivres & les Munilions, 
faute de Batimens plus commodes; que les Natchez, joints 
a quelqu'autres petites Nations , s'etoient retranches dans 
trois Forts; que les courfes, q)..l'ils fai(oi(;;nt fur Ie Fleuve , 
interrompoientle Commerce ,& qu'il n'etoit pas diffi~ile de 
connoitre par qui ils etoiem fourenus. 

La modi cite du fecours , qu'on attendoit ave<; tant d'impa
!ience, ~ut fans dome ce qui fit retarder l'execution du pro
Jet de fi11lr la Guerre en for~ant les Natchez dans leurs -Re
tranche mens ; parce qu'il f<;lIlut faire des levees d'Habitans & 
de Sauvages , qui y fuppleaffent : Et ce fur apres avoir donne 
l'ordre pour cela, que M. Perrier <l-lla s'aboucher avec Ies 
T chaaas a la Maubile , non pas pour engager ces Sauvages 
it yacc,?m'pagne~ dan~ ~OI: Expedition, pui[que nous avons 
vu qu 11 etolt determll1e a fe paffer d'eux , mais pour les em
pech~r de profiter des offres , que leur faifoienf les Anglois 
au fUJer duo C,ommerce, & pour les retenir dans notre alliance. 

Cela faIt 11 retourna a la Nouvelle Orleans, oil il trou.va 

( a) Tous deux font aujourd'hui Capitaines de Yaiifl;aux • 
.c b) Ou de til BlIlz[e, 

l'Armee 
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1'Armee prete a partir. La premiere chofe qu'il fit, fut d'en: .. -
voyer Ie heur de COULONGE, Canadien, au- devant des 173 o. 
Ak;;mfas, qui devoient fe rendre au Fort Fran~ois des Nat- dDel;t~~r
chez, & Ie heur de Beaulieu s'embarqua avec lui-, charge l~;e. e 1 r

d'aller reconnoitre l'etat des Ennemis. Le 9 de Decembre 
M.de Salven s'embarqua avec 200 Hommes; il y avoit trois 
Compagnies de Marine: Ie refie etoient des V oiontaires & des 
Matelots de la Somme. Le Lundi I I M. Perrier partit avec une 
Compagnie de Grenadiers, deux de FuGliers, & des Vo-
lontaires: Cette Troupe etoit auffi de deux cens Hommes. 
M. DE BENAC , Capitaine, commandant les Milices, Ie fui-
vit Ie treize avec quatre - vint Hommes: il en devoir avoir 
cent cinquante, mais Ie refie Ie joignit fur la route. 

Le vine, toute l'Armee etant reunie aux Bayagoulas:> un 
Chef ColapifJa y arriva avec quarante Guerriers de fa Nation. 
On forma en cet endroit les Compagnies de Milices , dont 
on tira une Compagnie de Cadets, mais elle fut bien-tot fup
primee •. M. Ie Sueur eut ordre Ie lendemain de charger la 
demie Galere, qu'il commandoit, & de prendre les devans 
jufqu'a la Riviere Rouge. qu'il falloit remonter: car, encore 
qu'on ne f'tut pas au juite ou etoient Ies Natchez, on ne dou
toit pas qu'ils ne fuifent fur Ja Riviere Noire:> autrement, la 
Riviere des Ouatchitas, Iaquelle fe decharge dans la Riviere 
Rouge, dix lieues au - deffus de fon embouchure dans Ie 
Miciffipi. 

Le vint-deux on partit des Bayagoulas en cet ordre. L'Ar
mee etoit divifee en trois Bataillons , au en trois Efcadres. La 
Marine avoit la droit.e fous les ordres de M. de Salvert ; 
Ies Milice~, que commandoit M. de Benac, ewienc a la 
gauche. Le General etoit au centre ayant fous lui Ie Baron 
de CRESNAY, Commandant des Troupes de la LouyGane, 
Ie Chevalier d'Artaguette, qui conduifo.it la Compagnie des 
Grenadiers, Ie heur Baron, qui faifoit l'Office d'Inge
nieur, & les F uGliers : une partie de ces derniers etoit au 
Fort Fran~ois des Natchez, d'ou M. de LUSSER devoir l'a
mener a Ia Riviere Rouge. Les Negres etoiem difperfes fur 
differens Batimens ; & les Sauvages, qui n' etoiem point 
encore tous raffembh!s , devoiem faire un Corps a part. 
Le 27 on avoit fait tres-peu de chemin, parce que Ies neges 
& Ies pluyes avoient groiIi Ie Fleuve, & augmente fon Cou .. 

Tome II. Qqq 
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rant, outre que les Brouillards. etoient £1.ep,ais ~ £1, conti .... 

173 o. nuels, qu'on fe voyoit i chaque l11fiant oblIge de s arreter. 
Les Natchez On apprit ce jour-Ii que MM. de Coulonges & de Be.au-

3t.t:H']uem une lieu avoient ere attaques pa~ des Natchez, & que de VI~t
PHoguc, ~ 16 quatre Hommes, qu'il y aVOlt dans Ie Batteau des Frans:Ols , 
Frall~ols y .ont . ' I d bl ff' B 1" I • 

t~es Oll ble[- il y en aVOlt eu felze ~e tues~ ou e eues; que. eau leu etOlt 
fe~ du nombre des PremIers, & Coulonges parmlles Seconds .. 

Pour furcroit de difgrace, on eut auffi nouvelle que les Akan
fas, ennuyes de ne point entendre parler de l'Armee Fran
s:oife, s'en etoient retournes chez eux. M. ·Perrier s'arreta 
CJ:uelque-tems dans la Baye des Tonicas pour y raffembler les. 
Sauvages , qui ne l'avoient pas encore joint: il fut blame de 
n'avoir pas pris fes mefures, pour les envoyer par. avance 
bloquer les Natchez dans leur Fort; mais il ne fe fioit peut
etre pas affez ices Barbares , pour les charger d'une Commif
fion ~ d'oll dependoit tout Ie (ucces de cette Guerre. Les Ca
nadiens, qui blamoient volontiers tout ce qui fe faifoit, de
puis que la Colonie n' etoit plus gouvernee par un des leurs ,. 
jugeoient des Sauvages de la LouyGane par ceux dll Canada;, 
mais ils fe trompoient .. M. Perrier auroit peut- etre manreu
vre autrement, s'il avoit eu affaire a des Abenaquis , des Hu
rons , des Algonqllins , & des Iroquois Chretiens, & domi
cilies depuis lontems parmi nous. 

Indocilite Ce General rejoignit l'Armee i l'entree de la Riviere Rouge: 
d~t, Sauvages Ie quatre de Janvier 173 I avec plllGeurs Sauvages, qui fe 
;lIes. trouverent alors au nombre de cent cinquante , de differentes. 

Nations. 11 avoit envoye ordre quelques joms auparavani i 
M. de Benac de monter jufqu'i notre Fort desNatchez, poury 
prendre langue. Il revint Ie neuf fans avoir rien vu , ni avoir 
appris aucune nouvelle. Le meme jour les Sauvages, & Cill
quante V olontaires furent. dthaches avec ordre de prendre 
les devans fous la condUlte du £1eur de Laye, Capitaine 
d'~~e Compag~ie de ~ilice ,& de bloquer les Natchez, d·es. 
qu lIs les aurOlent decouverts; mais ce Detachement n'alla 
pas bien loin, parce que les Sauvages ne marchoient pas. 
v,?l,?ntiers i ceree Expedition. L'onueme, on remonta la 
RIVIere Rouge., & Ie jour fuivant i midi on entra dans la Ri
viere Noir~. Le .General av~iAt recomm,ande de prendre de 
gran.des pr~cautIons , pour n etre pas decouvert par les En-
nemlS; malS fes ordres furent inutiles, parce que les Sauv.~ 
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ges , qui m! reconnoiffoient aucune autorite , & ne gardoient . 
aucune difcipline , continuoient a tirer a leur ordinaire fur 1 7 3 I. 
tout Ie Gibier~, qui fe prefentoit : de (orte qu'i! eft affez eton-
nant qu'apres une fi longue marche & fi peu de teeret , on ait 
reuffi a trouver l'Ennemi dans (on Fort. 

ee fur le vintiehne de Janvier, qu'on Ie decouvrit. Les or- L'Armee ar

dres furent donnes fur Ie champ pour l'inveftir ; & comme on rive a la ~lH: 
I fi d £: \ &' . I' I 1 A~" des Ennemls. e t e rort pres, qu on POUVOlC Ie par er, es J11eges 
en vinrent d'abord aux injures: on ouvrit la Tranchee , & 
(;)n efcarmoucha tout Ie refie du jour, & tollte la nuit. Le 
lendemain on debarqua les Mortiers , & tout ce qui etoi[ ne
ceffaire pour Ie Siege. On tira enfllite quelques Bombes , qui 
tomberent dans le Fort. Les Affieges firem une Sortie, tue
rent un Fran~ois & unNegre, & blefferent un Officier; mais 
ils furent vivement repouifes par M. de Luffer. Le vint-deu
:xieme on jetta des Bombes tout Ie jour; mais elles ne firene 
pas grand effet , & Ies Ennemis nous blefferem deux Soldats. 
Cependantle vint-quatrieme ils arborerent un Pavillon blanc. 
M. Perrier en fit auffitot menre un pareil a Ia tete de la Tran
chee, & peu de terns apres on vit un Sauvage, qui s'avan~oit 
avec deux Calumets a la main. 
. Le Gene~all'env.oya prendre par/on Interprete : & quand 1Is deman..; 
11 fut en prefence , II demanda la PalX , offrant de rendre tout demlaPaix. 

ce qu'il y avoit encore de Negres dans Ie Fort. M. Perrier 
lui repondit qu'il vouloit a voir les N egres ,mais qu'il preten-
doit auffi que les Chefs lui vinifent parler. Le Depute repliqua 
que les Chefs ne "iendroient point; mais que fi Ie General 
avoic quelque chofe a leur dire, il pouvoit s'avancer a la tete 
de la Tranchee , & que Ie Grand Chef s'avanceroit de fon 
cote a la tete de fon Forr. M. Perrier lui die qu'il allat toujours 
~herc~er les Negres , & qu'a (on retour illui declareraic fes 
mtentIons. 

II s'en retourna avec cette reponCe, & une demie-heure I1srenvoyent 

apres il amena dix-huit Negres & une Negreife. En les remet- tou~ cc qu'ils 

G ' , I ·11· d· 1 S 1 ·1 I . . aVOlemcncore ta~.t au enera~. 1 Ul It que e ? el ne YOU OIt pas forra', de Negrcs,pris 

qu II ne demandOIt pourranc pas mleux que de faire la Paix ; {u: les Fran

mais a condition. que l'ArI?ee. fe retire.roit fur Ie champ ; ~OlS. 
que. fi elle rren:>It. ce partl , 11 dOl11:olt, (a parole que fa 
NatIOn ne· feralt Jamals aucune hofillite contre les Fran-
~ois, & qu'il etoit meme pret , fi on Ie fouhaittoit, d'aller 

Tome II, *' Qqq ij 
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_ retablir fon Village dans fon ancienne De~eure. Le General 
173 I. rer~ndit qU'il ~'E:couteroit allCU,I?e propc:ft[I~)H , que .les Chefs 

ne fuifent venus lUI parler: qu 11 les ailuroIt de 11 vJe ; ITlalS 

que ~ s'il~ ne fe re~doient pas aupres de lui Ie me me jour, it 
n'y aurOlt de quarner pour perfonne. 

O 
. L'Envo)le s'en retourna porter cette parole, & revint quel-

n continue d' 1 G' . 
.Je parle men- que tems apres ,pou.r Ire q~e to us es. uer~~ers lIna~Jm.e-
(cr. ment refllfoient de lalifer forur Ie SoleI I ; qu a cela pres lis 

etoient difpofes a faire tout ce qu'on voudroit. Le Canon ve
noir d'arriver; Ie General rt~pondit a ce Sauvage qu'il s'en 
renoir a fa premiere propofttion, & lui ordonna c!.'avertir fes 
Gens que, s'ils laiifoient tirer un feul coup de Canon, il feroit 
main-baffe fur tout Ie monde, fans epargner meme les Fem
mes, ni les Enfans. Cet Homme revint bien-tot avec un Nat
che, nomme S. COME, Fils de la Femme - Chef, & qui par 
confequent devoit fuce-eder au Solei I. Ce Satlvage, qui avoit 
ere de tout tems afi'ez familier avec les Franc;ois , dit a M. 
Perrier, cl'un ton fort refolu , que, puifque la Paix etoit faite, 
il falloit qu'il renvoyat res Troupes: qu'il etoit bien fache de 
ce que fa Nation avoit fait contre nous; mais qu'il falloit tout 
oublier; d'aurant plus que Ie premier Auteur du mal avoit ete 
rue au premier Sie'ge, a l'attaque des Tchafras. 

Le Grand M. Perrier lui remoigna qu'il etoit bien-aife de Ie voir, mais' 
CheF,ron ~l1C~ qu'il vouloit abfolument voir auffi Ie Grand-Chef; qu'il n6 
ceileurMl1gne fouffriroit pas qu'on l'amufatplus lon-terns & qu'aucunNat-
& un autre hi' 'f"' 1 d 'd 1 .' . . 
Chef [e ren- C e ne s aVIlat p.US e parOIrre evant Ul , quen compagme 
13entauCam p. du Soleil, parce qu'il feroit tirer fur quiconque s'avanceroit 

pour faire de nouvelles propoGtions : qu'il llJj permettoit 
done de retourner a [on Fort, & que des qu'i] y {eroit rentre , 
fi Ie Grand-Chef ne {artoir d'abord, il alloit n~duire la Place 
en cendres avec res Bombes. Saint Come prit auffi-tot conge 
de lui, & une demie heure apn~s on Ie vit fortir avec Ie Soleil, 
& un autre, qu'on appelloir Ie CheJ de fa Farine. Ce dernier 
etoit Ie veritable Auteur du Maffacre des Fran~ois ; mais 
Saint Come avoit voulu jetter la faute fur un autre. Ils paru
rent dans Ie moment, que ron faifoides preparatifs pour at
taguer Ie Fort la nuit {uivante. 

rC:l~~~ font ar- M. Perrier envoya au-devant d'eux , & ils furent conduits 
a fan Quartier. Le Soleil dit au General qu'il eroit charme 
de traiter avec lui, & qu'il venoit lui repeter ce qu'illui avoi~ 
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fait dire, que ce n'etoit pas lui, qui avoit fait tuer les Fran~ois, 
qu'il etoit alors trop jeune pour parler, & que c'etoit les An- 173 I. 
ciens ,qui avoient forme ce criminel projet : J e f~ai bien, 
ajouta-t-il, qu'on s'en prendra toujours a moi, parce que 
j'etois Ie Souverain de rna Nation, je fuis neanmoins fort In-
nocent. On a en effet toujours Crtl dans la Colonie que tout 
fon crime etoit de n'avoir pas ofe retifier a fa Nation, ni don-
ne avis aux Fran~ois de ce qui fe tramoit contr'eux. Jufques-
Ia., & furtout avant qu'il fUt parvenu a la dignite de Soleil , 
il n'avoit jamais donne aucun fujet de (e defier de lui: S. Co-
me , qui ne ha'iffoit pas non plus les Fran~ois, Ie difculpa 
auffi de fon mieux ; mais l'autre Chef fe contenta de dire qu'il 
etoit bien fache de tout ce qui etoit arrive. » NoLlS n'avions (( 
point d'efprit, continua-t'il , mais deformais nous en aurons. (( 
Comme ils etoient expofes a la pluye , qui devint plus forte, 
M. Perrier leur dit de fe mettre a couvert dans une Cabanne , 
qui etoit proche, & des qu'il y furent enmfs , il Y pla~a qua-
tre Sentinelles , & chargea trois Officiers d'y veiller tour a 
tour. 

Il fit enfuite appeller Ie grand Chef des Tonicas, & un 
Chef Natche , qu'on appelloit Ie Serpent picque -' pour tacher 
de tirer par leur moyen queIque eclairciffement de fes Pri
fonniers ; mais il paroit que ces deux Hommes ne purent lui 
rien apprehdre de nouveau. Mes memoires ne difenr point 
fi Ie Serpem pique fe trouvoit alors dans notre Camp comme 
Ami, ou comme Prifonnier : Mais a la fin de 172 I , pendant 
que j'etois aux Natchez, je fus remoin qu'on Ie regardoit 
comme Ie meilleur Ami, que nous euffions dans cette Nation, 
& on Ie difoit tres-proche parent du Solei!. La Commiffion, 
que lui donna M. Perrier -' me porte a croire qu'il !lOUS 

etoit demeure tres attache. 
Pour revenir a ceux , qu'on avoit arrettfs , M. Ie Sueur, qui Un des Chefs 

etoit un des trois Officiers, auxquels on les avoit coniignes, & {efauve, &en-
" d "1: b" 1 La l' " gaae plulieur£. 

qUI enten OIt lort len eur ngue , yOU lIt S emretel1lr avec a l~ fuivre. 

eux, mais iis ne lui reporidirem rien, & il les Iaiffa repo-
fer; tandis que Ies deux autres Officiers repofoient. Une 
demie-heure apres, ceux-ci (e reveillerent, & il s'endormit 
a (on tour. Vers Ies trois heures il fut reveille par un grand 
bruit. II fauta fur (es deux pifiolets de poche, & il apper~ut 
S. Come & Ie Soleil en poilures de gens, qui font (ur Ie point 
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---- de fe fauver. 11 leur dit qu'il,b~ul~roit Ia cervelle ~u premier, 

I 73 I. qui bra.nleroit, & comme 11 etolt feuI, Ia Sentmelle & les 
deux autres Officiers erant a la pourfuite du Chef de la Fari
ne , qu'ils avoient laiife evader par leur negl,igence , il appella 
du Monde. M. Perrier y accourut Ie premier, & donna de 
nouveaux ordres pour courir apres Ie Fugitif, mais tout fut 
inutile. 

Le vint-cinq de grand matin un Natche s'approcha du 
Camp: on Ie conduiGt dans la Cabanne , ou etoit Ie Soleil , 
a qui il dit que Ie Chef de la F arine etoit venu dans Ie Fort; 
qu'ayant eveille fon Neveu, & huit ou dix des plus anciens 
Guerriers, il leur avoit dit que les Franc;ois les vouloient 
tous faire bruler ; que pour lui, il etoit bien refolu de ne plus 
refier expofe a retomber dans leurs mains, & qu'illeur C011-

feilloit de fe mettre en fUrete avec lui; qu'il avoient fuivi fon 
confeil, & qu'il s'etoient fauves avec leurs Femmes & leurs 
Enfans ; que tous les autres avoient delibere s'ils n'en feroient 
pas autant , mais qu'ayant trop differe a prendre leur refolu
(ion, & Ie jour ayant paru, ils avoient compris que Ia re
traite leur etoit impoflible. Sur cela Ie grand Chef dit aM. 
Ie Sueur, que Ie Chef de la Farine etoit un Ufurpateur ,1equeI, 
quoiqu'il ne fut pas Noble, s' etoit empare de la Place, qu'il 
occupoit , qui Ie rendoit Ia troiGeme perfonne de fa Nation, 
& lui donnoit un pouvoir abfolu fur tous ceux, a qui il com
mandoir. 

D'autres [e Le foir M. Perrier alIa trouver Ie Soleil , & lui declara qu'il 
rendent aux A , d' I' S' d I' . d F I'. 
Fran~ois. eut a envoyer or re a tous les ulers e lortir u ort lans 

Ar.mes ,.avec leu;.s Fem!nes &. leurs Enfans : qu'illeur accor
dolt la VI€ , & qu II empecherolt les Sauvages de les maltraiter. 
Il o.beir , & e~voya fur Ie champ l'ordre par Ie Natche, qui 
etolt venu lUi apprendre les nouvelles, dont j'ai parle; mais 
tous refuferent de s'y foumettre. La Femme du Grand Chef 
vint Ie meme jo~r pour Ie joindre, avec fon Frere, & quelques 
autres de ~a f~mllle, & M. Pe.rrier lui fit beau coup d'accueil 
en conGderatIol~ des bons fervices, qu'elle avoic rendus aux 
Femm:s Fran<;Olfes pendant leur captivite. On eut bien vou
Iu a~Olr Ia Femme ~hef' qui a, encore plus de credit dans la 
N~tlOn, que Ie Soled meme: L'epoufe du Chef alIa pluGeurs 
fOls ~u F?rt pour Fengager a en fortir , mais fes infiances fu
rent lllUtIles , enVIron trente-cinq Hommes & deux-cent F em-
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mes fe rendirent fur Ies deux heures apres midi: on fit dire 
aux autres que s'ils ne faifoient pas au plutot la meme chofe , I 73 I. 
on alloit tirer Ie Canon, & que des qu'on auroit commence 
il n'y auroit plus de grace pour per[onne ; ils repondirent 
qu'on pouvoit tirer quand on voudroit, & qu'ils ne crai-
gnoient point la mor'r. Il eil cependant certain qu'il ne refroit 
dans Ie Fort que foixante-dix Guerriers au plus, qu'ils n'a-
voient pas un feul Chef, & que ce qui obligeoit la plupart a 
fe tenir renfermes , etoit la crainte de tombel' entre les mains 
des Sauvages, s'ils fe fauvoient feparement , ou d'etre apper-
~us par les Affiegeans, s'ils s'evadoient tous ala fois. 

..... Cependant on ne tira point; d'ailleurs il faifoit un terns LeplusgrJnd 

affreux, la pluye n'ayant point difcontinue depuis trois joms, nO'11bre s'6-

Ies Affieges fe flatterent que les Fran~ois en feroient moins dupe, 

exaCts a garder les Paffages, & ils ne fe tromperent point. Vers 
Ies huit heures dl! foil' M. de Benac envoya avenir .M:. Perrier 
qu'ils prenoient la fuite. Auffi-tot la Tranchee & tous res 
Poiles eurent ordre de faire feu, mais les Fuyards pairerent 
fans etre apper~us Ie long d'un Bayouc .. ou petite Riviere ., 
qui etoit entre Ie Quarrier des Milices, & celui du Baron de 
Crefnay; & lorfqu'on en fut inftruit, & qu'on entra dans 
Ie Fort, ilsetoient deja bien loin avec leurs Femmes, & 
leurs Enfans. On ne trouva plus qu'une Femme, qui venoit 
d'accoucher, & un Homme, qui etoit fur Ie point de fe 
fauver. 

Le lendemain vint-Gxieme, on voulut engager Xes Sauvages Nos Sauva

a courir apres ces Fugitifs; rnais irs Ie refuierent, difant que ges refUrel.lt de 
'I' f I' I 'ff" d ". les pOUl-rUlvre. pUllque par notre aute nous es aVlOns aille eva er, c etolt L'ArmeeFran-

a nous ales pourfuivre: ainG n'y ayant plus d'Ennemis a ~oife decam

combattre , ilJallut fonger a s' en retourner. Des Ie meme jour pe. 

on lia touS les Prifonniers ; Ie Soleil,fon Frere,fon Beau-frere , 
S. Come & tous ceux de cetteFamillefurentembarques dans 
Ie Saint Louis. Quarante Guerriers furent mis dans la demie 
Gal~re, que commandoit M. Ie Sueur ; I~s Femmes, & les 
Enfans, au nombre de trois cens quatre-vint-fept Perfonnes , 
furent partages dans Ies autres Batimens. Toute l' Arrnee s' em-
barqua Ie vint-feptieme, & arriva Ie cinquieme de F evrier a 
la Nouvelle Orleans. F d 

II s'en faUoit bien que la Guerre fut linie. M.le Sueur avoit Natcl~::~pr~ 
f~u du Grand Chef que toute Ia Nation 11' etoic pas, a beau- ce Siege~ 
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coup pres, dans Ie Fort, que nou~ affiegions: qU'elle com.p~ 

I 7 3 I. toit encore 200 Guerriers,y c<?mpns l~s Y af?ys ~ les CorrOls, 
& amant de jeunes Gens, qUI pouvOlent deja faIre Ie coup de 
F uftl dans un befoin: qu'un de leurs .Chefs etoit aIle chez. 
les Chicachas avec quarante ~ommes & ~eaucoup .de Fem
mes' qu'un aurre ecoit avec fOlxante ou fOlxante & dIX Hom
mes' plus de cent Femmes, & un grand'nombre d'Enfans a 
trois' journees de fon Fort, fur Ie bord d'un Lac; qu'il y 
avoit vim Hommes, dix Femmes, & fix Negres aux Ouat
chitas; que dans un ~arti, que l' Armee avoit decouvert Ie 
dix-huitieme de Janvier, i1 yavoit vint Hommes, cinquante 
Femmes, & plufteurs Enfans; qu' environ vint Guerriers ro
doient autourde leur ancien Village, pour courir fur les 
Fran~ois ; que les Yafous & les Corrois ecoient dans un autre 
Fort a trois journees du ften ; que tout Ie reile etoit mort de 
mifere & du Flux. Enfin on fut informe que Ie Chef de la 
F arine pouvoit avoir raifemble environ foixante ou foixante 
& dix Hommes, cent Femmes, & un grand nombre 
d'Enfans. 

Le Sueur ayant pris toutes ces connoiifances, en alla ren
dre compte au General, & lui dit que s'il vouloit lui permet
tre de prendre tour ce qu'il trouveroi[ de Gens de bonne 
volonte, il croyoit pouvoir lui repondre qu'il fe rendroit 
Maitre de tous ces Corp-s fepares , mais il fur refufe. M. Per
rier n'avoit peur - etre pas dans Ies Canadiens toute la con
fiance, que la plupart meritent : & eleve dans un Service, 
~)"U la difcipl}ne & la fubordination font au plus haut point, 
II ne POUVOIt comprendre qu'on puiife executer rien de con
{i~erable avec des Milices, qui ne reconnoiifem d'autre 
~OI .de ~a Guerre, qu'une grande bravoure, & une patience 
l!1vlncIble dans Ies marches les plus rndes, & dans les tra
vaux ~es plus .penibl~s. Il eut ~ans dome penfe autremel'lt, 5'i1 
em faIt reflex IOn qu 11 faut pIter Ies regles fuivant L.t maniere 
de combattre de fes Ennemis. 

L~ Chef d.es Cependant on ne fut- pas lontems a s'appercevoir que Ies 
Tonlcasfelalf- N 1 . r d 
fe furprcndte ,ate lez pou;Olent ~nc<?re Ie ren re redoutables, & que la, 
par les N.at- demarche, qu on aVOlt falt~ d' envoyer vendre a S. Domingue 
~hJ:z) & peut. c~mme Efcl.aves, ~e SoleIl & tous ceux, qui avoiem :ete 

pns. avec lUI , .avOlt l?lus aigri, qu'intimid~ Ie reile de cette 
NatIon, en qUI la hame & Ie defefpoir avoient .change la 

hauteur 
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hauteur & la ferocite naturelle en une valeur, dont on ne 
l'avoit jamais cru capable. Au mois d'Avril Ie Grand Ch,.£ I 7 3 I. 
des Tonicas defcendit a la Nouvelle Orleans, & dit a M. Per-
rier qU'etant a la Chaffe , quatre Natchez s'etoient venu ren-
dre a lui, pour Ie prier de faire leur accommodemcnt avec les 
Fran~ois, ajoutant que tous, ~ ceu:;.,: memes, qui s'thoient 
retires chez les Chicachas, demandoient a etre re~us en grace: 
qu'ils fe logeroient OU on Ie fouhaitteroit, mais qu'ils feroient 
Eien aifes d'etre aupres des Tonicas , & qu'il venoit f~avoir 
de lui fes intentions. 

M. Perrier lui repondit qu'il confentoit qu'ils s'etablif
(ent a deux lieues de fon Village, & non pas plus pres, pour 
eviter toute occafton de querelle entre les deux Nations; mais 
qu'il exigeoit fur toutes chofes qu'ils vinifent fans Armes. Le 
Tonica promit de fe conformer a cet ordre; cepenclant des 
qu'il fut de retour chez lui, il res:ut dans fon Village trente 
Natchez, apres avoir pris la precaution de les defarmer. Dans 
Ie meme terns quinze autres Natchez & vim Femmes fe ren
dirent au Baron de Crefnay, qu'iIs rencohtrerent dans Ie Fort, 
qu'on avoit bati fur leur ancien terrein. Peu de jours apres Ie 
Chef de la Farine arrivachez les Tonicas avec cent Hom
mes , leurs Femmes & leurs Enfans, ayant fait cacher cin~ 
quante Chicachas & Corrois dans des Cannes autour du 
Village. 

Le Grand Chefleur deciara qu'il avoit defenfe de les rece
voir, a moins qu'ils ne rendiifent leurs Armes; ils nbponJ~
rent que c'etoit bien leur intention, mais qu'ils Ie prioient de 
trouver bon qu'il les gardaifem quelque terns, de peur que 
leurs Femmes, les vo'iant ainft defarmer, ne (e cruffem Prifon~ 
nieres & defiinees a la mort. II y confemit ; puis il fit difiri
buer des vivres a fes nouveaux Hates, & on clanfa jufqu'a 
une heure apres minuit : apres quoi les Tonicas fe retirerent 
dans leurs Cabannes, ne cloutant point que les Natchez 
n'allaifent auffi fe repofer. Mais peu de tems apres , 
c'efi·a-dire ,une heure avam Ie jour, car c'etoit le quator
zieme cleJuin, les Natchez, & apparemment les Chicachas 
& les Corrois, quoique la Lettre de M. Perrier ne Ie dife 
pas, fe jetterent fur toutes l~s Cabannes , & firent main-baffe 
fur tous ceux, qu'ils furprirent endormis. Le grand Chef ac-

Tome 1/.· Rrr 
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~- courut au bruit & tua d'abord cinq Natchez; mais accable 
. par Ie nombre, 'il fut we avec environ douze des Siel~s. Son \ 

Chef de Guerre fans s'etonner de cette perte , 111 de la 
fllite de la plus grande partie de (es Guerriers , en rallia 
une douzaine , avec Iefquels il regagna.la Cabal~ne du Grand 
Chef: il trouva meme Ie moyen de falre revemr les autres , 
& apre~ s'erre ?atru cinq jours & cinq.~uits, (ans pre~que 
di[contlI1uer , 11 refia maItre de fon VIllage. Les T0111cas 
eurent dans cette occafion vint Hommes tileS & autant de 
bleiTes. Ils ruerent aux Natchez trente-trois Hommes, & 
lirent trois Priionniers ~ qu'ils brtderent. 

~urs M. Perrier n'eut pas plutot appris cette nouvelle, qu'il fit 
if.1;t partir un Detachement fous les ordres du Chevalier d'Arta
:c:= guette pour dcher d'engager Ie plus qu'il feroit pollible de 

Sauvages a courir apres les Natchez. II manda en meme-tems 
au Baron de Crefnay de s'affurer de touS ceux , qui s'etoient 
rendus a lui, il obeit; mais l'Aide Major, a qui il les avoit 
conGgnes, leur ayant laiffe leurs couteaux , dans Ie terns qu'on 
y penloit Ie moins, ils fauterent fur huit Fufils, qui eroient 
au Faifceau, & avec lefquels ils lirent feu jufqu'a ce qu'on 
les eut tOllS tileS, Hommes , Femmes & Enfans , au nombre 
de trente-fept. Leur Chef etoit defcendu a Ia nouvelle Or
leans avec quinze desSiens , ils furent arre(eS & envoyes a. 
1'Ifle Toulou[e , ou on les mit aux fers. Ils trouverent moyen 
de les forcer, mais ils n'eurent pas Ie terns de s'enfuir, & ils 
furent tous tlles. 

; ar- Cependant Ie Chef de la Farine , apres avoir manque (on 
'a~:~ coup aux Tonicas, alla rejoindre ceux de fa Nation, qui 
hes, avoient echappe dans la Riviere Noire a M. Perrier, les 
tus. men a aux Natchitoches, Oll M. de S. Denys fe trouvoit avec 

fort peu de Soldats, & l'affiegea dans fon Fort. S. Denys 
en.voya auffi-t6t un expres au Commandant General pcwr 
lUI demander du fecours, & Ie vint-unieme d'08:obre M. de 
Loubois partit de la Nouvelle Orleans a la tete de foixante 
H?~mes pour Ie fecourir. II avoit deja fait fix lieues dans la 
RIvIer.e Rouge, & n'tftoit plus qu'a fept ou huit journees des 
N atchltoch~s "lorfque I~ Sieur. F ON! AINE , que M. de S. D~
~~s envoyolt aM. Perner ? lUi appnt que les Natchez avoient 
ere battus; que les NatchItoches avoient voulu d'abord les 



DE LA NOUVELLE FRANCE. LIv. XXII. 499 
attaquer; mais que n'erant que quarante contre deux cent , 
iIs avoient ete contraints de fe retirer, & d'abandonner meme 1 '7 3 I. 

leur Village, apres avoir perdu quatre des leurs: que les 
Natchez s'etoientempares de ce Village, & s'y etoient re
tranches; qu'alors M. de S. Denys ayant res:u un renfort 
d'Affinais & d'Attacapas -' aufquels s'thoient joints quelques 
£fpagnols, avoit at[~que les Retranchemens des Enne-
mis, & en avoit tue quatre - vim - deux, du nombre def-
quels etoient tous les Chefs; que tous les autres avoient pris 
la fuite,& que les Natchitoches etoient a leurs trouffes. 

Tant de pertes, & fur-tout celle des Chefs -' avoient n~- Forces dCl' 

duit les N archez a ne plus faire un Corps de Nation; mais Chicachas, 

il en reiloit encore a1rez pour inquieter les Habitans de la 
Louyfiane, & pour interrompre Ie Commerce. D'ailleurs il 
n' etoit plus poffible de diffimuler avec Ies Chicachas , qui ne 
tarderent pas a fe declarer ouvertement , ce qu'ils a voient 
evite de faire jufques-la. 11s etoient au nombre de mille Guer-
riers , & environ quatre - vint ou cent Natchez pouvoient 
encore fe joindre a eux; [ant parler du peu, qui refioit 
de Corrois & d'Yafous. C'en etoit affez pour replonger la 
Colonie dans les allarmes, dont elle n'etoit pas trop bien 
revenue, & elle [e voyoit a la veille d'avoir a effuyer une 
nouvelle Guerre, que fes Forces prefentes ne lui promet-
toient pas de pouvoit: finir fi-tot. 

Les Chicachas , Ies Rlus f~roces & les plus braves de tous les Leurs intri

Sauva~es' de la Louyfiane , s'attendoient bien qu'ayant leve glles, pour fai-
'1 . de' T' re revolter nos' Ie rna ' tie, comme 1 s venOlent e ralre aux Ol1lcas, on Negres. 

cetferoit de les menager . lIs avoient pris, pour nous tenir tete, 
des mefures, par lefquclles on jugea que leurs V oiGns condui-
foient toutes leurs demarches, & on ne tarda point a en avoir 
des preuves, qui n'etoient nullement equivoques. Ils commen-
ce.rent parenvo:ied. IaNouvelle Orlea.ns unN ~g~e ~ffide, pou~ 
faIre entendre a tol1~ ceux de fa Natlon ,qUI etOient parm1 
nous, qu'il ne tenoit qU'a eux de recouvrer leur liberte , & de 
vivre tranquilles & dans l'abondance p'armi les Anglois. 

Cet homme conduiGt affez bien fon intrigue: il fut ecol1te CesDernim 

avec plaiftr de tous fesCompatriores, & M. Perrierfut averti, con[pirent 

N IT d 11' d 1 V'II '"I . contre nOI1S,& par utle egre~le omeruque ans ale, qu 1 y avolt ~n font punis. 

COll1plOt forme par un grand nombre de ces Efcla~~s; qu lIs 
. R r r IJ 
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- etoient convenus de prendre Ie terns'de la Grand'Meffe de 
. Paroiffe pour mettre Ie feu a differentes Maifons , ann d'oc

cuper [eparemenr tous ceux , q.ui ne ~eroient point a l'Egli[e , 
& de pronter de cette heureufe conJonaure pour {e {auver. 
Sur cette depofition Ie Commandant General fit arreter une 
Femme, qui etoit Ie principal mobile de la conjuration, & 
quatre Homm~s, qui s'e~ etoient declares les Chefs. IIs fu
rent confrontes & convamcus; la Femme fut pendue, & Ies 
Hommes rompus vifs, & ces exemples , qui firent connoitre 
auX autres que Ie [ecret etoit evente , [uffit pour Ies conte
nir dans Ie devoir. 

[as Cepend~nt Ies Tcha8;as , d<?nt une partie ayoit ete gag~lee 
ois par Ies Chlcac~as , avo~ent faIt Ia (our?e oreIlIe aux mVIta
I~~ tions,' que, Ie Swur RegIS leur avolt faItes de. la part de [on 

General d envoyer trOIS cent de leurs Guerners contre nos 
Enncmis; mais trente ou quarante de ces Derniers ayant ete 
twbs dans une rencontre par Ies Fran~ois , ce petit echec leur 
fit perdr~ l'alliance de cette Nation, Ia feule , dom ils eu[
rent a craindre & a efperer ; eIle [e reunit route en notre fa
veur. Alors Ies Chicachas fe tournerent de nouveau du cote 
des Miamis, des Illinois & des Akan[as; mais ils trouverent 
des Peuples toujours fideles a leurs premiers engagemens , & 
qui leur firent perdre d'abord toute e[perance de Ies gagner .. 
Les Illinois livrerent meme au Commandant Generalies trois. 
AmbatIadeurs , que nos Ennemis leur. avoient envoyes, & 
i1s furent mis a la difcretion des Tchaaas, qui Ies brulerent 
a 1a nouvelle Orleans meme , & par-Ia leverent tout ce qui 
pouvoit encore refier de doute fur leur attachement pour 
nous. 

a- Sur ces entrefaites M. Perrier ,qui s'attendoit, comme ille dit f: lui-meme dans une de res Lettres au Minif1re, a etre revo
lU que, parcequ'il etoit informe qu'on Ie deffervoit aupres de 
~n la Compagnie des Indes , fut fort etonne de recevoir un Bre
u~ vet., q~i Ie n.ommoit Gouverneur de la Louy[ane pour Ie 

R<?l. De~ Ie ,v~nt-~eux de Janvier de cette annee la Compa
gn!e ~VOlt ?e!l~er~ de retroceder ~ Sa Majefie la conceilion, 
9UI lUI aV~)I~ ete falte de cett~ Prov~n.ce,& duPays des Illinois, 
~ [on Pr~vllege exclu~f, a. condmon de pouvoir ace order 
aes Perml1lions aux Negoclants du Royaume , qui y vou-
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droient faire Ie Commerce. Le 27 de Mars cette deliberation b __ --

• fut homologuee par un Arret, & en vertu des Lettres. Paten- I 7 3 I. 
tes du Roi du dixieme Avril fuivant, M. DES A L M 0 N , 

qui faifoit a la nouvelle Orleans les fonfrions de CommiC-
Caire Ordonnateur, prit poffeffion duPays, au nom de 
Sa Majefie. 

Cependant M. Perrier n'eut pas Ie tems de profiter des me
fures, qu'il avoit priCes pour pouffer Ia Guerre des Chica
ehas. 11 prefera de fuivre Ie fervice , Oll il avoit the eleve, a 
des Expeditions, ou les rifques , qu'on y court, ne pellvent 
etre compenfes par la gloire , qu'on y peut aequerir , & iI 
fut releve en 1633 par M. de Bienville, auquel il avoit (ue
cede en 1726. Le nouveau Gouverneur fe trouva d'abord 
charge de la Guerre des Chieaehas , devenue une affaire plus 
Cerieufe, qu'on ne l'avoit eru d'abord. Cette Guerre n'efi pas 
encore finie , parce qu'on ne peut fe flatter que Ia paix , qU'Ol1 
leur a aeeordee depuis peu ,fait durable; cl'ailleurs les evene
mens, qu'elle a deja fournis a l'Hifroire, font rae,ontes fi diver
Cement, qu'il n'efi pas encore pollible d'y demeler la verite 
au travers des I1UageS , que les Amis & les Ennemis de ceux , 
qui y ant eu la prineipale part, y ont repandus. 

Tout Ie Monde f~ait la perce, que Ia Colonie y a faite en 
1736, du brave Chevalier d'Artaguette , & d'un grand nom
bre d'Offieiers de merite; & la belle afrion du P. SEN A T 

Jefuice , qui aim a mieux s'expofer au peril certain d'etre 
pris & brule par les Chicachas , comme il eft arrive en effet , 
que de ne pas afllfier jufqu'au dernier foupir Ies Bleffes , qui 
ne pouvoient , ni faire retraite , ni meme etre tran(portes a vee 
ceux, qui la faifoient. Cette retraite , qui fut l'ouvrage d'un 
jeune Homme de feize ans, nom,n~ VOISIN, pem etre re-
gardee camme un ehef-d'ceuvre en fait de eonduite & de va-
leur. Pour(uivi pendant vint-cinq lieues, il a perdu a la verite 
bien du monde ,'mais il en a eOlIte cher aux Ennemis , & il 
a encore marche quarante-cinq lieues (ans manger, fes Gens 
porrant fur leurs bras les bleffes , qui avoient PlI fouffrir Ie 
tranCporr. PreCquc tous eeux , qui dans cette rencontre tom-
berent entre les mains des Ennemis, & dont Ie nombre fut a(-
fez conGderable , ont ere brules de la maniere la plus bar-
bare avec Ie Miffionnaire, qui ne fut pas Ie feu I a exhorter 

Belle a~1iol1 
d'un Jeruite, 
& belle retraite 
d'unOfficicr de 
de (eize an<;, 

173 6. 



SO! HIST. GEN. DE LA NOUV. FRANCE • 
....--- les Compagnons de fon fupplice a faire honneur, par Ieut 
1736. patience & leur courage,a leur Religion & a leur Nation: Le 

Sieur de Vincennes, Gencilhomme Canadien, & Officier 
dans les Troupes, en partagea ayec lui la gloire, & fe fit 
admirer de fes Bourreaux meme. 

Fin. du yint-deuxieme & demier LiYr( •. 
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A B E' NAQUIS. (Voyez.. Ie pre. 
mier Volume.) Un Pani d 'Abc

naquis & d' Algonquins attaque des 
Fran<;ois & des Iroquois Chretiens, 
ql1'ils prennenr pour des Ennemis, 
& ce qui en arrive. Di[cours d'un 
Abenaqui a ce [ujet. pdg. 48. 49.1Is 
accompagnenr M . Hertel dans [on 
Expedition) ;0. Soixante Abenaql1is 
accompa.gnenr M. de Porrneu( dans 
[on Expedition conn'e la N ol1velle 
Anglererre, & d'aurres, qui ve
noienr de courir fur Ies Anglois, [e 
joignenr a eux, 52. Leur courage 
fupplee' a leur peu d'experience , 
pour faire un Siege dans les re
gles, H. S} . Un Abenaqui donne 
fon a pro pos avis au Commandant 
de ~lebec, que les Anglois [ant 
fur Ie poinr d 'arriver dans ce Port , 
pour en faire Ie Siege, 64: 65. Ces 
Sauvages continuent a faire la guer
re aux Anglois; ql1arante Abena
quis defont en ra(e campagne fix 
cent Anglois, 70. Leur 6deJite & 
leur definrerdfemenr, 73' Nouvel
Jes, que des Abenaquis apportent a 
~lebec, 90. & [ui'v, Le Gouver
neur General de la Nouvelle Angle
terre leur fait des propofirions, & 
pourquoi ils les rejettenr, 9 r. Fruits 
de leurs courfes dans la Nouvelle 

Anglerene, 92. . Le Roy fait leur Elo
ge ) .& ce qll 'il mande a M. de Fron
tenac :l leur (tl jet, J 10. lis conti
nuenr de harceler les Anglois, 138. 
Le Gouverneur de la Nouvelle An
glererre les engage par res menaces a 
encrer en negociarion avec lui. Ils 
levent un Pani comre les Anglois , 
144. Succes de ceere Exped ition, 
14;' lis [ant in tim ides par Ie Gou
verneur de la Nouvelle Angleterre ; 
un de leurs Miffionn ai res , & M. de 
Villieu les raffurenr; ce De w ier 
mene les Che fs a Quebec , & ils y 
renouvellent au Gouverneur Ge neral 
les protefl:ations de leur fi de li re, 
140-47. Des Abenaquis (ont am~
res) & maffacres par les A nglo is , 
contre Ie droit des Gens, & la N a
rion [e difpo(e a en rirer vengeance, 
I f9' Ils accompagnenr tv!. de Fron
tenac dans [on Expedition contre 
les Iroquois, 168. La Cour veut 
qu'on les deJivre du danger) ql1'ils 
courem de la pan du Fort de Pel11-
kuit, 176. Leur facilite a [e laiffer 
tromper par les A nglois. Le Con{e il 
du Roy veut qu'on les delivre du 
Fort de Pemkuit, 177. Ils (e ren dent 
Maltres d'un Fort pres de Bafl:on , 
22. 3- 24. Le Gobverneur de Ia NOll
velie Angleterre, pretendanr ql1'en 
verru de la paix, ils devoient ceffer 
toute hofl:ilite, M. de Frourenac lui 
donne avis.qll'il ne peut les obliger a 
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renvoyer lems Prifonniers Anglois > quois> 32.6. lIs l'efufent de demeu. 
qu'on ne leur rende Ies I.eurs,> 2.;7. rer neurres, & conrinuent leurs 
lis tuent quelques Anglols pres d un courfes dans la Nouvelle Anglerer
Village de la Nouvelle Anglererre, re, HI. Ils paroiifene refroidis cl 
2.3 I. L~ Gouverneur de la Nouvelle notre egard apres la prife du Port 
Angleterrt: regafd~ comme un coup Royal. Ce que M. de Vaudreuil 
de Parti, de s'al1l~rer d'eux, 23). mande a leurs Mitllonnaires, 349. 
Ses pret~n~ions fur c~sNar.ions, &: Us font une irruption pres du Port 
fur qUal 11 Ies [ondon; ~ qneUes Royal; defont un grand Pani d' An. 
condmons ils veulent rraner avec glois, & invelblTent la Place, ; 5 I. 
lui 140' Des Abenaquis par lent Leur zele pour la defenCe de Que. 
ave~ beaucoup de hauteur aux De- bee,; 5J -54· Us font wmber 1es 
pUles des Iroquois, .2t5' Nouvelles Anglois u Port Royal-dans une em
protdl:atlOnS de fideh~e de leur par~, bufcade, & en tuent un tees-grand 
:2. ) 2. lis parlenr fort bIen au C.ongres nombre. 115 [e joigneut aux Fran
General; 1 X 1.. Les 13aftonnols yeu- ~ois, & inveftiffenr Ie Port-Royal. 
lent les engager a garder Ja neurra- 364' Leurs hoftilites dans la N ou· 
lite, & s'y prennent trop ta,rd. M. yelle Angleterre [one une d(!s prin
de Beallbailin fe met a leur tere, & cipales caufes, qui engagenr la Cour 
pone Ie: ravage dans la N~ Angleter- d' Angleterre a ne fe point relacher 
ee, 289-90. Ils [ont furpnsdans leur fur la ceffion de l'Acadie, ,no Pn!
Pays parlesAnglois, & det?ande.nt du remions des Anglois fur Ies Abe
fecolll's a M. de ValldreUll., qUI leur naquis. Ce qui [e paffe entre eux ~ 
envoit M. de ROllville, lequel fur. Ies Anglois ace [ujet, ;74. & fuiv. 
prend les Anglois, leurtllc beaucoup Ce qui fe paiIe entre eux & un Mi
de Munde, & fait plllGeurs Prifon· niftre Anglois, qui ayoic emrepris 
niers, 290' Ilsderournentles Iroquois de les perverrir, 375-7<>. Le Gou· 
Chretiens de [e tranfporter dans la verneur de la Nouvelle Angleterre 
N. York. 292. Ils fe laiffene encore ne rellllir pas a [e Ies arcacher, 376. 
furprendre. MonGeur de Montigni va (;7' ft/iv. lIs ne s'oppo[enc poine d'a
a leur recours i leur Expedition dans bord a l'ErabliiIement des Angloi~ 
la Nouvelle A ngleterre. P luGeurs furIeI(inibequi. Ils ouyrenrlesyeux, 
viennent s'etablir fur 1'1 Riviere de & leur demandent de que! droit its 
Bekancourt. Utilite de eet Etabliffe- fe rendoient Mairres de leur Terre. 
ment, 294-9 ~. Ils continuene :i d~· Reponfe, qu'on leur fait; effet ~ 
{oler la Nouvelle Angleterre, 3 13. qll'elle produit fur eux. Ils del11an~ 
Abandon,ouon laiaetesAbenaquis. dent a M. de Vaudreuil s'il eft vrai 
Secours, qu'ils tirem des Anglois que leur Pays a ere cede aux An": 
par Ie Commerce. Le [eul zele qe la glois. La repon fe du Generalles rae· 
Religion les rerient dans nos inte- [lIre. ~es Anglois les menagenr, p7. 
lets, ,J 7. Des Abenaquis (e tron- Trahl[on ,q ue leur font les A nglois ~ 
vent avec Its Francois dans une Ex· p8. Ils ecriYent au Gouverneur de 
pedirion contre la 'Nouvelle Angle- Ia Nouvelle Anglererre. LesAnglois 
terre: d'aurres ne viennent pas au menenr leur patience a bout par 
l'endeZ-yollS, parce qu'ils (ont obli- l'enlevemem du Baron de Saint Caf
ges de porter ailleurs leurs armes) [in, & la mort du Pete Raile, ; 79. 
; 1.4. & fuivr deux. eellt Abenaquis & fuiv. Les hoftilites commencenr ~ 
(e joignent au Pam de M. de Rame- 381. ~aranrfoak eft attaque par Ies 
~ai contre Ies Anglois &. les 1ro- Anglols j plufieurs Abenaquis & Ie 

Perc 
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<;oi$, 349. Efforrs inutiles pour re~ . 
couvrer l'Acadie, ,61. & fuiv. Elle 
eft cedee a perpetuire a la COllfonne 
d' Angleterre. D'OLI venoit la fermere 
de la COUL' de Londres pOllr ne point 
fe relachedi.lr cette ceffion , 17 5° 74. 
En quels termes fe fit cerre ceffion • 
374- Les Anglois y font de bonnes 
condirions aux Habitans Francois, 
pour les y retenir, 399. &'juiv. 

Pere RaRe y [ant rues, ;8;.& fuiv. 
Ce qui acheve dt: les rendre irrecon
ciliables avec Ies Anglois, ;95, 
Quelglles-uns s'etablilfenr dans I'JOe 
Royale, ; 99. Ils lailfenr les Anglois 
ftranquilIes en Acadie, par confide
ration pour les Fran<;ois, qui y 
etoient re£h~s, 400. Les Anglois font 
inutilemenr tout lem poffible pour 
les gagner. Le Baron de Saint Cail:in 
& les Miffionnaires agilfenr plus ef
ficacemenr pour les retenir dans nos 
in rerers i ce que M. de Vaudreuil re
prefeme au Miniftre a ce fujet, 404. 

Acadie. (Voyez., Ie premier Volume.) 
Situation de cerre Province, lorfque 
les Anglois en firenr la conquete en 
1690, 66. & ft/iv. Les Fran<;ois & 
les Ang!ois la negligent egalement , 
109. M; de VillebolT y eil: erabli 
Commandant par la Courde France, 
110. Erar de !'Acadie aprc:s qU'elIe 
em ere reftiruee a la France. Le Roy y 
envoye M. de Fomenu, & ce qu'Il 
y fait, 256. La Cour fonge a peu
pier & a fortifier cene Province, & 
l'Eveque de Quebec a y etablir un 
Corps de Religieux; ces pro jets 
echoiient. Les Baftonnois font de 
grands 'degats fur (es Cotes, 186. 
Le Gouverneur General de la Nou
velle Angleterre forme Ie deffein de 
chaffer les Fran<;ois de I' Acadie , 
3 I4. La Reine d' Anglererre veur 
avoir l'Acadie, a quelque prix que 
ce foir, po I. Elle eft pillS. neglig~e 
que jamals par les Fran,;;ols. M. de 
Staberca[e propofe d'y faire un Era
bWfement folide. Profit, que Ies A n
g!ois y faifoienr par,la Peche!" 3 22. 
L'Acadie eil: menacee de nouveaU. 
M.de Subercafe y attire des Flibuf
tiers, HI. Les Anglois determines 
a s'en rendre les Malrres, & pour
q,uoi, 341. Les Habitans mal dif
pofes a l'egard de M. de Suber~afe ) 
H;. Simation de cene ProvlOce, 
aPIeS la prife de Pan Royal, 347. & 
fuiy. Difpoiition ) ou y [om les Fran-

Tom!: II. , 

Agniers. (Voyez., Ie premier volume ). 
Des Agniers & des Hollandois font 
une irruption a Chambly, & y fur
prennent des Iroquois du Sault Saint 
Louys. Feintes negociations de ces: 
Sauvages, & quel etoit leur delfein. 
92.. & fuiv. Un Parti d'Agniers & 
de Goyogouins echappe a M. de 
Bienville, 97. Des Agniers & des 
Anglois viennent attaquer Ie GOll
vernement de Montreal, & font bat
rus a la Prairie de la Madeleine, 
102. & fuiv. Un grand Pani de Fran
<;ois & de Sauvages fait une irrup
tion dans ce Camon, & Ie ravage, 
J 16. & [uiv. Deux Agniers arrivent 
a Momreal, & y font mal re<;us, 
I; 5. Expedirion pro;ettee contre les 
Agniers, & ce qui 1a fait manquer, 
] 66. Des Agniers fe mettenr en mar
che pour fecourir Ie Canton d'On
neyoLlth, & rerournent fur leurs pas. 
Un jeune Agnier, deferteur du Vil
lage de la Montagne, eft bn11e, J 7;. 
M. de Frontenac donne ordre qu'on 
envoye un grand Patti contre ce 
Canton, & ce qui empeche l'exe
cution de cet ordre. Un Pani d' A
gniers & de Mahingans defair 'un 
Parti de Fran<;ois, 199. Les Agniers 
empechent les Onneyouths de venir 
s'erablir dans la Colonie. IIs ren
voyent deux Prifonniers a M. de 
Fron~enac, & leurs Deputes parlent 
in{olemment a ce General, 200. M. 
de Frontenac projette une Expedi
tion contre eux; ce qui Ie fair chan
ger de refolution, 212.. les Agniers 
dedarent all Gouverneur de la ~Nol!-

S S S 
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velie Anglererre, que per[onne n'a Aiguefort. Pofie A~gI01S en Terre 
droit fur leur Pays, & ils br{Uentrous Neuve. M. de BroUlllan s'en rend 

. les Papiers, quils avoient iignes all Mal!re, , , ,1~3. 
prejudice de leur independance~ Ils ,AilL.ebout (Ie ~leur d') (e dlfiIngue 
propo{ent:l. ce Gouverneurd'arrerer ala prIfe de SaInt Jean, ;p.. 
les Iroquois du Sault Saint Louys , A,imable. La FIlHt: l' Aimable, bit 
qui etoient venu les vilirer, ju(qu'a. pa.rue d~ l'E(cadre de M. ,de la Sale, 
ce qu'on ieur ait renduleurs Pr1{on~ hElle echoue, & {e brI(e, 7. 
niers ; & il n'approuve pas ce de[- Alzanfas. Sauvages de la Louyiia. 
{ein, 22j'-28. Des Agniers vom au ne, Reception, qu'ils font aM. Ca
Sault Saint Louys; M. de Frontenac velier ~ & a [a Troupe, 36. lis leur 
ordonne qu'on les y re<;oive bien. donnent des Guides, 37, On eft 
Illes invite a venir a Montreal, & al1ure de leur fidelite, 478. lis tail~ 
ils y (ont bien re<;us, 228-29. Les lent en pieces tous les Tioux, & la 
aurres Cantons rrairent de la paix, meilleure prtie des Ya(ous & des 
independemment de celui d'Agnier, Corrois, 434' M. Perrier envoye au-
244. Million dl} Minifl:re Dellius devant des Akan(as, qui devoient 
dans ce Canton, 248. Les Agniers (e rendre a notre Fore des Natchez.~ 
promettent d'envoyer des Deputes 489. lis s'y rendent ; & ennuyes cl'y 
au Congres de Montreal, 273' leurs attendre les Fran<;ois, ils -s'en re
Depures arrivent trop tard. I1s font tournent chez eux, 490. Les Chi
leurs excufes, & lignent Ie Traite, cachas les (ollicitent inutilement de 
2.85' Le Gouverneur d'Orange vent [e declarer contre nous, 500. 
les obliger de lui renvoyer Ies Ma- Algonquins. (Voyez.. Ie premier vo
hingans, qui s'etoient rerires d<':ns lume.) Un Pani d' Algonquins & 
leur Canton, 192. II barit un Fort d'Abenaquis attaquent des Fran<;ois 
dans leur Canton, 328. Ilsprennent & des Iroquois Chretiens, qu'ils 
Pani contre nous par necei1ire, 'l8. prennent pour des Ennemis, & ce 
Ils prometrent a M. de Vaudreuil qui en arrive, 48. & frliv. Ils ac
de ne jamais fe declarer contre nOllS, compagnent M, Hertel dans {on Ex
& ce qui fait craindre qu'ils ne man- pedition, 50. Des Algonquins 111ar
quent de parole, 340. chent contre les Agniers, 116. & 

Le Grand,Agnier, Chef Iroquois frliv. D'aLHres accompagnent M. de 
dll S,ault SaInt Louys: qui il erait. Frontenac dans (on Expedition con
II fair un dlfcours fort chretien a (es cre les Iroquois, 168. Belle aCtion 
Gens, avan,t l'atraque, de Codar, de trente ieuoes Algonquins, 21.4. 
45· II efl: tue par (urpnfe. Son Elo- Les Algonqllins font un COliP [ur 
ge " , . 48-49. les Onnontaglles~ & ponrquoi, 2H. 
,,:4Jgron. Capltarne d'une Flute dans lis demandent qu'on diminue Ie prix 

I tfcadre de M: de la Sale, ,. Il re~ des Marchandifes, 275. Equipage 
fufe de recevol~ un ,Homme, que du Chef des Algonquins au Con
M: de la Sale lUI ~VOlt envoye ponr gres General: [on Di[cours : qui it 
f~lte eotter [a FIl1t~ dans llne Ri- eroit, 281-82. Des Algonqllins vont 
Vlere J & e!le ~e br~(e. 0!lle [oup- avec un grand Pani de Fran<;ois en 
~onne de 1 aV?lr fal,r pent expres, guerre contre les Anglois, 32 5. Les 
7· M. de Bea~leu lUI donne pafTage Algonqu-ins de l'Ifle de Montreal Ie
dans [on Va!tfeau, pour)e [ou(- moignent un grand zele pour la def-
traire au chanment, qu 11 men- fenCe de la Colonie, 3 r ,. 
wit. .At'b 1 • 9. I amons. Sauvages de a Louy-
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devoir romber fur Montreal) ell: dif
fipe, & ce qui en fur Ia caufe, 88. & 
liliv. On Ies accu[e d'avoir voulu em. 
poi[onner Ies Fran~ois, 88. Les Iro
quois les traitem de laches, & a 
quelle occaGon, 89. Un de leurs 
Panis eft defait par Ies Canibas ; 
leur mauvaife foi , en rraitant avec 
les Abcnaquis, 91. lis pen [em a ar
taquer de nouveau Ie Canada. Ils [e 
difpofenra attaquer Montreal, 101. 

Ils remporrent d'abord quelque avan
rage au combat de la Prairie de Ia 
Madeleine. lis font en(uite defairs, 
102. & fuiv. Leur pene, lOS, Sur un 
bruit qu'ils v6uloient attaquer de 
nouveau ~ebec, Ie Roy envoye 
nne Efcadre dans Ie Golphe S. Lau
rent, 116. lis affiegent Plaifance, & 
[one obliges de lever Ie liege, 117. 

& fuiv. Ils brulent quelques Habita
tions, 120. Grands Prepararifsdes An
glois, 129.~el ~toitle bur de ces pre
pararifs. U ne Florte Angloife atta
que la Martinique, r 3 2.. lIs traitent 
avec les Miamis, I H. IIs levet'l t Ie 
fiege de la Martinique forr en defoc-:
dre, 134. Comment ils viennent l 
bour de s'attacher les Iroquois, & 
de Ies rendre irreconciliables avec 
Ies Franljois. Pourquoi ceux - ci ne 
veulent point les prendre pour Arbi
tres, I 37. Les Iroquois ne ve ulem 
point qu'ils prennent trop Ie delfus 
en Canada. Les Abenaquis conti
nuenr de Ies harceler, 138. Ils bariC
rent un Fort a Onnomaglle, 143. lis 
font forr ma!traites dans la Nouvelle 
Angleterre par les Abenaquis, J 44. 
Ils emportent tomes leurs Pelleteries 
du Porr Nel[on, qui etoit menace 
par les Fran~ois , & forrifient Ie Fort 
de Saint Anne, 148. lis font une 
rrahifon aux Abenaquis , & rravail
lent ales retirer de notro:: alliance, 
I S9. On ell: furpris qu'ils ne [oient 
pas venu defendre Ie Canton d'On
nontaglle, & Ie Fort, qu'ils y 
avoiem confiruir, 172. Des Anglois 

liane. Its [e Iiguene avec d'autres 
Nations, & fone une irruption dans 
la Caroline; y fone de grands rava
ges, & en amenent plufieurs Prifon
niers a la Maubile , 41.1. 11s batif
[ene chez eux un Fort, doneils met
tene les F ran~ois en pofIdllon, 42.2.. 

ALLoue<:.. (Ie Pere Claude) Jefui
te, voye<:. Ie premier Volume. Il part 
des lllinois avec M. Cavelier , & va 
chez les Miamis de la Riviere de S. 
Jofeph, n'ayane pu etablir une Mif
lion aux Illinois. Sa morc , 38.2.65" 

Alognies. ( Ie Marquis d') Comman
dane des Troupes, eft cOi11l1lande 
pour aller [outenir les Fran~ois & les 
Sauvages J qui bloquoiene Ie Port
Royal; puis contre-mande, HI. 

Amariton. Lieutenant en Terre
neuve. Belle achon de cet Officier , 

2.9 0 • 

Amblimont. (M. d') porte du [e-
cours a Plaifance, 74. 

Anchuji. La Baye de Pen[acole , 
nommee Ie Port d'Ancbuji , 43 6. 

Nouvelle Angleterre. Les ViVl'es y 
manquent; la meGntelligence y re
gne, 2.02.. Les Abenaquis y defolent 
un rres'grand Pays, 34!' 

Anglois, vaye<:. Cor/,.r, Semente!s , 
Kaslzebl J & le premier Volume. Com
ment ils [e component a la prife du 
Port-Royal, & en d'aurres endroirs 
de l' Acadie, 68, & a l'Hle Percee , 
7 I. Ils fO(lt leur debarquement pres 
de Beauporr, dans Ie defIein d'atr:l
quer ~lebec par la petite Riviere, 
82. Ils lont banus, 8 ~. Ils canonene 
la Ville fans fucd:s. Pourquoi ils en 
vonloient aux Je{uires. Leurs Vai(
{eaux font obliges de s'Cloigner, 84. 
Leurs Troupes font repouffees de 
nouveau avec perce, 8). lis font 
harms pour la troiGeme fois avec une 
grande perte, 86. IIs deCal?1pel1t! & 
abandonnent leur Canon; lis revlen
nent pour It: reprendre , & n'o(ent 
debarquer, 87. Un Pani, d'Anglois ~ 
d'Iroquois) &. de Mah111gans) qUI 

S ss ij 
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ie mettent en marc he pour [ecounr (('rens, 147. Ils (ant Ie Commerce 
Ie Can ron d'Onneyourh, & retour- avec Its Chicachas, & It'S follicitent 
nent lur leurs pas, I];. Leur mall- de tuer un Ecclefiaftique Fran<;ois, 
vaife conduire par rapport allX Na- 2.60. On renconrre un de leurs vaif
lions Abenaquites, 177' Ils. defen- [eaux fur Ie Miciffipi : leurs preten
dent mal Ie Fore de Pemkult, 179· tions [ur ee Fleuve. Ils y (onduifenc 
lis en ufent mal avec Its Habirans de des Refugies Fran<;ois, pour yerablir 
Beaubaffin. apres avoir manque une leur droit Les mauvais traieemens, 
Efcadr.: Fran<;oife, 181-82. Il~ font qu'ils fone a ceux-ci, les engagem a 
Ie fiege de Naxoat, J 82. & futV. Ils fe rerourner du coee de la France, 
levent Ie liege, 185' Eear de I~urs 261 - 62. Le Roy d'Efpagne veut 
Colonies en Terre- neuve, & JU(- qu'on les empeche de s'erablir fur Ie 
qu'ou monroir Ie commerce, gu.'ils Miciffipi, 2.6,. IIs veulent s'erablir 
y taifoiene, IS 5. lis reconnol!T~nr au Derroic. Les Cantons Iroq uois s'y 
que leurs dHordres y avoient anne opp()[enr, 269. lis echoiienr a Plai. 
la colert: du Ciel fur eux, 186. Leur fanee, 2.86. Ils veulenr rraverfer la 
Q!.larrier General, 186. Ils font ,aCta- paix enrre les Iroquois & nous, 270 • 

ques, 19 2 • Un Corps d'Anglols eft lis fonrdegrands preparaeifs, & [01. 
defair, J 9). lis rendent k fort de licirent Ies Iroquois de chaGer les 
Saine Jean, 19). Fautes, qu'ils fone Mif1ionnaires. M. de Callieres rra· 
dans leurs Colonies, 1 97- 98. lis de- nille a deconcerter leurs inerigues ) 
dOffimagenrlesOnnontaguesdeleurs 287. Expeditions contre tux dans la 
pertes, 200. Ils reprennent Ie Fort Nouvelle Angleeerre, 289' 90; en 
Bourbon, & violent la capitularion, Terre neuve, 290-96. Ils viennent 
202. lO,. M. d'lberville Ie reprend pom arraquer PlaiClOce, & fe reti· 
fur eux, apres leur avoir coule bas, rem, 29,. Ils (urprennene quelques 
ou pris deux Vailleaux, l04. & [uiv. Abenaquis. M. de Moncigni venge 
Us lone refolus de rerablir leurs Fo[.. ceux-ci, 294. Us arraquenr Ie Port 
res dans l'lfle de Terre-neuve, & de Royal, & levent Ie liege, 297-98. 
cha/f<::r les Fran<;ois de toute l'Ifle, lis font beaucoup de penes en Ter-
2.17. Ils [e fortlfienr a Saint Jean, re- neuve, & leur Commerce y eO: 
2.19. Ils [one mal menes par nos AI- ruine, 298. & fuiv. lis preflnent un 
lies, 22;. Quelques Anglois [oor Vaiffeau de Roy, qui aUoie a ~e
rues par les Abenaquis , 23I. Leurs bee, 300. lis [ont ooliges deux foi~ 
prereorions (ur pluGeursPofl:es duCa- de [uire de J~ver Ie fiege, du Port 
nada. Ils {ongenc a rebarir Ie Fort de Ro~al. Leur General (e plaine qu'iIs
l)emkuic ) & a s'alIUrer de la Riviere aVOlenr reiufe de lui obeil', ,'4, & 
de Kioibequi, 23). lis' demandenr fuiv. Grand profit, qu'ils font en Aca
des dedommageme'ns pour la Baye die par la Peche, ~ 2 2. Ils (oor for
ci'Hud{on, & ce qu'on leur repond, ces a Hewreuil. Ils drelfent nne em-
23 6. On les iailfe (e retablir en Ter- bu(cade aux Vainq ueurs, & font bat
re-neuve, 237. A queUes conditions tus~, 23. & fuiv •. Cinq cent Anglois 
les Abenaqu,is veulent rrairer avec obClenneor permllIion de faire une 
eux, 240-4 I. Ils prennene Ie pani de ~our[e dans la Colonie, & pourquot 
ll1enager ies Iroquois, 242. Un An- lis ~ont contremandes, 527. Les An
glois ell envoye a Onnomague pour glOls ne pouvoienr s'en prendre qu'a, 
traver fer les negociations de la paix, eux, Ii nos Sauvages exerc;oienr des. 
7.4G• Repon[e) que lui fait Teganif- cruautes dans leurs Colonies.) 31.9' 
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lis enlevent Ie Baron de S. CaO:in , 
379. Us pourfuivent Ie Pere RaGe, & 
menent [a tete a prix, 380 8 I. US at
taquent Ie Village de Narantfoax: , & 
manquenc Ie Mitlionnaire, 381. Les 
hofiilites commencent entre les An
glois & les Abenaqnis, 382. lis at
raquent de nouveau NarancfoaK" 
tuenc Ie Pere RaOe, profanenc Ie 
Corps de Jd us-Chrilt , commettent 
mill.e indignites fur Ie corps du Mi(
fionnaire, 38,-84. 11s cGn[inuent de 
faire la guerre aux Abenaquis, & ce 
qui en arrive, ,85' Leur bonne con· 
duire dans l'Etablitfement de leurs 
Colonies, ;89. & fuiv. Combien les 
Anglois de l'Amerique Septencrion
nale peuvent mettre d'Hommes [ous 
les armes, 402.. Ils ne negligent rien 
pour mettre les Nations A benaq oi
res dans leurs intere[s, & n'y reu[
fent poinr. De quel avantage leur fl:lt' 
13 celIion de Plaifance & du Porr 
Nelfon , 404. Un Corfaire Anglois 
ravage 1'!11e Dauphine, & y exerce 
de grandes cruautes fur les Habirans,. 
4 [5, Des Anglois engagent pluGeurs 
Sallvages a alley en gt1erre pour faire 
des Prifonniers. On Ies [oupsonne 
d'intriguer contre nous. On arrete 
Uf} de lenrs Officiers, qui eft envoye 
a la Maubile. II y ell: bien l'e<;l1, auffi
bien qtl'a Penfacole, & il efl: tlle par 
les Tomes. Leur Magalin des Tchac
cas elt pille par ces Sau vages ;ceux, qui' 
Ie gardoient font matfacres. Confpi
ration des Sauvages colltre eux. M. 
de Bienville en rachene pillfieurs des 
Sauvages. & les Haite forr bien) 
4L r. Ils comprennenr forr bien de' 
quelle importance ell: pour nous I'E
blilfel11enr de la Louyfiane, 4, I. Des 
Armateurs i\nglois attaquent dellx 
Vailfeaux Fran<;ois, & voyant qu'ils 
n'etoient pasles plus forts, ils s'eK
curent, en difanr qu'ils les avoienr 
pris pour des Efpagnols, 4~8. Pro
jer des Sam/ages de la Louyliane d'y 
c~ablir les Aoglois ~ apres y ~y.r;i1.: 

Comment leurs Prifonniers eroient 
lraites dans la Colonie. Ceux de la 
Caroline decrient les Franfiois parmi 
les Sauvages de la LouyGane , & ta
chene de nous les debaucher, 3,0. 
lls fe liguem avec les Iroquois, pour 
attaquer b rere de la Colonie, 334-
,5, lis batilfent plulieurs FortS entre 
1a Nouvelle YarK & Ie Lac Cha11"l
plain. Un de leurs Detachemens ell: 
banu, ,,6. Ce qui fit echoi.ier leur 
Emrepri(e contre Chambly, ,37. & 
fuiv. Ils font de grands preparatifs 
contre fe Canada, 3 50. Un de leurs 
Parris ell baHu par les Sauvages, pres 
du Porr Royal, ') I. On apprend 
d'nn Prifonnier Anglois Ies prepara
tifs de fa Nation contre Ie Canada, 
H I-P.' Prefque [Gus nos Allies fone 
le Commerce avec eux, ,5,' lis fe 
brouillenr avec les Iroquois, ; 57. 
ee que devinr la Flotte Angloife , 
qui devoit alIieger Qlebec, ; \7. & 
Juiv. Ce qui fit echoi.ier leur delfein 
fur ~lebec & fur Montreal. Ce qui 
les empeche d'attaquer Plaifance ; 
pourquoi ils ne peuvent compatir 
ave:.c les Iroquois, ,6r-6L. ce qui 
leur a[fura I' Acadie, ; 62.. Ils fe Ct:
concilient avec les Iroquois, & leur 
delfein": ce qui Ie fait echouer. Une 
partie de la Garnifon Angloife dl1 
Port Royal ell: railiee en pieces par 
les Sauvages, ,64-65' Les Ouraga
mis font alliance avec eux , & en
ueprennenr de leur livrer le Detroit, 
36". Maniere meprifante, dont un 
ChefPomeouramis parle d'eux, 368. 
te Commerce des Pelleteriesell: pref
que tout enrier entre leurs mains, 
& pourq uoi , 37 3. Ils fe menagen t 
~vec Ies Iroquois, ,7+ Leurs pre
tencions fur Ies N atiQns A benaql1i
{es) & ce qui arrive entre eux & ces 
Sauvages, 374. & fi/iv. Lems pre
tentions fur Ie Pays des Abenaquis: 
ils menagent ces Sauvages, 377. lis 
les attaquenc en crahi[on, & en re
uennem plulienrs Prifonniers, 378. 
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malfacre les Fran~ois, 469. Les 
T chactas [efu[ent de recevoi r leurs 
Marchandi[es) avant que 9'avoir 
parle aM. Perrier) & [ejll res inten
tions) 475. Les N archez. fo~t COl,l

rir Ie bruit que les Anglols vlennent 
a leur [ecours) 48 I. On ne dome 
point qu'ils ne fecourent les,Chica
chas) fi ces Sallvages fe declarent 
contre nous, 48,. lIs follicitent vi
vement Ics Tchactas de fe declarer 
contre nous, & leur font des pre
fens conlider~bles , 484. Ces Sauva
ges difent que Ies Anglois leur gatent 
l'efprir. Le Grand Chef des Caouitas 
fe plaint qu'ils donnent de mauvais 
confeils, 486. Ils condlli fent tomes 
Ies demarches des Chicachas conu-e 
nOLlS, 489· 

Alijelran. (Ie Pere) Jefuite. Voye;::, 
Ie premier Voltlme. M. de Callieres 
l'envoye aux Nations du Nord & de 
rOuelt. Ses inltructions, 2.52-. II ar
rive a Montreal pour donner avis que 
Ies Deputes des Nations d'en bam 
font en chemin pour Montreal, 2.71. 
11 dirpo(e routes chofes a Michilli
maKinac pour la paix generale J & 
retire del1x Prironniers Iroquois des 
mains des Ouraollais, 2.74. Q.!.lel
'lues Sauvages s'adrefIent a lui pour 
Ie prier de faire lever Ie {ort, qui cau
foir, difoient-ils, une maladie, 2.80. 
II ferr d'Interprere aux Ouraouais & 
:lUX Algonquins au Congres Gene
ral, 2.8 [. Les Ouraouais Ie deman
dent a M. de Callieres, & a quelle 
condition il ef\: accorde, 2.8;. 

Annapolis Royale, nom, que les 
Anglois ont donne au Port Royal, 

574· 
Anne. Reine de la Grande Breta-

goe. Pourquoi die ne veur pas rela
cher l'Eveque de QLH:bec, qui avoit 
ere pris fur ~er, 301. Elle veut 
:woir I' Acadie avant la 6n de la guer
re, a quelqueprixqllece(oit.Le Gou
verneur de la Nouvelle Angleterre 
lu~ rej?on9 d~l fucces, & elle l'eo 

remercie, pI - H. Elle promet Ie 
Gouvernement de la Nouvelle Fran
ce au Sieur Vefche, fi Ie projec de 
cene conquere reul11t, 3, f. Elle for
me Ie dellein de chaiTer les Fran~ois 
de l'Acadie, & de faire enfuite af
fieger Qlebec _ 341 - 4!. Elle veut 
abfolument avoir Ie Canada, ; 52.. 
Ponrquoi elle ne veut pas fe relacher 
fur la ceffion de l' Acadie ; elle veut 
avoirauiliPlaifance & la Baye·d'Hud
[on, 373. 

Apalaches. Sauvages de la Floride, 
quitrent Ie voiGnage des Efpagnols) 
pour venir s'etablir a la Maubile, 
pres des Fran~ois. On leur donne un 
MilIionnaire, 414. Des Apalaches 
amenent un Efpagnol a Monfieur de 
Champmelin, 447. 

Arembottrg (Le Sieur d') comman
de les Habirans , qlli font cd:s· bien a 
I'atraque des Natchez J 4SZ.. 

Algenteuil (Le Sieur d' Aillebouc 
ci') Lieutenant, fe rifque a monter.i 
MichillimaKinacJ 12.9. II en ramene 
un grand Convoi a Montreal, 132.. 
II ell envoye a MichillimaKinac en 
qualite de Lieutenant du Comman
dant; 1;,. Il arrive a Micbillima
Kinac; Effet de fon voyage, 164. II 
arrive crop tard a Montreal avec cin
quante Franc;ois, pour avoir part l 
l'Expedition du Comce de Fronre~ 
nac contre Ies Iroquois. Nouvelles., 
q u'il apporre des Sauvages de Michil-
limakinac, J 76. Il [e difiingue a la 
priCe de Saint Jean, ; p. 

Arri()la (D. Andres de) Premier 
Gouverueur de Pen{acole y baric un 
Fore, & une Eglife , 437. 

Artaguette (1\1. d') CommiiTaire
Ordonnateur a la Louyliane : avis, 
qu'il donne aM. de Ponrcharrrain, 
3,0. En que! tems il arrive ala Louy
fiane. Son arriveedonne quelque for~ 
me a ceree Colonie. Ses efforts inllr!
les pour engager ies Habitans a culri
ver Ies Terres : ce qu'il dit du Tabac 
dda Maubile : il eft d'avis de fortifier! 
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de guerre Anglois. 11 fe rend Maltl"e 
dela13aye, 188. 

l'Hle Dauphine. Reflexion fm cet 
avis. Ilretouroe en France. 41). Ses 
deux Freres arrivent ala Louyllane, 
& en queUe qualite. 4~). 

Art.lgtHtte (Le Chevalier d') va au 
fecours des Illinois,4 59. Beile aCl:ion 
de cet Officier a l'a[(aque des Nat~ 
chez, 481. It ett erabli Commandant 
du Fort, qu'on barit dans Ie Pays de 
cesSauvages, 482. Sa mort, 501 . 

.Affenis Oll Cellis. Voye~ ce mot. 
A.flinais. Sauvages de la Louyiiane. 

Siruation dF. leurs Pavs. lIs donnent 
des Guides a M. de' Saint Denys, 
218. Les Elpagnols font un Etablil: 
Cement chez eux, 42. 7. lis [ecourent 
a propos M. de Saint Denys contre 
les Natchez ~ 499. 

Aterilwa. (Louys) Iroquois du 
Sault Saint Louys, Filleul da Roy. 
Son Dl{courS aux Ouraouais dans 
lin Con Led ) en preLence du Comte 
de Frontenac, & ce qll'il produit , 
(j 1. I1 donne une grande preuve-
de. [aefidelire, 99. 

Attacapas) Sauvages de Ia Floride. 
1-ls [ecourenr a pl"OpOS M. de Saint 
Denys contre Ies Natchez, 499. 

Avencau (Le Pere) Je(uire .Mif~ 
fionnaire des Miamis a Ia Riviere de 
Saint Jofeph. Succes de fes travaux J 

& fon caraCtere, ,22.. M. de la Mot
te Cadillac l'oblige de [ortir de (a 
Million. & pourqlloi. Ii eft oblige 
de I'y renvoyer, 32.,. 

Augiers (M. des) prend un Vaif. 
feau de l' Armadille d'Efpagne; & y 
renconrre trois Fran<:,:ois, qui avoien( 
ere de la fuite de-M. de la Sale. N ou
velles, qu'on apprit par eux ) 4b. 

Ayennis. Sauvages de la Floride: 
Leurs Courumes, leur maniere. de 
cultiver lot Terre, leur culte religieux, 

IS. &' [uiv.· 
B 

BABOUL, Potte Angl~is de l'Ifle 
de Terre-Neuve, IS7. M. de 

.BIouillan y entre, & ymeneunN avire 

B,ii/ai. Commandant Anglois du 
Port Ne!fon. Rend fon Forra M. d'I
berville, 207. 

Ba/cine. Le Port de la Baleine, en 
1'!l1e Royale. Sa defcriprion & fa G· 
tuation, 387' La Pee he de la Baleine 
beaucollp plus aiLee & plus avanta· 
genfe dans Ie Fleuve Saint Laurent ) 
que dans Ie Nord, " 394. 

Baptijle. (Le Sieur) vient au re-
cours de Naxoar, 18,. 

Baptifte. Flibufl:ier Fran~ois. M. 
de Frontenac [e plaint de ce qu'on 
Ie tien, dans les chaInes a Batton, & 
de cequ'on l'y rraire avec la derniere 
rigueur ~ 226. Le Gouverneur de Ia 
N ollvelle A ngleterre veut Ie faire 
pendre comme Corfaire. M. de Cal· 
lieres Ie [auve, en mena~ant Ie Gou
verneur de repre(ailles , 287. 

Barbier. (Le Sieur Ie) M. de la Sale 
Ie lailfe au Fort de Saint Louys, en 
qualire de Commandant, 2. r. 

Le Barbu. ChefNarche, veue faire 
perir M. de:la Loire, 422. 

Baran. (Le Sieur,) fair l'Oflice 
d'Ingenieur dans l'Expedition de M. 
Perrier conete les N archez , 489. 

Baron. Le Baron, Chef Huron, 
trahit les Fran~ois) & traire avec les 
Iroquois, I) 6. Ce que M. de Fron· 
tenac lui die pour lui faire connoltre 
qu'il etoit infl:ruir de res menees, 
I 5~L Effct de fes intrigues, 162.. 11 
s'erablit dans la Nouvelle York avec' 
pluGeurs Familles Huronnes, 213. 

Barre. (M. de fa) Voye~ Ie premier 
volume. M. de Pontcharrrain lui ami· 
bue d'ecre la cau[e de la guerre des 
Iroquois, 22,. 

Bartbelemy , jeune PariGen, (e 
mte en marche pour allef allX Illi
nois. II arrive aux Akan[as, ,6. n 
eft oblige d'y re£l:er;; faute de pOll~ 
voir marcher, 37' 

Bajfon " voyez Bojfon. 
Baudouill. ( Le Pere Midlel ) JeLui~ 



51l TAB L E 
te, tache d'erablir une Million chez Sale. II mer a la voile. 9; 
les Tchatl:as, 48 f. Beaulieu. (Le Sieur de) va recon-

Baumanoir ~ Officier Fran~ois, fe nOIrre les N archez, 489' II ell: arta
dill:ingue au fiege de Quebec, 86. que par ces Sauvages , & rue, 490 • 

Bayagoulas, Sauv3ges de la Louy- Beaumont (M. de Beauharnois de) 
liane. M. d'Iberville arrive chez eux, arrive a Quebec, OU l'on artendoir 
& vifire leur Temple. Le Dieu des la Florre Angloire, fans l'avoir ren
Bayagoulas, 2.f 8-59' Autre nom de cOntree, ,,6. 
ces Sauvages '. 2. ),9. Beauport (voyez., Ie premier Volume.) 

Beauba/jill, ~larrJer de.1' Acadle. M. de Beaucourr prend de boones 
Violences, que les AnglDls y com- mefures pour empecher les Anglois 
metrenr » 181-81. Les Anglois y fone <k faire defcente a Beauporr, H S. 
une defcenre1 & Y rrouvent les Ha- Beauvais. (Le Siem de Tilly de) 
birans fur leurs gardes , 181-82. Lieutenant, leve un P~rti de guerre. 

M. de BeAt/baffin, Lieutenant, & Ie fucces qu'il eut, 48. II comman
fair nne cOUlIe, & des ravages dans de un Corps de Sallvages dans 1'Ex
b Nouvelle Angleeerre, 2.89-90. pedirion de M. de Frontenac contre 

Beaucourt.( M. de)aujourd'hui GOll- les Iroquois, 163. 
verneur de Montreal, marche contre Begon. M. Begon, Intendant des 
les Iroquois, & les defair, I 12.. II liJes de l' Amerique, efl: nom me 
commande des Canadiens, qui [one Commiffai,re a Saint Domingue ~ 5. 
envoyes en Terre-neuve, 298. M. II en ufe blen avec M. de la Sale, 6. 
de V311dreuilll1i mande de prdler les Ordres) qu'il rel;oit dll Roy: M. de 
travaux, qu'il faifoir a Quebec, ~ ~ I. Beauharnois lui [uccede dans l'lnten .. 
Ses diligences pour mettre Quebec dance de la Rochelle & de Roche .. 
en erat de [oueenir Ie Siege, 3 f f. f.ort, ~62.. 

Beauharnois. M. de Beauharnois M. Begon, Fils du Precedenr, IIL-
quine l'Intendance du Canada pour tendant en Canada. M.emoire concer~ 
Frend[e celie des CIa(fes de la Ma- te entre M. de Vaudrc,:uil & lui, 
rine. M. dePonrcharrrain l'exhorre a pour peupler Ie Canada, 402.. 
engager les Negocians de pluGeurs Bek.tncourt. (Le Baron de) conduit 
Villes a faire un effort pour repren- un Corps de Salwag~s a l'Expeditioll 
dre I'Acadie, ,61-6,. M.le Cheva- de M. de Frontenac contre Ies 1m .. 
lier de Beauharnois, Frere dl1 Pre- quois, 168. Des Abenaql1is s'erablif. 
cedent , ell: nomme Gouverneur {em fur la Riviere de Bekancourr. 
General de la Louyfiane; il eovoye Morifs de cee Erablilfement, 2.94. 
a la decouverte de b Mer du Sud, Be/me (Le Siellr de) [e diftingue 

,4°9. en Terr.e-neuve, ,00. 
Beaujeu. (M. de) commande l'E[- La Belle. Fregate •. que Ie Roy 

cadre dell:inee a la decouvem: du avoir don nee a M. de la Sale, ;. Elle 
Miciffipi, ;. II (e brouille avec M. fair nallfrage , 19. 
de 1a Sale, Suite'de cwe brouillerie, Bellefont, brave Canadien, eft rue 
4. & fuiv. Son .fnt~rement ell: caufe 'dans ,un ~ombat, ou qllarante Abe
de la pene d'un B:1timenr de la Sale, naqUls defont fix cent Anglois, 70. 
5· II lui fair manquer l'Embouchure Bellefontaine (Le Sieur de) Com .. 
du Miciffipi. 6. Ses mauvaifes ma- ma!1dant aux Illinois • re~oit M. Ca
nieres avec M. de la Sale. II embar- yeller & [a Troupe, 37; 
que Ie Capitaine de la Fh1re, pour Ie BeLlomont (Le Chevalier de) Gou, 
{cuftrilire a la jufric:e de M. de l~ v~rneut Gen~ral Fie la Nouvell~ An~ 

gleterre, 
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gleterre, renvoye a M. de Frontenac 
.des Prilonniers Fran\ois. Sa Lettre a 
ce General: Ses pn!centions fur Ies 
Iroquois, 21 ~ - 26. Reponfe, que 
lui fait M. de Frontenac, 2.26-27, II 
tient un grand ConCeiI des cinq 
Cancons Iroquois, & ce qui s'y paC
fe, 227- 2. 8,11 ecrie line feconde Let~ 
tre au Comce de Froncenac, remplie 
de plaintes & de menaces, Reponre 
de ce General, 2.2.9' & [t,iv. Fauf
fece de ce qn'il die dans fa Leerre, 
au. [ujee des Miffionnaires , 2)4- H' 
Ses precencious fur ptuGeurs aucres 
Poftes, l.,6. It s'apptique a gagner 
Ies Abenaquis pour s'en alftlrer, 
240' Ii reeoit ordre du Roy d' An~ 
gleterre ci'e faire ceifer touce hofti
lice, & M. de Callie res en re\oit 
un Duplicata de la part de ce Prin~ 
ce, 14 r, II empeche les Depuces'Iro
quois de delcendre a Montreal, 144. 
II cache de rraver[er Ies negociacions 
de la Paix, 246, Ce que repond Te~ 
ganilforens a fes Envoyes, 146 - 47. 
II fait agreer aux Iroquois des Mi[~ 
fionnaires Prote!bns, & ce qui en 
arrive, 248. II fait de nouveaux ef
forts pour emp~cher les Iroquois de 
faire la paix avec nous, & fait met
ue aux fers un Onneyomh., 249' II 
menace de faire pendre les Jefuites, 
qui parole rom dans les Cancons 
Iroquois; & en vOlilant ~agner., ~ 
intimider ces Sauvages, 11 les UTI

te, 2 ~ 3. 
Belmont. (M. l' Abbe de) Supe

rieur du Seminaire de Montreal. Sa 
reponCe au Pere de la Chaife, qui 
lui demandoit des Prieres pour Ie 
Pere Raae , ; 8 f. 

Benac. ( M. de) Capitaine, com
mande Ies Mitices dans l'Expedicion 
de M. Perrier contl'e Ies Natchez, 
489' II rec;oit ordre d'aller pren~ 
dre langue a notre fort desN atchez, 
& revient) fans avoir rien lIU, 490' 
11 envoye avenir M. Perrier que les 
Natche~ prennent 1a fuice ) 49 r. 

Tome II. 

Bergeres. (M. des) Capiraine, ell: 
laiae a la garde d'un Fort dans l'Ex
pedicion de M. de Frontenac contre 
Ies Iroquois, 170 • 

Berro". (Dom Ell:evan.) II attaqlle 
I'We Dauphine, 443. II mande all 
General ECpagnol qu'il ell: impoa;bIe 
de s'en rendre maJrt°e, 44;' 

Bert. (Le Sieur Ie) dLl Cherne, [e 
poll:e vers Chambly a la [ere des 
Sauvages, pour deffendre ce pofte, 
102. II accourt pour combarcre les 
Ennemis ,. 104. II eft bleife a mort , 
105. II meurt de fes blefIiues, 106. 

Bertrand. (Le Sieur Garpard) Ha
bitant de Plaifance, brave Homme, 
eft charge de l'Expedition de I'We 
Carbonniere. II attaque une Fregare 
Angloife; rue Ie Capiraille, met 
tous Ies Ofiiciets hors de combat, & 
eft rue llli-meme, 346-47' 

Bienville, (M. Ie Moyne de) ell: 
tue an combat de Saint Sulpice, 7 r. 
It avoit leve peu de tems un grand 
Pani pour marcher conrre les Iro
quais, & ce quil'avoit fait echouer, 

97' 
M. de Bienville, Frere dn Prece-

dent, accompagnc M. d'Iberville [on 
Frere, en qualite de Garde de la Ma .. 
rine, a la recherche de l'Embouchure 
duM icitIi pi. II ell: charge de la garde 
d'un Fort, pres du MicitIipi, 260. It 
ell: mis en qualite de Lieutenant dans 
un autre Forr. II rencontre des An
glois {urle Fleuve, & ce c(u'ils luidi
(ent, 260-6 r, 4 I" Devenn Comman
dant General, il abandonne Ie Biloxi. 
& rranfporre cet Etabliaement fur Ia 
Riviere de La Maubile, 414. II re'.;oit 
fort bien un Officier Anglois, qu'on 
avoir anere aux Natchez J & lui rend 
la liberre. II rachette plufieursAnglois 
pris en guerre par les Sallvages, & les 
traice bien, 421. II ell: eovoye atllC 
Natchez pour til'er raifon de la per
fidie de ces Barbares. It crait qu'on 
a eu une terreur paoique: ce qui Ie 
de[abJ.l[I:. Pourquoi il s'atrete dans 
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la Baye desTonicas, 414. Ce qui (e 
palfe entre lui & Ie Grand Chef des 
Natchez. Ii fait jufbce des Meur· 
triers des Fran~ois , 425. A quelles 
conditions il accorde la PalX aux 
Natchez. II fair conftcuire un Forr 
fur leur Terrein , 426-27' La Com. 
pagnie d'Occident Je nomme Com
mandant General de'la Louyhane, 
4,;. II propofe un Terrein pour y 
fonder la Nouvelle Orleans, & il eft 
charge de cet Erablilfement, 434. II 
fair prendre polfdIion de la Baye de 
Saint ]ofeph, 4", Pourquoi il l'a
ban donne , 436. II conduit les Sau
vages :1U Siege de Penfacole , 437' 
II envoye un renforr de Troupes a 
M. de Serigny. 442.. II re<~oit ordre 
d'inveftir par Terre Ie Fon de Pen (a
cole, 447. Ii fait harcelet Ia Garni· 
[on de Penfacole, 448. Ii refufe de 
compofer avec Ie Gouverneor de 
Penfacole, 449' II derourne M. de 
Saujon d'aller attaquer la Baye de 
Saint Jofeph, 4);' II re~oit ordre 
de Ia COUL" de renvoyer M. de Saint 
Denys aux Natchiroches. Ii etablit de 
nouveau Ie Qlartier General au Bi
loxi, & y fixe [a reGdence, 454. II 
tente inutilement de faire un Eta
blilfement ala Baye de S. Bernard. II y 
renvoye des Sauvages, qu'on vavoit 
enleves en trahi fon ,4 S 5 . Les T chac
ras lui donnent avis des propofitions, 
que leurfont IesAngIois,4S6. Avis, 
que lui donne Ie Gouverneur de la 
Caroline,4S'z.LesChicachas Ie font 
prier de les recevoir en grace, 4} 8. 
Son embarras au fujet des Natchez: 
M. Deliet'to l'en tire, 460. M. Per

. rier lui fuccede, & il tepalfe en Fran. 

. ce, 462.. Ii eft nom me Gouverneur 
de lao Louyfiane, SOl. 

Elgot (Le Pere Jacques) Je(uite : 
avis, qu'il donne a M. de Callie res 
a~l fuiet?e~ Abenaquis, & ceque lui 
dH ce General, 2.40. Un des Pp. Bigot 
{err d'Jnterprete aux Abenaquis -au 
Congres General pour la Paix, 2.81. 

Bih:ml, nn des Compagnons de 
M. de la Sale, diCparoit , 2.1. 

Eiloxi, Baye de la Louyliane, M. 
d'Iberville y barit un Fort, 2.59. II y 
eft mal place> & pourquoi, 2.62. Ce 
Pofte eft abandonne, 4 I '1' On Y era
blir de nouveau Ie Quarrier Gene· 
ral. Incommodires de ce Pofte, 4S4. 
II en eft rranfporre a la NUllvelleOr
leans, & on n'y lailfe qll'un Dera
chement; 456• 

Binnetcatt. (LeP') Jefnire, Million
naire des Abenaquis. A vis, qu'il 
donne a M. de Fronrenac , 1,1. 

B{,mc (Jean Ie) Chef Ouraollais, 
fait des pre fens aM. de Calileres, 
& [on difcours eft forr applaudi, 
27 f : quoi que fort attache aux Fran
c;ois, il embarrarre M. de Callie
res, parce qu'il voir trop clair. 2. 76. 
Ii delivre Ie Pere Conftanlin, Recol· 
let, que des Ouraouais avoienr lie, 
& l'engage a travailler a faire celfer 
un grand defordre [urvenu au De
troit, 3°9. II va trollver M. de Vau· 
drellil pour lui f.1ire Ies excu fes de fa 
Nation: Son difcours a ce General, 

,11-12.. 

Ellnac (Le Comte de) Gouver
neur General des liles, donne avis 
en Cour, qu'il eft attaque par une 
Flotte Angtoife a la Martinique, 
1 p. II oblige les Anglois a lever Ie 
Siege, 13,' 

Blondel (Le Sieur) Capitaine, va 
commander aux Natchez, 434. 

Boisbriand. (Le Sieur DlIgue de) 
fe diftinglle beaucoup en Terre- neu
ve, 196-97. Il refte au Fort Bour
bon, en qualite de Lieurenanr, 208 • 
II arrive ala Louyfiane nonllm: Com • 
mandanr aux Illinois, 4 H. II va au 
recours des llIinois, & apprend :l 
moitie chemin qu'ils (ont deIivres, 

4.59· 
Boisrondet. ( Le Sieur de) Commis 

de M. de la Sale, part des Illinois 
avec M. Cavelier & fa Troupe; & 
eft oblige d:y re[Qurner, ,7. II paffe 
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en Canada avec M. Cave1ier & fa font de grands degars fur les cote~ 
Troupe, ;8. d~ l' ~cadie. Les Fran<;ois, Pri~o/n-

Bonaventure ( Le Sieur Denys de) mel's a Bailon, (Ont forr mairranes, 
mouille devant Quebec, & y donne & ia Reine d'Anglererre deffend de 
avis d'un grand fecours de France::, les echanger. Les Milices de la N OU-

100, II arrive au Parr-Royal avec une velle York (e rendent dans cene Vil
priie An>;loife, & envoye deux de Ie, %.86 87. On veur a Bailon enga
res prJ ionniers:i Quebec, 109. Ilarri- ger les Abenaquis a demeurer neu
ve a Q2Jeb:c, & manque Ie FOf[ de tres, mais on s'y prend trap tard, 
PemkuH, n 1.S'fi.iv.ll arriveenAca- 289. Les Bailonnois font une Encre
dIe apres avail' fait quelques priCes priCe {ur Ie Parr-Royal, & ne reulIl{
[ur les Anglois. Effer, que produic (enr point, 297. & jitiv. On fair a 
[on arrivee, I ~ 9. 11 arrive en Aca- B.1ilon des rejouilTances pour la priCe 
die, & va flire Ie SIege de Pem- du Port- Royal, pedonne ne dou
kuir avec M d'Iberville, J 77. & taor de ceue priCe. Soulevement con. 
[uiv. Il arrive a PIalCance, 180. Il ere Ie General MarK) a la nouvelle 
ne prend point Pdrti emre M. de de la levee du Sle:;e, ,17, Le Parle
I3rouilhn & M. d'Iberville. Le Pre- ment de Bailon juilifie cet Officier , 
mier s'embarque fur [on Vaiifeau & Ie renvoye avec de plus grandes 
pour Saint Jean, 190. II fait voile forces au Port-Royal, 318. Maniere 
pour France, 191. M. d'iberville Ie dure, dont Ies Fran<;ois & Ies Sall
charge de demander un renfon de vages Pri(onniers a Bailon y (one 
Troupes au Roy, J 98. II arrive au [raires, 329. On y fait un grand Ar
Port-Royal, & en renforce la Gar- memeor contre Ie Canada, ,,0- 3 r • 
nifon, ,18. M. de SubercaCe lui can- ; H. Les EntrepriCes & les Projers dt: 
fie la deffenfe du Fort en marchant M. deSubercafe donnent de grandes 
conne Ies Anglois, ~ 2.0. inquietudes a Bailon: & refolution ~ 

Bonnevifle, Parr de I'We de Ter- qu'on y prend, 342. Preparatifs a 
re-neuve. Les Anglois de Saint Jean Bailon pour Ie Siege de Quebec, 
ont penuiffion de s'y rerirer, 195· 35 [-p. 
Pourquoi M. d'Iberville ne s'empara Boularderie. (Le Sieur de laJ En-
point de ce Poile, 196. Les Fran- {eigne de Vaiifeall, eil bleffe en com
~ois ruinent toute certe cote, ,00. battant avec beaucoup de valeur all 

Bonrepos. (Le Sieur de) va a l'Ex- Siege du Porr-Royal , ,1.0. 
pedirion de Corlar, en qualire de Bourbon. Le Fort Bourbon, au 
Volontaire , 44. Port N elfon , voye:;:, ce mot. 
. Le Borgne. (Voye:;:, Ie premier Va- Bourgeois. Habitant de BeaubalIln 
lume.) II {e pretend Seigneur d'une en Acadie, va [rouver Ie Comman
partie de l' Acadie, & (e fait payer dant de l'Efcadre Angloi{e, pour
un droit pour la Pee he par Ies An- quai, & ce qui en arrive, 1 S 1. 

glois, 2;6. Bourgmont. (Le Sieur de) eil en-
Bofton , all Bafton. Soulevement a voye Commandant au Detroit. II re

Bailon contre Ie Gouverneur de la <;oit malles Sauvages, ,07. Il veUt 
Nouvelle Anglererre, & pourquoi, Ies engager a aller en guerre contre 
14;' E[cadre a B3ilon) & pour- Ies Sioux. II maltr3ire un Outaouais, 
quoi, 201. Les Anglois croyent ce qui caufe un grand de[ordre. It 
que les Fran£;ois en veulent a ceere fair tirer fur eux, & ce qui en ar
Ville, 202. EntrepriCe manqtl(:e fllr rive, 309. & (uiv. 
Bailon, 2. 15. & {uiv. Les Bailonnois Brandt) Capitaine Suiife, d6fene 
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de la LouyGane avec fa Compagnie, Port-Royal par les Anglois, & leur 
& va a la Caroline, 4S7. fait lever Ie Siege, 1.97· Sa mort ~ 

Bremans. (Euftache de) ;eune Pa~ ~ 297-98. 
rilien de la f uite de M. de 1a Sale. Brouttin, (Le Sieur) quil avoit ere 
Ce qu'il devint apres la mine du Commandant aux Natchez, eft de
Fort de Saint Louys par les Clam- mande par les Barbares pour Otage, 
cocts, 39) 40 • 47'l~ 

BriJacier. (M. l' Abbe de) Sa Ler- Bruyas. (le Pere) Voyez.. Ie premier 
tre au Pere de la Chaife) au [ujet de Volume.) ~leftion) qu'il fait allX De-~ 
la Traite de l'Eau-de-vie ) J 24. pures Iroquois) de 1a part du Go~ 

BroiJe. (Le Sieur de la) Lienre- verneur Gem!ral ) 142.· Les Iroquois 
nam Reforme , va en qualite de Vo- Ie demandent a M. de Callieres, & a 
lontaire a l'Expedirion de Corlar, 44. quelles condition .. il promet de Ie 
IIleve un nouveau Pani de Guerre) leur en voyer , 2-,8. M. de Callieres. 
& que! fucces il eur, 48. & [uiv. l'envoye a Bafton, & pourquoi • 

Brouiflallf. (M. de) Gouverneur 1.41. Les Iroquois Ie demandent a 
de Plai(ance, y eft attaque par les M. de Callieres pour trairer de la, 
Anglois, & fait lever Ie Siege, 117. Paix, 2.44. Ce General y con(ent .
& juiv. Le Roy vent qu'il agiffe de 2.45- Il part pour Onnontaguc. Re
concert avec M. d'Iberville, pour ception, qu'on lui fait. Son difcoms
chaffer les Anglois de 1 'We de Terre- dans un Confeil, & fa cond uite en 
neuve, 160. Caractere de ce Gou- eette occaGon ,24 )-48. II retourne:l 
verneur) 186. Son Expedition con· Montreal avec des Deputes de deux 
tre les Anglois. II [e plaint des Ma- Cantons. Pourquoi il n'infifte point 
10uins, & les Malouins de lui, 187- [llr l'article des Miniares Proreftans .• 
88. Ii retollrne a Plai(ance, & n'ap- queles Iroquois avoient promis d'ac
prouve point l'arraque de Carbon- eeprer, 2.49-50. II rerourne a On
niere, 188- 89. II fe brouilleavec M. nonrague a la priere de TeganilIo
d'iberville, & fe n~concilie, 189. rens: Succes de (a negociation, 270. 
11 s'embarque pour Plaifance; !e & [uiv. II (ert d'Interprere aux Iro
brouille de nouveau avec M. d'Iber- quois au Congres General pour la 
ville, &(e rttoncilie encore, 190- Paix, ,2.81. 
91. 11 (e brouille une troificme fois, BuiiJon. (Le Sieur du) Comman
& eft encore oblige de (e raccommo- dane au Derroit, ell: in(ulre par les
der, 191-92. Ses Exploirs it la pri(e Ouragamis) 36f. Ii appeUe nosAl-
de Saint Jean, 193. & [uiv. II fait lies a [on (ecours. Illes mene eontre 
nne il11polireffea M. d'Iberville, 195. les Ouraganlis. Sa bonne eonduire 
1I propofe de garder Saint Jean, & dans certe Expedition, & que! en 
pourquoi it ne Ie garde pas. II fe fur Ie [ucces , ,66. & [uiv. 
brouille encore avec M. d'Iberville, Burin, la Baye du Grand Burin 
& fe raccol11l11ode. Ii retourne a PIai- en Terre-neuve. Sa fituation. Pour
fance, 196. Ii eft d'avis que M. d'I- quoi M. de Nefmond s~y tran(por-
berville n'aille point en Acadie , de te" 2. 19" 
peur de manquer Ie Port Ne!fon, C 
2°5. Ii fuccede au Chevalier de Vii. 
lebon dans Ie Gouvernemem de I'A .. 
eadie. Nouvelles, qu'il apprend de 
Ba!l:C?n : II les communique a M. de 
Call.mes, 486-87' 11 eft [urpris all 

CA BAN AS , Officier Franfois ,. 
fe diftingue au Siege de Que

bec , 86<>-
Cadillac. (M. de.la Motte) fuccede: 
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Ses tentatives pour tlablil' Ie Com
merce avec les E[pagnols, 417' 11 
etablit des Magafins aux Natchez, 
421. 11 arrive aux Illinois, ou 1'011 
fait courir Ie bruit qu'il a decouvert 
tine Mine d'argent. II retourne a la 
Mallbile, ou pl11lieurs Nations Sau
vages lui fOll[ des offres forr avanta
geu(es, qu'il accepre, 42.2. II en
voye M. de Bienville (Onere les Nat
chez, 424. Ses precautions pour em
pecher les Etpagnols de s'approcher 
de nous, 427. II ell: rcleve, & re
tourne en France, 43~. 

a M. de Louvigny dans leComman
dement de Michillimakinac, & en
gage les Sauvages de [on Poil:e a cou
rir fur les Iroquois, I S I. II donne 
avis que nous allons perdre nos Al
lies, {i on ne faiL (erieufemenr la 
guelrc aux Iroquois, J 5)' Il deter
mme nos A llies a faire des couries 
fur les Iroquois) & ils les font avec 
fllcces, I, S. Sa conduire a l'egard 
d'un Chef Huron, qui nous rrahie
foir. Ses inquiemdes au (u let des Sau
vages de fon Poil:e, & fon habilere 
en cene occalion, I p- 58. II (e trou
ve dans un grand embarras, & COI11-

ment il engage les Sauvages de [on 
l)oil:e a agir contre les Iroquois, 161. 

11 les invite a [e joindre :l M. de 
Frontenac, qlJi [e di(po[oit a mar
cher contre les Iroquois) & ce qui 
l'empeche de reullir, 164' 11 arrive 
a Montreal avec un grand nOl11bre 

.de Sallvages Allies) qu'il amene au 
fecours de 13 Colonie, 2 1;. Il e£l: 
envoye avec cent Hommes au De
troit, 284' Les Ouraollais lui de
mandent juil:ice des Miamis: [a re-

. ponCe. Il part pour ~lebec, & ce 
qu'il dit aux OutaoualS en parrant , 
307. II part pour retoumer au De
troit, ,10. Imprudence demarche, 
quOil fait pendant [on voyage; ilia 
reconnolt:> & la cepare. II veut trai
rer avec les Ouraouais, qui ne vell' 
lent traiter qu'avec Ie Gouverneur 
General, 211. II recoit Cur ce1a les 
ordres de M. de Vau'drellil > & la de
claration, qu'il fait aux Ouraquais, 

. ; 11. II mollit avec les Ouraouais, 
& quoiqu'il fllt promis Ia Tete du 
Pe{ant aux Miamis, il pardonne ace 
Chef, ; T3. 11 oblige Ie Pere A ve
neau de quitter [a Million de Saint 

,Jofeph, & pourquoi. II amu[e les 
Miamis, & fait avec eux un Traite 
peu honorable. Il marche contre 
eux,les defait, & Ies [oumet, ; 11-

, 2;. II eil: nomme Gouverneur de la 
,Louyfune. Ses in{l;m~l;ions ~ 41 5-16. 

Cafaro. ( M. de) Capitaine de Vail
[eau , meun de peil:e en allanr a la 
Louyfiane) 413. 

Callieres. (M. de) Gouverneur de 
Montreal. (Voyn Ie premier Volume,)
Ordre, qu'il w~oit de M. de Fron
tenac, 76. Avis, qu'il resoir d'Ull 
grand Pani d'lroqllois, 99. Sur 1& 
nouvelled'un gros Pani d' Anglbis & 
de:: Sauvages, il alfemble des Trou
pes, & va camper a la Prairie de la 
Madeleine. II envoye M, de Valt'e
nes pour deffendre Chambly, 102. 

Une maladie l'empeche de Ce trou
vel' au Combat de la Prairie de La 
Madeleine, 10,. II envoye un rani 
conne les Anglois, I 12. II donne 
avid·M.deFronrenac que trois cent 
T(onnonrhouans [e [am camonnes 
fur la Grande Riviere. Ordre, qu'il 
re~oit de ce General, 1 I;. Precau
tions, qu'il prend pour garanrir [on 
Gouvernement d'une irruption des 
Iroquois, 12.5- 26. II recommande 
au Pani, qui marchoir contre les 
Agniers ,de ne point faire de PriCon
niers, que des Femmes & des Enfans, 
J 2.6. II n'eil: point obei.- 127. Un· 
Capitaine Onneyomh Ie vient trou
vel' , & ill'envoye au GOllverneulC 
General, I 3 o. II marche contre les. 
Iroquois, qui [e retirent a [on ap
proche, 13 1-32. Sa conduite a l'e
garddeslroquois, qui faifoient [em. 
blanc de \lowoir enm:r en n6g~cia,... 



TABLE 
IJon. Delfein des Iroqnois conn'e 
lui, 139' II rompt leurs meIures , 
15 J. Ii pomvoit a la {luere de rous 
fes Poftes, J 55. Son avis {ur l'Expe. 
clition contre Ies Iroquois, 16 5-66• 
Mouvemens J qu'iL ,le donne pour 
cene Expedition, 167' Il condUit 
alternativemem l' Avant· garde &. 
l' Arriete - garde dans .Ia ,marche I' 
)('9, Ii tire par ion habilete I'Armee 
Fran<;oi{e d'l1n grand danger. II f:l
cilite la de(cente Jes Troupes, J 70• 
Rl1(e, qui lui reufut pouremJ?ech~r 
Jes T{onnonthouans de vemr de
fe;dre Ie Canton d'Onnonrague. Ii 
cOl11mande la Ligne gauche de I' A~
mee,& monte a Cheval; pourquol, 
J 7 I. Ii s'offre a demeurer pendant 
!'Hyvcr dans Ie Pays Iroquois pOL~r 
en afIt'trer la conquete. II eft d'avls 
de chalier les Goyogouins, & pour
quoi tOut celan'eft pas approuvt: , 
174. & fuiv. Ordres, qu'il relioit de 
M. de Frontenac. Sa repon{e, J 99. 
II relioit les Onneyourhs; demandd 
M. de Frontenac res ordres a leur {u· 
jet, & la repon{e du General, 100. 
Les Iroquois Chretiens lui offrent 
leurs Cervices, & ce qui I'empeche de 
Ies accepter. II rompt les me{ures des 
Iroquois, 201. Un Depute d'On
neyouth Ie vient rrouver a Montreal, 
& ce qu'il en pen{e, 209. Son avis 
fur la confervation des Poftes du Ca
nada,l J I. & fuiV. Son entretien avec 
Ie Minifl:re Dellius touchant les pre. 
tentions des Anglois fur plLlfieurs 
Pofies du Canada, 135. Il re~oit des 
Deputes Iroqnois, & fe deBe d'eux. 
Demandes, qu'ils lui font: repon
[e, qu'il leur fait, 138. Il ell: n0111-
me Gouverneur General: fon carac
tere, i 39. Avis, qu'on lui donne 
que Ie Gouverneur de la Nouvelle 
Anglcterre veur rrairer avec les Abe. 
nJ,(uis, & ce qu'il [epond , 140. Il 
re<;oit par Ie Roy d'Angleterre un 
ordre du Roy de flire ceffer roure 
hofriliti: en Canada) & en re~oit un 

pareil pour Ie Gouverneur de la Nou
velle Angleterre, j qui il l'envoye. 
Les IroqUOIS lLll envoyent une depu. 
tation pOUl Ie conlpilmenter fur {a 
promotIon, 24 I. ~es mefures pour 
n'ecre point {urPJl~ par les Iroquois. 
II envoye a Onnontagllc l'ordre du 
Roy d' Allglcterre au Lhevalier de 
de Bellomont, & l]Llelle viii.: il avoic 
en cela, 241. Les Omaouais & les 
Iroquois Ie viennent rrouver , & ce 
qu'il dt[ aux uns & aux aurres. Six 
Deputes de deux Cantons lui font 
preientes par M. de Maricourr) 24+ 
lilem donne une aLldience publique~ 
& ce qui s'y paffe 244-4). II donne 
audience aux Deputes de differentes 
Nations. lis applalldilTent a [on die. 
cours. lL figne av~ eux un Traite 
provi6onnel, 250. & juiv, II envoye 
M. de Courtemanche & Ie Pere An· 
jelran aux Nations du Nord & de 
!'Ouell: , & ce qu'illeur recomman
de. Il rend compte a M. de Ponc
chartrain de l'etae des affaires, & 
pourquoi il n'avoit pas voulu parler 
aux Iroquois au fuiee du choix des 
Millionnaires Catholiques ou Protef. 
tans, 254-)5- Il mande a M. de 
Ponrcharrrain qu'on prepare en An
gleterre & en Hollande des Vaif
[eaux pour faire Lln ErablitIemenr a 
la Louyfiane fur Ies memoires du Pe
re Hennepin, & que Ie Roy d'An
gleterre y vouloir en voyer les Refu. 
gies Fran<;ois, 160"61. Les Iroquois 
lui portent leurs plaintes cor-me les 
Ouraouais, qui avoient attaque leurs 
Chalfeurs. Sa reponfe. Ce qu'il dit a 
Teganifforens au {uJer de 1 Etablj(fe
me:nr du Detroit. Illui accorde des 
DeplltesFran~ois,268.& juiv. Sa con. 
duite au Congres pour la Paix gene
rale, 274. e' juiv. '-.e qu'il dit dUX: 

Depures des Cantons aPles la ligna
ture du Traire. Pourquoi il ne leur 
parle ni du D?ltolt , ni des Je[uires, 
284 II 11lenace Ie Gouverneur de la 
Nouvelle Angleterre de repre[ailles, 
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Commerce du Caitor, & ce qui en 
eO: arrive, 3 S 9. & fitiv. Ce g ui les 
empechoit d'aller faire laPeche dans 
Ie Golphe, 39" Its (e difl:ingllenc 
beaucoup a I'artaque de 1'l!1e Dau
phine, 444~4 5. Cent cinquante Ca
nadiens autour du Fort de Pen (oleole. 
449. 1m prudence des Canadi ens, g ui 
accompagnoientle P. Doutleleau.) & 
ce gui en arrive, 470. M. Perrier ne 
rendpasjufiice auxCanaciiens, 496. 

s'il fait mourir Ie Capitaine Bapo 
tiO:e. Il t'ravaille a deconcerrer Ies in
trigues des Anglois dans Ies Can
tons. Sa mort; lun eloge, 287-88. 

Canada. Erat de la Colonie Fran
c;oife du Canada, par rapport au 
Commerce jufqu'en 17°6, 390. & 
fuiv. Combien Ie Canada pouvoit 
rnertre d'Hommes fous Ies armes a 
la Paix d'U trecht. Les Deputes de la 
Ville de Londres au Parlement [ont 
charges de demander pourquoi on a 
lailfe Ie Canada aux Fran<fois, 402, 
4°3. H fait une grande perce par Ie 
naufrage du Chameau, 409' 

Cmadiens. Leur courage [upplee a 
leur inexperience pour prendre un 
Fort par les regles, 54. Leur bra
voure pendant Ie Siege de ~lebec, 
81. & fuiv. Le Roy eO: informe de 
leur ze!e pendant & apres Ie Sie
ge de Qgebec. On envoye les Trou
pes vine chez eux, & ils les reo:;:oi
vent bien, 91. lis [e difiinguent au 
combat de la Prairie de la Made
leine, 10 j'. Cent Canadiens mar
chen t con rre Ie Can ton d' Agnier a vee 
des Sauvages allies, 126. & fuiv. 
Leur artachement pour M. d'lber-· 
ville. ~lalites, que doir avoir un 
Commandant pour les bien con
duire. M. de Brouillan les craint, I 39; 
it veut les meme fous les ordres de 
M. de Muys, & menace de calfer la 
tete au premier qui refufera de lui 
obeir, 19 I. Illes craint, & change 
de [en timen t, 192. Leurs con q uetes 
en Terre-neuve, 19,. & fuiv. Pour
quoi ils ne gardent pas leurs con que
tes en Amerique, 198. Cent Cana
diens font envoyes en Terre· neuve , 
& s'y difiinguent beauc<;JUp, 298. & 
fuiv. Le Port-Royal dOlt fa con(er
vaticin particulieremene aux Cana
diens, ; 16. lis font des courfes dans 
la Nouvelle Angleterre, HI-4!' 
Leur fefolurion pour la detfenfe de 
Quebec, H 5-r6. Fauces, qu'ils one 
[aires en s'attachant pre(que au feul 

CanibaJ. (f/oyez., Abe'liaquis.) lis de
font un grand Pacti d'Anglois & de 
Mahingans, 9 I. Des Canibas vont 
au Siege de Pcmkuit, 178. Leur [u
reur a la VlIC d'ur1 des Leurs, gne les 
Anglois avoient lailfe aux fers dans 
ce Fort, & qui Croit condamne a ecre 
pendu, 179. M. de Frontenac leur 
mande de ceifer route hofiilite con- ' 
ere les Anglois , 227. 

Cannohatinnos. Sauvages de la Flo
ride. Victoire, que les Cenis rem
porcent fur eux avec Ie Lecours des 
Fran~ois , 33. 

Canonville. (Le Sieur de) avertit 
M. Provofi qu'il a vu a TadoufIac 
une Floue Angloife , 6). 

Canfes, Sauvages de la LOllyfiJ.ne. 
M. de Courtemanche empeche Irs 
KafKafKias & les Ouraouais d'aller 
en guerre contre eux , 274. 

ClOU;S, Pofie Efpagnol. Sa Situa
tion. M. de Saint Denys y efi re~u , 
& envoye de-ld a Mexico, 4,8. 

Caouitas, Sauvages de la Floride. 
Leur Grand Chef nom me Empereur. 
Ce qui [e palfe entre M. Penier & 
lui, 48)-86. 

Cap Breton. (Voyez..1jle Royale, & ie 
premier Volume.) 

Cap Bruit!, dans l'Ine Royale. Sa 
fituation , 38!i. 

Cap S,linte Marie, en Terre-neuve. 
Sa Situation, I 17. 

Capucins. La Compagnie des lndes 
etablit des Capucins a la Louyfiane , 

46 1. 
Carbonniere, HIe & PoO:e. Anglois 



520 TAB L E 
en Terre-neuve. Sa Siruation. pour- & pourquoi, 440. II fait rommer 
quoi M, d·lber~il.I~ vent commencer M. de Chateaugue, 441• II [e rend a 
par-la [on Expedmon en Terre-neu- M. de Champmelin, 449· 
ve. M. de Brouillan s'y oppo[e, 188- Cavelier. (M.) Pretre de Saint 
89. DifficLllr6 d'attaquer cwe HIe en Sui pice , Frere de M. de la Sale. 
Hyver, . 19?· l'accompagn~ dans fon Expedition; 

c.lr/Jeil (Le Pere Etienne de) J~- 3. II veur engager M. de Beaujeu a 
fuite. (voyez, Ie premier Votume.~ E~I- prendre: Coin des af£1ires de M. de la 
me & attachement du Capltatne Sale. Repon[e, que lui fait M. de 
Huron, Ie Rat, pour lui. II en fait Beaujeu, j. 6. It [uit M. de 1a Sale 
11n zele Chretien, 278. dans un voyage, 9. Ce qu'il dit aux 

Caribous. En quel cems (e fait la AGidIins de {on Frere, & ce qu'ils 
Chalfe de ces Animaux dans la Baye lui repondent, 26, 27. 11 prend la 
d'Hud[on. (Voyez, Ie Journal. ) refolmion de palfer aux Illinois. De-

Caroline. Plufieurs Sauvages font mandes, qu'il fait a Duhaur, ~ I. Re
une irruption dans la Caroline; y pon[e, qu'il en rec;oit, 32. II eft: obi i
exercent de grands ravage5, & e.n ge avec toUS 1es autres Franc;ois de 
amenent un grand nombre de Pa- {uivre Hiens chez les Cenis, H. Ii 
{onniers, q u'ils conduifend la Mau- [e met en marche pour aller aux IIli
bile, oll M. de Bien ville les rae hette , nois, 3 5. 11 arri ve aux AKan [as. Re-
4 21 • Les E[pagnols ptojettenr de con- ception J que lui font ces Sauvages ; 
ql1erir la ~aroli~~, 438. U ne Co~n- ils lui donnenr des Guides. Il arrive 
pagnie SUilfe dderre de la Louyha- aux Illinois; il en part, & ell: oblige 
ne, & va a la Caroline J 456. d'y revenir, & d'y palfer l'Hyver, 

Gml. Habitant, attaq ue ford pro- 37' II ani ve en Canada, & palfe en 
pes ies A nglois a la tete des Milices J France, 38. 
86. Les Ennemis memes admirent fa Le jeune Cavelier, Neveu de M. 
mancellvre, & M. de Frontenac lui de 1a Saie, l'accompagne dans fan 
pennet d'emporrer deux Pieces de Expedition, 3. Ell: envoye pour ap
Canon, qu'il avoir oblige les Enne- prendre des nouvelles de la Fregate" 
mis d'abandonner, 87' 18. II rapporte qU'elle a fait nau-

Caftacbas.TribudesTchaCl:as.Leur frage, 19 , 20. II fe met en marche 
Chefefl:etabliGrandChefdesTchac- pOllr aller aux Illinois, ;s. 
[as Orientaux, 486. Clnis ou AJJenis, Sauvages de la 

Cajfor.Faures, qu'on a faites en Ca- Floride. Simation & qualire de leur 
nada au {ujee du Cafl:or, 389. 6'Juiv. Pays. Leur caraCl:ere,· leurs ufages'. 

Catarocouy. (Voyez., Ie premier Volu- leur maniere de faire 1a guerre, & 
me.) Ce Fort e11: rerabli & bati de de traiter leurs Pri[onniers, i;' & 
pierres, r 51. & Iuiv. M. de Fran- ft/iv. Ils font alliance avec M. de la 
tenac y arrive, & on ell: oblige d'y Sale, & lui donnent des' Chevaux , 
lailfer pluGeurs Malades, 169' Im- 2. I • Reception, q u 'ils font a J ourel , 
ponance de ce Pofl:e, & ce que Ie 28. & ft/iv. lis font fort [candalifes 
Roy man de fur cela a M. de Callie- du meurtre de M. de la Sale, & des 
res, 240.0n a(fClreiesIroquois qu'ils violences de (es Meurrriers, ; 2.. Les 
[[ouverant dans ce Voile [out ce, Fran<;ois vonten guerre avec eux, 
donr ils auront beroin , 250. & leur font remporter une viCl:oire 

Cavallero. (D. Bruno de) Lieme- complette. Comment ils ufenc dt) 
nanr Colonel, eft: envoye au Gou- leur viCl:oire. Leur rejouilfance, ~ ~. 
Iferneur de la Baye de Saint ]o[eph, & it/iv. Cruaute de leurs Femmes, 

H· 
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des Pofies avances, 21 t. 0~ fuiv. On 
s'en tient a (on avis, & ce qui en 
arrive 2. I,. II pretend all GOllverne
mem General; ce qui lui fair man
quer [on coup) & combien il en 
etoit digne , 2.,9, Madame de Cham
pigny alIi11:e au convoi & aux obfe
ques du Capitaine Ie Rat, 279. IvI. 
de Champigny aflii1e avec Ie <rtne~ 
ral ala derniere Aa~mbl~e pour la 
Paix gem~rale, 2.80. II fume dans Ie 
grand Calumet de Paix, 283' II re
tourne en France, 288. 

H. Ils cherchenr a detourner lourel 
d'aller chercher les Illinois, & lui 
donnent neanmoins des Guides, 3 S. 
(Voyez:, AlIina·is) 

Cbaillons. (M. de Saint Ours des) 
Capiraine, commandant un grand 
Parri contre Ies Anglois, 324. & 
[uiv. II commande une Compagnie 
dans l'Expedition de M. de Rame": 
z;li , 33 6. II e(l: envoye en derache
ment pour (~avoir des nouvelles des 
Ennemis , 337. 

Chambauts. ( Le Sieur des) Procu
rem du Roy de Montreal; comman
de les Milices de ce Gouvernement 
dans l'Expedition de M. de Fronte
nac contre les Iroquois, 168. 

CIJambty. (Voycz, ie premier volume). 
Irruption des Agniers & des Hollan
dois a Chambly l & que! en fut Ie 
fucd:s, 92.. Ce Forr eft menace, & 
M. de Callieresy envoye M. de Val
renes, 102.. On Ie fortine conne les 
Iroquois, qni mena~oient Ie Gou
vernemenr de Montreal, 12. 5. On 
repare ce Fort, 129. M. de Vau
cireuil y fait camper (on Anm:e, 

; 56. 
Le Sieur Hertel de Chdmbly eft rue 

dans l'Expedition d'Hevreuil, ,2.7, 

Chameau, grande Flute du Roy. 
Son naufrage , 409. 

Champigny. (voyez:, Ie premier Volu
me.) Conduite de M. de Champi
gny a I'occalion de l'Expedition de 
Ja Baye d'Hud(on, 101. Pourq110i 
il n'ecrit -point en Cour au (ujer de 
1a Traire de l'Eau-de-vie, 124. Ce 
qu'il mande a M. de Ponrcharrrain 
lur Ie ddfein de M. de Frontenac 
de rerablir Ie Fort de Cararocouy. 
Ce qu'il vouloit qu'on fit au lieu 
de rerablir ce Forr, If:!.- 53· Ce 
qu'il repre{ente au Miniftre au (lljer 
de Plai(ance, & fur ce qu'il croie 
qu'on doit faire contre les Anglois, 
l f9-60. Il monte a Montreal pour 
I'Expedition contre les Iroquois, 
1(17' Son avis {m la conCervatiQn 

Tome II. 

Champmeiin. (Le Comee de) Chef 
d'£fcadre, arrive a la vue cie I'We 
Dauphine, 446. Ses prepararifs 
pam Ie fi6ge de Pen[acole, 447-48. 
II entre dans la Daye, 44~' II (e 
rend maItre de Penfacole, des Vaif
feaux Efpagnols, qui Ie deffendoienr,. 
& de plufieurs R1rimens, qui arri
vent au me me lieu. Illoue les Efpa
gnols de leur belle deffen(e, 449. & 
[uiv. Comment il fe venge de la du
rete des Efpagnols envers les Fran
~ois Pri(onniers, 4fO. II ruine une 
partie du Fort de Penfacole, 451. 
Ce qui Ie fait rC(ol1dre a retourner 
en France. II di(l:ribue aux Sauvages 
les pre[ens du Roy. Ce qui l'oblige 
a retarder fon depart. II met 1 la 
voile. Bon remoignage qu'il rend au 
Con[eil de M. de Saint Denys , 

452-53· 
Chaouachas. Sauvages de la LOllY-

liane. Trente de ces Barbares fom 
trembler tome la Colonie, & M. 
Perrier les fait detruire par les N e
gres, 474. 

Charbotl de Terre, abondanr dans 
l'Ifle Royale, & facile a rirer, 386. 

ChaJfaigl7e. (M. de la) Comman
dant a la Chine, donne avis qu'it 
parole une Flotte de Canols (ur Ie 
Lac de Saint Louys l ~ 9. II comman
de une Comp~gnie de cem Soldats 
dans l'Exp6dirion de M. de Rame
zai, ~ ,6. 

ChaJJe. (Le Pere Pierr~ de la) }e
V v y 



522 TABLE 
fuire) amene un grand (ecours d'A
bcnalluis au iecours de Quebec, 
353' 54. 11 veut ailifter :l une Confe
rence entre Ies Abenaquis & Ies An
glois, 378. II eerit au nom des Pre
miers au Gouverneur de la Nouvelle 
Anglererre, 579. Repo~(~, qye lui 
fair Ie Superieur dll Semtnalre de 
Monrreal, fur ce qu'il lui dem:.ln
doir des prieres pour Ie Pere Raile, 
; 85. Ce q u'il reprefenre aM .. de 
Vaudreuil au {ujer des AbenaqUls, 

4°4· 
Cbateaugul. (Le Sieur Ie Moyne 

de) eft rue au liege du Port Nel(on 
148. M. de Bienville envoye M. de 
Chareaugue, Frere du Precedenr, 
prendre poifeilion de la Baye de S. Jo
(eph, 43 S. 11 I'abandonne, & pour
quoi, 436. II commande les Sauva
ges au {jege de Pen{acole, 4,7' Ii 
prend pol1dlion de la Place, 4,8. It 
eft (Om111e de (e rendre) & ce qui l'y 
oblige. A quelles conditions il [e 
rend, 44- I. Le General Efpagnol 
menace de ne Ie pas epargner, fi M. 
de Serigny ne fe rend, 44,. Durete 
da Gouvc:rneur de la Havane a (on 
egard, 4 So. II revient a la LouyLla
ne en qualire de Lieutenant de Roy, 
& reprend Ie Commandement de b 
Maubile ,4)4. 

Cbateaumarand. (M. de) Capitoli
ne de Vaiifeau ; part avec M. d'Iber
ville pour la decouverte de l'Embou
chure du Miciffipi) 2 S s. Le Gouver
neur de Pen{acole l'envoye compli
menrer. II fe difpo(e a enrrer dans cet
te Baye, & envoye M. de Graff pour 
en {onder l'enrree, 2 j 6. II rerourneen 
France apres que M. d'Iberville lui 
em rendu compte de ladecollverre de 
!'Embollchure du Miciffipi, 2 S/- 5 8. 

La Cbaudiere Noire, Chef Iroquois, 
(e canronne (ur la Riviere des Ou
taonais , & a quel de!fein) I) 3. II 
defait une E[corre de Fran<jois, I r 4. 
Ii fait une defcente dans I'We de 
Montreal. Ce qui l'oblige a faire re-

[raite. La Qlellc de (on rani efl: de. 
faice par Ie: Chevalier de Vaudrellil, 
I I 5. 11 s'approche de Catarocouy; 
ce qu'il die au Commandant. II eft at
taque par creme jeunes Algonquins, 
& rue) 223-24. 

Chauvignerie. (Le Sieur de la) eft 
envoye a Onneyouth pour trairer 
avec ce Canton, 271. 11 Ie rrouve 
peu di{poCe ala Paix) 2.72. II eft en
voye allX Iroquois) & pourquoi, 35 o. 
II Ieve la Hac.he , au nom du Gou
verneur General) dans une A{fem
blee de plufiellrs Nations Sauva
ges, H5. 

Chaz.el. (Le Chevalier de) Ell: 
nomme Intendant de la Nouvelle 
France) & peric en y allane, 409. 

CbedabolJetou) Pon de l' Acadie. 
On envoye ordre a celui) qui y com
mandoit , de I'evacuer, 70. II eft 
pris par compofition par les Anglois, 
7 r. Projer d'lln Erablilfemenr dans 
ce Pon) 36,. Ce qui Ie fait echouer, 

,6,-64. 
Chefdeville. (M.) Ecclefiaftique 

de Saint Sulpice, Parent de M. de 
la Sale, l'accompagne dans idn Ex
pedition, 3. Il {uit M. de la Sale 
dans un voyage, 9. Il (e (auve apres 
Ie naufrage de la Fregate) 19, 20. 

M. de la Sale Ie laiife dans Ie Fort 
de Saint Louys, au apparemment il 
fur tue par les Sauvages apres la 
mort de cell1i-ci) 22. 

Cbepar. eM. de}Commandant aux 
Natchez, [e brollille avec ces Sau
vages, qui lui per[uadent qne les 
Fran,!ois n'ont paine d' Allies plus 
fideles qu'eux. ]u(qu'ou il porte la 
con fiance , 466. II eft rue des Pre
miers dans Ie m:affacre general des 
Fran<;ois de ce Canton, 467. 

Cbe[naye. (Le Sieur de) Se difl-in-
gue a la prife de Saint Jean, 3 ~ 2. 

Chetimacbas, Sallvages de la Louy
liane. lis s'etablilfent fur les Bards 
du Miciffipi , alfez pres de la Nou
velle Orleans) 435. 
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. Chevalier. (Le Sieur) Officier de une partie de Tchactas , qui [e tour-
la Garni[on de Naxoar, eft atraque nent en[uite conere eux) ayanr [~tt 
par ies Anglois, & [e [auve a la fa- qu'ils avoienr re~ll un echec de la 
vem du Bois. II rerourne a la Mer, parr des Fran~ois. lis {ollicitent inu
& rombe dans lIne embu[cade, Oll rilement nos A lliesde [e declarer con
il eft rue, 132. tre nous, 500. Penes, que nOllS a von~ 
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Chevalier. Sergent, que l' Amiral _ deja faires dans cerre guerre, ;0 r. 
Anglois laifIe pour Commandant au - CbouchauaclJa, Dlvinite des Baya
Port-Royal, 69' goulas. Ce que c'eft, 25 8• 

C/JicacIJa5, Sauvages de la Louy- Cbouguen " ou Riviere des Onnon-
liane. Les A nglois font Ie Commerce tagues. Ce qu'elle a de fingulier, 
avec eux, & les (ollicirent a mer un 169 - 70. Les Anglois barilIi::nt un 
Ecc!efiafrique Fran~ois, 260. Leur Fordd'cntree de cene Riviere, 374. 
atliance avec Its Outagamis, 409. Cbubd. Commandant du Fort de 
Les Anglois les engagent a aller en PemKuir. II eft /omme de [e rendre, 
Guerce pour faire des Prifonniers, & [a repon[e, 178. Ce qui l'oblige 
42. I. La Guerre [e fair foiblement de capiruler , 179. 
entre eux & nous. Ils demandent la Cibou. If1es dll Ciboll adjacenres a 
Paix, 4;8. Ils forment, a l'inftiga- l'If1e Royale, ,88. 
tion des Anglois, Ie delfein de de- ClaW/coers, Sauvages des environs 
truire route la Colonie de la Louy- de la Baye de Saint Bernard, enle
ilane, 464-65 , 475-76. Les Nat- vent quelques Fran~ois, 7. Pillenr 
chez font courir Ie bruit qu'ils vien- des effers de la FIlHe de M. de 
nent a leur [ecours, 48 I. Quoiqu'ils la Sale, qui avoir fair naufr:lge ~ 
ne [e declarent pas encore conere ruenr deux Fran<;ois, 8. lis rodent 
nous, on eft inftruir qu'ils [ont les tout autour des Fran~ois, & les in. 
Auteurs de tour Ie mal, & on ne commodent beaucoup, 9. lIs enle
doure point qu'ils ne [oient fecourus vene les Omils de ceux , qui travail
des Anglois, quand ils [e declare- loient a un Fort, 10. Lts Fran<;ois 
ront, 483. Us t:lchent inutilement s'en font des Ennemis imiconcilia
d'engager nos Allies dans la confpi- bles, leur caraCl:ere, leurs u{ages~ 
ration generale, 484. Un Chef Chi- De(cription de leur Pays, 1 I. & 
cacha fe rrouve au rendez-vous, que [uiv. Us maffacrent plufieurs Fran
M. Perrier avoit donne aux TchaCl:as crois, IS, 20, 21. Its tombent fur 
a la Maubile, 48 s. II [e plainr que l'Habitation de Saint Louys, a la 
routes les Nations du Nord pour- nouvelle de la mort de M. de la 
fuivoient la Sienne a route ourrance; Sale, & y malfacrent prefque rous 

_ Ce que M.Perrierllli repond,487.Un les Fran<;ois. Un Italien leur per
ChefN acthe (e retire chez les Chic a- fuade qu'il les porte tous dans (on 
chas avec plufieurs des Siens, 496. creur. Srrarageme 1 dont ilu(a pOllr 
Plufieurs Chicachas [e mettent en cela, ,8 J 39. Les E(pagnols leur 
embu[cade pres du Village des To- enlevenr malgre eux q uelq lles Fran. 
nicas: pOl1l"quoi, & ce qui en ani- crois & I'!ralien J qu'ils avoient pris 
"Ie, 497-98. Cene Nation [e declare en amirie J 40' 

ouvercement contre nous: mefmes, ClaJby. (Le Sieur) Capiraine d'lln 
qU'elle prend. Par qui on croir qu'elle Vailfeau de Guerre Anglois 1 eft fait 
eft dirigee. Elle commence par [Oll- Pri[onnier de Cuerre par Monfieur 
lever les N egres de Ia Nouvelle Or- de Brouillan , apres s'etre bien bat
leans~ 499. Les Chicachas gagnent tU. 188. 

V vv ij 
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L~ C1Ci'c, un des Gens de M. de 

la Sale, di (parole, 2 r. 
L,: Clercq ( Le Pere Maxime) Re

collet, accompagne M. de la Sale 
dans [on Expedieion, ,. M. de.la 
Sale Ie Jai£fe dans Ie Fort de Samt 
Louys , 011 apparemmenr il fut rue 
par les Sauvages, apd:s la mort de 
celui-ci , 22. 

Ctermo11t. (Le Chevalier de) Capi
taine reforme, pourfuit des Iroquois, 
qui avoient enleve des Enfans, & 
Ies deIivre prefque toUS, 58 Ii ar
rive a Montreal, & donne avis aM. 
de Frontenac ql1'il a decouvert une 
Armee d'Iroquois fur Ie Lac Cham
plain, & qu'il en a ere pour[uivi, 
60. II efi tue au Gege de ~lebec, 

8; . 
CL(r.;nancourr. (Le Sieur de) Vient 

au recours du Fort de N axoat, 18 l. 
Les Fran~ois de I' Acadie Ie depurenr 
a M. de Valldrellil apres !a J?rife du 
Pon·Royal, & pourquoi, H9. 

Codere. (M. du) Commandant aux 
Yafous. Se rrouve aux N,Hchez pen
dant Ie mafhcre des Francois, & il 
efi rue dans Ie rems qu'il v~111oit [e
courir Ie Pere du Poi£fon, J efuite , 

467-68. 
CoLapijJ.u. Sauvages de Ia LouyGa

ne, pomfllivenr les Natchitoches, 
qui les avoienr quitres fans leur rien 
dire; en tuenr pluGeurs, enlevent 
un grand nombre de leurs Femmes, 
4 17. Quaranre Guerriers de certe N a
rion joignent I'Armee de M. Per
rier, qui marchoit contre les Nat
chez, 4!l9' 

Colomber. (Le Sieur) Lientenant 
reforme, efi tue en combattant con
ue Ies Iroquois, 58. 

Commerce. Ce qui fait tomber ce
lui des Pelleteries en Canada, 37;. 
Revolutions dans Ie Commerce de 
la LouyGane, 427. e'! fuiv. Ce qui fe 
pa(fe entre M. Perner & Ies T chac
ras au (ujel' du Commerce, 487. 

Compagnie. MM. Raudol ne veu-

lent point qu 'on charge une COIn

pagnie de l'Etabiiifemenr. de l'Hle da 
Cap-Breton, & pourquOl, 395. Eta
bliifement de-Ia Compagnie d'Occi
cidem, & ConcefIlons, que Ie Roy 
lui fait, 4; 2.. Elle fait une Promo
tion d'Officiers pour la LOllyGane , 
4. 3S. Elle demande, & obtlent des 
Capucins & des Jeruites pour la 
LouyGane) 462. On la previenr mal a 
propos conrre M. Perrier, 46,. Elle 
n'envoye pas a M. Perrier les fe~ 
cours, gu'illui avoit demande, 488. 
La Compagnie des lndes n:trocede 
all Rov La LOllyGane & fon Privilege 
ExcluGf> & a quelle condition, 

5°0-01. 
Compdgnie du Nord. Elle eft obli

gee de confenrir a ce que l'Expedi
tion de Ia Baye d'Hudfon foil' re
mi fe a un autre tems ~ J 01. 

CrJl1C~tJio11S. Arrivee des premieres 
Concdllons a la Lou'yGane. Fautes y 

qu'on fit a leur egard, 434-, s. Plu
fieurs Conceilionnaires fervent au 
Siege rie Penfacole, 431. ~lelques 
Conceffions aux N atcIlitoches, 4 H. 
Ce qui fait echouer ces Conceilions, 

4ff· 
Conges. Ce que c'efi, & lem mi-

lite, 212-13' Nouveaux ordres da 
Roy a ce fujet, fans execution, 

222-1.;. 

Conftantin. (Le Pere) Recollet , 
efi arrete & lie par Ies Outaouais , 
delivre, & rue par megarde, ,09. 

Convoi. Grand Convoi envoye a 
Michillim3Kinac, 5 f. Grand Con
voi de Michillim3K inac a Montreal, 
59' Un grand Convoi arrive a Qle
bec fort a propos, 100. Autre Con
voi des Sauvages desTerfes a Mont
real, I 14. Un grand Convoi arrive 
de MicbillimaKinac a Montreal, 13 2 • 

Grand Convoi de Michillimakinac a 
Montreal, J4 T• 

Coriar. Gros Bourg de la Nouvelle 
YorK. Sa Defcription , 4f. Efi arta
que, ptis & bn11e par les Fran~ois , 
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vernement de Piaifance a celut de 
1'J{}eRoyaie, 399' 

46• & !uiv. Effcr que produilit cene 
conqueee,47' Ailarme a Codal', & 
quelle en fur 1a cau(e , 3 ~ 8. 

Cor1U.jo. (D. Francifco) Comman
dant de l'E[cadre de Barlovento; re
~oit ol'dl'e .de fe difpo[er a faire voi
le pour Penfacole ; puis un contre
ordn::, 459-40. Il re'1oit de nouveau 
}'ordre de metrre a la voile, 441. 
On a avis qu'il eft parti de la Vera
cruz avec une Florte, pour conque
rir la Louyfiane , & il ne paroJ'r 
point, 45 2 • 

, Corrois, Sauvages de la LouyGane, 
metes avec Ies Yafous , 469. lis fe 
ioignent a eux pour matIacrer les 
Fran'iois, 470. Ils font dHairs & re
duies prdqu'a rien par les AKanfas, 
484. Le reHe de cene Nation s'en
fenne dans un Fon avec les N ae
chez, 496. lis fe Joignent aux Chi
cacl1as pour appllyer une trahi(on 
des Natchez, 497. 

COjteu'eL:e. ~ Le 5ieur Paftour de) 
arrive a Plailance avec vlDrClnq Sol. 
dars, 74-.11 Y deviem Commandant, 
& les Habltaos refu(enr de lui obeir, 
7 S. Devt:nu Gouverneur de Plailan
ce, it approUVt: It: deLIein de M. de 
SaintOVlJe de faue le Liege de Saint 
Jean; & Ie favoriCe, " I. Saint Ovi
de lui donne avis du fucd:s de (on 
Entrepnfe. Il bUll11e cee officier d'a
voir envoye en France pour y don
ner ies memes avis, & lui ordonne 
de revenir a Plailance, apres avoil' 
mine [a Conquete, ; 3 ,. II projerre 
de chaiTer Ies Anglois de rIfle de 
Terre-neuve, & ne re'1oit point les 
Jecours, qu'on I,ui avoir proll1i~. Q8.el 
fur Ie [ueces de fon Entrepn[e fur 
l'We de Carbonniel'e, 346-47' Une 
de res Lemes, intercepree par, Ies 
Anglois) leur fait prendre Ia refoiu: 
tion d'arraquer Pial[ance) & ce qLH 
fauve cerce Place, 361~ On lui de
mande un Officiel' pour conduil'e l'ae
[aque du Pore-Royal, & pourquoi 
i~ Ie refu[e ) 364' 11 paffe du Gou-

Cafe (Le Sieur de la) Ecrivain de 
Roy en Acadie feconde fort bien 
Ie Chevalier de V iLlebon dans (es 
prepar:uifs pour Ia defenCe de N a
xoar, ) 8 ,. 11 demonre une Piece de 
Canon des Anglois , 184. 

Coudre (Le Sieur) Major de Cor
lar. Se retranche au-deli de Ia Ri
viere aprcs la priCe de Codar. On 
1 'engage a (e rendre; on Ie traire 
bien, & pourquoi) 46 ,47, 

Coulonges. (Le Sieur de) eft en
voye au-devant des Akan[as> 489. 
Il eft atraque par Ies Natchez, 8c 
blelIe, 490. 

Coureurs de Bois, voye:::.. Ie premier 
Volume. Nouveaux ordres conrr'cllx, 
& ce qui en arrive. Defordre, dont 
ils font caufe, en (e joignanr aux 
Sioux conne Ies Miamis, 2 I o. e' 
li/iv. Nouveaux ordres du Roy con
tre ellX, & ce qui en arrive, 222.-2,. 

Leurs de(ordres obligenr Ies Mialon
naires d'abandonner~Ie Polte de Mi
ehillimakinac, ,06. Le Roy leur en
voye une 'Amniftie , & Monfieur de 
Louvigny les ramene pre[que tous> 

4 08• 
Courtemancbe. (Le Sieur de Tilly 

de ) Genrilhommc Canadien, Lieu
tenant de M. de Ponneuf dans I'Ex
pedirion de Kaskebe, 52.. II [e dif
tingue a la priCe de cene Place, 
55. M. de Fronrenac l'envoye au" 
Outaouais, & pourquoi, 9,. II eil: 
envoye a MichilIimaKinac pour in
former Ies Sauvages de nos [ucces 
conrre les AnglO-is; puis vers Ies 
Miamis pour Ies ratTUrer & Ies eclai
rer, 100. 11 commande un Pani con
tre les Agniers, 126. & [uiv. II eft 
envoye a MichillimaKinac, J;,. It 
defair Ies Iroquois, I )6. II eft ell
voye aux Nations du Nord & de 
l'Oueil:, & pourquoi, 2) 2. 11 par
court toures les N arions pour en 

d " I, r.' amener es Depute~, 2];. (7 Jltw. 
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II eil: envoye a Bafion pour traiter de ce, & ce qu'il lui recommande, 41 ,. 
l'echange des Pri{o~niers, 301. Ce qui l'empeche de profirer de [on 

Couture, Fran<jols, que M. Ca- Commerce exclufif) 4 2 7' & fuiv. 
velier & [a Troure rencontrerenr Ses plaintes) & plaintes contre lui. Il 
aux Akan[as; ce qui l'y :'lVO![ anlen~) remer fon Privilege au Roy. A van-
36. II engage les Abn{~s a fec~um: tages) qu'il ccoyoit qu'on pOllvoit 
1a Troupe de M. Caveller > & a 1m rirer de la Louyfiane , 4,0. 
donner des Guides. Ilbccompagne Cucagu .. > Nom, que Garcilaffo de 
ju[qu'aux Kappas, 3,?' h Vega donne au Micil1ipi) 4 12 • 

Creoles de la Louyfiane font [res- Cujfi. (M. de) Gouverneur de 
bien a l'artaque des~archez; ce que Saint Domingue, va trollver M. de 
M. Perrier en pen{olt> 482. la Sale au Pelit Goave, 5. Il en u[e 

crefllay. (Le Baron de) Com,man- bien avec M. de la Sale) 6, 
dant des Troupes de la Louyilane, 
accompagne M. Perrier a la G uene 
contre les Natchez) 489. Plufieurs 
Natchez fe rendent a lui> 497· 

Crevier. (Le Sieur) Seigneur de 
Saint Francois, accompagne M. Her
rei> fon O~cle, dans fon Expedition 
contre les Anglois) So. 11 y eft rue) 

51. 
Cri[afy) Le Chevalier de) combat 

avec beaucoup de valeur a Saint Sul
pice. O!.li troienr Ie Marquis & Ie 
Chevalier de Crifafy, 95, 96• Le 
Marquis de Crifafy Gouverneur des 
Trois Rivieres, 97. Le Marquis de 
Crifafy en danger d'etre attaque au 
Sault Saint Louys) eft feeoum a pro
pos J 125. Le Chevalier de Crifafy 
eft eommande pour aller rerablir ie 
Fort de Cararocouy ; & contremari
de, lorfqu'il twir fur Ie point de 
s'embarquer) 141. II part pour rera
blir ce Fon, I fl. Succes de [on 
voyage) & fa bonne conduire en 
cene oecafion, I S 4' 5 5. Ii meurt de 
chagrin, & forr regrene, 167. Le 
Marquis de Crifafy til charge de la 
garde d'un Fort dans l'Expedition 
du Comre de Frontenac conn-e les 
Iroquois) 170. 

Croz.,at (M.) Le Roy lui aceorde 
Ie Commerce exclufif de Ia Louy
tiane ,& de grandes Conce1lions 
dans cene Province: a quelles con
ditions, 415-16. II s'a£loeie M. de 
la Motte Cadillar;: pour Ie Commer-

D 

D ACARETTE, jeune Habirant 
de Plaifance, fe met ala rere 

d'un Parri de Fran<;ois apres la mort 
du Commandant; fe rend malcre 
d'une Fregare Angloife 2 & evite 
deux N avires Corfaires , 347. 

Daimanville) vo)'ez., Majulle. 
Dalmas. (Le Pere) Je[uite, eft 

tue par un Fran<;ois, & pourquoi , 
134· 

Dardennes, Canadien, qui avoit 
eu ordre d'examiner en que! etat [e 
trouvoit Penfacole, en rend bon 
compte a M. de ChampmHin) 447. 

Davault, ChafTeur de l'Habiration 
de Saint Lopys, decouvre une conf
pirarion COI'ltre Jomel) & i'en aver~ 
tit, TO. 

Davion. (M_) Miffiol1naire chell 
Ies Tonicas, empeche Ie Chef de 
ces Sauvages de cafTer la tete a un 
Depute dll Chef des Natchez. Avis, 
qu'i~ donne aux Franc;ois, qui mar
cholent conne les Natchez, 41.4. 

Dauphin. Pon Dauphin, ou de 
Saint~ A,nne, dans l'Ifle Royale. Sa 
defcrtptlOn, & (1 fituation, ,88, 
,98. Pourq uoi on lui prefere Louyf
bourg, ,99. 

Dauphine. ( Ijle ) Son premier nom. 
M. d'Iberville y barit des Magafins, s: ~es Cafernes, & pourquoi. On y 
bam un Fon j elle fe peuple) & de-
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vient Ie Qg.artier General de la Co
lonie, 41 4- Un Corfaire A nglois la 
pille-, & y exerce de grandes cruau
res, 415. Tandi~ que M. de l'Epinai 
1a faie fortifier, fon Port fe ferme , 
+~ 3. Les Efpagnols I'arraquent inu
tilement pendant pluGeurs jours, 

443. (f fuiv. 
Delietto. (Le Siem) Commandant 

allX Illinois. Sa bonne conduite , 
2.6,. II engage Ie Grand Chef des 
N archez a fatisfaire M. de Bienville, 
& menage un accommodemenr avec 
ces Sauvages. Sa morr, 460. 

D:LLi!!s. (M.) Minifl:re Anglois, 
Depme au Comte de Frontenac de 
la pare du Gouverneur General de la 
Nouvelle Angleterre , 22 5. Ce qu'il 
dit a M. de Callieres des pretentions 
de fa Nation fur pluGeurs Pofl:es du 
Canada, 23)' It commence une 
MilIiJn chez les Agniers; comment 
il s'el1 acquirre. II efl: cluife d'Oran
ge , 2.48. 
- Denys. ( Le Siem ) Commandant 
du Fore de Kaske;;be, fe rend Pri
fonnier de guerre, & efl: conduit a 
Qllebec, 55. 

DI{errions .. Caufes des Deferrions 
dans la LouyGane, 4f7. & fuiv. 

Dlloges. U 11 des Volontaires ,q lIi 

avoit [uivi M. de la Sale, efl: rue par 
les Sauvages , 8. 

Demoyers. (La Dame) qui eraie 
Pri(onniere des Natchez, efl: char
gee des propoGtions de ces Sallvages, 
& M. de LOllbois la retient J 48 r. 

DespeIJeu r. (Le Sieur ) Officier, 
faiiant l'Office de Major dans l'Ex. 
pedition de M. de Saint Ovide con
tre Saint J ~:111 , fe difl:ingue a la prife 
de cene Place, 3; 2. M. de Saint 
Ovide l'envoye en France donner 
avis de fa Conquere, 3 H. 

Dltrolt. L'Entredeux des Lacs Erie 
& Huron. M. de Callieres y fait un 
Etablilfement. Ce qui [e paife:i ce fu· 
jee entre lui & Teganilforens, 269-
70. Pourq lloi M. de Callieres ne 

parle point de cet Etabliifemenr all 
Congres General pour la PalX. II y 
envoye M. de la Motte Cadillac & 
un Je(uite, 2.84. Les Olltaol1ais (ont 
mecontens de cet Erablil1ement. Ses 
inconveniens. M. de Vaudreuil ne 
l'approuve pas, 2.~)3. Defordre arri ve 
dans ce Pofl:e, 307. & li/iv. Les Ol1-
tagamis rnenacent Ie Detroir. Ils y 
font aLueges. Succes de ce liege , ,6,. 0~ luiv. 

Diron. (M.) Frere de M. d' Arra
guerre, arnve a la LouyGane, en 
qualite de Capitaine, 4, S. Ii C0111-

mande a la Maubile en qualite de 
Lieutenant de Roy, & fe brouille 
avec Ies Tchactas, 46,. M. Perrier 
lui ordonne de prelfenrir ii on pem 
compter fur les Tchactas, 477. 

Domerguc. ( Le Sieu r) tornbe dan~ 
une embufcade, avec un Detache
ment de Franlfois, & tOllS font tues 
en cOl11battant vaillamment, J 04. 

Dongr!. (Le Perc) Jefuite a la 
Louyfiane. 11 re<;oit ordre d'en for
tir ~ 264. 

Douay. (Le Pere Ana£b(e. ) Re
collet, accompagne M. de la Sale 
dans fon Expedition, ,. 11 accom
pagne M. de la Sale dans fon der~ 
nier voyage, 22. II efl: pre[ent a [a 
mort rragiq ue. II [e met en hat de 
mourir auffi i les AifaLuns Ie ra(fu
rene, 26. II fe met en marche pour 
aller aux Illinois, ,6. & fuiv. 

Doutreleau. ( Le Perc) Hfuite, ell: 
bleife par des Yafous , en di(ant Ia 
MelTe. On fait fur lui plllfieurs de
charges :l bout pOI-rant, [ans lui faire 
de nouvelles ble(lurcs. Comment il 
fe fauve, 470. & (uiv. On Ie fait 
pan fer , & on Ie faie condllire a I" 
Nouvelle Orleans, 472. Ii rerourne 
a la Baye des Tonicas, pour y fer
vir d'Aumonier a l'Armee, quoi
qu'il ne fUt pas: encore parfaitement 
gueri, 473. 

Doyen. (Andre) Habitant de Plai
fanee) refufe d'obeir an Com man-
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dam, tue un Caporal & deux 501-
dars , 75· 

Dubas, Parti[an Canadien, aprcs 
s'etre bien battu, rombe dans une 
embuiCade, & yell: rue, 199· 

DllcLus. (M.) ell: nomm~ Commi(
faire Ordonnateur :l la Louyfiane, 
& charge avec Ie GOLlve~neur de 
l' adminill:ration de la J ui1:tce, 4,6. 
Son Memoire rai(onne fur la Louy
hane, & [on eloge, 4,0.Il eil: re
leve par M. Hub~rr , 453· 

Duclos _ ComnllS de M. Perror, 
, 68. 

Duclos, Capitaine d'lIn TraverGer , 
ell: pille par des Deferteurs, & pOll~
quai ils ne lui prennent que des Vl

vres, 4P' 
Ducles) (M.) Officier Franc;ois, [e 

dill:ingue all Gege de Quebec, 86. 
Dudley. M. Dudley, Gouverneur 

General de la N ol1velle A ngleterre, 
traite avec M. de Vaudreuil de l'c
change des Prifonniers, & parolt 
n 'avoir pas deffein de conclure , mais 
de faire reconnoItre Ql1ebec, ,o!. 
Son Fils rell:e 10m ems a ~lebec , & 
res Gens y roi[enr les Fortifications, 
3°1,3 ;6.11 forme ledeffein de chaf
fer les Fran<;ois de l' Acadie, & pour
quoi, , I 3-14. Le General, qui avoir 
leve Ie !lege du Port- Royal, lui eerir : 
Repon[e J qu'il en re<;oit, ; 17. It s'of
fre a aller lui-meme reparer l'af!-ont, 
que fa Nation y a re<;u, & Ie Parle
menc s'y oppo[e. Son Fils y eil: en
voye, ~ 18. La Reine d' Angleterre 
lui mande. qu'elle veut ab[olumenr 
avoir I' Aeadie. II repond du [ucc{:s, 
& en l'e<;oic d';lVance des remerci
mens de Sa Maje!l:e Britannique. 
Pourquoi it eoncremande un Parti 
de cinq cens Anglois , pr~t a faire 
une inem-Gon dans la Nouvelle Fran
ce, 327. II ne pem engager les Abc
naquis a demeurer neurres, 341. Ii 
refufe l'echange des Prifonniers aux 
conditions propo(ees par M. de Vau
cireLlil , 3 ; t • 

Dubamel. (M.) En(eigne [ur le 
VaiiTeall, qui porra M. de la Sale en 
Amerique, ,. 

Dubaut. Un des AiTocies de M. de 
la Sale, s'egare en Ie fuivane dans 
une cour[e, & reviept au Fore de 
Saine Louys, 17' 18. II veut [e fain! 
Chef de Parri , & Joutel s'affure de 
lui, 20. I.l accompagne M. de la 
Sale dans [on dernier voyage, 22..' 

II l'affaffine, 24. II le faiGt du com
mandemenr , & partage Ies effets de 
M. de la Sale avec Larcheveque, 27. 
II con(ene a donner a M. Cavelier la 
moitie des effets du MagaGn. II prend 
querelle avec Hiens, qui Ie me, 

32 • 
DufJaut. (Dominique) Frere Ca. 

det du Precedent, 17. II aecompa-
gne M. de la Sale dans nne courfe:> 
20. On ne (<;air ce qu'il devient , 21. 

On publie q ~e M. de Ia Sale l'avoit 
tue de [a propre main, 25. 

Dttmefnil. Domeil:ique de M. de 
la Sale, ell: devod: par un Croco
dile, lI. 

Dttpuys (M.) Lieutenant Pani. 
ctliier de Quebec, fai[ant l'Office 
d'Aide-Major au fiege de Quebec, 
fait [onner leTocGn, pour faire croire 
aux Ennemis que routes les Troupes 
leurvont comber [m Ie corps; ce qui 
les oblige a faire rerraire , 8]. 

DHpuys. (Ie Sieur) Lieutenant, 
Fils du Precedent, e.G: commande 
pour defendre Ie Fort de Chambly 
[OllS M. de Valrenes , I 2.t.. Belle ae,. 
tion de cer Officier dans une retrai
te, 327. II eil: envoyc a Ball:on,& 
pourquoi. Eloge, que M. de Vau
dreuil fait de lui, 348. 

Duramaye. (M. de h) voye~ Ie 
pre.m~er v9lume. II til: rappel.1e de ~i
chlllllnakmac, & potU"quOI. Son elo
ge, S 5 ' 56. II defair un Parti d'I
roquois derriere Boucherville, J S 5. 
II commande un Bataillon de Trou
pes dans rExpedition de M. de Fron, 
tenac ~omre Ies Iroq uois , 168.. 

E 
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quem I'HIe Dauphine, faute de conf
tance, 444. Us font une tres-belle 
defenfe a Penfacole) 449. Ils font 
un Etabliffement a la Baye Saint Ber
nard, 4; 5. Des Erpagnols fecourent 
fort a propos M. de Saint Denys 
contre les Natchez, 499. 

E 

E AU (Le Chevalier d') voyez:. Ie 
. premier volume. Ceux) qui l'a
. voient accompagne a Onnonrague) 
font bnlles, & lui envoye a Ball:on , 
92.. Comment il evita d'etre brule 
vif, 9;. Il fe fauve de Ball:on) 1 IS. 
II arrive a ~lebec ) I 16. 

EcojJois. Plufieurs EcolTois) qui de
voienr s't~[ablir a ~lebec apres fa 
prife) periITent dans Ie naufragt: de 
la Flotte Angloife, 357' 

Egron. e Le Sieur de la Motte) com
mande un Vaiffeau de la Compagnie 
du Nord: ne peut fauver Ie Porr N el
fon, & perit dans un naufrage, 102. 

Epinay eM. de 1') conduit des 
Troupes en Terre-neuve, 298. 

M. de l'Epinay arrive a la Louy
fiane en qualite de Gouverneur. 11 
envoye un Vaiffeau a la Vera-Cruz. 
Ilfaic fortifier I'We Dauphine, 4;3. 
11 fait conll:ruire la Nouvelle Or
leans, & y nomme un Gouverneur, 

4;4· 
Efcairac eM. d') ell: bleffe a mort au 

combat de la Prairie de la Madelei
ne, &meurtpeu de joursapres, 104. 

EfPagnols. Des Efpagnols entre
prennent de detruirel'Habitation de 
M. de la Sale, & comment ils crai. 
tent les Franljois de fa fuite, 39 , 
4 0 • Pourquoi ils devoienc favorifer 
l'Ecabliffcmenr des Fran~ois fur les 
Bords du Micillipi, 40. Ils previen
nenr les Fran!jois, en s'erabliffant a 
PenCacole, 2.~6.Ce qu'ils font pour 
traverfer l'Etabliffement de la Louy
liane, 2.61-62., Baye des Efpagnols :' 
fa defcription J & fa fimation) 38 S. 
Des E(pagnols viennenr avec des 
Allina'is) & vonr tout nuds comme 
ces Sauvages, 418. lis font un Eta
bli{fement chez les Affina'is, & I'on 
foupconne qu'ils veulent s'appro
cher du Micillipi , 427. GuelTe de
claree a !'E(pagne ~ 436. Ils man-

Tome I I. 

Etrles e Le M::trechal d') s'oppofe 
a ce qu'on ne permette aux Refua 
gies Fran<;ois de s'etablir ala Louy
fiane, & pourquoi ) 262.. 

F 

J:]ABER. M. du Plea"ys Faber, 
L I Capitaine, re<;oit ordre de dOR
ner la chaffe a un Pani d'lroquois , 
&cequienarrive, I If. 

Palai[e e Le Sieur de) arrive de 
Quebec pour fe rrouver a la defenfe 
dll Fort de N axoat , 184. 

Farine. (Le Chef de la) Natche, 
Ie veritable Auteur du maffacre des 
Fran<;ois > fe rend dans Ie Camp de 
M. Perrier avec Ie Grand Chef, 
491. It s'echappe, & avertit tous fes 
Gens de fe fallver, parce que M. 
Perrier les veur toUS faire bruler. Le 
Grand Chef dit que c'ell: un Ufllr
pateur , 494, II va aux Tonicas: & 
trahiCon, qu'il f::tit au Grand Chef. 
497-98. II alliege M. de Saint De
nys aux N architoches, 498. 11 eft 
batm, & il y perit, 499. 

Felix. (Le Pere) Recolkt, Million
naire en Acadie. A vis) qu'il donne 
a M. de Vaudreuil > ; p. 

Fontaine. (Le Sieur) apprend a 
M. de Loubois que M. de Sainr De
nys a batm les Natchez, 498. 

FontetJu. (M. de) ell:envoyeCom
miffaire en Acadie. II transfere l'Eta
blilfement de Naxoat au Port-Royal, 

2. 5 6. 
Forham. Deux Navires Forbans 

pillent llile de Marigalanre, en 
emmenent nellfHabitans, qu'ils de. 
barqllent au Porc- Royal ) . Olt ils 
C0411mercem de grandes cruautes, & 

X xx 
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s'ernparent du Navire & des deux Fran~OIs) tueparlesO~raouals, 3°9. 
Caiches de M. de Villebon, 72. CO,lTIl?enr Ies Fr~n~ols. du Cana~a 
Diligences de M. de Villebon pour traltOlenr I~U1's ~l'l(onmers A~gIoI~, 
les prendre; ils lui echappent , 7;. 329. Les Anglol~ de la CarolIne [a-

Foret. (Le Sieur de la) voyez;, ie chent de leur debaucher les Sauva
premier vulume. II ell: erabli Com- ges de,la ,Lollyfiane, & de les ren
mandant au Port Nel{on, 149. ~ dr,e 1?~p,flfa?l~s) 33~' ~ quelle ex
quellecondirion Ie Roy confene qll',Il trernlle lIs ctOlenr redu~rs au Port
garde Ie Fort de S: ~ouys des Illl- RoXal, lor[qu~ cene Place fur ren
nois, 161. II ell: obJtge de rendre aux 9 ue a~x ~nglols, H 5-,,!-6. ~omm,ent 
Anglois leForr BO,urbon" lO~. Sa bon- lis traltOlent Ie,S Anglols Pn[on~ler~ 
ne conduite parmlles IllInoIs.' 26). dans Ia CoI,oOle, 3 4~' On arrere a 

Le Foritlon, Poll:e Anglols dans Orange trOIS Fran~ols, que M. de 
Terre-neuve. M. de Brouillan I'em- Vaudreuil y avoir envoyes, 3 )0. Li
pone l'epee a la main, ISS. Le Sie~lr ~erte, que les An~lois avoienr laiifee 
Amariron attaque ce Polle en plem a ceux de l' Acadle, pour Ies y rete'" 
midi, em porte Ie Fon, fe rend mal- nir, 399. Un nouveau Gouverneur 
tre deque,Iqu,es Batimens & de que!- AnJ5lois Ies inquietre, ~ ce qui eft 
que.s Habltanons, 290. Les Anglols arrIve" 400-01, FranC;OlS maifacres 
s'y l'endent Prilonniers a M. de Su- en rrahlfon par les Sallvages dans fa 
berca(e, 300. Baye d'Hlldlon, 405. Leur fo,ibleLIe 

Le Foril/on, Rocher remarquable Ies rend meprifables aux Sauvages 
furla Cote de rille Royale, ,87' de Ia Louyliane, 430. Qlanrite de 

France. MuvclLe France, voyez.. Co- Fran~ois [e rendent aux Elpagnols, 
Ionic & Canada. en di[anr qu'its [ont bons Serviteurs 

Flanci[quain. Avis, que donne un du Roy d'E[pagne, 440. C~ux ql;li 
Pere Francifquain au Vice-Roy de etoient a Pen[acole refulent de [e 
la. Nouvelle -E[pagne, 439. baUfe, contre les E[pagtlols, 44 I. 

Franfois. lis (e lailfent [urprendre Plulieurs [oor pris les armesa la main 
aupres de Montreal par Ies Iroquois. contre Ie Roy ~ & font execmes 1 
I>erte, qu'ils ~ont en cett~ occalion,' mort, 442. Malfacre Qes Fran~ois. 
62. Delle achon de trOIS Fl'an~OlS aux Natchez, 466. & (uiv. & aux 
dans la Baye d'Hudfon, '34. Un Yafous, 470. Deux FranCJois tues, 
FranCJois, dans un acces de phrene- pres de la Maubile par les Tioux , 
fie.~ tue Ie Chirurgien du Fort de 47S. & deux brules par Ies Nat
SaInte Anne, & revenu a lui, rue chez. 479. 
un Pere}efuite~, & pourql1oi, 134. Rlfugils Franfois. le Roy d' Angle
Etat des Fran~OIs e,~ Terre-nel1ve, terre veut les envoyer a ta Louy
IS 5-S~. Fames qu lis font dan~ les fiane, & pourql1oi. Ils s'otfrent all 
C~IOOle:,S, 197-98. Deux Fran~ol[es) Roy de France a peupler ce Pays en 
Pr~fonOleres dans Ie Canton d' A- fon nom ~ & [ont refuces, 261-62. 

gOler, foor r~menees a 9-u~bec, 200. Fremoufe) Po11:e Anglois en Terre
~es Fran\ols fon~ pliles par les neuve. M. de Brouillan s'en rend 
SIO~lX) &: p~lUrquol, 21 I. Les An- maItre" 1 8 S. Les Anglois y joignent 
~Iois proJetteor de les chalfer de un Pam FranCJois) qui avoit fair une 
1 We de. Terr,e-neu,ve, 2.17. Plufieurs Expedition au Forillon , 290' 

Fra~<.iOls Pn[o~Olers chez les Iro- Freftliere (Le Sieur Herre! de la) 
(UOlS s) etabl.l!lenr, & n'en veu- Fils alne de M. Hertel, ell: bldTe en 
em pOint fortH, 2.47. Un Sold at combattant fous les yeux de {on Pe-
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reo $oneloge, 5 I, S 2. It eO: pris par les lui f.1ir amirie. II re'foir les premiers 
Iroquois avec un de res Freres) I 14. ~ a vis de l'approche d'une Florce An~ 
lis (oor deIivres. & reviennent a gloife) 64. Ce qui cau(e [a (urpri[e 
Quebec, dans Ie temsqu'on Ies a ta nouvelle de l'approche d'une 
croyoit morts, J 41. Flom.: Angloife , 6 j. Ses diligences 

Fronfac. (Pa{fage de) Sa liruation , pour meure Quebec en etat de def-
385. fenfe. Son arrivee dans cette Capi. 

DES 1\1: A TIE RES. 

Frontenac. (Le Comte de) Gou- tale; il y fait aj.ourer de nouvelles 
verneurGeneral de la N .Francepour Fortifications, 76. II pOlJ[voit a tout, 
la, feconde fois. (Voye~ Ie premier & donne de bons ordres. qui (one 
Volume.) Son Plan pour retablir bien executeS, 77, L' Amiral Anglois 
les affaires de la Colonie. II faie l'envoye (ommer de [e rendre a dif
avertir ies Hurons & Ies Outaouais cretion: fa reponfe, 78. & fuiv. Son 
de MichillimaKinac qu'ils venom Plan pour la ddfenfe de Quebec, 
bien· tot du changemenr dans les af- 81, 82, II ordonne la rerraire a pro
faires, & pourquoi. II envoye trois pos, apn!s Ie premier combat) 8;. 
Panis contre les Anglois) 43 , 44. II s'avance a la tere des Troupes fur 
Son embarras a l'occaGon de deux la Riviere de Saint Charles, mais 
Partis de nos Allies. qui s'etoient I'Ennemi fe retire, 85. II donne de 
charges fans fe connolae, & com- grandes louanges a ceux, qui s'e
ment il s'en tire, 49. Son attention roient diil:ingues dans ledernier corn
dans Ie choix des Parris, qu'il en- bat ~ontre les Anglois, & pennet 
voye conrre les Anglois) 50. !l en- au Sieur Carre d'emporter deux Pie
:voye un grand Convoi a Michilli- ces de Canon, que les Anglois 
'maKinac, & des pre[ens aux Sauva- avoienc ere obliges d'abandonner, 
ges, & pourquoi il en l'appdle M. 87. II traite d'un cchange des Prifon
de la Duraneaye ~ 55, j 6. Ses prc- niers avec I' Amiral Anglois, 90. 
cautions pour garantir Ja Colonie Son Mellloire au fujl.:t de la Peche 
des incurGons des Iroquois, 58. Ses des Morues, 9; , 94. Ses foup~ons 
diligences a la nouvelle de I'appro- contre Jes Iroquois du Sault Saine 
che des Iroquois vers Montreal J S 9. Louys, & conere leurs Millionnai
II engage les Outaouais & Ies autres res, & leur peu de fondemenc: ce 
Sauvages du Nord :l ne faire ni paix, qu'il en ecrir au MiniO:re, 97, 98. Il 
ni treve avec Ies Iroquois. Ce qu'il rcuffit a engager nos Allies a comi
fie dans cetre oecaGon pour les ga- nuer Ia guerre contre les Iroquois, 
gner.ll paffe a la Prairie de Ja Made- 100. Pourquoi il confene que M. du 
leine pour ecre a portee de deffen- TaO: n'aille point :l la Baye d'Hud
dre Monrreal ~ qui etoit menace, [on, 101, Propofitions, que lui fait 
60.11 fair la revue de [un Armee; il Ie Gouverneur de la Nouvelle An
cient Con(eil avec les Sauvages, & glecerre, & fa repon[e, 107 - 08. 
ce qui s'y paGe. 61.11 rompt la Con- Propolitions, qu'it fait au Miniil:re, 
ference, & pourquoi. Il renvoye & la reponfe, 108. Ii envoye contre 
res Allies fort con tens. II rec;oit un Ies Agniers un Pani, qui ne reullit 
echec pour avoir ajoute crop de foi a point. Il re<;oir bien Ie Chevalier 
fes Comeuts, 62., 6~. II s'en prend Neifon, 'lui avoit ete envoye Pl'i
a OUL'eouh:,He de rous les echecs,qu'il fonnier a Quebec, 109. Pourquoi it 
venoic de recevoir des Iroquois. La retienc a ~Lebec le Soleil d' Afrique 
H!pOn [e de ce Sall.vage Ie fait r~- pendant pluG,eurs mois, I 10. II :n
pencil' dt: fa mauvJlfe humeur) & 11 voye un Pam conere les IroqUOIS) 

. X xx ij 
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J 12. 11 arrive a Montreal, & en fait deurs, I; 9· II carelfe beaucollp Ie 
repartir Saint Michel pour Michilli- Chef de I' Ambalfade , & lui faie 
makinac. Ille fait fuivre par .M. ~e des pre fens pour lui & pour Gara
Saint Pierre, I I ,. 11 condun trOIS Konrhie,. qui lui avoit envoye des 
cens Hommes de Milices a Mont- Colliers. Fruit, qu'il tire de cwe 
real. Il veut engager les Ouraouais Ambaailde. II re~oir des Depures des 
dans nne Expedition contre le~ I~-o- N arions d'en - hatH. Comment it (e 
quois. Ils Ie refu(ent, & ce qUll en comporee a leur egard, & pour em
con Cole. II rerourrie a Quebec, 116. pecher nos Allies de rompre avec 
II engage MM. d'Iberville & de Bo- nous. II rente inurilement de rera
naveneme a (e rentire les maltres du blir Ie Fort de Catarocouy) 140 • & 
Fort de PemKuit.Ce qllifirmanquer filiv. II efraverri de ne plus comprer 
cene Enrrepri(e, 12 I. & filiv. Etat fur la paix avec les Iroquois. 11 en 
f10riifanr de la Colonie, dll d (es re(joit de nouveaux Deputes, & 
grands ralens. Plaintes coim,e ~ui, leur donne audience en prefence 
12 2. & II/iv. Embarras) .ou II [e des Deputes de nos Allies, J 4 I. 

trouve au fujet du Chevalter N el: De quelle maniere il [e comporee 
fon, 124- 25. Il envoye un Pam dans certe audience, 142. II re
contre les Agniers, 126. II forti fie soit mal les Deputes d'Onneyomh., 
Quebec, 12 8. Ses inquietudes au J43. Pourquoi il trai.te de nouveau 
fnjet de MichillimaKinac; il yen- avec lesIroql1ois, 14,-44. Ce qu'oll 
voye Ie Sieur d' Argenteuil, & pour- pen(oit de fa conduite en Canada, 
quoi, 129. Repon(e, qu'il fait d J 50- 5 I. II veut de nouveau rerablir 
Tareha, Capitaine Onneyourh, qui Ie Fort de Catarocouy} & I'execute 
lui fai(oir des propo/itions de paix. contre I'avis de pre(que toute la C<>
II te<joit une Lettre du Pere Milet, & lonie)- 15 I-51. Les rai(ons , qu'il ell 
ce qu'il en penCe, I, O. Nouvelles, apporce au Minifrre, J B- 54. Prop~ 
qu'il rec;oit des grands prepararifs fitions, qu'il fait au meme Mini/he, 
des Anglois , & de ce qui (e palfoit I H. Il forme un Camp dans I'We 
aux Iroquois. II envoye Ie Chevalier Perrot, 155. Sa dexterire dans une 
deVandrenil contre les Iroquois, qui audience, ou les Deputes de nos AI. 
s'etoient approches de Montreal, lies lui parle rent forr mal, 156. Un 
J 31. II monte a Montreal pour don- Sion lui demande fa protection pour 

"ner audience aux Deputes des Sauva- fa Nation, 158. Ce qu'il mande a 
ges du Nord & de l'Ouell. Ce qui fe M. de Pontcharrrain, au [ujee des 
palfe entr'eux&lui, I3 2- H.Me{ures, delfeins des Anglois, J 59 - 60. Ce 
qu'il prend pour s'a{furer desNariol1s qui Ie determine a marcher conere 
d'eo-haut. Nouvelles qu'il apprend les Iroquois. MeCures, qu'il prend 
de laBaye d'HudCon & de l' Acadie) pour eerte Expedition, 161, 162, 
13 ,-H· Tareha lui vient faire des pro- 165. II approuve Ie fentiment de M. 
poGtions tres-inColentes: de quelle de Callieres rouchant cene Expedi
maniere il resoit ce Sauvage. Une rion. Ordres, qu'il donne en con(e ... 
Femme Onneyouthe viem expres quenee, 166. II monre a Montreal, 
pou.r Ie voir, par ~'ellime, qu'elle 167. It arrive a laChine: difpolirion 
aVOlr con<jue de lUI, 1; 5' Ce qui de (on Armee. II va camper a l'Ifle 
I'engage a ne pas rompre route nego. Perrot, J 68. Ordre, qu'il garde dans 
ciarionav~c leslro'Juois, 136, t;8. f~ marche, 169-70. Un Fran<;ois 
II ell: avertl des delfems des Iroquois vlenr d'Onneyourh pour lui faire 
& ponrql1oi it ecoute leurs Ambalfa: des propo!itions de paix de la part 
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de ce Canton: Sa rc::ponfe. Il envoye 
Ie Chevalier de Vaudreuil dans ce 
Canton: ordre, qu'illuidonne, 172. 
Accueil, qu'il fait aux Deputes, que 
M. de Vaudreuil lui amene, 113. 
I1 delibere fur Ie pani, qll'il doit 
prendre: celui, qu'il prit, & ce qu'on 
~n a pen fe, 174. & fuiv. II crait avoil" 
reduit les Iroq uois a accepter la paix, 
aux conditions, qu'il voudra leur im
pofer, & cnvoye plufieurs Derache
mens comre eux. 11 arrive a Quebec. 
Ordre, qll'il y relioit de la Cour, 
176. II forme pllliieurs Parris con
tre les Iraq uois, & aucun ne reuffit , 
198-99. Sa reponfe a M. de Callie
res au fujet des Onneyouths. Recep
tion, qu'il fair aces Sauvages. Des 
Agniers lui parlent avec beaucoup 
de hauteur, 200. Sa rcpon(e: illes 
retient pendant rout l'Hyver, & 
pomquoi. II ne veut pas que les Iro
quois domicilies s'e!oignent de la 
Colonie. A vis & ordres, qu'il resoit 
de la Com t 201. On lui fait myil:e
re de l'objet de ces ordres, 2.09. 

Son embarras all fujet des Iroquois, 
& Ie pard, qu'il prend. II lui fur
vient un nouvel embarras, 2.10. 

Comment il s'en tire: Circonil:ances 
facheufes, ou il fe trouve, 21 r. 
Comment il elude les ordr,es de la 
Cour au fu jet des Conge'S, 212-1 3. 
Audience, qu'il donne aux Nations 
d'en-haut, & ce qui s'y paffe, 21;

IS. II apprend pour q uel fujet on 
lui avoit ordonne de fe tenir pret a 
marcher avec tomes fes forces, 2. 15. 
& {uiv. Son fenriment fur ce projer, 
216. Le Roy doute qu'il puifie aller 
en Perfonne a l'Expedition de la 
Nouvelle Anglete1'l'e: fur quel pied 
i I devoi t y erre, s'il y alloit, & qui 
il devoit fubil:itueren fa place, 2.17. 
Pourquoi il ne fe fert point de rou
te$ les Forces, qu'il avoit fur pied, 
pour humilier les Iroquois, 2.2.1-2.2. 

II relioit de nouveaux ordres rou
,hantles Coureurs de Bois. Ce que 

lui mande M. de Pontchartrain. Le 
pani, qu'il prend, 2.2.2-2,. Le nou
veau Gouverneur General de la N ou .. 
velie Angleterre lui r~nvoye des 
Prifonniers Fran'Iois, & lui eerie 
fur fes pretentions au fujet des 
Iroquois. Reponfe, qu'il lui fait. 
225-17' Ce qu'il conclllt du rappon, 
ql1'on lui fait d'une AiIemblee des 
cinq Cantons convoquee par Ie Gou
verneur de la Nouvelle A nglc:terre ~ 
& Ie parri, qn 'jl prend a ce fujet. Re
ception, qu'il fait faire aux Agniers, 
qui etoient venus au Sault S. Louys 
& a Montreal, 22.8-29. II relioit une 
feconde Lettre du Gouverneur An
glois: fa H~ponfe, 229. & {uiv. II ne 
£epond rieo fur ce qui regardoit les 
Miilionnaires, 234. Sa mort: Ces bon
nes & fes mauvaiCes qualites. Les 
Iroquois iviennent pleurer fa mOHI. 
l. 37. Idee, qu'avoit de lui Ie £1meux 
Capitaine Huron, Ie Rat:l 2.78. 

G 

GABARET. (M. de) arrive a 
Pentagoet, & envoye de-la les 

ordres du Roy a M. de Frontenac, 
2.01. 

Gabori. (Baye de) en l'Ifle Royale. 
Sa defcription, 387. 

Ganim. (M. de) Oflicier de l' Aca .. 
die, fe dil1ingue ala deffenfe de Na
xoat, 183. 

Gar.lL;pntlJie', voyez., l'e premier vo
lume. II continue a fervir les Fran
'lois. Son zele pour la Religion. Pour
quoi il demeure dans fon Canton, 
) 36. II envoye des Colliers au Comte 
de Frontenac, 139. II en relioit des 
prefens, 140. Sa mort. Son N even 
s'offre a lui {ucceder, en qualire de 
Correfpondant des Fran~ois , & eil: 
accepte , 285' 

Gdrdeur. (L~ Sieur de Tilly Ie) 
commande un Corps de Sauvages 
dans l'Expedition Qe M. de Fronte
nac contre ies IroqUois) 1 GS > 
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G.anier (Le Pere Julien) Jefuite, me. Un Patti de Goyogouins & d' A

{err d'Interprete aux Hurons, au gniers ell: reneonrre par M. de Bien
Conon~s General, 18 I. ville, & comment il evite d'etre de-

G~tinellu. (Le Sieur) accompngne fair, 97. Deputes de ce Canton a 
M. Hertel dans fan Expedition con- ~Jebec. Leur embarras aux que(. 
rre les Anglois, )0. II ell: envoye a tions, que leur fait M. de Fronce
l\1. de Frontenac pour lui porter la nae, 141-41. Ce que Ie General leur 
nonvelle de l'heureux (ucces de ceue declare, 14'-. La n:~folution ell: prife 
Expedition J • • 52· de ruiner ee Canton, & ponrquoi 

Gaulin. (M.) M!lllonnaHe des on nel'execute pas, 174·0urehouare 
Sauv3.ses de l'Acadie. Demande un atTure que fon Canron deGoyogouin 
Ofucier pour attaquer Ie Port-Royal, dl: ferieufemelH difpofe a la paix, 

,64' 2.2\. Pourquoi ceLanton n'envoye 
Gemeraye. (M. de la) GenriIhom· point de Deputes au Chevalier de 

me Breton, Lieutenant, deoree un Callieres, 144. Leurs Deputes vont 
grand Convoi a MichillimaKinac. Il Erouver leGollverneur de 1.1 nouvelle 
ell attaque, & d,1l1ger qu'il court, Angleterre, &. M. de Callieres Ie 
56. II tit nomme pour deorter un trouve mauvais, 145. Des Deputes 
Convoi de Sauvages; & (on E!corre de ce CantoFl parrent pOlu Mont~ 
dt b,Htuc par les iroquois, 114. Les real, 2.49. Le Sieur de Jancaire ne~ 
Iro'luois Ie viennent nouvel' a C~ta- gocie alfez heureufemenc avec eux , 
rocooy , ou il commandair. Pour. 171. 
quai il ne veut pas prendre fur lui Goy on. (Le Chevalier de) Capi. 
de les ;;ttaquer. Il confulte M. de taine,de Vai!fl!ll:l1x, ronde l'emree de 
Frontenac: Reponfe, que lui fait ce la Baye de Pen(acole, 448. 
General, 214. Graff. (Le Siel1r Laurent de) Qui 

GejJe. (Le Sieur de la) Capitaine. il etoir. M. de CMteal1morand l'en
Q9i il etoir. Il perir dans Ie naufrage voye pour fonder l'ermee du POrt de 
GU CIJAmeau , 409. Pen.facole, 2.) 6. ' 

Giguiere. Canadien, ell:envoye pour Grais. (Le Chevalier de 1 Capi-
reconnoitre Corlar, & s'acquitte taine, commande un Bataillon de 
forr bien de ceete Commiilion, 4f. Troupes dans l'Expedition de M. de 

GoLLeville. (M. de) ell: envoye a la Frontenac contre Ies Iroql:lois, 168. 
Vera-Cruz par M. de I'Epinay, pour Gra1lge. (Le Sieur de b) Bon Par
y trafiquer, & comment il y renOir, tifan. Il fait un coup de vigueur en 

4H' Terre-nel1ve; en amene nne Fregare 
Gon'<.,tlle'<.,. (Andre) Amene aPen- Angloife; la conduir en France; eil: 

[ncole un Convoi de la Havane, & pris par les Anglois, apres s'etre 
rombe entre les mains des Fran<;ois, bien batru, 196. Le Roy Ie fait en-
.. 45 0 • trer dans Ie Corps de la Marine, 

.Gouttms. (LeSleur des) Commif. 2.97. 
faire Ordonnateur en Acadie. II ell: Gr~nger. Habiranr da Port-Royal. 
fait ~ri(onnier par les Anglois. M. Re<;olt ordredecharger IesAnglois, 
dl:: V I1ltbon Ie trouve au Port-Royal, qui ne i'attendenr point, ,2.1. 
69· II fe ~end an Fort de Jemfet, 72.. Grandpte. (M. Boucher de) Ma
Ilelle aebon de ce Commiifaire· elle jor des Trois Rivieres. Commande 
[err a Ie jufiifier dans une occ~{ion les Milices de ce Gouvernement dans 
lmporrante, I (I. l'Expeditionde M. deFromenac con-

GOj03Quins, voye7.. Ie premier volu- tre ies Iroquois, 168. 
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GrandvWe. (M. de) eft de(ach6 

par M. Provot, fon Beau-frere) pour 
obferver la .FIone Angloife > 65. Ii 
eft pris par cene Flone, & aVOlle a 
l' Amiral que Quebec eft fans deffen
fe, 79. 11 eft relache par echange , 
90. 11 commande Ie Bataillon des 
Milices de Beaupre dans l'Expedi
rion de M. de Frontenac coarre les 
Itoqllois, 168. 

Grav:. ( Le Sieur de) Comman
dant aux Yafous. Les Chicachas 5'a
drdfent a lui pour avoir la paix, 

4)8. 
Graviey. (Le Pere) Jefuite. etablit 

une Million flarilfante chez les Illi
nois, 2.66. 

GT4Jdrm, Officier Anglois, part 
avec une E{cadre pour al11eger Plai. 
Cmce. It manque l'Efcadre de M. 
DucafTe. 11 parole pell affecrionnt! au 
Gouvernemem; fe comporee mal 
dans les Colonies Angloi{es, & n'ofe 
atraquer Plaifance, 291. 

Grieu. ( Le Chevalier de) Ce qui 
lui arrive en conduifant a la Havane 
Ie Gouverneur & la G~rnifon, de 
Penfacole, 4~8. 

Grollet. Matelot de la Rochelle, 
Derereeur de M. de la Sale. Il vienr 
[[OLIVer Joutel che7 les Cenis, 30, 
3 I. LUl11i-eres, qu'il lui donne (ur Ie 
Miciffipi, 3" II eft pris par les Ef
pagnols chez les Cenis; envoye en 
Efpagne, de-la a Mexico, enfin all 

NO!Jveau Mexique pour y travailler 
aux Mines, 39, 40 • 

Gros. (Le Sieur Ie) Garde-Maga
fin dans l'Habiration de Saint Louys. 
On con!pire contre lui, 10. Sa mort:J 

17· 
Guafo. (D. Gregorio) Comman

dant a la Havane. Envoye une Flone 
comre les Anglois de la Carolint:. II 
lui ordonne d'attaquer deux Navires 
Fran~ois, 4; S. Il change la deftina
tion de fa Flone, & I'envoye pour 
reprendre Pen {acole. Ce qu'il mande 
en confequence au Viceroy du Me-

xi que , 4;9' Le changement de de(
tination ·de la Floue ne plaIr pas a 
tOUt Ie monde, & ce qui en arrive. 
II y remplace les Deferreurs, 440 • 

Guerrero. (D. Francifco.) conduit 
des Vailfeaux a la Vera-Cruz, & 
D. Franci(co Cornejo a orcire de les 
joindre a [on Efcadre, 442-

GuiLlaume lll, Roy de la Grande 
Bretagne; adreife au Chevalier de 
Callieres un Duplicara des ordres, 
qu'il envoye au Gouverneur de la 
Nouvelle Anglererre , 241. II parle 
dans res Letrres des Iroquois) com
me de fes Sujets, 242. Pourquoi il 
veut eo voyer fur Ie MiciiIipi les Re
fugiesFranlfois, 2 6o-G r. 

Lc Fort Guillaul1lf. Un de ceux , 
qui deffendoient Saim Jean eo Ter
re-neuve) eil: pris d'emblee par les 
Fran~ois , voyez., Saint Jean. 

Gfli/lory. Ille anenantd I'HJe Dau
phine. Les Efpagnols v rentem une 
de(cente> & n'y reuffifTenr point , 

444· 
Guip{on. (Le Colonel) arrive a 

Saint Jean avec mille Irlandois, 
21 9. 

D. Guz.,man. Gouverneur de Pen
facole, re~oit bien un Oflicier An
glois, 4 21 • 

H 

PETIT HAVRE. Sa Ilru3-
. tion. Les Fran~ois yentrenr, & 
y laiifent leurs Prifonniers, 299. 

D'Here. (Le Chevalier) Lieure
nant fur Ie Vailfeau de Roy, qui 
porta M. de la Sale en Amerique, , . 

Hennepin. (Le Pere Louys) Re
collet. Ce qu'il dir de 1a mort de 
M. de la Sale, 24' & (uiv. M. d'I
berville re(;Onnolt des faulferes dans 
fa Relation, 258. On anne en An
glererre & en Hollande pour faire 
un EtablifTi::mem :i la Looyllane fur 
[a Reiation , 260. 

Herbllut. (M. d') nomme Com-
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nllihire pour Ie Reglement des L~
mites en Canada, ties fixe d b RI
viere de Saint Georges, ,2,6. 

Hertel. (Le Sieur ) commanae Ie 
Parri des Trois Rivieres. Son Expe. 
dition contre les Anglois, Ce que 
1\1, de Frontenac mande de lui a la 
Com, ) 0. 0' [uiv. II va joindre Ie P~r
ri de M. de Port-neuf, p. II fe dlf
tingue a la prife de Kafnbe, 55. Il 
[e diitingue au Siege de Qlebec, & 
Je Roy lui donne des L~ttres de No; 
ble!1e, 8;. Un de fes Ftls eit envoye 
a la decouverte des Anglois, & leur 
tue (ing Hommes" 102. Cinq ~e 
res Fils [ant envoyes pour {ecounr 
les Abenaquis; {urprennent les An· 
glois, en tuent plulieur~, &. font 
un grand nombre de Pn{onOlers , 
290. Un des Fils'du Sieur Herrel , 
qui avoit ete arrete a Orange, eit re
mis en liberte , 35 6. 

Herval/X. (Le Chevalier d') porte 
du (ecour~ a Plaifance, 74. 

Hevf:. La Heve, Porr de l' Aca
die, voye;:;, Ie premier volume. M. de 
Subercafe projetre d'y faire un Era· 
bliiTement conliderable, H2. Nou
veau projet d'Lln EtabliiTement dans 
ce Fort, & ce qui Ie fit echouer, 

,63-64' 
Hevvretlil. Bourgade de la Nou· 

velIe Angleterre. Sa priCe par les 
FI'Jn~ois , . ,1. f. & [uiv. 

Hums. Allemand, Flibu!l:ier. Se 
donne a M. de la Sale all Petit Goa
ve, & I'accompagne dans fon der
nier voyage. Moranget Ie maltraire de 
paroles. & il prend la rt~[olution qe 
s'en venger, 22. On I'envoye cher. 
cher .?CS Vivres che~ les Cenis, 27. 
Ii ru,e D~lhal1.r, 11 allure Jourel qu'it 
ne l.avon f.ur que pour venger la 
mort de M. de la Sale, qu'il auroit 
el1lpeche_e., s'il av~it ete p~'e(ent, ;2. 
II veut talle Ie meme rraHement a 
Larcheveque, 10utelles reconcilie. II 
va en g~l~rre avec les Cenis, 3;. 
Vourquol 11 ne veut point Aller aux: 

Illinois. II s'empare de pre(que tous 
les effets de M. de la Sale, & donne 
Ie reite a Jourel & a M. Cavelier. 11 
oblige celui-ci a lui donner une at· 
reitarion qu'it n'a point trempe dans 
Ie meurtre de M. de la Sale, 3 f. 

Hill. (M. Jean) Arniral de la 
Florre Angloi{e, deftinee au Siege 
de Q;lebec. Manifeite, qu'il devoit 
repandre dans la Colonie, ;57. & 
fuiv. 11 eft call[e de 1a perre de fa 
Florre, 361 

Hr)llandoiJ, voyez:., Ie premier volume. 
Les Hollandois de la N ouvelle YorK 
ne s'oppofenr point a la paix entre 
nous & les Iroquois, 150. La neu
tralire [e mainrienr dans la Nouvelle 
YorK, tant que leur Pani y eit Ie 
plus forr, ; I 3' Les Iroquois priem 
M. de Vaudreuit de leur pardonner 
la rupture de la Treve, parce qu'ils 
y avoient ere forces, 339. Echange 
des Pri[onniers entre eux & nous, 
340. lis fe declarent contre nous dans 
la Nouvelle YorK, 3ft. 

Hontan. (Le Baron de Ja) Capi
caine Reforme, voyez:., la Lijfe & l'E
xamen des Auteurs. 11 eft envoye de 
Quebec a Plaifance. Il eft de tache 
avec [oixante Hommes pour occu
per un Poll:e, & empecher les An. 
glois de s'en failir, II7-IS. II eO: 
envoye a l'Amiral Anglois. Avis, 
qu'il donne aM. de Brouillan, I 19. 

!iufta (M. d') Capitaine, efcorre· 
un Convoi, qui va a MichiilimaKi. 
nac, f6. Il ell: atraque en chernin 
par les Iroquois, & les defair, 56, 
57. II envoye un de res Prifonniers 
a M. de Fronrenac , 57. II eit rue au 
combat de la Prairie de Ja Madelei
ne, J04. 

Hubert. (M.) Succede a M. Du~ 
clos dans l'Emploi de CommiiTaire
Ordonnateur de la Louyliane, .... 35. 

HadIon. Le Roy ordonne qu'on 
chaffe les Anglois de la Bare d'Hud. 
fon, 160. vOlcz:., Port NelJon & Ie 
Fort BourbON. A vantages de ccrce Baye 

.. pour 
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Traire de l'Eau-de-vie, 234. Lel: pour Ie Commerce,'Les Anglois s'en 

alfurent 1a potfeffion au Congres d'U
rrecht, 208. Elle refre tome enriere 
a la France apres Ie Traire de Rif
WiCK ~ 2,6. La Baye d'Hudfon ce
dee a la Couronne d'Angleterre par 
Ie Traite d'Utrecht, 37 ,-74. Plu
heurs Fransois y font egorges par 1es 
Sauvages , 4°5. 

Huril. Un desCompagnonsde M. 
de la Sale, difparolt , 2. I. 

Hurons. lIs protefrent de leur atta
chement au Parti des Fran~ois) 62. 
Les Hurons de Lorette font com
mandes au comb;lc de la Prairie de 
la Madeteine par Ourcouhare, 102. 

Des Hurons de Lorerte marchentcon
tre les Agniers, 1l6. & fuiv. Dif
cours d'un Huron dans une audience 
publique, 1;6. Les Hurons de Mi
chill.irna.Kinac traitent avec les Iro
quois, In. lis concluent la paix 
avec les Iroquois, J 62. Des Hurons 
avertitfent les Iroquois d'erre fur 
leurs gardes. Piufieurs (ont pris avec 
les Iroquois, 16,. On les foup~onne 
d'avoir empeche 1esOutaouais d'etre 
de l'Expedirion de M. de Frontenac 
contre les Iroquois, 164. Des Hu
rons de Lorette vont a l'E:<pedicion 
de M. de Frontenac conne les Iro
quois, 168. Plufieurs Hurons arri
vent a Montreal, & pourquoi. Ce 
qui fe patfe entre eux & M. de Fron
tenac, 21,. & fuiv. Plufieurs s'eta
b1itfent pres d'Oral;1ge, 114. Ils de
font un Parri d'!roquois, 2.14. Ils 
font les honneurs aUK Obfeques d~ 
Capitaine Ie Rat, & resoivent les 
complimens, 2.73-79' Lefieu.r deJo~
caire, en complimentanc les IroqUOIs 
de la Montagne, les exhorte a clemen-

• rerroujours attaches au·x Fran~ois; ils 
Ie promettenr, & tiennent parole, 
l!. 79. Ils font fort maltraires d'nne ma
ladie conragieufe , 280. Un de leurs 
Deputes an Congres General e~ Ie 
(eul de toUS les Sauvages, qUl ne 
deolande pas la (uppreilion de la 

rom~ II. 

Hurons, qui etoienr patfcs de Mi
chillimaKinac au Detroit, temoi~ 
gnent de l'inclination pour les An~ 
glois, 291-92.. Le Commandant dtI 
Detroit les engage a faire Ia guerre 
aux Sioux) ;08. Ils fone feu fur les 
Outaouais, ,09. Des Hurons du De
troit complottent avec les Miami~ 
de fare main batfe fur Jes Fran'jois » 
3 2;. Les Hurons de Lorette s'enga
gent dans un Parti de Guerre contre 
Ies Anglois , & pourq!Joi ils retour
nent fur leurs pas, ,2 f. Les Hurons 
du Detroit engagenr les aurres Sau
vages allies a declarer la gllerre pour 
Ia defen (e de Ia Colonie, :; ) ,. Re. 
flexion fur Ie fervice , qu'ils rendi
rent en cela au Gouverneur Gene
ral, ,54. Ils viennenr aLI (ecours des 
Fran~ois au Detroit. Leur Harangue 
aux Allies pour les tngager a ne 
point perdre de rems, ,66. Ils fe. 
diftinguent plus que tollS Ies ;lUtres 
dans cette Expedirion) & y perdenr 
auffi plus de Monde , 372. 

I 

TALLOT. (Medard) Valet de 
J Chambre de M. de Saint Denys, 
quileiaiITe:iCaouis,4t8.I1 eft joint 
par fon Maitre a Caouis, ou il s'etoic 
fait !Jne grande reputation par fon 
habilete dans la Chirurgie, 420. 

Iberville. (M. Ie Moyne d') Gen
tilhomme Canadien, va en qua lite 
de Volonraire a I 'Expedition de Cor. 
lar , ~H' & fuiv. II engage Ie Major 
de la Place, qui s'etoit retranche 
au-de.\a de la Riviere, a fe rendre, 
46. II eft dell:ine avec M. du T<llt a 
llne Expedition dans Ja Baye dHud
(on, 101. Ii arrive j Quebec avec 
deux N avires charges de Pelleteries 
de la B:1ye d'Hudfon; patTe en Fran
ce, & pourqlloi, 109. II arrive rrop 
tard a Quebec pour l'Expedition du 
POft N elfon; va pOllr prend re Ie 
Fort de Pemkuit, & ce qui fit man-

y yy 
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quer cette Entreprife, 12 1.6' filiv. 
Il efr de nouveau charge d'arraquer 
Ie Port N elfon, 14', Succes de cerre 
Expedition, J47. & fi4iv. II eil: ~har
ge d'arraquer Ie Fon de Pef!1KUlt, & 
ce qu'il devoir faire en[ulte ~ 160. 
La Conr ordonne qu'apres qu'll aura 
pris Ie Fort de PemKuit ~ il [e rende 
a PIai[ance, 176. II amve en Aca
die, 177. Nouvelles, qu'il y ap
prend. Ii prend un Vailfeau .Anglois. 
Il fait Ie Siege de PemKUlt, & Ie 
prend , 178-79' II evire une E{cadre 
Angloife, & arrive a Plaifance, 180. 
II propofe d:: chaffer Ies Anglois de 
Terre-neuve, 186. Ce qui I'avoit 
empeche de joindre M. de Brouillan. 
11 eft d'avis de commencer (es Expe
ditions par l'If1e de Carbonniere, 
188. M. de Brouillan s'y oppo{e. Ef
time, que les Canadiens fai{oient de 
lui. Ses brouilleries avec M. de 
Brouillan. Sa moderation. Ce qu'il 
mande [m cela a M. de Ponrchar
train, 189, 0~ fuiv. II renvoye en 
France M. de Bonaventure, & ce 
qui en arri ve, 191. Nouvelles brouil· 
leries avec M. de Brouillan, 191. & 
.r'!iv. II (e met en marche pour Saint 
Jean. II force un Corps d'Anglois , 
192. Ses Exploits j;ms Ie refte de 
cwe Expedition, 193. & [uiv. M. 
de Brollillan lui fait une impolireae. 
Sa moderation , 19 S. Nouvelles 
brouilleries entre lui & Monfieur de 
Brouillan. II fait plufieurs Conque
~es en Terre· neuye, J 96. Pourquoi 
II n'acheva point de reduire cette 
We, 197-98. Inftrucrions , qu'il re
<;oir de la Com; it ne pent s'y con
former qu'en partie, il parr pour la 
Baye r1'Huci[on. Danger, qu'il cou
rut a l'Enrree de cetteLBaye. Il eil: {e
pare de (es N avires , & attaque [eul 
trois VaiJTeaux A nglois , en prend un 
& en coule lin autre a fond 204-

I e' J, 
20 \'. I ralt naufrage; res Vaiffeaux 
Ie joignenr, & il prend Ie Fort Bour
bon, 206 - 07. Il rewurne en Fran-

ce, 2.08.11 in{pire a M. de Ponr(har~ 
train la penlee de decouvrir l'Em
bouchure du Miciilipi, & d'y conf.. 
tmire un Fun. II parr pour cene de
couverte, 25 S. II s'abouche avec M. 
DucaiTe, & ce que ce Gouverneur 
de Saint Domingue eerie a M. de 
Ponrcharrrain a (on (ujer. II arrive:1 
la vue de Pen(,cole, 2 ;6. II fait 
plufieurs decouvertes, & reconnoit 
l'Embouchure du Mici1Iipi, 257. 11 
remonte ce Fleuve, & reconnolc 
plufieu!'s erreurs de la Relation ami. 
buee au Chevalier de Tonti, & de 
celie du Pere Hennepin. II vifite Ies 
Bayagoulas. & leur Temple, 258. 
Ce qui l'aalue ql1'il eil: fur Ie Mici(
fipi. Il eil: bien m;u des Oumas. Il 
batit un Fort. II paffe en France, & 
retourne a la LOl1yfiane, 2 S 9 , 2.60. 
NouveJles, qu'il apprend des An
glois. Le Chevalier de Tonti !'alfurc 
qu'il n'eil: point !' A uteur de la Rela
tion pllbliee fOllS [on nom, 2.60. 11· 
place mal [on Fort. 11 projette de 
bati!' une ViJle allX N archez. II eta
blit Ie Quarrier General de Ia Lour 
fiane au Biloxi, 262. Inil:ructions, 
que Ie Miniftre lui avoit donnees par 
rapport 311 Commerce du Pays, 26,. 
Ce n'eil: pas [a faure, fi I'on n'a pas 
fait elever des Brenfs Illinois) 2.64. 
II envoye M. Ie Sueur pour prendre 
une plus grande connoi/fance de la 
Mine de Cllivre de la Riviere Verte , 
413. II fair un EtabliiTement fur la 
Riviere de la Maubile. Il fait con[
trllire des Magafins & des Cafernes 
fur I'HIe Maaacre, a laquelle il don
ne Ie nom d'!jle Dauphine, 4-14-. Son 
projet d'nne Ville aUl Natchez [OilS 

Ie nom de Ro(alie, 426. 
Jemme. Soldat Anglois, felon quel

ques·uns, voyez, Hiens. 
Jcm{et. Fort fur la Riviere de Saint 

Jean. Par qui bati en premier lieu. 
M. de Villebon s'y rerire. Ce Fort 
efl: abandonne) 178 •. Sa iituation , 

J 8). 
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, Jeremie. (Ie Sieur) voyez:;, la Lifle Les Anglois vealent lier Ie COl11mer
-des Auteurs. Fait feu fort a propos fur ceavec eux, 3,0. Ils Vlennent au fe
Ies Anglois, qui affiegeoient Ie Fort cours du Detroit contre les Outaga
Bourbon, & les fait reculer, 202.. mis, ,66. Difcours d'un de leurs 
A queUe exm:mite il etoit reduit au Chefs aux Deputes des Omagamis ~ 
POrt Nel[on, lor[qu'il re<:;l1t ordre 369. Les Ouragamis les obligent a 
de Ie remettre aux Anglois, 404. abandonner leur Riviere, 409. Leuc 

& filiv. Pays eIl: de tache da Gouvernement de 
Je{uites. Le Gouverneur de la Nou- Ia N. France, & fait panie de celuc 

velie AngIetem: mande aM. de de la Louyfiane, 4,2.. Ils font allie
Frontenac que Ies Iroquois fe plai- ges au Rocher & a Pimircouy par les 
gnent d'eux, & ont promis de lui Ii- Omagamis, & pourquoi ils [e reri
vrer ceux, qui iront chez eux: il rent fur Ie MicilIlpi, 419. Les Chi
ajoute qu'il les fera palTer par la ri- cachas ne leur communiql1enr point 
gueur des Loix, 2. 30- 3 I. Le Cheva- Ie de!Iein, qu'ils am forme de de
lier de Bellomont menace de faire truire les Franc;ois de la Louyfiane ) 
pendre tous ceux de ces Peres, qui 464. On eil: ffu de leur fidelite & de 
paroitront dans les Camons Iro- leur affeCl:ion , 478. Les C hicachas 
quois, 2 f~' Pourquoi ils abandon- ies follicirent en vain d'enrrer dans 
nenc la LouyGane, 26+ Les Can- Ia confpirarion generale contl"e les 
tons les redemandent i ils font ac- Fran<.{ois. Reponfe, qu'ils leur font, 
cordes, & bien rectus. Un Jefuite 484. voyez:;, ICukasquiaj & Mitchiga
accompagne M. de la Morte Cadil- mias. Les Chicachas les (ollicirenr de 
lac au Derroit, 284-8)" On en eta- nouveau & inurilement de (e decla
"blit pluGenrs MilIlonnaires parmi Ies rer contre nous , 500. 

Sauvages de la Louyfiane , 462.. Indiane. Havre de l'Ifle Royale. 
Illinois. Voyez:;, Ie premier volume. Sa Gtuation , ,SS. 

Leurs bonnes & manvaifes qualites. Jobannis. Officier Franc;ois, fe dif
Les }efuires etablilTent chez eux une tingue ala priCe de Saint Jean, 332. 
Million florilTante. Leur attachement Joliet. La Demoifelle Joliet eIl: 
& lem fidelite envers les Franc;ois, priCe par les Anglois, 65. Elle eil: re-
264. Ce quiy conrribLla Ie plus. lis l:kbee par echange, 90. 
s'aguerri!Ient. Tenratives dll Pere At- JOllcaire. ( Le Sieur de) Officier 
Iouez pour commencer une Million Franc;ois. Les DepUtes Iroquois de~ 
chez ellX, fans effet, 26,. Le Pere mandent qu'i1les aq:Ol11pagne a leur 
Gravier eil: plus heureux. Ferveur de rerour chez eux) 244' Le General y 
cette Million. Tous les Illinois font con(ent, 24)"' II va negocier avec 
Chn~riens, 2.66. M. de Courrel11an- lesTfonnonrhouans. Ce qui Ie ren
che les empeche d'aller en guerre doit agreable a ce Canton, 247. II 
contre les Iroquois. 2n. II leur fait rerournea Montreal avec des Depu
prol11eme ~'e?voyer des Deputes au res de ce meme Canton, 249- S o. II 
Congres General pour Ia Palx, 274. rerourne aux Iroquois. Succ{~s de fes 
Leurs DepUtes meurent en venant au negociations, 270. & filiv. Les Iro
Congres General. & en mourant quais difenr a M. de Callie res qu'il 
remerrent leurs inrerets entre Ies ne I.::s a poinr pre!Ies au fujet de leurs 
mains d'Onanguice. Ce que M. de Prifonniers. LeGenerallui fait figne 
Callieres ardonne a celui-ci de de- de ne point s'excufer, & ce qn'il dit 
darer a certe Nation all [uiet des en confequence , 2.76. II va faire 
fran~ois) qu'ils 3voient pilles) 28;. compliment aux Hurons ala tele des 

Y yy i, " 
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Iroquois du Sault Saint Louys, 2.7 8• 
II fait la me me chofe avec les Iro
quois de la Montagne, & ce qu'it 
dit aux Hurons, 2. 79, II accol11pagne 
Jes Depures des Cantons a leur r~
rour du Congres General, pour en 
ramener les Pri[onniers, 284' II en 
ramene peu, & pourquoi, 285. I1 
accompagne des Deputes du Canton 
de T(onnomhouan chez eux. II y 
negocie heureu[emenr , & en fa
mene un des principaux Chefs, 288. 
II rerourne avec lui, 239. Avis, 
qu'il donne a M. de Vaudreuildes in
trigues du Gouverneur d'Orange, 
29 2 • Les T[onnonthouans h:n
voyent au General pour [e plaindre 
de l'hoft:ilite des Outaouais, 29;' II 
eft: de nouveau envoye aux Iroquois 
pour les a!TtHer d'll-ne prompte [a
risfacbon dt: la parr des Omaouais. 
Sa bonne conduite avec ces Sau
vages, ; 2.4. II commande l' A rriere
garde dans l'Expedition de M. de 
Ramez:li, ,,(,. II eft envoye aux 
Iroquois: efl: bien re<;ti des T[on
nonrhouans, & en amene des De
putes a Montreal, ,So II traite 
henreu[ement avec les T(onnon
thouans , 36 S. 

jOlZcbere. (Monlieur de la) ne 
pellt obtenir la penniffion de ven
dre fa Cargai[on a la Vera - Cruz, 

4 16- 17. 
Jordis. (Le Sienr des) Com

mandant a Catarocouy, engage 
quelques Outaollais a accompa
gner les Francois contre les lro-, , 
GUOlS, 168. 
. jo[epIJ. Outagami Chretien, aver

tlt Ie <;:omma,nda,nt d~ Detroit que 
fa Nation dolt bIen-tOt l'attaquer, 

366. 
Joutel. Voyez., III Lifte& I' Examen des 

Auteurs. Un de ceux, qui accompa
gnerent M. de la Sale dans [on Ex
pedition. Quiil eroit, 3.M.deb Sale 
Je charge d'achever Ie Fort de Saint 
louys. Ordre, qu'illui donne) 9 , 

J o. Confpiration contre lui. n fait 
merrre lesConfpirareurs aux fers, & 
les livre a M. de la Sale avec Ies 
preuves de" leur complor. II re'foic 
ordre d'aller joindre M. de 1a Sale, 
10. M. de la Sale Ie lailfe dans fon: 
Fort de Saint Louys, en qualire de 
Commandant. Ordres, qu'Illui don
ne. II croir pouvoir (e difpenferd'y 
deferer dans une occaGon. II apprend. 
de facheu[es nouvelles de M. de la 
Sale. Ses inquietudes au, fujee de M. 
de la Sale, & en voyanr la phlpart 
de res Gens mourir & defencr. Mu
tinerie contre lui. II s'alTi.l.re de Du
ham,. 20. M. de la Sale lui confiela 
garde de fon Camp. Ordres, qu'il 
lui donne, 2;. A vis, que lui donne 
Larcheve-.)ue apres la mon de M. de 
Ia Sale, & [a fepOn(e. II eft de tache 
pour allel' chercher des Vivres chez 
les Cenis Rencontre, qu'il fair dans 
lechemin, 27, i.S.Reception,qu'on 
lui fair parmi ces Sauvages, 28,29, 
II ren voye fesCompagnons au Camp', 
& pourquoi il refie quelqlle tems 
chez les Cenis, 2. 9. A ventures de 
deux Deferreurs Fran<;ois, qui Ie 
viennent trollver, ~o. II avertit LaF
cheveque qn'Hiens avoit delfein de ' 
Ie tuer, & reconcilie ces deux Hom
mes> 3 ;. II [e met en marche pour 
aller aux Illinois. II arrive aux Akan
{as, ;6.Ilarriveaux Illinois;eftobli. 
ge d'y palfer l'Hyver, & repalfe en 
Fran~e? .. p. t?' [uiv. 

IpzgUlf. RiVIere de l' Acadle. Les 
Anglois y font quelques ravages ~ 

198 . 
Iroquois. Des Iroquois du Sault 

Saint Louys & de la Montagne a~
c,ompagnenr les Franc;bis a l'Expedi
tIon de Corlar Ils refu[ent d'attaquer 
Orange, & parlenr fort mal en cene 
occationl , ::1+ Les Iroquoisattaquenc 
u~ Convo}, qui alloit a Micnillima
klnac, & (ont defaits, 56, p.lls arre
tent un Envoye du Gouverneur Gene
ral, & l'envoyent a Manhatte. Us bru.-
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·lent deux Fran<;ois, qui l'accompa- font de nouvelles irruptions dans ia 
gnoient, & font plll(jell[S holl:ilites, Colonie, & re<roivent deux echecs, 
58. U ne Armee d'Iroq uois fe dif pore J 55'. Ils font battus par nos Allies, 
a tomber fur Ie Gouvernement de qui avoient commence de traiter 
Montreal, 59. I1s [urprennent un avec eux, r6,. Divers avis fur III. 
Quarrier pres de Montreal, 59. Ce maniere, dont on s'y prendra pout 
qUlles empeche de fllivre leur avan- les (h~rruire, 16). :On fait fur eux 
tage, 62.. llsatraquenrde nOllveallles quelques Pri[onniers, & ce qu'on 
Frarl~ois, & tuent deux Offlciers , en fait. Ils rep::roilIenr en armes, & 
6;. Les Iroquois joints anx Anglois, furprennent quelquesFran~ois, 167. 
& aux Mahingans [e dlfpofCnt a tom- IIs de/lent Ie Comte de Frontenac, 
her fur ie Gouvernement de Monr- 170. La diferre eft grande dans leur 
real. Ils ie brouillent avec les Pre- Pays. M. de Frontenac fait plulieurs 
ruiers, & font retraire, 88. & juiv. D~tachemens contre eux, 176. Il~ 
Ils trairenr les Anglois de taches, & font, plus fiers que jamais. Plulieur$ 
a queUe occaGon. Leur polirique a Parris conrr'eux, fans effet, 198. & 
l'egard des Anglois & des Fran<;ois, fuiv. lis recommencent leurs holl:ili-
89' Dlfferens Parris d'Iroquois dans res. M. de Callie res rompt routes 
la Colonie, & leurs fucces, 94. Un leurs mefures, 20 I. lis continuenr.t 
Parti d'lroquois fe poll:e fur la Gran- vouloir amufer les Franc;:ois, 2.09. Us 
de RIviere:, & a que! delIein, 99. reparoiifent en armes dans la Colo
M. de Vaudreuil [e preparanr a mar- • nie, 2. I 0, Un de leurs Panis ell: bat
cher contl'e eux, apprend qu'ils (e tu parle Rae, 2. 14' Ce qui empeche 
font remes, 100. IIs font une irrup- M. de Frontenac de fe fervir de tou
tion dans la Colonie, & Oureouhare tes les for-ces, qu'd avoit fur pied, 
leur donne la chalIe, 108, Ils conti- pour Its hllLDilier, 221· 22. Us pa
nueO[ leurs holl:dices avec divers (uc- roilfent diCpo{es a ]a paix. Le GOll
ces, & Lontenfin banlls, I J 1-12.. verneUl de b Nouvelle Angleterre 
Huit cent IroqUOIS viennenr pour at- les affemble. Ce qui ie paile entre 
taquer b. Colonie, & ne font rien, eux Lx. lui. M. de Frontenac com-
12 f. & It/iv. Un grand nombre d'l- prenJ que ces deux Nations fe me
roquois s'approchenr de Montreal, nagent muwellemenr, & ce qU'll 
J 31. Us fe retirenc, & pourquoi, fait pour pronter, Ae cene difpoll
J ;2.. Ils continuend fuivre leur plan tion, 228 - 29. iiI" dedarenc qu'ils 
de politique a l'egard des Frao<;ois & ne veulent point comprendre nos 
des Anglois, 137- 38. On donne avis Allies dans Ie Trait~ de paix. Pour
all Gouverneur General de {e defier quai Ie Gouverneur de la Nouvelle 
d'eux. Ddfein, qu'on leur arrribue. !\ '1t;L:terre avoir tort de dire qu'ils 
l1s envoyeot de nouveaux Depmes {e plaignoienr des MiLIionnaires ~ 
au Comee de Frontenac J r 39. Leurs 2. 34. lis proteil:enr de leur indepen
tentatives pour debaucher nos Ai- dance, & on ne parle point d'eux 
lies, 140. lis contin uent leurs fein- dans Ie Reglemenr des Limites, 236. 

res negociations, 149. Le Roy ell: Us pleurenr la mort de Monlieur de 
d'avis qu'on les pOllae a bom. lis re- Frontenac, & paroilfenr difpo[es 
commencent leurs hoftilires. Propo- a en profiter, pour recommencer 
fitions in{olenres de leur parr a M. la guerre, 2 p. Propolirions, qu'ils 
de Fronrenac. lis manquent leur font au Chevalier de Callieres, & 
coup aupres de nos Allies, qu'ils la repon[e, qu'ils en re~oivent. lis 
vouloiem nouS debaucher, 151. Us demandenr Ie Pere Bruyas. M. de 
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MaricOllfr, & le Pere de La~nber
ville, 2.,8. Ils envoyent comvlu-r:en-
ter M. de Callie res (ur (a Prom~t1on, 
& paroiffent ne differer, a .faue la 
paix, que par la conGderatlon des 
Anglois, 2.4 I. Le Gouverneur de l~ 
Nouvelle Anglererre les engage. a 
trainer l'affaire en longueur, & lIs 
manquent de parole a M: de Callie
res. Ce General leur fait en,.te~dre 
que les Anglois I~s veulent,maltu(er, 
& ce qui, en arrive. I.ls depllten~ de 
nouveau a M. de Callieres pour s ex
cu(er, 2.42. , 2.43. Deux, Cantons, 
avoues de deux autl'es , lUI envoyent 
des Deputes. Ils (e plaignent des Ou
(aouais: ils font pluGeurs demandes , 
& ce que leur repond M. de Callie
res, 2.4;-4)' Le GOllve~neur de la 
Nouvelle Angleterre fait de nou
veaux efforts pour les empecher de 
faire la paix avec les Fran~ois, 2.49' 
Re/lexion (ur la maniere, dont leurs 
Deputes (ont re~us a Mont.real. M. 
de Callieres leur donne audience en 
pre[ence des. Deputes de n?s, Allie~, 
2. so- p. Ils ltgnent un Trane proVl
fionnel , 2.p. Le Chevalier de Bel
lomont, en voulant les gagner & les 
inrimider, les irrite. 2.53. Us font 
arraques ::ila charre par les Omaouais, 
& pourquoi. Ils..en font leurs plain
tes a M. de Caliieres avec modera
tion. Repon(e de ce General, 2.68-
69' Ce qu'ils pen[ent de l'EtablifIe
ment du Detroit; ils empechent les 
Anglois de s'y erablir. Ceque M. de 
Callieres repond a leurs Depmes (ur 
ce fujet, 2.69'70. Surquoi ils s'excu
{ent de n'avoir pas amene leurs Pri
[onniers. On n'dl: pas content d'eux 
en cerre DecaGon, 276. Les Iroquois 
du Sault Saint Louys & de la Mon
tagne vonr complimenter les Hurons 
fur la mort du Ca pitai ne Ie Rat, 278-
79. Les Iroquois Chretiens psrlent 
fort bien au Congres GelH~ral, 282.. 
Ce qui fe paffe eorre M. de Callieres 
& les Deputes des Cantons apres Ie 

Train: de Paix, 284. lIs demandeilt 
des Jefuires, qui leur font accordes, 
2. 8 s. Les Anglois les (ollicirent de 
les chalfer. Nos Allies rraitent avec 
Ies Anglo!s par leur enrremife. M. de 
Callieres rravaille a deconcerrer ces 
intrigues., l87. M. deVaudreuilles 
engage a garder la neurralite entre 
Ies Anglois & nous, 289. Ql1elques. 
uns (ont :\naques par les Outaouais 
pres de Catarocouy, 2.92.. Intrigues 
du Gouverneur d'Orange pour atti
reI' les Iroquois Chreriens ,dans (on 
Gouvernement: quelques-uns y con
(emene. Les Abenaquis leur en font 
home, 2.92., Hofiilite des Mia
mis comre les Iroquois, 2.9;. lIs ne 
concluent fien dans une Alfemblee 
des Cantons convoquee a Orange ~ 
2.94. M. de Pontchamain n'efi pas 
d'avis de les prendre ouvertement 
pour Mediateurs entre les Anglois & 
nOllS. Ils font venges de l'hofiilire 
des Ouraouais, 2.~}f - 96. Les Ou· 
[aauais leur font fatisfaction, 309. 
Ils declarent a M. de Vaudreuil qu'ils. 
font re(olus de les attaquer, & illes 
en empeche, ,ro. M. de la Motte 
Cadillac les invite a venir en grand 
nombre au Detroit, & pourquoi, 
3 I I. Ils (e component bien pendant 
Ies mOllvemens du Detroit, & a leur 
confidCration on epargne la N ou
velie YorK, , I 3. Des Iroquois com
plonenr avec les Miamis pour faire 
main·balfe (ur les Fran~ois du De· 
troit 32,. Les Cantons gardent la 
neurralire, & ce qui les y entretient. 
,23-2.4' Un Iroquois trompe M. de 
Vaudreuil. Quane Canrons (e de· 
clarent con[l'e nollS. Leurs pre para
tirs, 334- H' On envoye contre eux 
un Pani de quinze cent Hommes, 
; 36. Comment ils font echoller l'En
treprife des Anglois conne nous, 
; 37. & {uiv. Le GOllverneLlr de la 
Nouvelle YorK met rom en ufage 
pour les engager a reprendre les ar
meso M. de Vaudreuil leur promet 
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fatisfaCl:ion d'une infulre, qu'ils 
avoient re<;lIc de nos Allies, & les 
appaife, HI. Ils font f()[[ement {ol
Ii cites de fe declarer contre nous , 
H9-50' M. de Vaudreuil leur en
voye trois Officiers, qui en al1lenent 
des Deputes a Montreal, ,50. Ce 
qui fe pa(fe entre ces Deputes & M. 
de Vaudreuil, 3)2.. Its (e brouillent 
avec les Anglois, 3)7' Six cent Iro
quois fe joignent a Nicolfon pour 
anaquer Ie Gouvernement de Mont
real, & Ie quittent. A nripathie na
turelle deces deuxNations, ,61-62.. 
Pourquoi ils (eronr toujours Enne
mis des Franc;ois, ,G 2. lis (e n~con
cilienr ~lVec les Anglois. M. de Vau
drellil traite avec eux) & les gagne par 
fes bonnes manieres. Les Outagamis 
font, par leur entremife, alliance 
avec le~ Anglois, ,65. Louys XIV. 
cede a la Reine d' Anglererre fes 
droirs fur !es Camons , qui proref
tent de leur independance. Les An
glois fe menagent avec eux, n4. lis 
renouvellent lem alliance avec M. 
de Vaudrenil, 402. Ils font alliance 
avec les Outagamis , mais il ne pa
rOl! pas qu'ils leur prcrenr la main, 

406. 
lJle <lUX a?ufs. Sa Gtuation. La Flone 

Angloi fe y (air naufrage , ,6 I • 
IJle Perde. Les A nglois la pillent , 

& profanent !'Eglife ) 7 I. 
Ijle Platte, adjacenre a l'Iile Royale, 

aurremenr appellee lJle a Pierres a Fu
jii , 388. 

l{le Royale, ci-devanr We du Cap 
Breton. 'Uoyez, ie premier 'Uolume. ElJe 
nous demeure par Ie Traite de Rif
W.iCK, & en quel era! die eroir alors 
2. 37' Sa defcription :'fon c1imat, fes 
productions, fes Ports, ,8). & ji/iv. 
MM. Randot propofent d'y faire un 
grand Etabliifement: Jeur Memoire 
fur cela, 388. & Juiv. Quand elle 
fut nommee We Royale. Neceilire 
d'y faire nn grand Erabliifement, 
397. Les Deputes de Londres all 

Parlement ont ordee de demander 
pourquoi on a lailfe ewe We a la 
France, 402.-03. 

Ijle Surgere Oll ljle dUX V'Iij[t:aux. 
Comll1odit~ de fa Racte, 43,- 34. 

Sept Ijles. LaFlone AngloiCe y perd 
fes meilleurs Vaiifeaux , 3 57 r 

Italicn. Un Iralien va da Canada 
par les Tenes pour joindre M. de la 
Sale, & arrive trop tard. Srrata
gell1e, done il uCe pour faaver [1 
vie, 39. Ce qu'il devint, 40. 

ltes. Commandant d'un Vaiifeau 
dll Roy d'Ang!ererre, eapris par M. 
<iu Brouillan. A vis) qll'il lui donne 
de I 'eeat, ou fe trouvoit Saint Jean> 

, 187. 
Jllchereau. (M. ) Gentilhomme Ca

nadien, fait un EtabliifemendOua": 
bache, 266. II ea oblige de l'aban
donner) 1.67_ 

K 

KA P P .A s. Sauvages de la Louy
Gane) d'OlI ils om difparu, p. 

Kaskas/zia.r. Tribu Illinoife. M. de 
Courtemanche les empeche d'aller 
en guerre contt"e les Can Ces) 2.74' Des 
Kaskaskias vom a la Nouvelle Or
leans pour y pleurer la mort des Mif
lionnaires rues aux YaCous & aux 
Natchez. lis y donnenr de gran des 
preuves de leur £idelite & de leur 
Religion, 484. 

Kask!;bl. Fort de la Nouvelle An
gleterre, pris par M. de Ponneuf, 
St. & jili'U. Les Anglois viennent 
trop tard pour Ie fecourir , 54. 

KtcttpoUJ. lis promettent d'envoyer 
des Depute.> a Montreal pour la Paix 
generale, 2.74. lis fe joignent aux 
Ouragamis pour chaifer les Franc;ois 
du Detroit, 366. 

Kinibeqlli, 'Voyez, Ie premier 'Uolume. 
Les Anglois fongent a s'etablir fur 
eeree Riviere, 235. Les Limites de 
la NouveJle France y avoient ere 6-
xees, 2. 3 6. Les Anglois s'etabliifenc 
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par [urprife fur Ies Bards. de certe 
Riviere) ;76. Des AnglOls v~u!enc 
s'etablir par [urpriCe fur Ie Kmlbe
qLli, & ce qui en arrive, 378• ,& 

{ut'll. 
Kirividi. Poile Anglois de Terr.e

l1euve. Pll1Geurs Anglois y [onr faits 
Prifonniers, 196• 

](olLy. ( MM. ) Pere & Fils font 
tues des premiers dans Ie mafiacre 
general des Natchez. Comment leur 
ani vee donna moyen aces Sauvages 
d.e faire leur coup) 4 66-67. 

L 

L AB RA DO R. Lacs & Golphe 
de l'Iile Royale, ,85-86. Leur 

ddcription) ;88. 
LaLallde. La Demoifelle de la Lan· 

de eft prife par les Anglois) 6 f. Elle 
proroCe un echange des Prifonniers 
a l' Amiral Anglois, qui I'envoye a 
M. de Frontenac pour Ie negocier. 
L'echange eft accepte & execute) 

90 • 

Llfmberville. (Le Pere Jean de) 
voyez., Ie premier volume. Les Iraq 110is 
priem M. de Callie res de Ie faire 
revenir de France) ; ,8. 

LArcbeveque. Un des Alfocies de 
M. de 1a Sale, l':!ceompagne dans 
fon dernier voyage, 22. II approuve 
Ie delfein d'alfailiner Moranget, 2;. 
11 eft un des Alfocies de M. de la 
Sale, 2.4. Avis, qu'il donne a Jourel. 
Ii part age avec Duhaut les effers de 
M. de la Sale, 27. Dangc:r) qu'il 
court d'erre tue par Hiens, 10urelles 
n~concilie, ; ,. L'efprit de liberti
nage, & la crainre d'ccre recherche 
pour Ie meume de M. de la Sale 
l'empechem de fuivre M. Cavelier 
aux Illinois, ,6.11 eft fait Prifonnier 
par des Efpagnols, 39. Ii efl: envoye 
en Efpagne, puis it Mexico, & de-lit 
au Nouveau Mexique pour y era
vailler aux Mines) 40 • 

La'll.I/. (Le Pere) Jefuite, Profef. 

feur Royal d'Hydrographie a Tou~ 
lon, arrive a la Louy Liane, 4 n. Ce 
qui l'empeche de faue res o~(~rva.
tions a l'Embouchure dll MIClffipl. 
11 en rc;;~oit des eloges du COlme de 
Touloule, 454· 

Dc Launay, Fran~ois. que M. Ca
velier & [a Troupe rencuntrent aux; 
Akanfas: Ce qui l'y avoit amene, 

; 6. 
Laufon. ( ie Sieur de) Comman

dant d'une Prife Angloife. Priere, 
que lui font les MicmaKs. Ordre, 
qu'il re~oir de M. d'iberville, ISO. 

Laye. (ie Sieur de) Commande 
les Habitans, qUi font rres- bien a, 
l'attaque des Natchez, 482. Il eft de
tache pour bloq uer Ie Fort des N at~ 
chez, & ce qui l'empeche d'execll
ter cet ordre, 490. 

Le{catette. ([e Sieur de) Officier 
Fral1~ois. M. de CMteaumorand 
l'envoye a Pen fa cole , pour prendre 
langue, & demander au Gouverneur 
fa permillion de faire de I'eau & du 
bois. Reponfe, qu'on lui [air, 2;6. 

LevingftIJrt, Officier Anglois. Eft 
envoye au Gouverneur General pour 
trairer de I'echange des Prifonniers • 
30 I. Le General Nicolfon l'envoye a 
Quebec pour y faire part a M. de 
Vaudreuil de la Capitulation du Parr. 
Royal) 347. 

L'hermite. (M.) Major de Plai
[anee, chalfe les Anglois de deux 
Redomes dans la Baye de Baboul , 
188. ies H:lbirans de fAcadie Ie de
mandenr pour Ie metcre a leur tere , 
~ reprendre Ie Pan Royal. Le Gou
verneur de Plaifance 1e refufe, & 
pourquoi) 36;. 

Li~{tot. (Le Sieur Godefroy -de) 
Genulhomme Canadien. Se diftin
gue en Terre neuve , 300. 

Lignery. (M. de) Commande une 
Compagnie dans l'Expedirion de M. 
de Ramezay ) ; H. 

Litle. (M. de) Premier Lieutenant 
dll Comee de Champmelin ) eft en

voye 
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voye all Gouverneur de Penracole , 
& pourquoi. Le Gouverneur lui de
dare qu'il [e rend. 449. 

Limites de la N ouveHe France & 
de la Nouvelle Angleterre , 2.,6. 
, Limoges. (Le Pere de) Je[uite. 
paire du Canada a la LouyGane, & 
re'loit ordre d'en (orlir, 2.64. 

Liolot, Chirurgien de M. de la 
Sale, l'accompagne dans [on der
nier voyage. Moranget Ie malrraite 
de, paroles, & il prend la refolution 
de s'en venger, 2.2. II eft envoye 
ch;:rcher des Vivres chez les Cenis. 
II ell: tue par nn Matelot, & a Ie 
fems de [e confeffer , 32. 

Lo. (Le Chevalier de) Enfeigne 
de Vaiifeau. E(I: cue au Siege de Saint 
Jean en Terre-neuve , 2'4. 

Loire. MM. de la Loire des Dr
fins, Freres. Danger, qu'ils courene 
de la part des Natchez, & comment 
ils echappenr, 422. & Juiv. lis par
tent de 1a Maubile avec M. de Bien
ville pour aller punir ces Barhares , 
42+ L'Alne de la Loire perit dans 
Ie maffacre des Natchez, apres s'etre 
.deffendu avec beaucoup de valeur, 
&. ~Ue plufi\:ur$ de ces Barbares, 

467. 
Longtteil. ( M. Ie Moyne , Baron 

de) voye~ le premier volume. 11 va 
avec une Troupe de Sauvages ob(er
ver la Flone Angloi(e, 77. J 81. Il 
oblige les Chalouppes Angloi(es , 
qui Ie pour(uivoient, a regagner leurs 
Vailfeaux, 81. Belle aaion de cet 
Officier t il eft bleffe legeremenr, 
8). II negocie heureu(ement a On
nontague, 2.9,.11 s'off"re a aller de 
nouveau aaiter avec les Iroqnois. 
Son offre ell; acceptee" & il eft bien 
resu a Onnontague, ; )0. II eft laiife 
a Montreal, done il ecoit Lieurenant 
de Roy. pour y commander pendant 
qu'on {e difpo(e a (ot'ttenir un nou~ 
veau Siege a Quebec, 356. 11 n~o
~ie encore heureu{ement avec les 
Onnonraguez , ,6). 

Tome 11. 

LongueviLle. (Le Chevalier de la) 
Conduit a Rio Perdido des Sauvages 
pour Ie Siege de Pen[acole, 448. 

Lorembec. Cap de I'We Royale. Sa 
fiwation, ;87, 

L oubois~ (Le Chevalier de) Major 
la Nouvelle Orleans. Eft charge de 
la guerre comre les Natchez. II arri
ve dans la Baye des Tonicas, ott 
Croit l' Armee. Ii envoye faire aux 
N archez quelques propoGtions de 
paix. Comment res Envoyes font rc
<;us. A quelles conditions les Barba
res offrent de faire la paix, 478. On 
Ie blame d'etre refl:e lomems dans 

'I'inaction aux Tonicas, 479' II ar
rive aux N archez. Jl fair une {econde 
teotati ve, aulIi inutile que la pre
miere,pour la paix. II commence I'at. 
[ilque des FortS. POl1rquoi il differe 
fi lontems a ouvrir la tranchee, 480-
8 r. Ce qui Ie determine a (e COI1-
[emer de deJivrer les Pri[onniers • 
que l'Ennemi retenoit. Les Natchez 
lui echappenr, 482. II marc he pour 
delivrer M. de Saint Denys alIiege 
aux N atchiroches, & apprend en 
~hemin q lie res Sa Qvages ont ete bat
[US, 498. 

Louvigny. (M. de la Pone) Eft 
nomme C9mmandant a Michillima
Kinac. & y conduit un grand Con.,. 
voi, 5 S. II eft artaque en chemin par 
les Iroquois, & les defait, 16, )7. 

Ce qu'il fait pour empecher nos Al
lies de rom pre avec nollS, 140. II 
2mene un grand Convoi & des De
putes de Michillil11aKinac, 141. Il 
eft detache comre les Iroquois, &; 
ce qui ell1p&cha Ie {ucd:s de cene 
Expedition, 166-67' II eft envoye a 
MichillimaKinac, pour obliger les 
Outaouais a faire {atisfaaion aux 
Iroquois, & y reuGt ,0;-04. II eil: 
envoye a Michillimaldnac pour l'(!
tablir ce Pofl:e, 37;. Devenu Lieu
tenant de Rov de ~lebec;J il eft 
charge d'une Expedition contre Ies 
Ouragamis. 11 traire avec eux, & a 

z z z 
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quelles conditions. 11 publie 9u 'il 
n'a rien fait fans ordre. 11 reej0n fIx 
Orages pour (thete du Traite. II re~ 
wurne a MichilJimakinac pour ac
celerer l'execution du Traire ; mais 
ces 13arbares [e moquent de lui, 
4 06. & [t/iv. Il ell: nOlUme Gouve~
neur des Trois Rivieres, & pem 
dans un naufrage, 4°9· 

Louys X/V. II fair frapper une Me
daille pour la ievee dl! fiege de Qle
bee 92.11 fe borne en Cana,\a a 
la fi~ple deffenfi~e, lOS. II f~~t l'elo
ge des AbenaqUls ) & ce qu 11 man
de a M. de Frontenac a leur flljer, 
110, Ordres, qu'il donne, & me(u
res, qu'il prend pour empecher Ies 
Anglois d'aller a Quebec, & pour 
Ies chalfer de Terre-neuve, 116- I 7. 
11 ell: d'avis que M. de Frontenac 
pOll(fe a bout les Iroquois, 150. Or
dres, qu'il envoye' en Canada au fu
jet du Fort de PemKuit, de la Baye 
d'Hl1d[on, & de l'Ille de Terre':'neu
ve, 160. II ordonne la [uppreilion 
de la piLl parr des Poll:es eloignes : in
convenient de cene fupprefIion , 
16 J. II donne de nouveaux ordres 
pour I'attaque du Forr de PemKuir , 
177 Ordres,qu'ildonne aM. de Fron
tenac, 20 J. Inll:ruchons, qu'il en
voye a M. d'Iberville, 20~. La pri{e 
£Ill Fort Bourbon ne Ie dedommage 
point des frais, gu'il avoir faits pour 
l'Amerique) 208. II ddfend a tollS 

Ies Fran~ois de monter aux Pays d'en
ham. Ce qu'on penfe de cet ordre, 
& remperaml11enr, qu'on lui pro
pofe d'y apporter, 21 r. & fi.liv. II 
approuve I'Expedition contre la N ou
vel.'e Angleterre, en ch~rge Ie Mar
q~ls ~e Ne(mond; inll:ructions, qu'il 
lUI donne, 216. & fitiv. Nouvelle 
Ordonnance de ce Prince COntre les 
Voyageurs, it inrerdit Ie Commerce 
aux Officiers dans les Poll:es eJoi
gnes, &cequienarrive, 222-2,. 
Ce qu'ilmande au Chevalier de Cal
Jieres, au {ujet du Fort de Cataro~ 

couy, 240' Il etwoye par Ie" Gou. 
verneur d·";: la Nouvelle Anglererre, 
un ordre au Chevalier de Callieres 
de faire celfer route hofrilite, ~4I. 
II envoye M. de Fontenu en Acadie 
pour vdirtr certe Province, 256. II 
teEu (e les ofFres des RcfugiesFran<;ois 
de la Caroline d'etablir Ja Louyfiane 
pour laFrance, 262. Me (ures, qu'iL 
prend pour etablir la Religion dans 
cette Province, 1.6+ II ordonne 
qu'on envoye des Canadiens au Gou
verneur de Plaifance pour arraquer 
Ies Angiois, 298. 11 permet aux Ha
bitans du Canada de faire quelques 
toiles, & quelques etoffes pour Ie 
foubgement des plus pauvres, ,os' 
,06. Ce qui l'engage a ceder a Ia 
Reine Annel'Acadie, Terre-nellve, 
& la Baye d'Hudfon, 3n-74' Com
bien il depenfoir rous les Jns en Ca ... 
nada, ;90. 11 accorde :i M. Crozat 
Ie Privilege exdllfif de la Louyliane, 
& d~ gran des Conceffions dans ce 
Pays. Ses initructions a M. de la 
Motre Cadillaca ce (ujer, & par rap
port a l'etabliiIement du Confeildans 
cene Province. 41 )-16. 

Louysbourg. Port de l'Ifle Royale. 
Son premier nom: fa defcription , 
;87. Ses avaneages, ;98. Ce qui Ie 
fait preferer au Porr Dauphin, ,99, 

Louyfiane. Les Anglois til.chene d'y 
revolter lesSauvages comre nous ~ ,,0. Jugemeris divers fur la Louy
{jane; d'ou vienr Ie peu de progres 
de cerre Colonie. Ce ql1'elle croie 
eo 1700, 411-12. Quand elle COlU

men<;a de prendre une forme de Co
lonie , 4 I j'. En quei ctat elle etoit ;.: 
lor[que M. Crozar en obtint Ie Do
maine, & en quel erat ilIa laiilit, 
lorfqu'il y renon<;a, 427. & Jitiv. 
Ce q ll'elle pent produire pOllr Ie 
Coml~lerce, 42.8. Ce que M. Crozat 
croyoIt ql1'on en pOllvoit tirer d'a
vantages, 43 I. Deffein forme par les 
Chicachas de detruire Ia Louyfiane, 

46+ 
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Luna. (D. Triihn de) N<)m, qu'il 

donne a la 13aye de PenCacole, 4~6. 
Lujignan. (Le Siear de) Capirairte 

Reforme, tombe dans une embu{. 
cade des Iroquois, & y eG: me, I I 5 . 

LujJer. (M. de) Capitaine Suiffe, 
eG: envoye aux TchaCl:as pour erre 
inftruit de leur fituation, 474. Il a 
ordre de condllire a la Riviere ROll
ge nne partie des Fufiliers, 489. Ii 
repoulfe vivement les Natchez, qui 
avoient fait une (ortie) 49 1• 

M 

MAcardi ( Le Sieur) doit com
i. mander les fix mille Hommes, 
que la Reine d' Angleterre envoye en 
Amerique, pour conquerir la Nou
velle France. 33 5· 

MagdeLet'ne. Journee de ia Prairie 
de la Magdeleine , 10). & [uiv: 

Riviere de la Ma.f!.deleinr. Sa SItua
tion. Ce qui s'y palfe enue les Fran
'lois & les San vages , 455· 

Magnon. ( M. de) Chef d'Efcadre, 
doir accompagner M. de Nefmond 
dans [on Expedition de la Nouvelle 
Angleterre, 216. 

MaiJingans. Sept cent Mahingans 
attendent un Parti de Fran<;ois & de 
Sauvages , qui eil: oblige de faire re
Haite, 48. Des Mahingans [e joi
gnent aux Anglois & aux Iroquois, 
pour attaquer Ie Gouvernement de 
Montreal. lis font attaques de la pe
tite verole, & ce qui en arrive, 88. 
Un de leur Parti eG: defait par les 
Canibas , 91. Les Mahingans vont 
avec les Anglois & les Agniers , 
pour artaquer Ie Gouvernement de 
Montreal, 102. lIs continuent leurs 
hoG:ilites avec les Iroquois, I I I. Les 
Anglois traitent avec les Miamis, 
par l'entremife des Mahingans, f". 
Des Mahingans fe battent contre des 
Francois avec des Agniers, & les 
font 'romber dJns uo'e embu{cade, 
199. Le Gouverneur de la Nou
velle Anglererre leur ordonne de 

commencer la gllerre contre les 
~roquois , 250. lis promettenr d'en
voyer des Deputes au Congres de 
Montreal, 273' LeGollverneurd'O
range veut engager les Agniers ales 
congedier de leurs Cantons , & a 
rerourner dans {on Gouvernement , 
292. Les Abenaquis tirenr tous leurs 
befoins des Anglois, par I'entremife 
des Mahingans J ; 17. Us {e joignent 
aux Iroquois J pour attaquer Cham
bly, 3;6. 

Majulle ou DaimanviLle. ( M) Ec
cWiaG:ique de S. Sui pice , s'embar
que avec M. de laSale, ;. II retourne 
en France, 8. 

,iWaLboucbia.N om, que les Sauva
ges donnoient au Micitlipi, 257. 

Maldonado. (Diego de ) decouvre 
la 13aye de Pen{acole; nom, qu'il 
lui donne, 436. 

Malecites. Voye;;;;, l~ premier VoLume. 
Le Gouverneur de la Nouvelle An-

-glererre les engage par (es menaces 
a entrer eil negociation avec lui. Leur 
Mitl10nnaire: & M de V!lieu les me
nent ala guerre contre les Anglois. lIs 
[ont inrimides & ralfUres de nouveau. 
Leurs Chefs vont J Qyebec proteG:er 
de leur fiddite , TH. & {uiv. lis fer
vent au fiege de PemKult, 178. Les 
Franc;ois les lailfent manqller de tout, 
& comment ils tirent leurs befoins 
des Anglois memes, ; 17. 

Maligne. Riviere nommee la Ma
ligne par M. de la Sale. Sa fituation , 

18. 
Maloins. Ils fe plaignent du Gou

verneur de PiJi(ance, qui de [on 
cote pretend qn'ils ont fait manquer 
fon Expedition en Terre-neuve, 188 

Malomines, autrement dit , les 
folles Avoines, promettent d'envoyer 
des Deputes a Montreal pour la paix 
generale, 274- lIs viennent au [e
cours du Detroit comre les Outaga
mis, ,66. 

Mambrl. ( Le Pere Zenobe) Re
collet, accompagne M. de la Sale' 

Z z z ij 
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~;ns [on Expedition, ~. M. de.Ia il pn~voir que les Anglois ne rire~ 
Sale Ie laifIe dans Ie Fort de SaInt rom pas un grand avanr~ge de leur 
Louis, ou apparernment il fut rue alliance avec les IroquOIs: on ap
par les Sauvages I apres la mort de prend par lui la verirable cau[e dtl 
celui-ci, 22. peu de [ucces de leur Enrrepri(e, Be 

M,mneval. (M. de) Fils duBaron la grandeur de leur pene, ,,8- 39· 
de Bekancoun, Gouverneur de I' A- Mil.ricourt. (Le Sieur Ie Moyne de) 
cadie; )2. II eft attaql1e par les An- oblige les Chaloupes Angloi(es, qui 
glois. Impoilibilire, 01.1 il eft de [e de- Ie poud uivoiem, a regagner leurs 
fendre. II envoye faire des propoli- Vaiifeaux, 8 I. II cornrnande un Corps 
rions a I' Amir,,1 Anglois, 66. II leva de Sauvages dans l'Expedirion de M. 
Houver lui-meme j 67' II lui remer de Fronrenac comre les Iroquois, 
[a place, & [ous qu~1 pre~exre celui- 168. II eft nCHnrne avec quelques au~ 
ci Ie declare [on Pn(onmer , 68. II tresCan<ldiens pour acheverpendant 
eft envoye en Angleterre, 92. l'hyver la deftruction des Iroquois :I 

Mantet. (Le Sieur d' Aillebour de) & pourquoi ce projer n'eut point de 
lieurenant. Un des Chefs de l'Ex- lieu, 174. Les Iroquois Ie deman
pcdition de Corlar. Il ne peut en- dent pour traiter avec eux, 238. 
gager les Sauvages a atraquer Oran- II pre[enre des Deputes Iroquois, 
ge, 44' Sa conduite dans ceHe .Ex- 24," Les Iroquois Ie demandent 
pedirion, 45, 46. Ses precaUtIOnS pour rrairer de la paix, 244· II part 
apres la prife de Corlar , pour evirer pour Onnonrague , 011 il [e tienr un 
les [urprifes, 46 ,47, II perd plus Confeil General. Son difcours aux 
de mondedans la retraire,qu'a l'aua- Iroquois, 245 - 46. Ce qui Ie ren
que de Codar, & pourquoi, 47. Il doir agreable aux Canton d'Onnon
commande un grand Pani coorre les r;:lgue, 2.47. Il rerourne a Montreal 
Agniers, 126. & fuiv. II eft envoye avec des Deputes, 2.49 - )0. 11 re
a MichillimaKinac, 13~. II manque tourne a Onnontague • & ce qui s'y 
Ie Fort de Saiore Anne dans la Baye paife. 270. & fuiv. II conduit des 
d'Hud[on, & y eft we, 340-41. Je[llires aux Iroquois, 2.85' Sa morr~ _ 

Marais. (Le Sieur des) Capiraine . 2.93. 
Reforme eft rue avec fon valet & un Marignr. (M. de) ell: laiiTe en qua-
Soldat par les Iroquois, 63' lire de Lieutenant au Porr Nelfon , 

Maret. (Le Pere Jofeph) Jefuire, 149. 
Voyez.. Ie premier volume. M. de Vall- Martz. ( Le Colonel) eft oblige de 
dreuill'engage 1 retourner a Michil- lever Ie liege du Pon Royal. 314. 
JimaKinac, & pourquoi. 306. & fiJiv. II s'arrere en chemin pour re-

Mareuil. (Le Pere Pierre de) Je- cevoir les ordres de fon General: 
[uite, Millionnaite a Onnonrague, foulevernent a Bafton coorre lui. Il 
donne avis aM. de Vaudreuil ,que [e plaint de la defobeiifance des 
les Iroquois [onr forr [ollicires par Troupes & desOfliciers, ~ 17. II eft 
Ies Anglois de nous declarer la gller- juftifie, & on lui donne un Renfort 
Ie, & n'eft pas em. 11 re<;oit ordre pour recommencer Ie liege du Port 
de forrir de fa Million, & on l'in- Royal. II y retourne. ; I 8. & fuiv. Il 
vice a fe rerirer a Orange, ne pou- leve encore re liege , pl. 
vant retourner dans la Colonie. Il Marie. ( Le Sieur de ) accompagne 
demeure Prifonnier dans la Nou- M. de la Sale dans fon dernier voya
velie YorK, & y eft bien rraire par &e,. 2. 2.. Les aifallins de Mor anger 
Ie Gouverneur) 3 ~ 2.. II eft echange: 1 obltgtnr de l'achever , 2. 3. 11 fe mft 
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res res Forces a I'HIe de Sainte Role, 
446. Il ell: [ornme de fe rendre. Ses 
Officiers I'obligent a rememe fa Pla
ce, 449. 

en chemin pour aller aux Illinois, & 
fe noye en [e baignam dans une Ri
viere" ;6. 

Marquet. ( Le Pere Denys) Re
collet, s'embarque avec M. de la 
Sale, & [e fait debarq uer des Ie 
premier jour, parce qu'il tombe ma
lade. ~. 

Lc Mars. Un des Vai!feaux de 
l'Efcadre de M. de Champmelin , 
qui prend Ie pani de Ie lai!fer a Ia 
;Louy£iane, parce que la pelle yetoit, 

452.· 
, Martigni. (Le Sieur de) va recon-
nOltre Ie Fort Bourbon, 204. II y 
efl: erabli Commandant par M. d'I
berville , 2.08. 

Maskoutins , voyez:.. lc premier vo
lume. lis pen (em a s'erablir chez les 
Iroquois , 153. P lufieurs s'erabli(
fene it Ouabache. On leur preche I'E
vangile. Pre(ql1e tous s'endurci!fenr. 
Leurs (uperfl:itions. La pillparc meu
rene de maladie. Le rdle (e diilipe , 
2.66-67, M. de Courtemanche reuilir 
~ les fairede[anner , 274. Ils en
rrent dans Ie complor des Ouraga
rnis , pour livrer Ie Detroit aux 
Anglois. Nos Allies tombent (ur 
eux, & en went nn grand nombre , 

;66. 
Maffacre. Hle Ma!facre. Par qui 

& pourquoi ainG nommee. Sa Groa
t.ion , (a decouverte. Nom, qU'elle 
porte aujourd'hui , 257. 
, M4fiot. Bourgeois d'un des Vai(-

(eaux de l'E[cadre de M. de la Sale, 
3· 

Matamoros. (D. Jean Pierre de) 
Gouverneur de Pen (acole , demande 
<ill (ecours au Gouverneur de Saint 
Jo[eph; & defe(peranr de Ie reee
voir, il rend [on Fort i M. de Seri
gny J 437-.;8; II s'embarque pour la 
Havane, 4,8. 11 ell: rerabli dans Ie 
Gouvernement de Pen[acole, 44 I. 
Sur l'avis de I'arrivee d'une E[cadre 
Fran<;oi[e • iJ jllge qu'il efl: a propos 
debr'lller [on Fore, & de poner toU-

Mataouando. Chef Malecite entre 
en negociation avec Ie Gouverneur 
de la Nouvelle Angleterre. M, de 
Villieu & M. Thury l'engagenr a la. 
rompre, '44. II accom pagne Ie Pre
mier dans une Expedition contre les 
Anglois, & s'y difl:inglle beauconp • 

145· 
Mathieu, Capiraine A nglois, (ere 

d'orage, pendant qu'on rraire de la 
capitulation du Pore Royal, 345. 

Maubi/e. Riviere de la Louyfiane. 
fa firuarion. Combat, qui s'y efl: 
donn~ enrre les Sauvages & les E(
pagnoIs , 2. 57. II falloit s'en allurer 
la polTeJhon , mais n'en pas faire un 
grand objet, 262. ErabliJTel11eor fnc 
ceere Riviere. Plufiellrs Sallvages s'y 
erablilTenr auili, 414. Les Tenes n'y 
font pas bonnes, rnais on pretend, 
que Ie Tabae yell:excellent, 41 5. Les 
E(pagnols en trent dans la Riviere, 
& y enlevent un Convoi: ils font bar
ms, 442.-43. M. de Chateauglle en 
reprend Ie COl11l11andemenr , 454' 
Proiet d'un malT acre des Francois a 
la Maubile , 46 5 " 475. 

M,lugras. ( Le Siem) remene a 
s. Fran<jois einq Algonquins, gu'il 
avoir menes a I'Expedition de M. 
Hertel contre les Anglois, p. 

A4eaupau. ( fe Chevalier de ) 
commandant Ia Seine, ell: atraque 
par la Flone de la Virginie: it (e 
defend avec beaueoup de bravoure , 
& ell: oblige de fe rendre , ~OO. 

Meehin. (M.) Officier de Marine, 
conduit a la Havane Ie Gouverneur 
de la Garni[on de Pen[acole: ce qui 
lui arrive en chemin & en arrivant , 

"1-3 8• 
Menadou, voyez P4!1adot!. 
MCI1dez:... (D. Franci [CO) Capitaine 

Elpagnol, efl: depeche au Vice- Roy 
de la Nouvelle E(pagne , & pom-
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G.llUl, • 4+1-4~' 

./bendiet4. (D. AntonIO) Capl-
taine E[pagnol , rec;oir ordre d'exa
miner ell quelle firuation e,toir I'Jile 
Dauphine , .& s'en acqume fort 
bien 442 • 

M;rmet. (Le Pere ) Je[uite) fe 
donne bealleollp de mouve,menr, 
pour convertir Ies Ma[counns. Sa 
charite pour Ies mala des. Peu de 
fruit de res foins, 266-67. 

hferveilleux. ( Le Sieur Ie ) Capi
taine SllifI.e , eit envoye dans Ies Ha
bitations Franc;oi[es avec de bOAs 
Ol'dres pour leur [luere, 47,. II en
tre dans Ia Baye des Tonicas J & s'Y 
retranche, 478. 

111e[nil. (M. du) Capitaine, com
mande un Bataillon des Troupes 
dans l'Expedition de M. de Fronte
nac conrre Ies Iroquois, 168. 

111explex. ( Le Sieur) eit envoye 
par M. de Loubois J pour obferver 
Ies Natchez, & leur faire quelques 
propoil:ions de paix; ces Sallvages 
lui tutnt trois Hommes, & Ie font 
Pri[onnier avec dem.:: alltl'eS, 473. 
Ils Ie blldenr, 479. 

bliamis, voye~ Ie premier Volume, 
lIs veuIenr traiter avec Ies AngIois. 
Mefmes, que prend Ie Comte de 
Frontenac, pour les en empecher, 
13,. Leslroquois Ies veuIent con
traindre a [e declarer contre nous , 
& avec leur recours M. de Courte
manche defair Ies iroquois, 156• 
Les Miamis [ont Mfaits par Ies 
Sioux I ils vellIent avoir leur revan
che, & font l'epoufIes. Ils u[ent de 
repre(ailles fur Ies Franc;ois, dont 
q ueIq ues - l1ns s'etoienr joinrs aux 
Sioux; on les appai[e, 2 I 0' I I. Les 
Iroquois fe plaignent d'une hoitiIire 
d,es ivliamis conrr'eux. M. de Callie-
1 es leur rcpond , que c'croit une 
rcprc~aill~ , 1.44. T,om un Village 
do: tvlJalTIlS eft enleve par les Sioux, 
;. 5~. tv1. de Courtemanche les enga
~:: l aller en guerre contre les Iro-

quois, 27,' lIs veuIent recommen
cel' la guerre, 191. Ils font une hoC
tilire (ur les lroquoi$, 293. Des Mia. 
mis tlIent quelques Outaouais, deror
dre arrive a ce {ujet au Detroit, 3°7-
& fuiv. Leur reaentiment fur ce que 
M. de la Motte Cadillac leur avoit 
promis 1a rete d'un Chef Ouraouais, 
& n'avoit pas renu fa parole> 3 (3, 
Ils renouvellent leurs initances, pour 
avoir juitice des Ouraouais. On leur 
ote leur MilIionnaire; i1s tuenr quel
ques Franc;ois , & complotent d'ex. 
terminer rous ceux du Detroit. M. 
de la Motte Cadillac fait avec eux 
un Traite peu honorable: ils Ie gar
dent mal. M. de la Morte Cadillac 
marche contr'eux , Ies defait, & ils 
{e Coumerrent, 521.-1;. Les Chica
chas les follicitent de fe declarer 
conrre nons, & ils Ie refuCenr , 500. 

MichilLima!zinac , voyez;, Ie premier 
Volume, Pourquoi Ie Roy vouloit 
qu'onfupprimarcePofie, 161. Ne
ceffite de Ie con[erver, 1.12. Preten
tion des AngIois fur ce Pofie, 2. 3 J. 
Les Mi lIiol'lOaires abandonnenr ce 
Poite I & 'pourquoi. Le Pere Maret 
y rerourne avec M. de Louvigny , 
,06. Les Omaouais du Detroit y 
rerournenr,. ,I O. Un grand nombre 
de Sauvages des environs de Michil,· 
limakinac defcendent a Montreal, 
; fl. M. de Vandreuil rerablit Ie Poite 
de MichillimaKinac , & ponrqlloi , 

,n· 
MicifJipi • voyez;, ie premier volume. 

En quel eta ton trouve [on embou .. 
chure, 4;4. Ses differens noms, 
voyez Malbotlchia & ta PalijJade. 

Micmaks, voyez;, ie premier volume. 
1Is conrribuent beaucoup a la priCe 
d:lln Navire Anglois par M. d'Iber
Ville. D'aurres s'enibarquent avec 
M. de Bonaventure pour Ie fiege de 
PemKuit, 178. A la vue d'llne Efca
dre Angloi[e , ils demandenr qu'on 
aille a I'abordage, & ponrquoi. 
M. d'Iberville ne veue pas Ies mener 
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en Terre-Neuve. Trois ne veulent 
point Ie qnitter, 180 - 8 I. M. de 
Subercafe mande qu'ils font tont 
nuds , & manquent detour, 317. 

Mikinac. Algonquin ) marche 
contre Ies Iroquois, 16 1, 

Mitet, ( Le Pere) voye::::, Ie premier 
Volume.Il ecrie aM. de Fronten~c , & 
ce que ceGeneral penfede fa Lettre, 
J 30. a qui il avoit obligation de n'a
voir pas ere brtIle, I 5 f. II arrive a 
~lebec apres cinq ans d'efc!avage , 
143. Les Onneyourhs Ie redeman
dent: fa rendre1fe pour eux, 200. 

Mine. (M. de la ) Capitaine, joint 
Ie Chevalier de Vaudreuil , & com
bat avec beaucoup de valeur contre 
Ies Iroq nois , 9)' 

Les.,jUinq) Quarrier de I' Acadie. 
Les Anglois menacent de Ie ruiner, 
rnais il ell: [ecouru a propos, 298. 

Mine deCuivre dans la Riviere ver
te,,41 ,. On pretenden avoir decou
vert une d'argent aux Illinois, 42.2. 

Minet. ( Le Sieur ) Ingenienr) 
abandonne M., de Ia Sale, & reo 
wurne en France, 8. 

Miniftres. Mepris, que Ies Iro
quois font des Minill:res Anglois , 
234. JJ n M inill:re Anglois de Bail:on 
entreprend de pervertir les Abena
quis, & ce qui [e paiIe entre lui & 
Ie Pere Raile J e[uite, 37). & fuiv. 
II abandonne la Partie, :;76. 

Mire. Baye de, Mire , en I'Hle 
Royale, [a firuation, 387. 

Mi/Jionnaires. Soup~ons de M. de 
Frontenac contre les M illionnaires 
du Sault SJint Louis, & leur peu 
de fondement , 97-98. Pourquoi ils 
ne [e plaignent point de Ia traite de 
I'eau-de·vie. Perils, Oll ils font ex
pores a ce [uiet, 123. Fauifete de 
ce que Ie Gouverneur dela Nouvelle 
Angleterre dit contr'eux dans [a Let
rre a M. de Frontenac, 234. Million. 
naires a la LuuyGane, 264' Un d'eux 
eil: rue aux Tonicas , 2.60. Ils aban
donnent MichillimaKinac ) & pour-

quai, 306. Ils entretiennent les 
Cantons Iroquois dans la neutralite • 
324. M. de Vaudreuil ecrit aux Mif.. 
fionnaires de l'Acadie, pour leur 
recommander de maiorenir leurs 
Sauvages dans notre alliance, 349. 
M. de Vaudreuil rravaille de concert: 
avec les Miffionnaires des Sauvages 
domicilies, pour rompre les inrri
gues du Gouverneur d'Ot3nge, 55,. 
IIs derournent les Abenaquis de rat
liance des Anglois , 404. 

MifJourites. Peuple voiGn de Ja 
louyGane. Quelques - uns de ces 
Sallvages vienneot au recours dn 
Detroit contre les Outagamis) 366. 

Mitchigamias. Illinois , qui en
voyenr a la Nouvelle Orleans pleu
rer les Miffionnaires rues par Ies Nat
chez & les Ya[ous. Ils donnent de 
gran des marques d'attachement aux 
Fran<iois, & a la Religion, 484-

Montc!erie. (Le Sieur de Ia) Lieu
tenant, rombe dans une embufcade 
des Iroquois, & s'en [ire avec beau
coup de valeur, 11,-16. 

Montagne. Les Iroquois de La fifoll

tagne donnent une grande preuve de 
leur fidelite, 99. Deux Tfonnon
rhouans de ce Village deferrenr de 
l'armee de M. de Frontenac ,& (e 
qui en arrive, 171. Deux Femmes 
& un Enfant de ce meme Vilbge, 
Pri[onniers a Onnonrague , 5'echap
pent .Avis, qu'ils donnent a M. de 
Frontenac, 172. Des Sauvages de 
Ia Montagne artaquent un Parti de 
Fran~ois [10S Ie reconnoItre, & Ie 
defont. Leur Chef y eJ1: tue J 199. 
Ils s'off'rent a comir fur les Iroquois, 
& pOUl'quoi on n'accepte point leur 
offie, 20r. L'eau-de-vie cau(e un 
grand derangement dans cene Bom
gade, 32.4. Ils march.eot conrre Ie, 
Anglois, & rel~chent lOllS un pre. 
rexre ftivole, 325. On decollvre 
qu'ils avoienr promis au Gouverneur 
d'Orange de ne point faire Ia gllerre 
aux Anglois , 327' M. de Vaudl'cl1il 
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les rraite avec beau coup de mepris', 
& ils reparent leur faure, p8. Ils 
font rran(porres au Sault au RIt;ollet. 
Leur zele pour Ia defenCe de la Co~ 
lonie, 353· 

lUontigny. ( Le Sienr de ),:v,a, en 
qualite de Volontaird,l'EKpedmon 
de Codal' ,44, II re~o!C ~~ux ble[
fures a l'artaque d'nne m~11on, 46 . 
II va au fiege de PemKlllt, 178. 11 
{e dillingue beaucoup en Terre-neu
ve, 193 -97. II efl: envoy~ ~~ recours 
des Abenaquis, [on Expedmon dans 
b Nouvelle Anglererre, 294· Il va 
en Terre-neuve, 298. Sa valeur & 
fes [ucccl!s, 300.11 conduit l'Avant
garde dans l'Expedition de M. de 
Ramezai, 3,6. II efl: envoye en de. 
rachement pour obferver les Enne. 
mis, & les approche de fore pres, 

337· 
Montigl1Y. ( M. del mene du Ca-

nada a la Louyfiane plufieurs Eccle
fiafiiques , 264-

lldont-Louis. Situation & de[crip
rion de ce Pofie. Ses avantages pour 
line peche fedentaire , & ce qui [e 
pa!Te J cette occalion , 22.0-21. Ce 
qui fait de nouveau echol1er cet Eta
bli!Temem, 253 - 54. 

Malltorgucil. ( Le Sieuf de ) Lieu
tenan t de b Com pagnie de V illebon. 
Ordle, que lui envoye [on Capi
taine a Chedabouccou, 011. il com
mandoit. Cet ordre arrive rrop tard, 
70. II ell: attaque par les Anglois, 
fe defend bien, & ontient une capi
tulation honorable, 7 [. 

M.:raIJgct) N even de M. de la Sale, 
l'accompagne dans [on Expedition, 
~. II ell: ble/fe par les Sauvages, S. 
II accompagne M. de la Sale dans 
fon dernier voyage iii maltraite de 
parole quelques Fran,!ois , qui pren
nenr la rHolurion de s'en venger, 
+.1. II ef~ affafIine, 23. 

Jv/orie1lne. La I3aye de Morienne 
en l'lfle Royale, fa fitllation , ; 87 

MOffe. ( Le Chevalier de la) Ca~ 

piraine Refor~11e, ell:.charg~ ~e cou .. 
vrir la Colome depms la RIViere de 
Sorel jufqu'aQyebec, S8. Ii efl:ar .. 
tague par les Iroquois, les repou!Te, 
eft furpris enfuite & cue, G;. 

Mun;er. Un des temoins, oucom~ 
plices de l'a!Tailinat de M. de la Sale, 
2.4. L'efprir de liberrinage Ie rerienc 
chez les Cenis, 36. II efl: pris par les 
E{pagnols, qui Ie traitent bien, ; 9' 

lt1urat. ( Le Sieur ) Lieutenant, 
eil: attaque par les Iroquois, les re~ 
pou!Te, eil: [urpris enfuite, & dif· 
parolt, 6,. 

Muys. (M. de) Capitaine, eil: en
voye ~ Chambly avec M. de Val~ 
renes pour defendre ce Poil:e, 102.. 

Il cOl11mande nn BataiUon des Trou. 
pes dans l'E~pedition de M.~ Fron
tenac contre les Iroquois, r 68. Son 
eloge. La Cour donne ordre qu'on 
I 'envoye avec des Troupes & des Ca~ 
nadiens a Plaifance, ) 76. ProPOU. 
tions. qu'il fait a M. d'Iberville de 
la part de M. de Hrouillan, 189. M. 
de Brouillan [e l'at.tache, & com .. 
ment, 190. II vent Ie donner aux Ca. 
nadiens pour Commandant a 1a place 
de M. d'Iberville, 191. II eil: com ... 
mande pour briUer les Maifops les 
plus proches du Fort de Saint Jean. 
194. M. de Brouillan propofe de Ie 
laiiler a S4int Jean en qualite de 
Commandant, & pourguoi il n'y 
demeura poinr, 196. 11 efl: nom me 
Gouverneur de la Louyfiane, &: 
meurt en chemin, 415. 

N 

N A RAN T S 0 A !(. BOllrgade 
Abenaqui[e. Les Anglois veu .. 

lent y enlever Ie Pere Rafle , & Ie 
l11anquent, :; 8 I.lls I'attaquenra [or,.. 
ce ouverte, y ruent beau coup de Sau
vages, & Ie P. RaGe: & y commer .. 
tent de grandes indignites, ,8;. 

Narvaez. (Pamphile de) Fait la pre
mien: decouverte de Pen{acole, 4~ el. 

Nal~lJ(s. 
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Nttcbe;:... Nation Sauvage de la 482. Ils pro[ll1enr 1';:5 Vafes Sacres, 

LouyGane. M. de la Motte Cadillac & les Ornel11ens d'Egli(e, qu'ils 
y envoye erablir un MagaGn, 42 I. avoient pillees Ie jour du maLTacre , 
Ils tuent quatre Francrois en trahi(on. 48;. Us inrerrompent Ie Commerce 
Us preparent Ie meme traitement a par leurs cour[es. On fe prepare a 
MM. de la Loire; COl11men~ ils les aller forcer dans leurs retL'aites , 
echapent, 42.2. & ft/iv. On marche 484. M. Perrier marche conrre eux, 
contre eux. Ils enlevent a un Fran- 489. On arrive a leur Fort, & ils 
~ois res Marchandi(es, & Ie font font bloques: Leur defen[e, 491. & 
mourir d'une maniere inhumaine, Jitiv. Leur grand Chef [e rend au 
424. M. de Bienville envoye dire Camp des Franc:;ois, & y eft arrete 
auGrand Chef qu'i! a ql1e1guechQ(e avec deux auues Chefs, 492. Un 
a lui communiquer. Repon[e, qu'iL des trois [e [auve, 49;. D' a,urres [e 
en recroit, 424-2 f. Ce qui [e palTe rendent, 494, Le plus grand nom
e.nrre leur Grand Chef & M. de Bien- bre [e [auve, 49 S. Leur Grand Chef 
ville, 42. 5. A quelle condition ce- & ceux) qui avoient ete pris avec 
lui-ci leur accorde la paix, 426. lIs lui, fom vendus comme Efclaves a 
recommencent leurs in[uLtes) 4 )8- Saint Domingue, 496. Trahifon, 
59. Pluueurs [e declarent conrre qu'ils font aux Tonicas, & leur 
nous. M. Ddietto engage Ie Grand pene en cene occaGon, 497. Ils 
Chef a fatisfaire M. de Bienville, & afliegenr MonGeur de Saint Denys 
menage un accommodement, 460. aux Natchitoches, & [om banus, 
Pourquoi on ne leur donne point 498-99. 
de Miffionnaires, 462. Ils derrui- Natcbitocbes. Sauvages de la Louy-

I rent toure fa Colonie Francoi[e era- 'liane. Situation de leur Pays: plu
blie dans leur Pays. Circonaances de lieurs s'erabliffent aupres des Cola.
ce mailacre, 466. & fuiv. Prepara- pilfas, & s'erant retires fans rief!. 
tjfs pour leur faire Ia guerre, 475. dire aces Sauvages , en [ont pour
& fitiv. Ce qui leur a voit fait preci- fui vis. Pene, q u'ils font en cette ren~ 
piter Ie ma{facre des Fran~ois. Des conere. Les aunes retournent dans 
TchaCi:as avoient voulu lontems au- leur ancienne demeure avec M. de 
paravant les derruire; les Fran~ois Saint Denys, 417. Fort biri dans leur 
Ies en avoienr ell1peches, 47 S. M.le rile, 4 2 7. QuelquesConceffions s'ap
SUel1l' mene comre eux fept cent prochent de ce Poll:e ~ & a que! de(
TchaCi:as, 477. Ils bn11ent deux lein.M.deSaineDenysyell: renvoye, 
Francois. lis f'ollicitent inutilement 454' Qyelques N atcimoches paroi[
Ies T~nicas. I1s font des propoGtions {ent meles avec les Natchez pendant 
tres-infolentes a M. de Loubois. Les Ie malTacre des Francrois. MonGellI: 
Tchchs Ies defont. Ce qui empe- de Saint Denys s'affLlre de Ia fidelite 
cha leur ruine emiere, 478. 0~ ft/iv. de ceree Nation, 474. IIs abandon
Us {e deffendenr en dHefperes con- nent leur Village aux Natchez beau
He les Fran~ois, qui les ailiegent coup plus fons qu'ellx. Ils Ies POllf

dans les formes., 480. & ft/iv, Ils l1)e- [uivenr apres leur defaite, 499. 
~acent d'evorger tous leurs Pri[on- Nd).;oat. Fort fur la Riviere de 
niers, G on'" refufe de lever Ie Siege, Saint Jean, [ubll:irue a celui du Jem
a d'autre condition, que de rendre fet. On y debarque des munitions, 
ces memes Prifonniers, & on eft J 78. Les Anglois s'en approchent, 
oblige d'en palTer par-la.lls amu(ent 182. Sa Gtuation, 18,. II efl affiege. 
l~~ ,Francois , & leur echapenr, 18,. & fuiv. M. d'lberville re~oit 

. • Tome I T. . A tl a a 
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un ordre d'allel' voir fi ce Fort n'a 
pas beroin de [ecours, & ne peur 
}'execurer, tG3' OlJre do Foy aM. 
de N e[mond de [ecomir N axoat, fi 
Ie Gege n'eroit poi~r Ieve , 2 [8. I~
urilire de ce PoCI:e: II efl: abandonne, 

2f4· 
Negres. Les Natchez s'a{({'u-ent de 

quelques Negres, avant que de mar: 
{acrer Jes Fran<;ois, 467' Pourquol 
ils rraitem bien ceux, qu'ils pren
nent Pri{onniers, 468, M. Perrier 
fait malTacrer par les Negres creme 
Chaouachas, 474- Cent cinquante 
Negres [ont retires des mains des 
Natchez par les TchaCl:as. D'autres 
gagncs par les Natchez, em pechen t 
b mine rotale de ces Sauvages ,479. 
Qllinze Negres {e battellt en braves 
contre les N archez. Les N egres, Pri
(onniers des Natchez, font remis 
aux TchaCl:as, 482. Ils fervent dans 
l'Expedition de M. Perrier contre les 
Natchez, 489. Les Natchez rendent 
ce qn'ils avoient retenu de nos Ne
gres, 49)' Confpiration des Ne
gres de la Nouvelle Orleans, [eduirs 
p~r ies Chicachas, decouverte & pu
me , 499, 500. 

Ne/Jon. (Le Chevalier) Ell: fait 
Prifonnier & envoye j ~ebec. M. 
de Frontenac Ie re~oit bien, & pour
quoi, 109. Il favorife Ia defertion 
de deux Soldars Fran~ois , qui font 
manqller i'Expedirion de PenlIl:uir _ 
I 2l-24. Il envoye au Gouverneur de 
la Nouvelle Anglererre des Memoi
res fur l'erat, ou fe trouvoit ~e
bec, 128. 

Neptune. Nom du premier Navi. 
, re, qui foit entre dans ie Miciffipi , 

71.7,( t·· I f b' 434· " ~"eJ~'amlJloult. C le A enaqui, qui 
11 eroIt. II fe dill:ingue beaucoup en 
Terre-neuve, 19,-94-97. II aeeom· 
pagne M. de Montigny dans une Ex. 
pedition conrre Ies Aflglois, 294. 
11 s'y di!l:ingue beaucoup , ,00. II 
donne des preuves de valeur, avec 

un fabre, que Ie Roy I uiavoit don· 
ne l & il ell: bleife , 326-27-

NeJinond. (Le Marquis de) Ell: 
charg"e d'une Expedition contre 1:\ 
Nouvelle Angleterre, & ee qui la 
fai r manq uer , , ! f. & {tliv. 

Neuvilfete. (M. de) Qui il etoir. 
Il averrit Ie Chevalier de Villebon , 
t'on Frere, qu'une E(cadre Angloife 
[e difpo[e a I'attaquer a Naxoat, 
1 S2-~ 3. II Ie (econde forr bien dans 
eene oecaGon, j 83, II pour{uir quel
que tems les Anglois dans leur re
[[aite, I8r. 

Nica. Chatfeur Sauvage de M. de 
la Sale, 22. II eit alTafilne , 2,. 

Nicol{on. (M.) eommande en chef 
routes les Troupes de la Reine de la 
Grande I3retagne dans I' Amerique 
Septenrrionnale. II marche au Port
Royal, & en fait ie Siege, ;4,.Q" 
[uiv. Ce qui [e p:dfe entre lui & M. 
de SlIbercafe j u[qtl'a la lignature de 
la Capitulation, 345. II fe repent 
d'avoir accorde de fi bOllnes condi. 
tions a M. de Subereafe, 346, II e'n
voye /a Capitulation a M. de Vall
dreuil: fes pretentions fur ie rell:e 
de l'Acadie. Ses menaces. II propo[e 
un echange de Prifonniers, & a 
quelles conditions. Reponfe, que 
lui f.lir M. de Vaudreuil, 347-48. 
II refu[e h'change aux conditions, 
que propofoir M. de Vaudreuii ~ 
35 I. Ii ell: en marche pour attaquer 
Ie Gouvernement de Montreal, & 
pourquoi il rebroulfe chemin, 356. 
Il di[po[e routes chofes rOUl' re
prendre I'annee [uivante fon projet. 
357. Six cent Iroquois fe joignenr a 
lui pOUl' attaquer Ie Gouvernemenr 
de Monrreal, ,6r. 

~ikijipique. Lac du Canada. Sa 6-
ruanon, 32 f. 

Nipiffings , voyez:.. Ie premier 'Volu. 
me. Prorell:ation de fideIite, qu'i!s 
font a M. de Frontenac, r ~8. lIs 
i'aeeompagnenr dans fon Expedition 
contre ies IH>quois, 168. lis aCC0111-
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pagf1ent M. de Ramezai contre les 
Anglois, 336. Leur zele pour la de
fenCe de la Colonie, ; B. 

Nvris. L'Amiral Noris arrive a 
Saintlean avec vint-trois Vaiffeaux, 

21 9. 
Noue. (Le Sieur de la) Lieute

nant. Eft commande pour nne Ex
pedition contre les Agniers, 126. Il 
[e rend maitre d'un Fort) 117. II eft 
bleffe, 12 8. 

o 

O FF 0 GO U LA S. Sauvages de 
. la Louyliane metes avec les Ya
fOLlS, 469. Ils etoient a la charre, 
lorfq lle ccux-ci ruerent leur Million. 
naire & tollS les Fran<;ois, Ils refu
rent d'entrer dans la conCpirarion 
generale contre les Fran~ois) & [e 
retirent chez les Tonicas, 470. On 
eft arrTm: de leur fidelite , 478. 

Onallguice. Chef Poureoutamis, 
plaintes_, qu'il fait a M. de Fronte
nac. Reponfe de ce General, 215. II 
parle fort bien dans un Con{eil pour 
la Paix. II prefente a M. de Callie res 
Ie Depure des SaKis, 27)' Son equi
page au Cengres General, Olt il parle 
bien, 282. Les illinois l'avoient 
charge de rrairer pour eux, & ce 
que M. de Callieres lui ardenne de 
leur dire , 28,. 

Onask/. ChefOutaouais. Services, 
qu'il rend au Commandant de Mi
chillil11ax:inac. II marche contre les 
Iroquois, 162-6;. 

Onneyoutbs, voyez. Ie premier volu. 
me. Des Onneyourhs arraquenr les 
Franc;ois, & leurs !lilies, 1 &. fe b~[
tent bien; & qUOlql1e defam, Ils 
incommodenr les nones dans leur 
retraite,J'J 28. PluGeurs Onneyourhs 
font faire de!> propoGtions·au Comte 
de Frontenac, 1:;0. Ils demandent 
de nOLlveall la paix a M. de Fronte
nac. A quelle condition ilia leur of
fre. M. de Vaudreuil ruine ce Can-

ron, & en amene plul1eurs Chefs &, 
pluGeurs Prilonniers Franc;ois, 17 2 -

7;. PluGenrs Onneyouths viennenr 
s'ecablir dans la Colonie. Leurs de
mandes a M. de Frontenac. Pourq uoi 

,1 • 
tous n etOlent pas venus, 199, 200. 

Un Chef Onneyourh arrive a Mont
real, & pourquoi. Reponfe, que lui 
fait M. de Frontenac, 2°9-10. Pour
quoi ce Canton n'envoye point de 
Deputes a M. de Callieres, 244. 
Leurs Deputes vont trouver Ie Gou
verneur de la Nouvelle Angleterre, 
& M. de Callieres Ie trouve mau
vais, 24;' Un Onneyouth eft mis. 
aux fers par Ie Gouverneur de la 
Nouvelle Angleterre, & pourquoi 
ce Canton n'envoye point de Depu
tes a Montreal, 249. Ils paroilfenc 
mal difpofes pour la paix. & ne ren
dent aucuns Pri{onniers, 272. 

Onnontaguh, voyez. Ie prewier vo
lume. Les Onnontagues intriguent 
pour nous debaucher les Iroquois 
Chretiens , ,& n'y reullilfenr pas, 
99. Fort bati par les Anglois a On
nomague, 13 I. I 4 ~. Les Onnon ta
gues (ont avenis par un Transfuge 
que Ie Comte de Fromenac marche 
contre eulC, 170. lis brlllent leur 
grand Village, a l'approche de 
I' Armee Frao'foife, J 7 I. & leur 
Fort: de{cription de ce Fort. Fautes, 
qu'ils firem en cela, 172. On mine 
leur Pays. Mort hero'ique d'nn Vieit
lard de ce Canton, I 7 ~. 115 empe
chent les Onneyourhs de venir s'eta
blir dans la Colonie. Les Anglois 
Jeur font des prefens pour les de
dommarer de leurs pertes, & rebatir 
leurs Villages, 200. Ils font {em
blanc de vouloir accompagner les 
Onneyouths dans la Colonie, pOllr 
s'y erablir, 209' Ils font defaits par 
les Outaouais. Le Gouverneur de la 
Nouvelle Angleterre s'en plainr, & 
ce que lui n:pond M. de Frontenac, 
2:;4, Deux Deputes de ce Cancan ar
rivenr a Montreal. Ce qui {e paife 

A aaa ij / 
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I G I 'I me me Ie Commandement a M. de enrre eUx & e Gouverneur enera, 

243-44. Deputes des Fran<.;ois. a ?~
nontaguc: ils'y tient un Confetlgene
ral, & ce qui s'y paffe, 24S-4~' M,' d~ 
Vaudrellil envoye des Deputes a 
O nnontaOlle & ce qu'ils y font, 

b ' • d 
27°-7 2. IIs paroiGenr aVOIr e ma!~-
vais delfeins, 283, M. de Vaudre11l1 
s'alTCue de ce Canton, ou Iv1. de 
Longueil avoit negocie heureufe
ment, 293. Traire conclu a Onnon
rague pour faire la guen:e ~ux Fran
<;ois, 334. Grand Con fell a Onnon
TagUe: Difcours de 1'0r:Heur fur Ia 
balance, qu'ils doivenr (enir entre 
Ies Anglois & Ies Fran~ois, ,38. Ce 
Canton envoye des Deputes a M. de 
Vaudreuil, & ce qui fe palfe entr'eux 
& lui, 339-40. Le Baron de Lon
gueil ell bien venu a Onnontague, & 
en amene des Deputes a Montreal, 
?SO. Comment M. de Vaudrellil 
uaite avec ces Deputes. 3 S 2- S ;. 

Orange. Confiernarion dans cette 
Ville a la nouvelle du naufrage de 
la Flone Angloife, 3\"7' 

Orleam. (Le Due d') refufe les 
otfres des Refugies Fran~ois pour la 
Louyfiane, 262. 

Nouvelle Orleans. Sa Fondation, 
433. ,On y tranfportele Q!lanier Ge
neral, 455-56. Precautions de M. 
Perrier pour Ia {luere de cene Ville. 
On l'engage a y refier pour y veiller 
lui-meme, 477. Les Negres confpi
renr pour y faire main-baffe fur Ies 
Habirans, & y meme Ie feu, 499, 

5°0. 
Orry. Un des Volonraires, qui 

avoienr [uivi M. de la Sale, eil tue 
par les Sauvages, 8. 

Orvilliers (M. d') voyez.. Ie premier 
volume. Se jette dans I'HIe d'Orleans 
au depart de la Florre Angloife, 89, 
90. II accompagne M. de Valrenes a 
Chambly. pour defendre ce Pofie , 
102. II part de Montreal a la tete 
d'unParti, pour donner la ehalfe aux 
Iroquois) & ce qui l'oblige d~en re-

Beaucourr, 1 12. 
Ofoges. Nation du Canada. Quel

ques-uns de ces Sauvages viennent 
au fecours du Derroit contre Ies Ou
ragamis} ,66. 

Orcbagras, autrement dirs les Puants. 
Sauvages des environs de Ia Baye. 
Ils promettenr d'envoyer des Depu
tesa Montreal pour Ia paix generale, 

274; 
Ouabacbe. Riviere de la Nouvelle 

France. M. J llchereall y fait un Eta
blfTe:menr. Commodire de ce Pofte, 
2.66. L'Etabliffement efiabandorine, 
& pourquoi , 267' 

Ou,t(chitas. Riviere des Ouatchitas, 
au Riviere Noire. Sa fituation, 489-

Ouilamek. Chef Poureoua rami, 111ar· 
che contre les Iroquois, 163' II parle 
fan bien au Gouverneur General 
dans un Confeil pour la paix} 275. 

Oumas. Feuples de la Louyfiane. Ils 
re<;oivent bien M. d'Iberville, 259. 

Ouragan. Furieux dans la LOllyfia~ 
ne, & fes effets , 457" 5 S. 

Oureoubare, voyls Ie premier volume. 
Reproehes, que lui faitM. de Frdnd 
tenae, & fa reponCe, 64. Ii combat: 
avec beaucoup de valeur a Saint Sul
pice, 9 s. II fe difiingue a la tere des 
Hurons de Lorene a la 10urnee de 
Ia Prairie de la Madeleine, 102. , 

105. Belle action de ce Sauvage. 
Sa modefiie: il refufe d'erre Chef 
de p1!lfieurs Nations, 108- 09. II fe 
retire chez les In'quois de Ia Mon
tagne, fait plufieurs voyages dans 
[on Canton, & y ferr bIen les Fran
<;ois, 136. II ramene treize Prifon
nier.> Fran<;ois, & des Deputes de 
deux Cantons Iroquois, J4!. II ar
rive a Quebec. II repond de fon Can
ton. Sa mort. Ce qu'il di,t,:au (ujee 
de la Palllon de Notre-Seigneur. Son 
ca~aa:ere. Ses obfeques. Pourguoi 
pnnClpalement Ie Comte de Fronte
nac Ie regrerre , 224- 2. 5-

Outagamis. ou Renllrds) 'Voye~ If: 
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premier '7.)oiume. Us deliv.ren~ Nic~las 
Perrot des mains des Miamis, q U1 Ie 
vouloient bruler, 2 I I. 11 en viene 
plulieurs a Montreal, & pourquoi. 
Ils fone vivement la guerre aux lro
q 110is, 21; - 1 4. A force de harce
ler les Illinois, ils les ont aguerris , 
2 G s. Ils prometrenr d' envoyerdes 
Deputes au Congres General pour la 
paix, 2n-74. 11s demandent un Je
fuite, & pourquoi. Di(pute ~ntre 
eux & les Saureurs, 276. Eqmpage 
du Depure des Outagamis au Con
gres General, & [on Difcours, 21h. 
Leur caractere. Ils enrreprennent de 
livrer Ie Detroit aux Anglois; & 
pour y reuffir , ils s'y etabliffent, 
; 6 ). Ils [ant affieges: circonftances 
& fueces de ce Siege, 367. & jitiv. 
Defordres, qu'ils commetrent dans 
tout Ie Canada. On leve un grand 
Parti de Guerre contre eux. Ils [Ont 
affieges. On eapirule avec eux. Les 
Otages, ql1'ils avoient don~es meu
rent pre{ql1e tous de la P.eme yero
Ie. lis rraitent de mauvalfe fOl avec 
M. de Val1dreuil, & reeommencent 
leurs brigandages ,.4°6. & [uiv. L.eur 
alliance avec les SlOUX & les Chlca
chas. Ils obligent les Illinois a aban
donner leur Riviere, 409. Ils ailie
gent les Illinois au Rocher & a Pi. 
miteol1i, & {ont repou!fes avec per-
te 459· , . 

Oataouais. Voyez:, le prem:er Vo-
lume. Ils briUent un IroqUOIs pour 
montrer qu'ils ·ne (ongent plus :l 
s'accommoder avec les Cantons. Ce 
qui les affermit dans notre allian~ 
ceo Us conduifenr un gland Con VOl 
de Marchandife~ a Montreal, avec 
les Hurons & d'autres Sauvages de 
differentes Nations, p. Ce qu'ils 
l'epondene aux Iroquois du Sault 
Saint Louys au [ujet de leurs nego
ciations avec les Tfonnonrhouans , 
6,. M. de Frontenac les fait exhor
ter a continuer de harcekr les Iro
quois; 93. Quelques Ouraollais font 

tues au combat de la Prairie de la 
Magdeleine, 103. lis defeendenr a 
Montreal au nombre de deux cent) 
& refufenr de marcher contre les 
Iroquois, II G. Les Iroquois font: 
leurs efforts pour les engager, & nos 
autres Allies, a rompre avec nous. 
M. de Louvigny les engage aenvoyer 
des Deputes a Qlebec, & M. de 
Frontenac leur fait comprendre que 
Ies Iroquois n'onr en VlIC que de les 
perdre, 140. Leurs Depuces parlem 
fort mal a M. de Frontenac, qui 
trouve Ie moyen de [e les atraeher 
plus etroitemene, T)7-) 8. lis eon
eluent la paix avec les Iroq uois, & 
ce qui les y determine, 162. Ils le
vent un rani contre eux: les defonr) 
163. Pourquoi ils ne font poine de 
l'Expedition de Monlieur de Fron
tenac contre les Iroquois) 164. Quel
ques-uns accompagnent M. de Fron
tenac dans [on Expedition contre les 
Iroquois, 168. On attend ·jnutile
mene les aunes a Cararocouy, 169. 
Pretextes, dom ils rachenr de cacher 
leur mauvaife volonte, 176. lIs font 
dire a M. de Frontenac qu'il faut ap
paifer les Miamis, 2 II. Plu{ieurs 
viennent trouver ee General, & cequi 
[e palTe entre eux & lui.lls font vive
ment la guerre aux Iroquois, 21 ,-14. 
Les Iroquois vOlllant les furprendre, 
font defaits par les Hurons. La Jen
neffe Iroquoi[e [e propofe de les at
taquer pendant les negoeiations ponr 
la paix, 224. Ils font un coup [ur 
les Iroquois, 234. PluGeurs Ou
taouais vont trouver Ie Chevalier de 
Callieres : font leurs excufes fur ce 
qu'ils avoiene attaqlle les Iroquois. 
Reproches, que leur fait cc General. 
Ordre , qll'il leur donne, 24,. lis 
atr,lquenr des Chaffeurs Iroquois, & 
pour quelle rai(on, 268. Le Pere An
jelran retire de leurs mains deux Pri
[onnic:l's Iroquois, 27+ lIs deman
dent d M. deCallieres Ie Pere Aniel
Ian & Nicolas Perrot, qui leur (om 
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3ccordes) & la [uppreffion de la 
Traire de l'Eau-cie-vic:, tS,. lIs at
taquent des Iroquois pres de Cara
roCOllY, 2.9~. Leur mec?nr~ntel11enc 
de l'ErabldTemenr du DerroI.t ell: cau
fe de cwe hofiilire, 1.9,. lis bravenc 
Ie Commandanr du Derroit, ils [one 
111is en [llire, "- obliges d'aban
donner leurs Pri{~mnjers , 1.96 • Ils 
refufent de [arisfaire Ies Iroquois. 
11. de Louvigny leur fair enren
dre [JiCon. lis envoyent des Depu
tes a IvI. de Valldreuil. Difcours de 
ces Depmes, 3°;-0-\0 M. de Vau
cireuil les reconcilie aVec Ies Iro
quois, ,aS. Qlelques Ouraouais 
font rues par Ies Miamis, & ce qui 
en arrive. Ils dem::tndenr jufiice aux 
Commandansdll Detroit: ils ne l'ob· 
riennent pas. Un de ces Comman
dans mJlrraite un Ouraollais: [a N a
rion prend ombrage de toutes Ies 
;\Urres , L~ fe refollt ales prevenir. 
Detarnre arrive it ce {ujer, ,07, & 
jltiv. lis envoyent des Deputes a M. 
de Vaudreuil. Difcours du Chef de 
la Depuration. M. de Vaudreuil les 
renvove a M. de la Mane Cadillac. 
Ce qu'e ce Commandant leur decla
re, 311-12. M. de Ia Morte Cadillac 
mollie avec eux, 3 I 3. Des Ouraouais 
[e joignent au Parti de M. de Rame
zli, ,,6. IIs viennent au recours du 
Dcaoit conrre les Olltagamis J ,66. 

O,PWlOr.S. Tribul\Jiami(e. M. de 
Counemanche les empeche d'aller 
en guerre conrre les Sioux & les Iro
quais, & leur fait promeme d'en
yoy,~r des Depures a ~!onrrcJI pour 
la paix generale, 274. Un OLlyata
non decollvre Ie complot, que les 
Miamis a~/oient forme de faire main 
bJ,(fe fur les Fran~ois du Detroit, 
32 3· M. de Valldreuil retire de leurs 
mains quelques Pri(onniersIroquois, 
,~ qui il rend la li~erte > Hl. 

p 

P Al LL 0 UX: (M. de) Ma
jor des Troupes de la Louyfia.

ne, ell: envoye contre les Natchez. 
424. Il ell: charge de la confiruction 
du Forr des Natchez, 42.6. II y eft 
etabli Commandant , 42.7. II eft 
charge avec M. de Bienville de l'E
tablifferntnt de la Nouvelle Orleans, 
& il en ell: nomme Ie premier Gou
verneur, 434. 

Paget. Huguenot embarque avec 
M. de Ia Sale, l'infulte , & M. de 
la Sale n'en peur avoir jufiice, 4. 

P.;lais. (Le Chevalier du) part de 
France avec une E[cadre: ordres , 
qu'il relioit du Roy. Il manque une 
E[cadre Angloi[e, & ne pem exe
curer les amres ordres qu'il avoir, 

1'7- 1 8. 
PaliJ!ade. Nom, que les E[pagnols 

donnoient au Miciffipi, & comment 
il lui convenoit, lp. 

PalJadououMenadou. Baye de l'Ifle 
Royale. Sa firuarion & fa defcrip
rion, ,87' 

Paradis. Pilote Fran~ois pris par 
Ies Anglois , done I' Amiral [e perd , 
pour n'avoir pas voulu [uivre res 
avis, ,6r. 

Parat. (Le SieU[) fuccede a M. 
de la Poype aM Gouvernemenr de 
Terre-neuve, 74. II ell: [urpris dans 
[on lit par des Flibull:iers , il pa{fe en 
France, il [e plaint des Ba[ques, & 
on [e plaine de lui, 7). 

Pafcagoulas. ( Riviere des) Sa firua .. 
rion. Par qui decouverte, 257. 

PaHour. (Le Sieur ) Ofl1cier Fran
<;:ois en envoye a l' Amiral Anglois· 
pour [<;:woir res inrenrions. Avis' 
qu'il donne a ~1. de Brouillan, I 19~ 

Paul, IroquoIs du Sault S. Louis, 
qui commandoir les Iroquois Chre
tiens:1 Ia journee de la Prairie de la 
Magdeleine, 102. II y eil: tue, IDS. 

Pemkuit , 'Voye~ Ie premier Volume :t 
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les Anglois n!rabliffent ce Fort. MM. 
d'Iberville & de Bonaventure vont 
pour Ie prendre, & Ie manquent , 
121. & juiv. Ordre du Roy pour 
l'artaque de ce Fort, 160. La Cour 
ordonne la prife de ce Fort, & 
pomquoi, 176. Ce qui determine 
Ie Roy a [aile atraquer Ie Fort de 
PemKuir, 177. Il eft pris. Defcrip
tion de celte Place. 178. & filiv. 
ies Anglois fongent a retablir ce 
Fort, 23)' 

PemoujJt, Chef Outagami, vient 
demander la paix a M. dn Buiffon , 
qui Ie renvoye a res Allies, 368. 
Son difcours a ceux~ci, 369.11 re
vient une feconde fois. Quelques 
Chefs velllenr qu'on l'arrete. M. du 
Bllilfon s'y oppofe, 371. A quelle 
condition on veut lui accorder la 
Paix, ,72. Il eil: donne pour orage a 
M. de Louvigny , & mel1fr a Mont
real de la petite verole , 407. 

Pena. ( D. Francifco de 1a ) Capi
taine Efpagnol, eft force d'entrer 
dans Ia Baye de Pen{acole , ou il eil: 
arrete par M. deChampmelin ,4)2' 

Penicaut, Charpentier de N avires. 
P'oyez:., la Lifle des Auteurs. Ses cour
fes, il {~ait 1a pluparr des Lan
gues des Sauvages de la Louyfiane. 
II conduir des N archiroches chez les 
Colapiifas, & les engage a rerourner 
chez eux avec M. de Saint Denys, 
qu'it accompagne dans fon voyage 
du Mexiql1e , 417-18. Comment il 
tire M. de la Loire du grand Village 
desNarchez; 4l2.-23· 

Pen!Mole. Baye & Fort de la Flo
ride. POlll'quoi les E{pagno!s s'y 
eroienr erablis. Le Gouverneur en 
refufe l'entree aMM. de Chateau
morand & d'Iberville, 2 S 6- 57. En 
quoi confiil:oir Ie Commerce de la 
LOl1yfiane avec Penfacole, 428. Par 
qui cene Baye ~11t premieremenr, de
couvene. Ses divers noms. Province 
de Pen{acole. Les Efpagnols y bariC
fent un Fort, 436-37' Ce Fort ell: 

pm I:'ar Ies Fransois, 457·,8. Pre
paraufs du Gouverneur de Ia Hava
~e p~)Ur, Ie. reprendre , 439: En quel 
era~ 11 era It , quand les Etpagnols y 
arnverent , 440. lis Ie reprennent , 
44 I. Travaux , qll'ils y font, 445. 
M. d~ Champmelin Ie l"eprtnd (m 
les Eipagnol, 449' Il eft rdhlUt a 
l'Efpagne, 455. 

Pent agoet , voyez:., Ie premier Vol lillie. 
Ce Pofie eil: marque pour Ie rendez
vous de M. de N efillond & de 1\1. 
de Fronten~c, pour l'Expedition 
conrre laNouvelle Angleterre, 217. 

Perelle, (Le Sieur de la) Eo(ei
gne, rraire de la pare d::: M. de SL1~ 
bercafe avec Ie General Anglois 
de la reddirion du Port Royal, 545. 

Perles. Inil:rucbons a M. d'Iber
ville fur Ies perles de la Louy(lane , 
dIes [ont de mall vai[e qualire , 264-

P~'rricr. ( M.) eil: nomme Com
mandant General de la Louytlane, 
462. It demande des Troupes a fa 
Compagnie des lndes, & la re
ponfe, qu'il en resoir. Ce q u'il 
penCe de 1a maniere, donr il faut {e 
conduire avec Ies Sauvages , 463-
64. II invite les TchaCt ... s a lui en
voyer des Depures; ce qui {e paffe 
emr'eux & lui, firuarion facheu[e , 
oll il fe rrouve , 46 \. Ses diligences 
a Ia nouvelle elu matracre des Nat
chtz : il ne [~ait fur quoi campter , 
47,. It fair detruire par Ies Negres 
rrente Cbaouaclhtf, & pourq lIoi. Il 
inCh-uir Ia Com & la Compagnie de 
ce qui fe paffe dans {a Colonie. Ses 
dJiigences pom erre inll:rllir de Ia 
difpatlrion, Oll etoienr les Tch,lCtJS. 
Pourqlloi 11 eroir inquier all flljer 
des Natchitoches: il en recoir des 
nouvelles; qui Ie rranquiili(enr , 
474. II a peine d ralTurer Jes Habi
raos, & pourqLJoi, 47S. Ce qui Ie 
fait refoudre a (e fervir des Tchacbs 
Occidenraux, & a attaquer les Nat
chez, avanr que d'avoir ! t'~11 de pillS 

grandes forces, 476. Me [LJres ,qu it 
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prcnd dans la (JnJation ? ou, il (e 
!lOUve. 11 V\;ur It: menre ala rere de 
fa pttite Armee > on l'engage a reil:er 
a la Nouvelle Orleans, ou l'on juge 
fa pre(ence neceiJaire , 477. 11 en
voye a [.1 pl~ce Ie Chevalier d~ LOLl

DOls : premIer eff.:r de (es prtpara: 
[ifs J 478. On fair rerol11ber fur 1m 
Ie bllme , done on charge Ie Che
valier de Loubois > pour etre de
meure trOp lontems dans !'inaction, 
479' II j ufi:ifie.Ie ,Chevalier ~e Lou
bois de cc qu'll s efi: contente de re
tirer des N archez Ies Pri[onniers 
Francois & Negres, 481-83. II affihe 
queles Natchez reprocherent aux 
Tchaths q u'ils etoiene enrres dans 
la conCpirarion genera Ie contre Ies 
Fran<;ois, 482. II compte beau coup 
pour l'avenir fur les Creoles, 482-
83. II efi: averti , que les Chicachas 
{onr iollicites par Its Anglois, de {e 
d~cbrer conue nOllS. II demande du 
{tcoms au Minifi:re , & pourquoi il 
voudroir n'erre poine oblige d'avoir 
recours aux Sauvages ,484-8). Sujet 
&: (ucces de {on voyage a la Mau
bile pour s'y aboucher avec les 
Tchacras , 485' & ft/iv. Ce q u'il de
clare a un Chef Chicacha, 437, 
Pourquoi il veut fe paifer desTchac
ras dans la guerre des Natchez, 487-
SS. II part pour {on Expedition con
tre les Narchez, 489. II ioine l'Ar
mee, 490. Ii retire tous les Negres , 
qui rdloient entre Its mains des Nat
(:hez, 49 J. 11 oblige Ie Grand Chef 
a Ie venir trouver, 492, Ce ql1i [e 
paiTe enrr'eux, 493'0' fl/iv. Succes 
de fon Expedirion , 49). Il ;-efu{e a 
M. Ie Sueur la permiiIion de comir 
apres les N archez, & (e dUie mal-a
propos des Canadiens, 496.Ordre, 
qu'il donne an Grand Chef des To
n~c.as all fuje t des~ arche~ , 497.'Ses 
dIlIgences pOllr falre pour(uivre Ies 
Natchez, & pour (tcourir I'd. de 
S. Denys, 498. II elt averti d'une 
r:on[)?ira~ioll des N egres de Ia, N ou· . . 

velie Orleans, & en punic les Au
teurs, 499-500. II s'arcend a ecre 
rappelle par la Compagnie deslndes l 

& le Roy Ie nomme Gouverneur de 
la LOllyfiane , 500. 11 repaife en 
France; M. de Bienville lui [uccede, 

5°1. 
Perrier de Salvert. ( M. ) Frere dll 

Precedent, lui amene du fecours de 
France. 11 fe plaine de la modicire 
de ce fecours, 488. 11 s'embarque 
pOllrl'Expedicion des N acchez, 489, 

Perriere. (Le Sr. Boucher de la) [e 
difi:ingue beallCOl1p en Terre-neuve, 
197, 11 eft ~h21rge de commander des 
Sauvages pour une Expedition con~ 
cre la Nouvelle Angleterre, P4. 
ies Iroquois Chreciens I'abandon. 
nent, ;25' 

Perrot. (Monfieur) ci-devant Gou
verneur de l'Acadie, voye~ Ie premier 
Volume. Pourquoi il eroie demeure 
dans cene Province. Ses aventures , 
68. & fuiv. Ii eil: pris par les An
glois , qui Ie maltraitent , & repris 
par un Fran~ois , 72.-73' 

Perrot. (Nicolas) voye~ Ie premier 
Vol. II eil: envoye a MichillimaKi
nac, pour porrer les pre fens du Roy 
aux Sauvages, 5,.. II eil: envoye aux 
Miamis, pour les empecher de rrai
rer avec les Anglois, 133. Il eil: fur 
Ie point d'erre brule par les Sauva. 
ges, & qui les en detourna , 201 I. 

Les Outagamis di(ent qu'ils n'ont 
plus d'e(prit , depuis qu'il n'eil: pIps 
avec eux J 1.76. U fere a'lnterprcte 
aux Nacions eloignees. au Congres 
General pour Ia paix, 281. Les Ou
taouais Ie demanJent a M. de Cal .. 
lie res , & il eil: accprde , 2. 8 J. 

ljle Perrot. L'Almee de M. de 
Fronr~nac y ca,mpe avant que de {<: 
me1rreen marche, 168. 

Pefant. Le PeCant, Chef Ou
taouais , eil: Ie prindpa\ at1~eur des 
defol'dres arrives au Derroir, 3PS. 
M. de Vaudreuil vellt avoil' [a tete; 
~~ que le~ Depqte~ de [\1 Nation h~i 

. difent 
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di{ent Cur cela , ; 11- I 2. Les Miamis Chevalier de Villebon, pour s'atTurer 
demandenr {a tete, & on les amu[e, de I' Acadie, ~ Ie manque, 120-

32. 2. Le Commandant exige {eule- 2. r. II veut falre atTailiner Ie Baron 
me~t de lui qu'il s'etablitle au De- de S. Caftin , J 28. Il menace d'en
tWIt :1 32,. voyer des Vailfeaux croiCer dans Ie 

Pefk...adout. BOl1rg~de de Ia Nou- Golphe S. Laurent, & d'attaquer 
velie Anglererre. Deux-cent Anglois Ie Fort de b. Riviere de S. Jean, 
en 10rtent pour attaquer M. Hertel, 134-; S. Ii inrimide les Abenaquis, 
& Cant batrus, 5 [. Deux Forts pris & entre en negociation avec eux : 
par Ies Abenaquis fur Ia Riviere de mais Cans effet , 144. MUtinerie con
Peskadoue, 145. tre lui dans (on Gouvernemenr, ou 

Petit. (MonGeur) EecleGaftique, il n'avoit pas grande autorite. Ce qui 
cll: envoye a l'Amiral Anglois par Ie fe palfe entre lui & Ies Abenaquis, 
Gouverneur de l' Aeadie, pour lui 14\·.?a morr • J 5 9. 
f .. ire des propofitions , 66. Ce qui P,z[l~loJ!a. (Le Comte de) Ses ne
fe paITe entre Ini & eet Afliliral ,67' goclatlOnS avec Ia France, au Cujer 
II eft mene Pri Connier a Bafton ) 69' des mines de Sainte Barbe fans eifer , 
I1 eft renvoye au Port Royal) 92 • 40 • 

Pbibs. (Guillaume) Amiral An- Plaine. (Le Sieur d'Amour de ) 
glois : qui il etoit, il Comme Ie Gou- Genrilhomme Canadien. M. d'lber~ 
v!:rneur de l' Acadie de llli livrer Ie ville 1'envoye a la decouverte, & il 
Port Royal, 66. Ce qll'il repond a lui 3mene douze Pri[onniers , 19 1 • 

l'Envoye de ce Gouverneur. II ac- II {e diftinglle beaucoup dans cette 
cprde tout ce qu'ol1 lui demande: il Expedition, 197' 
ne veur pas Ie meme par ecrit, 67' Ii Plai(ance, voye.<:.le premier volume. 
prend un prerexre pour ne pas renir On barit un Fort dans cerre Baye , 
1a capiruJation, 68.11 ne pelH forcer & on met la Rade hors d'inCulte , 
ChedabouCl:ou , & Ie prend par ca- 7.4' Des A~glois y font une irrllp
pimlarion, 77. II mouille avec {a tlon, & plllent routes les Habira
Floue devanr Quebec, & envoye tions, 75. Ce Parr eft menan! par 
[ommer M.' de Frontenac de {e ren- les Anglois. Ce que mandent Cur 
dre a diCcrerion, 78. & [uiv. Re- eela MM. de Frontenac & deCham
ponCe que lui fait ce Geo.eral ~ 80. pigny aM. de Pontclurrrain , 159-
Son etonnement, guand II vOIr les 60. Simarion de Plai[ance en 1696, 
Fran'iois (e defendre, 81. Son Vai( .. J8)-86. Les Angloi~ en veulem a 
{€au· eft fort maltraire, 84' 11 fair cerrePlace,& cedefIein echouc, 286. 
porter clu Canon aux Troupes, qui lis s'en approchent de nouveau, & 
boient campees aupres de Beauporr, fe rerirent, 2.91. On eft averti ,que 
8 f. II avoic compre Cur une diver!lon, Ies Anglois en veulent a Plai(ance, 
& ee qui l'empecha de reuilir, 88. 3, ,. Les Anglois I qui avoient fait 
& (uiv. Ce qui Ie determine, a lever naufrage en allant a '~lebec, veu
Ie !lege de Qilebec, 89. II tralre avec lent arraquer PlaiCance, & ce qui 
M. de Frontenac de l'echange des empeche I'effet de ce projet, ,62. 
Pri(onniers. Mal1vais erat de [1 Flot- Plante. ( Le Sieur de la) OfIicier 
te, & cirque qu'il court dans Ca re- Fran~ois) eft detivre des mains des 
tr.1ite, 90. II patTe en Angleterre, Iroquois, qui I'avoient fair PriCon. 
pour y {olliciter un nOllvel arme- nier; danger, qll'il court, Faure d'erre 
ment conrt·e C!.!.lebec, ,& n'y reuilit reconnll, 102.. 

point, lOr. Jl veut falre enIeve~ Ie Planterofe. ( ie Sienr) accident 
Tome II. B b b b 
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ar lequel il [e perd dans la Baye M: de Calliel'es lui mande ~e la dl[po~ 

'PS B dIn. Linon des Cantons IroquoIS, & de ce 
• ernar , :/ 'd' c· fi 

Plaque. La Plaque Iroquois Chi- qu on evan raue pour en p.ro tel', 
bon qui il etoit. II donne avis de 25 2. H· Ce que M. Du~a{fcdul1nande 
l'ap;roche d'une Armee ?'~r?quois, au [u,ier de M:.d'lberV111~, 25 6; In[· 
59,60. On reconnolc la vente de [on nychons, qu 11 donne a M. d Iber
rapport, 88. Ii eft envoye ,avec un vIlle, au fUler du Com~erce de I~ 
Parti pour f.lire des Pn[onme,rs, & iouyliane, 2.6}. Ce qu J! mande a 
delivre un Fran~ois des mams des M. ?~VaudreUlI, au fL1!et de Ia neu
Iroqnois, , ,129' rral,lte entre Ie~ Fran~OlS & ies ~n-

PifJJis. (ie Sieur du) [e dlftlOgue glOls, propo(ee par les I,raq,uols, 
ala prife de S. ~ean,. ,. 332. 295. Propolinon, que lUl fait M. 

Pointe vcrte. Quartier de 1 ;ile de Raudor, pour Ie foulagement de la 
Terre-neuve, fa fituation. ies An- Colonie du Canada, & [a reponfe, 
glois y brttlent quelques Habita- 305. A vis, que lui donne M. d' Ar
tions, J lO. raguerte" ,0. Ce que M. de Vau-

PoijJon. (Le Pe,re du) Jefuire, par dreuil lui mande,', ~u fujer de Ia 
quelle aventure Ii fe trouve enve- l11alheureu[e Expedmon de M. de 
loppe dans Ie ma{[acre des Natchez, Mantet dans la Baye d'Hudfon , 

467-68. ;40-4" II ne peur'envoyer a M. de 
Pontcbartrain. (ie Conne de ) de- Suberca[e deux Fregates , qlle ce 

puis Chancelier France, fuccede a Gouverneur lui avoit del11andees, 
M. de Seignelay dans Ie Minifiere de ; 4l. Ses diligences pour recou vrer 
la Marine; Memoire , que lui en- l'Acadie, .;62-63. Ville projetree, 
voye M. de Frontenac ~ & ce qu'ii & Fort bati aux Natchez (ous Ie 
lui mande au fujet de la Phhe des nom de Madame la Chanceliere de 
MorllcS, 93. Propolition, que lui Pomchartrain, 426. 
fair M, de Frontenac, & fa reponfe~ Port Nelfon. Voyez., Ie premier'Volu. 
108. II fait donner au Chevalier de me. II eft pris furies Anglois, 147. & 
Villebon une CommilIion de Com- [uiv. II eft repris parIes Anglois, wz. 
mandant en Acadie, 110. M. d'iberville Ie reprend , 207-08. 

Le Comte de POl1tchartrail1. Fils & En quel etat les Fran<;ois y etoient 
Succelfeur du Precedent. Ce qu'it reduits, lor[qu'il fmremis aux An
rnande au Comte de Frontenac, des glois, 404. & [uiv. 
intentions du Roy au fujet de la Port-Nell! ( M. de) Fils du Baran 
gllerre des Iroquois, I S0. Ce que de BeKancoLlrt, commande Ie Pani 
M. de Champigny & M. de Frome- de ~lebec deftine contre Ia Nou
nac lui mandent au ruje~ du Fort de velIe Angleterre. II fe retour au liege 
Cataroc?uy, 15:'.. 6~ [UIV. Ce qu.'il de, KafKebe.' fucces de (on En,tre
rnande a M. de Frontenac au [uJer pnfe, $2. 6~ {uiv. 11 eft envoye en 
de !a gue,~re des Ir~quois, 160-61. Acadie, pour y commander (ous Ie 
AVIS, qu II donne a M. de Fronte- Chevalier de ViUebon [on Frere 
nac. des delfeins des Anglois " or- " I10. 
dres, qll'il lui donne de la parr du Port-Royal. On apprend • que Ies 
Roy, 201. II forme Ie projet de la Anglois en veulenr au Porr-Royal. 
conquete de laNouvelleAngleterre Etat de cerre Place, elle eft attaquee 
215·Cequ'iIl11andeaM.deFrome~ par une E(cadre Angloife, 4f' & 
nac au fujet des Conges , & de la [uiv. Deux Forbansy debarquenr des 
gu~rre des Iroquois, 2l.l-23.Ceque Fransois. qu'its avoient pris a I'HIe 

• 
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Marigalatlte ) & y exercent de gran
des cruaures ) 7'l.. M. de Villebon y 
arrive) J lb. II en ore Ie Pavilion 
d' Anglererre, & en prend de nou
veau poffeffion, II I. Les Habitans 
du· POrt Royal [e menem [ous la 
protection des Anglois. 2,6. On y 
transfere la Garni[on de Naxoat , & 
on ne la met point en etat de reliC. 
rance) 256. n ell: ailiege par les An
glois) qui levent Ie liege) 297-9S. 
Le Port-Royal ailiege deux autres fois 
par les Anglois, qui [om obliges de 
lever Ie liege, ; 14. & fuiv. Nou
velle Enrreprife des Anglois fur cet
re Place, & Ca priCe, H'l.. & jitiv. 
Le Sieur Vefche y ell: erabli Com
mandant, & [raite mal Ies Fran
s:ois, H9. Peu s'en fam, que ccue 
Place ne foit reprife par les Fran'fois 
& leurs Allies, ;64. Nom, que les 
Anglois lui ant donne, F4. 

Porttlgalco!le. Poll:e Anglois deTer
re·neuve. On y envoye M. de Mon
rigny , qui y fait pluGeurs Anglois 
Prifonniers, 196. 

Pouteouatamis. Voyez. le premier vo
ltl1ne. Ces Sallvages viennent offrir 
leurs fervices pour la Colonie, q u'on 
croyoir en danger d'erre attaquce, 
~ 1;. lis font vivement la guerre aux 
Iroquois: Plaimes, qu'ils fond. M. de 
Frontenac, 214-1;. M. de Courte
manche lei em peche d;: m archer con· 
tre les Iroq !lois, 2 n. Ils promertem 
d'envoyer des Deputes au Congres 
General pour la paix J 274. lIs font 
nne holl:ilite contl'e les Mafcourins, 
& viennent au fecours du Detroit 
contre les Outagamis, ; 66. Difcotlts 
d.e leur Chef a ceux-ci , ;68. 

Poype. (M. de la) ell: nomme Gou
verneur en Terre-neuve , & on l'y 
lailTe manquer de tout, 74. 

PreJidio del Norte. Poll:e E{pagnol , 
(a uruation. Ce qui (e paGe entre Ie 
Commandant & M. de S. Denys, 
413. S. Denys rend un grand fervice 
a. fe Cqmmandanr , & epou{e fa £1-

k, 4~~ 
Provenral. De[erteur de M. de la. 

Sale, trouve chel les Cenis. En que! 
erat il erait. Jome! Ie renvoye au 
Camp, 29. 

Provat. ( Monueur ) Major de 
Quebec. Avis qu'il donne a M. de 
Frontenac, de l'approche d'uneFlot
te Angloife, 6f. & [uiv. Ii derache 
M. de Grandville, fon Beall-Frere, 
pour en avoir des nouvelles plus 
certaines, 65. M. de Frontenac ap
prouve tout ce q u'iI a fair pour met
tre OEebec en erar de defenfe, 76• 
Nouvelles. qll'il mande a M. de 
Frontenac a Monueal, 133. 

Q 

Q UARANTE-SOLS, Chef 
Huron, fan mauvais e[prir ~ 

& fes intrigues contre les Fran<Jois. 
2.9l. Les Ouraouais [e de£ient de 
lui, ;og. 

£2.!tebec. Voyez. Ie premier volume, 
En que! etat etoit certe Place, lort: 
que les Anglois l'ailiegerent , 76. & 
[uiv. Le uege ell: leve, 89. Les Vaif· 
fe.aux de France y arrivenr fort a pro
pos. 91. Medaille frappee pour la 
levee du liege de ~lebec ) 92. Cene 
Ville ell: menacee de nouveau. & 
M. de Frontenac travaille ala foni
fier J 128. II court un bruit, que les 
Anglois veulent aHieger Quebec, 
202.. Ce qui empeche la Flotte An
gloife de venir faire Ie liege de ~le
bec, 339. Cene Ville ell: menacee 
de nouveau, HI. Cene Ville ell: 
menacee de liege; diligences de M. 
de Vaudreuil, pour la mettre en bat 
de defenCe. 35 I. En que! etar elle 
eroie, lor{qu'on apprit Ie naufrage 
des Anglois, ~ ~5-~6. Zele & gene
rofiri: des Habitans de Quebec a 
I'occalion du bruit, qui [e repandit 
d'une nouvelle tentative des An
glois, 364. 

QuinipifJas. Sallvages de I~ LOllY~ 
Liane. Leurs auues noms, 2. S 9. 

n b b b ij 
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$ 64 .. d l' L & [a maifon font piUees, 380-8 t. Quint!. Situation e ce leu. es dr' \ Q b 
Iroquois y re<;oivent un grand echec, On Ie preffe e Ie remer a ue ec, 

2.24' [a repon[e. 11 dl:tut: par les Anglois; 
Quitchitchouen, voyez ste. Anne. maniere indigne ,donr [on corps eft 

rraite, 382-8;. Son eloge. Combien 
R il eroir cher a res Neophyres : idee) 

RAM E Z A f. (M. de) Gou
verneur des Trois Rivieres , 

& en[uire de Montreal. Ordres, 
q u'il I'e<;oit de M. de Frontenac , 
76. Il accompagne M. de ~r,?~re
nac a Montreal, pour l'Expedmon 
contre Ies Iroquois, 167. II COl11-

mande Ie Corps de baraille dans la 
lTIarche (ous Ie General, 169. Ii [e 
donne de grands mouvemens pour 
empecher les Iroquois Chretiens de 
s'aller erablir pres d'Orange, & n'en 
vient a bout, que par Ie moyen des 
Abenaquis, 292. II rompr une [e
conde fois ce coup, 294. Ii s'offre 
a marcher avec un Corps deTroupes 
dans la Nouvelle YorK, & il eft 
refufe : queUe en fur la raifon , 33). 
II fait de nouvelles inll:ances, & on 
lui donne quinze-cent Hommes, 
,36. Ce qui fit echouer {on Entre
priCe. A vis, qu'il re(joit des delfeins 
des Ennemis : il en infhuit M. de 
Vaudreuil. 337. M. de Vaudreuil 
le renvoye a Montreal avec res Mi
lices, apres Ia rerraite de 1a Flone 
Angloife, 356. Sa mort, 409. 

Ranc()gne. (Le Chevalier de ) fait 
un Prifonnier Anglois en Terre
neuve, Ie 1ailfe echaper , efl: pour
fuivi, & ce qui en arrive, J 90. 

Rapide dans la Riviere des On
nonragues. Ce qui y arrive a l' Armee 
du Comre de Frontenac, 170. 

RaJle. (Le P. Sebafiien ) Je[uire. 
Ce qui {e paffe enrre lui & un Mi
nifl:re de BaHon, qui vouloit reduire 
{es N~ophyres , 377-78. Pourquoi 
les Anglois Ie perfecutoienr. lis veu
lent en gager Ies Abenaquis a Ie li
Vrer , ou a Ie renvoyer a ~lebec ~ 
& ~enent [a rere a prix. Danger 
qu'll court d'etre enkve. Son Eglif~ 

qu'on avoir de lui dans la Colonie, 
38+ Le 5uperienr du Seminaire cle 
Montreal refuCe de faire prier pour 
lui, Ie regardanr comme Martyr, 389' 

Rat. Le Rat, Capiraine ·Huron. 
Voyez., Ie premier volume. Belle action 
de q: S:wvage. Son arrachemenr pour 
les Fran(jois. M. de Fronrenac Ie ca~ 
reffe beaucoup, 2J4-15. Son di(
cours dans une affemblee des N a· 
rions a Montreal, 25 I-p. II com .. 
plimenre M. de Callieres all nom de 
rous les Deputes des Pays d'en ham, 
273. Il lui prefenre les Pri{onniers 
Iroquois. qu'il avoit , & fe plaine 
de ce que Ies Cantons n'ont pas 
amene les leurs, 274. Ii [e trollve 
mal. II parle fort bien, {e trouve 
plus mal. Sa mort, [on eloge , fes 
ob{eques , 276. & fuiv. 

Raudot. MM. Raudot, Pere& Fils, 
Intendans en Canada. Le premier 
reu/Iit a prevenir les proc{!s entre les 
Habirans. Mefures, qu'il prend al1~ 
pres du Minilhe, pour [oulager les 
pauvres, 30 f. R(%~xion de M. Rau
dor Ie Pere, fur un grand recours 
d'Abenaquis arrive a Q!.le:bec, 354. 
M. Raudor Ie Fils ell: nom me Inten
dant des ClafTes de la Marine, ; S 4. 
Leurs Memoires tol1chanr 1 'erar de 
]a Nouvelle France, & fur 1a necef
fire d'etablir I'We de Cap Breron, 
388. & {uiv. M. Raudor Ie Fils juge 
ql1'i1 vam mieux etab1ir pen a pelt 
cerre Colonie, ; 97. 

Rebou. Poil:e en Terre-neuve. Les 
Ang!ois y demandenr quarrier, 299-

Redin. (Le Colonel) traite avec 
M. de Subercafe de la reddition du 
Porr-Royal, de la parr du General 
Anglois, ;4,. 

Regis. ( ie Sieur ) Officier des 
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'Troupes de la LouyGane. M. Perrier, 
par ordre de qui il demeuroir chez 
les T chatl:as , etl: in quiet de ne point 
'tecevoir de fes nouvelles. 11 en re~oit 
de bonnes, 474. Ce qu'il dir a M. 
Perrier, de la difpoGtion des Tchac
las, 4 S 5' 11 invite inmilement Ies 
TchaCl:as a envoyer un Pacti conu'e 
nos Ennemis , 50 0. 

RegiJJctlrs. Con[eillers d'Etat nOI11-
mes par Ie Roy, pour la regie de Ja 
LouyGane, & de 1a Compagnie 
d'Occidenr, 4,7. 

Renou. ( Le Sieur) Liemenant, 
amene de l'Acadie a Plai[ance , 
125. Hommes, pour I'Expedition 
de S. Jean, 33 I. 11 monte a l'alfaur , 

~32· 
Repentigny. ( M. de ) va a I'Expe-

dition de Corl:!r, enqualirc de Vo
Ionraire, 44, 46. Combat de Repen
tigny, ou de S. Sulpice, 95. M. ide 
Repenrigny etl: envoyea Michillima
i(inac, pour informer Jes Sallvages 
de la levee d uliege de Qlebec , 100. 

Richard. ( Le Sieur Philippe) Ca
piraine General, & Gouverneur de 
Terre-neuve & de l' Acadie, veur 
in quieter les Fr:m~ois de cette der
niere Province, & ce qui en arrive, 
399. & [uiv. Ce qui I'oblige a lailfer 
ces Habitans en repos , 40 I. 

Richard, Fran~ois pille , & mis 
cruellement a mon par les N archez, 

4 24. 
Richebourg. (M. de) Capitaine a 

la LouyGane, marche contre Ies 
Natchez, 414. 

Rigolct. Ce que c'ell:. Ce que I' Ar
mee Fran~oi[e y tl'ouve. Fame, que 
lirent les Iroquois, de ne I'avoir 
point garde, 17°'72. 

Riverin. Voye:t. Ie premier Voltlme. 
Son Enrreprife pour la N:che [eden
taire a Mont.Louys, 220. Ce qui la 
fait echouer. II reprend creur, & 
avec que! [ucces , 22.1. II s'affocie 
deux PariGens pour [on Entrepri[e , 
& ils 1a font echouer , 2 5 ~. 

Riviere IlUX Saulmol1S. Sa Gruarion, 
48. 

Riviere ~tfX Lievres. Sa liruation , 
113· 

Riviere Noire, Oll des Ouatc/;itas. Sa 
Gtuation, 484. 

RIviere Verte. Sa liW2tion: on y de
COllvre une Mine de Cuivre, 413. 

Roches ( Le Chevalier des) Com~ 
mandant aux Ya(oLls, dans l'ab[cnce 
de M. du Codere , eft maiI1cre avec 
rous les F ran<;ois de [on Pofte par ces 
Sauvages, 470. 

Ragnotl[e. Pofte Anglois cn Terre
neuve. M. de Brouillan s'en rend 
Mairre , 188. 

Ronde. ( Le Sieur Denys de la ) 
Genrilhomme Canadien, Enit:igne 
de Vaiffeau, (e mer a la rete des Ha
bitans du Porr - Royal, pendanr Ie 
liege de cene Place, 3 I ,. II veue 
[ervir comme Volonraire a l'atta. 
quede S. Jean, ~,I. 

RoJalie.Nom de Madamela Chan
celiere de Pontchamain, que M. 
d'Iberville ayoir projette de donner 
a une Ville) qu'il vouloir barir allX 
Natchez, & que M. de Bienville 
donna a un Fort, qu'il obligea les 
Natchez d'y batir , .pG. 

Routine. La Routine, Capitaine 
Temi(Kaming, commande ceux de 
[a Nation a la journee de la Pr:1ilie 
de la Magdeleine , 10 3' Ii s'y diftin
gue beaucoup, 105_ 

ROl/ville. ( Le Sieur Hertel de ) 
va au (ecours des Abenaquis avec 
qllatre de fes Freres. Succes de 
[on Expedition, il y eft bldre , 
190' II commande un grand Parti 
conrre la Nouvelle Angleterre, 324. 
& fuiv. Difcours) qu'il f.lit aux Fran
~ois, avant I'attaque d'une Bour
gade, po. M. de Vaudreuil l'en
voye avec un Derachement vel'S Ie 
Fo'[[ Champlain, & il revienr a 
Montreal, fans avoir ell allCl1ne 
nouvelle des Ennemis. M. de Sabre
vois etl: envoye au-devanc de lui) 
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5 1 J1. I , B it & echange contre un onneyourh, I ~o. 
335-3 6 . I ell. envoye a a on, S' A d r!. L' Abbe de SAndre 
10urC uoi. Eloge J que M. de Vau- atn: n. r., " 'bl' 
fd' .11 f' d l' • 8 II ell: derache aux BOIS, S offie a aller seta tr en 

rem a1,t e llt,,4 . , , Acadie ce uil'enem echa, 286. 
pour lVOlr des nouvelles de I Armee .' q S' 'Pd ) affi . 
de Terre des An lois. Ce qu'il ap- Sam~ A~ge. (~e, lem e Clec 
prend, g 3,,6- p. aux I!hnolS, d~fale un grand nom-

RII, (Le Pere Panl du) lefuJte a la bre d .Ouragamls , 459· 
Lou Gane. Il reeoit ordre d'en [01'- Samt Bernar~, (La Baye de), M. 
, Y > 264 de la Sale y arnve fans la connonre. 

tll' , " 1 -
Ruter, Mateloe Breton ) nefer- Sa fituatlon, 6 , 7, Nom, que, Ul 
'd M de la Sale Comment il donneM. de laSale, 17· Tentattves teur e.· , 'll 

(e fair connoltce a ~1. lourel, fes de M. de BlenVl ~, pour occuper 
3veorures, ,0, Lumieres, qu'illui cetee, Baye: ce qUI fit manqller ce 
donne fur Ie Miciili pi) 3 I. 1,1 we de.£f'etn. Les E[pagnols y font un Era
Lioror , p. L'efprir de hbemnage bh£f'e~llent" 4 f5. 
Ie rerient chez les Cenis , ,6, Samt,Cajfm. (Le Ba,I',on ~e) voye,z:. 

Ie premzer volume. II s crabhe all pres 
des Abenagllis, &. epoufe une Fille 
de cwe Nation. A vis, qu'il donne ~ 
M. de Frontenac. Prome£f'e, qu'il 
I·ui fair. 107-08. Le Gouverneur de 
la Nouvelle Anglererre envoye deux 
Soldats Dererreurs pour l'affafIiner , 
128. II conduit deux cent Sauvages 
au Siege de Pemkuir, 178. 11 avertit 
Ie Commandant de ne pas atrendre 
l'aifaut, s'il ne veut point avoir a [aire 
aux Sauvages, 179. Belle aCtion de 
ce Gentihomme au Siege du Port
Royal, 3 I,. M. de Subercafe mande 
que Ie Port-Royal lui eroit en bonne 
partie redevable de [a delivrance , 
,16. Ii d reife une embtl feade aux 
Anglois, & leur rue bien du Monde. 
Il combat avec beallcoup de valeur 
dans les Retranchemens des Anglois, 
p.o. Il eft: ble£f'6, 321. M. de Suber
cafe envoye Ie jeune Baron fon Fils 
:i. M. de Vaudreuil, pour I ui porter 
la Capitulation du Port - Royal> 
347. Ce demier eft nomme par pro
vifion Commandant en Acadie, au 
il cotTIluandoit deja, 349. II eit en
leve en trahifon par les Anglois;& in
[erroge fur la feleere, comme un Cri
mine!. Sa repon(e. M. de Vaudreuil 
Ie reclame: il eft: elargi, & pa£f'e en 
France, 379. & {t/iv. Il avoir trJ.
vaille avec [ucces a empecher le$ 

s 

S ABLONNIERE. (Le Marquis 
de la) Lieurenan t d'Infanterie , 

no des Volontaires ) qui (uivire nt M. 
de la Sale, eO: enleve par les Sauva
ges, 7. Il elt detivre, 8. It (e {auve 
a pres Ie naufrage de la Fregate, 19· 
M. de la Sale Ie laiiTe au Fort de 
Saim Louys, ot1. apparemmenr il fut 
ruc par les Sauvages apres la mort 
decelui-ci, 22. 

Sabrevois. (M. de) Capitaine, eit 
detachc avec cent Hommes pour al. 
leI' au devanr de M. de Rouville, & 
col1Jl11ande uneCompagniedans l'Ex
pedition de M. de Ramezay, 336. 

Sacc.mlie. (Le Sieul') Arrive au 
POrt- Royal en qualite d'Ingenieur 
du Roy, 69. II ell: pris par les An
glois , 72. 

Saguima. Chef Outaouais. Taille 
en pieces un grand nombre de Maf
comins. Sa Femme ell: Pri(onniere 
des Outagamis. II conduit [a Nation 
a l'attaque du Fort des Outagamis, 
,66. Elle eft delivree, ,69' 

SaiLlant. (M. de) En(eigne de 
VaitTeau, cpmba[ avec beaucollp de 
valeur all Sicge du Port-Royal, 310• 

11 me un de res bleffures , ,11. 

Saint Amour. Habitant de Que
b\;c, Pri[onnier des lro~l1ois, eft: 
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eonduite Ie garantit des mau vais clef. 
[eins, que pouvoient avoir les Nat
chitoches, & il s'affllre de la fidelite 
de ces Sanvages , 474. 11 eO: alIieae 
dans [on Fort des Natchitoches p~[' 
Ies Natchez, & envoye demander 
du recours a M. Perrier. II lui ren
voye un [econd Courrier pour lui 
apprendre qu'il a batmles Ennel11is, 

Abenaquis de s'unir avec les An
glois, 404-

Saint Cbarles. Les Anglois veulent 
attaquer ~ebec par la Riviere de 
Saint Charles, 82. 

Saint Charles. Nom du Fort de 
Pen[acole, . 4;7. 

Saint Cirque. (M. de) Capitaine, 
qui con~mandoit au combat de la 
Prairie de la Madeleine: y eft bleffe 
a mort, 10,. II ne veut point quitter 
Ie combat, que les Ennemis ne 
[oiem en fuite, & meurt en entrant 
dans leFort, 104. 

Saint Come. N atche, Fils de la 
Femme Chef, Succeffeur de£igne du 
Grand Chef: cru Fils d'un Fran<;ois. 
11 fe rend dans Ie Camp des Fran· 
c;ois pour negocier. Ce que M. Per
rier lui declare. II retourne dans [on 
Fort, & .revient peu de tems apres 
avec Ie Soleil & un autre Chef, 492. 
11 tic he de di[culper Ie Grand Chef, 
& il eft arrete, 493. II tache in uti
lemem de fe [auver , 494. 11 eft 
vendu comme E[c!ave a Saim Do
mingue) 496. 

Saint Denys. (Le Sieur J l1chereau 
de) Seigneur de Beal1porr. Se di[
tingl1e dans Ie premier combat con
tre les A nglois : yale bras caile, & 
Ie Roy lui donne des Lertres de N 0-

blelfe, / 8,. 
Saint Denys. ( Le Sieur J uchereau 

de) Fils du Precedent. M. d'Iberville 
lui eonfie la garde du Fort du Mici[
fipi, & pourquoi, 41;. Son voyage 
a Mexico, res avenrures, [on ma
riage. Service, qu'il rend aux E[pa
noIs. Offres , que lui f.,it Ie Viceroy 
de la Nouvelle E[pagne, 4'7 & [uiv. 
11 mene les Sauvages du Biloxi au 
[ecours de I'We Dauphine, 44,. Ii 
alfemble les Sauvages devant M. de 
Champmelin~ & leur fait chanter 
Ie Calumet, 4}2' II eft fait Capi
raine & Chevalier de Saint Louys. 
II part avec un renfort pour Ie Fort 
des Natchitoches, 454. Sa bonnt: 

498-99· 
Saint Georges. Riviere de b Nou

velle France. Sa fituation. Les Limi. 
res de la Nouvelle France & de la 
N. Anglererre y font fixees , 236. 

Saint Georges. Fort de la Caroline. 
Les E(pagnols fe preparent a I'atta
quer. Ce qui les fait renoncer a cene 
Enrreprile, 43 8• 

Saint JCall. Le princi pal PoO:e des 
Anglois en Terre - neuve. 11. de 
Brouillan enrreprend inutilement de 
s'en {ailir , 187-88. Les Francois 
marchent a S. Jean, 193. Les &llX 
I:rel11iers Forts [ont pris, 194. Le troi
iletne {e rend. Situation & avanra
ges de ~e Pofte, 195 -96. Les A nglois 
Ie fornfienr, 2 19. Les Fr:ln~ois at. 
taquent cette Place, & ne \,(~ll{liffent 
point, 299. Artaque & priCe de 
Saint Jean par M. de Saint Ovide , 
3,0. & [uiv. On deJibere fi on Ie 
con[ervera, & on I'abandonne, ,3,. 

Saint jfan. We du Golphe de Saint 
~allfenr. Sa fimation, fa defcrip
Hon, (es avanrages. Projet d'un Eta
blifTemenr dans ewe We. A qui elle 
eO: concedee. Ce qui fait echoi.ier cec 
Etabliffel11en t , 40 I - 02. 

Saint Jean - Bapt ijle, voyez PreJidio 
dd Norte. 

Saint ]o[eplJ. Nccellitc de confer
vel' Ie Pofte de la Riviere de Saine 
Jo{eph, 211. & [uh', 

Saint jofep"~ Baye de Ia Floride: les 
Efpagnols l'ab,ll1donnen.t. Monlieur 
de Cl1ateaUgue en prend poGe/lion 
par ordre de M. de Bienville. In
commodites de ce PoO:e. Les Fran
~ois l'cvacuenr, 435 - 3 G. M. de Sau-
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Jon vellt s'en emparer: ce qui lui 
lair changer d~ [entJmcnr,. 4H' 

Saint Laurent. (Le Chevalier de) 
Lieurenant General des Ii1es, nom
me Commifbire a S. Domingue. 5· 
II en uCe bien avec M. de la ~ale, 6. 

j,eirlt LOIlYs. Nom, que ~1. de la 
Sale donne a la Baye de SalOt Ber
nard, qui ne l'a poine conferve, & 
auFort,gu'ilyblrir, .1,7. 

Saint Lotly!. Fort aux Ilhnols. 
rOJez. Ie premier vol. A qui it ~v.oit ete 
concede, & a quelles condmons Ie 
Roy confene qu'llloit ~onferve ~ I?I. 

Saint M.mm. (M. de) Capl~aIne 
Reforme, commande Ie BataIllon 
des Milices de Q,yebec dans I'Expe. 
dirion de M. de Frontenac contre 
Ies Iroquois, 168. 11 commande llne 
Compagnie de Canadiens dans l'Ef'
peditlon de M. de Ramezay, 3,6, 

S,zillt lvlicilcl. (Le Sieur de) Eft 
envoye a Michillimakinac pour y 
llorrer les ordrts du Gouverneur Ge. 
neral. Ce ql1ll'oblige :l reLlcher deux 
f0is i Montreal, 113' 14. II s'offre 
d'accompagner un Convoi de Sauva· 
ges, & II ell pris par les Iroquois, 
I 14' It (e {auve de fa Pri{on, ayant 
G;tl qu'il ewit condamne aufeu. Avis; 
qu'lldonneaM.deFromenac, 131. 

SaiJit Ovide. (M. de) Neveu de 
1v1. de BrouilLm. Enleve deux Forrs 
Anglois dans la Baye de Babolll, 
1 S(!. Son Expedition (onere Saint 
Jean, 3 j I. cr jt.iv. II informe laCom 
& .\1. de Coftebell(; du fucces. 11 ne 
Gemande que cent Hommes pour 
~arder Saint Jean, & semparer de 
wus les autres Poftes Anglois de 
Terre·neuve, & il re<;oir ordre de 
Jemolir Saint Jean, 333-34' It eft 
nomme Lieutenant de Roy dans I'We 
H.oyale, 399. Devenu Gouverneur 
de cene We, avis, qu'il donne aux 
F ,ansois de l' Acadi~ , 4CO: It prend 
des l11efl~res, p~lUr menager aux Fran. 
1;0IS ~e I' Acadle une rerr3ire, 40 r. 

Somt Ours. (M. de) Premier Ca-

piraine , mene la march~ aulC ob[~· 
ques de Ie Rat, a la tete de {OI ... 
xanre Soldars , 278. 

Saillt Pierre. (Le Sieur de Tilly 
de) eft envoye a Michillimakinac , 
& Y arrive heurel1(ement, I 13-[4. 
II rencontre des Sauvages, qui al. 
loient a Montreal: avis, qu'il lenr 
donne, 116. Il eft envoye an De., 
rroit pour y porrer les ordres du 
Gouverneur General, ~ 12. 11 ac
campagne Ies Ouraollais a Michilli
makinac pour les engager a renie 
parole au Commandant du Detroit, 
, 13. II amene a Montreal un grand 
nombre de Sauvages des Pays d'en
haur , ; fI. 

M. Ie Comre de Saint Pierre [e 
met a Ia tere d'une Compagnie, qui 
entreprend l'Erablilfement de I'We 
de Saint Jean. 11 obtienr du Roy une 
Conceilion de la meme lIle & de 
celIe de Mifcou, a quelles conditions: 
II en obtient une feconde pour d'au
tres Wes, 401. Ce qui l'empeche de 
reuilir , 402.. 

Saint Sufpice. Combat de Saint 
Sulpice ou de Repentigny, 95. 

Saint Vallier. Voyez. Ie premier volu .. 
me. II veut thablir lin Corps d'Ec
clefiaftiques en Acadie, ce qui fait 
echouer ce projet, 286. II eit pris 
par les A nglois, 300. Pourq uoi il 
refta {i lontems Pri{onnier en An
glererre, 3°1. 

Sainte .Anne ou Quichitchouen~ (Le 
Fort de) eft pris par les Anglois, I, ,';4. Les Anglois Ie raviraillent, 
& en augmentent la G;unifon, J 4 8. 
M. de Manter Ie manque, & y ell: 
rue, 340~ 

Sainte Anne. Voyez Port Dtlupbin. 
S,linte Barbe. Ddlein de M, de Ia 

Sale fur les Mines de Sainte Barbe, 
rer;eis inutilement apees fa mort. Sui., 
res funefies de ce delTein, 41 ,42.. 

Sa;me Helene. (Le Sieur Ie Moy
ne de) un des Chefs de l'Expeditjon 
de Codal'. Sa conduite dans cem: 

Expedition, 



DES MAT I ERE S. 56 
Expeditiofi) 44. & [uiv. 5es precau. l'Embouchure du Miciffipi, 6. fi 
tions apres la prife de Codar pour arrive a 1a Baye Saint Bernard fans 
empecher les furprifes. 46, 47. II Ia connoltre: fes conjectures. 11 y 
perd plus de monde dans la rerraite fait debarquer tout fon Monje. It 
qu'd l'arraque de cene Place) 47. II perd fa Flotte, & une partie de fes 
fe prepo{e de deffendre Ies JCfuites. elfers) 6, 7. Nouveau chagrin , 
a qui les Anglois en vouloienr par- q uelui donne M. de: Leaujeu. Ii conf
ticulierement, au peril de fa vie, truit un Magafin. II fe difpofe a re~ 
84. II ell: bleITe en combattant avec monter 1a Riviere, ou il eroir entre, 
beaucollp de valeur, & il en meurt. croyant qu'elle pouvoit bien ecre un 
S()n doge) 8;. Ce qui fur cauCe de Bras du MicilIir:;i. II bacit un Forr. 
fa mort, 89. Les Onnontagues en- 9. II retourne a [on Habitation.) & 
voyent pour pleurer [a mort, 99. pourquoi. II batit un [econd Fort, 

Sainte Marie de Galvl. Nom, que & y fait venir plufieurs de ceux • 
les E[pagnols donnent a la Baye de qu'il avoit IailTes au premier. II reo 
PenCacole. Par qui dIe a ete ainfi connolr qu'il avoit fait un mauvlis 
nommee, 436. choix de fes Colons, 10. II perd une 

Sainte Rofe. We) qui fcrme la Baye partie de fes meilleurs Sujets. II [e 
de Penfacole, abandonnee par Jes fait l' Archirecte de [on Fort. Sa [e
FranCjois, 440. verite & fon humeur inflexible n~-

Sakis. Plufieurs de ces Sauvages dui[ent fes Gens au defefpoir, I I. 

viennent au fecours de la Colonie. Nouveaux malheurs, qui lui arri
Ils font Ia guene aux Iroquois avec vent, 17. & fuill. Ce qu'iJ avoit deC
[ucces, 2 I ~ - 14. Leur Depute au rein de faire avec fa Fregare, 19. Il 
Congres demande pardon au Cheva- perd la plupart de ceux, qui I'accom. 
lier de Callieres) & ce General Ie pagnoienr dans une feconde com [e. 
leur: accorde, 27 r, 28,. Piulieurs ott il avoit fait alliance avec Ies Ce
viennent au fecours du Detroit con- nis > 20, 21. II rombe malade, & 
ne Ies Outagamis, ; 66. Des SaKis, veut allcr chercher Ies Illinois. II 
Allies des Outagamis , viennent fe veur ql!e Jourel l'accompagne dans 
rendre aux Francrois, & ce qu'ils ce voyage, 2.'. It part pour certe 
.difent de l'etat des AaJeges, 37 r. Expedition, & avec qui. II gagne 

Sale. (Robert Cavelier de Ja) Ies Sauvages, qu'll rencontre lur (a 
Ce que Mon6eur de Seignelai route: fon invention pour palfer des 
penCe de res defauts & de fes Rivieres, 22. II ell: inquiet fur ce 
bonnes qualires: accueil, qu'il lui que Moranget ne revient point) & 
fait: projet , qu'il propofe a ce Mi- va Ie chercher, 2;. II ell: alTalIine : 
nill:re. Son pro jet ell: agree. Ses pre- circonll:ances de fa mort) 2.4. Ses 
paratifs pour I'execurion , [a COI1:- bonnes & res mallvaifes qualites. 
million, [on Armement, mauvalS Calomnies publiees conne lui, 2.5, 
choix de res Soldats, & de fes Ou- 2G. Maniere indigne, dont fes Meur
vriers , 2. II [e brouille avec M. de triers traitent fan corps, 26. Refle
Beaujeu. Suites de cette brouillerie, xions fur [on Entreprife, & ce qui 
4. & [uiv. Un de res Batimens ell: la fit echoiier,40. & [uiv. Leme, que 
enleve par des Efpagnols. Ii tombe M. de Tonti lui ecrivit, & lai{['l pres 
malade de chagrin. En quoi il em de l'Embouchure du Micil1ipi) 259. 
tort avec M. de Beaujeu, 5. Ii man- M. de la Sale Officier de Marine: 
que par fa faute, & par les mauvai- M. d'Iberville Ie charge d'amariner 
fes manieres de M. de Beaujeu, une priCe) 20 3, 

Tome II. C eel; 
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Salinas. (D. Gregorio de) Gou-

verneur de Saint Jofeph. Le Gouver
neur de Pen(acole lui demandedll fe
cours, 437. Ce qll'il die au Gen~ral 
ae la Flatte E(pagnole de la Gruanon 
des Franc;ois a Penfacole, . . 440 • 

Salmon. (M. de) Commlffalre 01'
'aonnateur a Ia LouyGane, prend 
poffdIion de ce Pays au nom du Roy, 

SOL 

Sat/jon. (Le Chevalier de) Chef 
a'E(cadre, arrive dla LouyGane avec 
uneE(cadre. Bon effee de fon arrivee. 
II propo(e de fe rendre maitre de Ia 
Baye de S. Jofeph, & on l'en derour
ne. II reprend la ronte de F ra nee, 453. 

Sallit Sail1t Louys. Vo)'ez..le prmuer 
volume. Des Iroquois du Sault Saint 
Louys fe laifIent tromper par Ies 
Agniers. Soupc;ons de M. de F ronte
nac a ce fujet, 97. lis donnent une 
grande preuve de leur fideJire., 99. 
Les Iroquois du Sault Saint Louys 
manquent I'occa{ion de ponrfuivre 
Ies Ennemis, croyant ql1'on (e bat
toit encore a la Prairie de la Made
leine, 106. Les Iroquois veulent Ies 
furprendre, 1 I I. QueIques-uns des 
Habitans de ceue Bourgade (Ont (ur
pris par Ies Iroquois, l1llis d'aurres 
'pour(llivent l'Ennemi, & Ie defonr, 
112. Les Sallvages du Sault Saint 
Louys fe deffendent bien conne Its 
Iroquois, 125-26. Ilsmarchent con
tre Ies Agniers, 126. Its font man
quer Ie fruit de cette Expedition, 
12 7. Un Chef de ce Village en efi 
c.hafIe pour etre entre en negocia
tlon avec les Iroquois, 15 I. Les Sau
vages de cene Bourgade temoignenr 
leur meCOntentel!lent. de ce que M. 
de ~ r?~tenac Ial1Te Imparfaire fon 
Exp~dltlon c?ntre l.es Iroquois, 174. 
Ils s offrent a courlr contre les Iro
quois, & pourquoi leur offre n'efi 
point acceptee, 201. Ce qui [e pa{fe 
errrre Ie Gouverneur General de Ia 
Nouvelle Angleterre & It'S Iroquois 
du Sault Saint Louys) 227-28. Re-

l~chement dans la conduite de ces 
Sauvages)cau[e par laTraite de l'Eau
de-vie. Le Gouverneur d'Orange ne
gocie heurellfement avec eux pour les 
engager ala neutralite , ; 24. lis mar 
chent a une Expedition contre les 
Anglois) & reiachent [ous un pre
texee frivoIe, 32 S .On ct-ecouvre qu'iis 
avoient promis au Gouverneur d'O
range de ne point faire la guerre 311X 

Ang!ois'4 1 7. ComlT:enr M. deVau
drellil fe venge d'eux. 11s reparent 
leur faure, 418. Leur zele pour la 
deffen[e de la Colonie, 4H. 

Sault au Recollet. Voyez.. Ie premier 
volume. Les Iroquois de la Montagne 
s'y retirenr, 353. 

Le Long Sault de la Riviere des Ou
taollais. Un Pani d'Iroquois y cam
pe pour empecher la navigation de 
cene Riviere, 99-

Samet/rs. Voyez.. Ie premier volume. 
Equipage de leur Depute au Congres 
General, & fon Difcours) 281. 

Sauvage!. Combien il efi dange
reux d'approcher trop des Fran(jois 
les Sauvages Chrcriens, 98. Leur 
courume, lor[qll'ils ddienr leurs En
nemis, 170. Les Sauvages [ont char
mes qu'on parle leur langue, 324-
Leur credulite exceffive, ;78. L'ap
pas d'un profit prefent, & l'efperance 
de I'impunite les peuvent porter aux 
plus grands exces. Les Sauvages de 
la Baye d'Hudfon malfacrent en tra
hiron pluGeurs Franc;ois, 405. lIs 
s'emparenr des pOlldres, & reduifent 
les Franc;ois a de grandes extremites, 
406. Pillfieurs Nations s'etablilfent 
aupresde laMallbile,414. Leurs guer
res continuelles nllifent au progres de 
la LOllyGane. Ce qui leur rendoir les 
F ranc;ois meprifables, 430' A ccueil, 
que font:l M. de l'Epinai les Sauva
ges de la Louyiiane, 4,;. Ils fervent 
bien all Siege de Penfacole, 437. lis 
fe difiinguenr pour Ie fervice des 
Fran<;oisl, 441. & jiliv. 446. Cinquan
te Sauvages amour du Fort de Pen-
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une Lettre du Gouverneur de la 
Nouvell~ Angleterre, 225. Les Iro
quois aiTlHent a M, de Vaudreuil 
qu'il a ete force de rompre la neurra: 
lite, 2; 9, II attire un grand nombre 
d' Agniers dans la Nouvelle Yonc , 
2.40 . ~l ell: envoye aux Iroquois pour 
les dtlfuader d'envoyer des Deputes 
a M. de Callieres, 244. Ses dili· 
gences pour engager les Cantons 
Iroquois a (e declarer contre nous. 
& pour attirer dans IaN. YorK les lro
q.uois Chretiens , 29;,2.94. II nego
cle plus heurellfemenr avec ceux ci , 
324. II [e vance d'en etre Ie maitre, 
327· M. de Vaudreuillui ecrit a ce 
[ujet. & fa reponfe, ; 2.8-29. In
con[~q llence dans [a conduite, 3 t 9-
30. II res:oit avec dill:inccion Ie Pere 
de Mareiiil > ,H, II attire de nou
veau un grand nombre d'Agniers 
dans la Nouvelle YorK, HO' II ca
che d'engager les Iroquois a repren
dre Ie,'; armes contre nous, ;41. Ses 
intri[.;ues avec ces Sauvages font de
concenees'J 353. 

facole, 449. lIs chanrent Ie Calumet 
a M. de Champmelin , qui leur die. 
tribue Ies prefens du Roy, 452. Re
ponfe des Sauvages de la Riviere de 
la Magdeleine a un Fran'iois. Ce/ui. 
ci en enieve une partie en trahifon, 
M. de Bienville les renvoye, 455. 
Les Anglois mettent rout en a:uvre 
pour les retirer de notre :llliance , 
450. Quantitt: de Nations Sallvages 
fonr la guerre fans quartier allxFran
'rois , 459. On donne des Miffion
naires a cellX de la LouzGane, 462. 
Maniere de [e conduire avec eux: la 
[eule Religion peat nOllS Ies atta
cher) 46,-64. Les Chicachas avoient 
engage prefque routes les Nations 
voiGnes du Miciffipi dans Ie complor 
contre Ies Francois. On avertit M. 
Perrier de [e defier de ces N atians , 
47,. & juiv. Service, que rendirenr 
le~ Sauvages Allies des FranlJois dans 
l'Expedicion de M. Perrier conrre les 
Narchez, 489' 6- fi/iv. Ils expo[enr 
l' Armce a ne plus [rouver l'Ennemi, 
491. Us refu[ent de comir apres les 
Natchez, qui s'eroienr evades, 495. 

Sauv()le. (M. de)accompagne M. 
d'Iberville a la decouverte de I'Em
bouchure du Miciffipi, 4)7' M. d'I· 
berville l'eca.blit Commandant du 
FortduBiloxi,259 Samorr, 4'4. 

Scatari. me adjacente a l'me Roya-
Ie, 387· 

Schuyler. (Abraham) ell: envoye 
par Ie Gouverneur d'Orange a On
nontague, pour delOurner ce Canton 
d'envoyer des Deputes a Montreal. 
II fait politeife aux Deputes Fran'iois, 
270' II eft invite a un ConCeil avec 
eux, & ce qui s'y paife, 271. Il 
parcoun les Cantons Iroquois pour 
les engager a fe declarer contre no us , 
~ p. Ses intrigues avec nos Sauvages 
deconcertees, 353. 

Pitre Schuyler. Frere du Precedent. 
Major, & en(uite Gouverneur d'O· 
range, r:lmene des Prifonniers .Fran
'jois a M. de Frontenac, & lUI rend 

SeiglieLay. (Le Marquis de) Ce 
qu'il pen[ede M. de la Sale. Accueil, 
qU'll lui ['lit. II agree [on projet , 2. 
1IonGeur de Pontchartrain lui [uc. 
cede au Deparrement de la Marine, 

.• 9;· 
Seine. LaSetne, Fluredu Roy, ell: 

prife par les Anglois, ,00. 
Samentels. Bourgade Angloi[e • 

priCe d'aiTi1Llt par M. Hertel, 5 r. 
SelJar. CLeP. ) Jefuite. Refufe de [e 

{auver a l'attaque des Chicachas, & 
il eft pris & brule, 50 I , 502.. 

Serigny. (Le Sieur Ie Moyne de) 
arrive a Montreal; quels ordres il ap
porte de la Com. Le Comte de Fron
tenac lui donne des Troupes & des 
Sauvages pour une Expedition dans 
la Baye d'Hudfon) '41. Succes de 
cwe Expedition. 147. & fUiV. Le 
Roy ordonne qu'on I'envoye dans la 
Baye d'Hud[on, 160. II arrIve a Plai
[ane\: avec LIne Efcadre & les ordn;$ 

ecce ij 
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de la COUl', 198. II ne pem {ecourir res leur en falcdes reproches, 2.43· lIs 
Ie Fort Bourbon, & retOllrne en enlevent tou~ un VIllage de SI?UX 1 

France, 202. II porte ~ Plai{ance Ies 2. S 2.. M •. ~e Courtema~che empeche 
ordres du Roy a M. d'Iberville, 203' nos Alhes de leur fane Ia gl1~rre., 
II part pour la Baye d'Hudfon, 104' 274· Le Command.ant d~ I?errOH 
It rejoint (on Frere) dont Ies gl~es propo{e aux IroquoIs & a d aurres 
l'avoit [cpare, & fait avec lUI. Ie S~uvages d'aller. en gue~re contre les 
Siege dn Porr NeI[on, 206. II arrIve SI,OUX, & c~ gill en arnva, 308 • ~ 
ala LOllyfJane avec ordre ~e pret;Jdre fUlv. lis [e IOlgnent a~~ Ouragamls 
Penfacole, 436. Ses dlfpoGtl?ns contre ~OllS & nos AlIl~s , 406• 
pour Ie: Siege, 437, II [e rend maItre So~okls. Vmt 50KOKI5 accom'p~
de la Place, 438. Ii deffend I'HIe gnent M. Herre! dans. [on Expedl
Dauphine avec Ie Philippe. II efl: tion contre les Anglols, 50. Des 
fomme de fe rendre : (a reponfe J SOKoKis Chreriens marchent coorre 
44 2 • &fuiv. II fait affembler les Sau- les Agniers, 126. & Juiv. ~Jelques
vages & Its fran<;ois a I'Llle Dau- uns aceompagnent M. de Frontenac 
phine, & rend compte de toures conne les Iroquois, 168. lis pro
chofes a M de Champmelin, 447. mettent d'envoyer des Deputes au 
II ronde I'enm~e dll Parr de Penfa- Congres General pour la paix, 27). 
cole; & repond, [llr f.l tere ,d'y So/dilts.lls font mal a l'anaqlle des 
faire paffer les Vaifleaux du Roy, Forts des Natchez, 482. 
"448. Ce qn'il dit aM. de Salljon Soleil d'Afrique. Navire Franc;ois, 
pour Ie derourner d'aller artaquer la qui fai{oit, dir-on, fept lieucs par 
Baye de Sainr Jo{eph. II parr pour heure ~ J ro. 
France, & en arrivanr a Bre£l:, il ap- Sorel. Voyez. Ie premier volume. On 
prend qu'il a ete fair Capi[aine de envoye du {ecoms au Fort de Sorel 
Vaifleaux. Son eloge , 4)3. contre les Iroquois, qui menac;oienc 

Serpent Pique. Chef Narche ,Ami Ie Gouvernement de Montreal, 12 f. 
oes Fl'anc;ois, ne peut tirer allenn On l'epare ce Fort, 129-

eclairciflemenr du Grand Chef, 49;. Soto. (D. Ferdinand de) Se bat 
Sigucnra. Pointe de 1'/11.:: de Sainte fur Ia Maubile contre les Sauvages , 

Rofe, ab,andonnee par les Franc;ois,. 257-
& occllpee par Ies E{lJagnols ~ 440. Soudrtc. (M. de) Con6rme de la 
lis y batilTent nn Fort, 44 \. II eft en - part de Ia Reine d' Anglererre Ie Re
tierem~nt ruine par Ie Canon des glement des Limites) 236. 
Franc;ols, 449. SOI/lil. (Le Pere) Jeruire Mifiion-

. Si~ik. Capitaine Anglois , fait Ie naire aux Yafous, eft we par ces 
Siege du Fort de Naxoat , & Ie le- Sauvages, & que! motif les porta a 
ve, IS2.6ft/iv. s'en defaire ainG, 469' Ils [e repro-

,Sioux. Voyez..le premier Volume. Un chem (a mort, 47 0 • 

SIOU de:mande a M. de ~rontenac fa Spinola. (D. Allgufiin) arrive a 
J?ro,tecbon pour (a ,Nation. Erat oil laLouylianeavec un Briganrin Efpa
etolt,alo!'s c~tte N atlon. Profit, qu'on gnol, & y porre Ie Traire de paix, 
aurOH pu fa Ire par Ie Commerce aVeC 4 \ 5. 
elle, 158,' lis attaqnent des Miamis, Stougton. (Le Sieur) Commandant 
&,les defont 2 10. Ils,r~poulTent ces dans la Nouvelle Angleterre. Sa con
memes Sauvages, qUI etOlent venus duire avec les Abenaquis , 159-. 
Ies attaquel'" 21 I. Les Ouraollais at- Subercafe. (M . de) Capitaine. Se 
taquent les SIOUX, & M. de Callie- jette dans 1'111: d'Odeans all depatt 
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des Natchez lui ell: confiee: it veue 
s'entretenir avec eux, & ils ne lui 
repondent point. It em~eche Ie Grand 
Chef & (on Succeffeur deligne de (e 
[auver , 49~·94. Quaranre Natchez 
Prjfonniers font embarques dans (a 
Gab·e. Nouvelles, qu'il apprend des 
N archez. II propofe aM. Perrier de 
comir apres ceux, qui [e font eva
des, & il ell: refu(e , 49 S- 96. 

de 1a Florte Angloi(e, 89,90. II fait 
Ies fonctions de Major General dans 
l'Expeditionde M.de Frontenac con
tre Ies Iroquois, 168. II range l'Ar
mee en baraille, 17 I. Il ell: nomme 
Gouverneurde Plai{;mce, & n'y lailfe 
pas Ies Anglois en repos, 290. II 
fuccede a M. de Brouillan au Gou
vernemenr de I' Acadie. Son Expedi
tion en Terreneuve, & ce qui l'em
peche d'avoir un [ucces compler, 
498. & [u;v. II ell: atTiege deux fa is 
de [uire au Port-Royal, & fair lever 
deux fois Ie Siege, 3 J 4. & jidv. II 
apprend que la Reine d' A nglererre 
veut avoir l'Acadie a quelque prix 
que ce foit, & ce qu'il ecrit en con
fequence au Minitl:re. Son projet, 
pour y faire un Erablilfement folide, 
321-12. Ses diligences pour fortifier 
fan GOllvernement: il y fair venir 
des Flibull:iers. II projerte un Erabli(
femendlaHeve, 341-42.11 ell:averri 
qu'on fe propofe a l'atraquer, & ne 
prend aucunes mefllres pom [e def
fendre. Ses Soldars & Ies Habirans 
mal difpo(es d fon egard, 342.-4 J. 
II ell: artaque: fa deffenfe, 343-44. 
11 rend la Place J & a quelles condi
tions, 345-46. II envoye Ia Capiru
larion a M. de Vaudreuil , 347. 

Sueur. (M. Ie) ell: charge de faire 
un Etabliffement a Chagouamigon , 
& de renouveller I'alliance avec les 
Sioux & Ies Saulrel1l's, J, ;. M. d'Iber
ville I'envoye pour faire un Etablilfe
ment chez les Sioux, au il avoir de
couvert une Mine de Cuivre Succes 
de fonvoyage, 41;. & [. II vem bien 
fe rifquer a aller examiner en quelle 
difpofirion font Ies Tchactas. II par
court leur Pays avec de grandes fati
gues. Succes de {on voyage, 477. Il 
~rraque les Natchez d la tere de (epe 
cenr Tchal'1:as, & avec quel fucce:s, 
... 79. II rec;oit ordre de prendre Ies 
devans avec une demie Galere dans 
l'Expedition de M. Perrier contre les 
Natchez, 489, La garde des Chefs 

SuiJJes. UneCompagnie deSuiffes 
deferre de Ia Louyliane, & va a la 
Caroline, 456. 

Surgeres. (Le Chevalier de) Re
ponfe , que lui fait Ie Gouverneur 
de Penfacole , 263. 

Sufanne. Femme Onneyouthe. Vient 
voir Ie Comte de Frontenac, & pour
quoi.Hiil:oire de cene Femme, I H. 

T 

T A B A C. En quoi celui de la 
Floride differe du notre, H. 

On pretend, que celui de la Mau
b~le ell [uperieur a celui de Virgi
me, 415-

Tallard. (M. de) nomme Com
miffaire, pour Ie Reglement des Ii
mites en Canada, les fixe a Ia Riviere 
de S. Georges, 2 ;6. 

Talon, Canadien, [e donne aM. 
de la Sale avec route (a famille, 2. 

Ce qu'il devint, aventmes de fes 
Enfans , 39-40 • 

Tal'lfba, Capiraine Onneyourh J 

vient faire des propolitions de paix 
a M. de Frontenac. Reponfe que lui 
fair ce General , I, o. II revient a 
Quebec avec une Femme Onneyou
the. Propofirion infolente , qu'il fair 
au Comte de Frontenac. Comment 
il ell: re<;:u, J H-,6. II revient a Que
bec, & y eft mal re<;ll, J43-

Taft. ( M. du) Capitaine de Vair
[eaux, arrive a Ollebec avec un Con
voi de quatorze Vailfeaux. Quel eroit 
Ie [ujet de cet armement) & pour
quoi il ne luit point fa prin'ipale 
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deHinarion , 100. II va croifer dans 
Ie Golphe S. Laurent, 101. 

Le Sieur dl1 Taft J Garde de la 
Marine (ervant d'En(eigne fur ie 
Bard de'M. d'Iberville, meurr d'une 
pleureGe , ql1'il avoit gagnee au fiege 
de PemKuir J J 80-8 I. 

Taxotls, Chef Abenaqui '. [e rend 
mairre de deux Fons Anglols, 14). 
II eil: pris par les Anglois, en rue 
quelques-uns, & (e {alive, 177· 

TcbaUils , Sauvages de la LOllY
fiane Allies des F ransois. Ils resoi
vent des pn!:(ens de la Reine d'An
gleterre & pourquoi, ,~o. IIs pil
lent Ie magaGn des Anglois) & ma(
[acrent ceux, qui Ie gardoienr, 42 I. 
les Anglois les (ollicitenr de s'llnir 
a eux. Leur fide/ire & leur deGnte
reffemenr, 456. Ils entrenr dans Ie 
complor gem:ral d'exterminer les 
Fransois de la LouyGane. Leurs De
pures vont nouver M. Perrier: rero
lution , qu'ils prennent, leur poli
tique per fide & interelTee, 465' M. 
Perrier envoye chercher deux Chefs 
TchaC1::as. Ce que lui dit un autre 
Tchacbs. Les petites N arions aver
tilfenr Ie Commandant General de 
fe defier d'eux, 473. Les N archez 
vont leur chanter Ie Calumet, ceo 
pendant ils [e di(pofent a leur faire 
Ia guerre, 474. Les Anglois en
voyen t bea UCOllp de marchandi fes 
chez eux, cependanr ils fe pre parent 
a f.lire la guerre aux Natchez. Com
bien leur politique en cela eroit in
t_ere~ee , 475. M. Perrier Ies fait pref
{enur par M.le Sueur, 477. qui les 
mene au nombre de 700. contre les 
Natchez. lis atraquent en arrivant , 
defonr les Natchez. Ce qui les em
peche de finir la guene , 479. Leur 
mauvaife humeur, leur infolence , 
& leur avidite , 480. On les [oup
~onne de vouloir rrahir Ies F ransois 
au Gege du Fort des Natchez. Un 
Tchacta parle fort bien aux Affieges: 
reprocbe, 9-u'on precel.ld que les 

N archez lui firent , 48 r -8 2. Les Pei· 
ionniers) que les N archez nuus rere
noienr, {am rem is aux TchaC1::as 7 

& il faJluc encore Ies rachcrer d'eux' 
4 82. Comment ils avoienr ere rt:~us 
des Natchez, aprcs Ie matElcre des 
Fransois. 11s prof.1nent Ies Vales 
[acres a l'exemple de ces Sauvages. 
Leur mauvais caracrere, & quoi
qu'on [oir excede de leurs in{olen
ces, on ell: oblige de les menager , 
48 ,. Les Anglois les [ollicirent vive
meur de {e declarer conne nous, 
& leur font de grands prefens, "1-84. 
M. Perrier leur donne rendez·vous 
a la Maubile, ils s'y trouvenr. Ce 
qui (e palfe enCr'etlX & lui. JaIouGe 
enrre les Occidentallx & les Orien
taux. Pourquoi M. Perrier ne veut 
point s 'en iervir dans la guerre , qu'il 
fe di[po[oic a faire aux Natchez, 
48 ).& jiliv. Une partie desTchacras 
eil: gagnee par Ies Chicachas , & ce 
qui les engage de nouveau a fe de
clarer coorr'eux , faa. 

TeganiJJorens. Voyez:, Ie premier volu
me. II efi fUr qu'il eft mort Chretien 7 

I ; 6. Services, qu'il rend a la Colo
nie, I H. II arrive a Qp.ebec avec 
huit Deputes Iroquois, il parle fort 
bien au Comte de Frontenac, &; 
lui prefenre un Collier de la parr de 
GaraJConthie, 1,9.. Le Comte de 
F roncenac lui fait de grandes carer· 
{es, & des pre [ens. II parr; M. de 
Frontenac Ie rappelle, & pourquoi. 
Il propofe Ie retabli(fement du Fort 
de Catarocouy, 140. M. de Fronte
nac temoigne dl1 relfencimenr de ce 
qu'il n'eroir pas revenu au [ems, qu'il 
avoit promis de revenir, 142. R~':' 
ception, qu'il fait allX Ambalfadeurs 
Frans;ois a Onnonrague, 245. Com~ 
'ment il [e com pone dans un Con. 
Ceil de route [a Nation avec Ies me
mes Ambalfadcllrs & les Envoyes du 
Gouverneur de la Nouvelle Angle~ 
terre, 246-47' 11 [e charge de fair~ 
con9u~re a Montreal tO~lS les Fran.,.. 
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& fuiv. Projet de M. de S. Ovide 
pour chaffer les Anglois de Terre
neuve, 3". Expedition des Fran
~ois en Terre-neuve , 346-47. 

~ois Prifonniers dans les Cantons, 
:2.49· II vient faire (es plainres a M. 
~e Callieres, d'une holl:ilire des Ou
taouais. Ce qui [e pafIe entre Ie Gou
-verneur General & lui, 2.69-70. II 
rerourne :l Onnonrague avec des 
Depures Fran<;ois , 2.70. Son dif
cours <l. ces Deputes & a des Anglois, 
'2.?J.Il ne peur rendre les Prifon
mel's) qu'il avoit prbmis, 2.72. II 
vienr nouver M. de Vaudreuil: ce 
qu'il lui dit an fujer de la guerre de
claree enrre la France & I' A ngle
terre. M. de Valldreuil l'engage a 
garder 101 nelltralite ) & il prOl11et de 
rerenir les Milllonnaires dans [on 
Canton, 2.89. Avis, qu'il donne a 
M. de Vaudreuil , ,)2. 

TeilJier. Pilote de M. de la Sale, 
apprOl1ve l'afEtf11nat de Moranget, 
~.,. II eft envoye chercher des vivres 
chez les Cenis. II fe met en chemin 
pour aller aux Illinois, 36. II fait 
abjuration du Calvinifme a Mont
.real, ; 8. 

Temiskamings. N arion Algonquine. 
Ii [e rrouve de ces Sallvages ala jour
nee de la Prairie de la Magdeleine , 

10, • 

Terre-neuve. L'We de Terre-nellve 
lonrems negligee par la France. Le 
Roy y envoye un Gouverneur, & 
donne res ordres pour Ie meme en 
erat de s'y mainrenir; mais ces ordres 
ne font pas bien executes.On y barit 
Ie Fort de Plaifance, 74. voye::., Plai
fance. Erat des Francois & des An
glois dans I'We de Terreneuve en 
'1696. J 85-86. M. d'Iberville propofe 
d'en chaffer les Anglois , J 86-87' 
Expedirion de M. de Bronillan contre 
les Anglois dans cetre HIe, 187. & 
fuiv. Ce qui empeche M. d'Iberville 
d'en chaffer touS les Anglois, 196-
97. Les Anglois projerrent de s) 
rerablir, & d'en chalfer les F [an<;ols, 
217. les Anglois s'y rerabliffenr, 
2. 36. Expedirion des Fran<;ois en 
Terre neuve, & [on [llcces, 2.98. 

Thury. ( M.) Miffionnaire a Pen
tagoec, engage les Sauvages a rom
pre toute negociation avec Ie Gou
verneur de la Nouvelle Angleterre , 
14+ II rafIlue de nouveau ces Sal1-
vages ~ que k Gouverneur de la 
Nouvelle Aogleterre avoit inrimi
des, 146. 

Tibierge. Agent de la Compagnie 
de l'Acadie, feconde fan bien Ie 
Chevalier de Villebon dans fes pre
paratifs pour la defenfe de N axoat , 

183· 
Tilly. (M. de) Lieutenant, meurt 

dl1 fcorbut au Port N elfon > 149. 
7iotlx. Nation Sauvage, Alliee 

des N archez. lIs vont folliciter les 
Tonicas conere les F ran<;ois, & en 
tuenr deux, 478. Les AKan(as les 
detruifent taus jl1fqu'aux derniers , 

484· 
1ifnr!. ( Le Sieur du ) Officier de 

la Louyl1ane, marche contre les Nat
chez, 424. II ell: charge de conll:ruire 
un Fort dans nile des N atchiroches. 
Avis, qll'i! re<;oic des E[pagno!s. 
42? II marche au fecours des Illi
nOIS, 459. 

Tomes. Sauvages de la Louvl1ane. 
Un Officier Anglois eft rue par ces 
I3arbares, 421. 

Tollicas. Sauvages de Ia louyl1ane. 
Leur Chef & plul1eurs d'enrr'eux 
[uivent M. de S. Denys aux Natchi. 
toches. Le meme Chef ell: follicite 
par Ie Grand_ Chef des Natchez ,a 
faire main_barre fur les Fran~ois. Il 
veut cafrer la tete d celui, qui lui 
faifoic ceree propol1rion ; qui I'en 
emp~che , 424. Les Chicachas n'o
fent pas leur communiquer leur 
complor contre les Fran<;ois de Ia 
LouyGane, 464. Leur arrachemenr 
pour les Francois ronnu de tous les 
Sauvages , 47~' L' Annee Fran~oi(e 
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s'atTemble dans la Baye des Tonicas, fituation, ; 7; 
47

2
. On ell: me de leur 6delite. L~s . Torre. (D. Al.phonfe Cal'rafcofa de 

N archez Ies font iourilemenc [0111- la) Commandant de Ja Flone defti
citer par les Tioux, 478 .. On .ell: nee d'abord pour la Caroline, & 
atTCm: de leur arrachemenc a nos 10- en{uite pour reprendre Pen{acole, 
terers, 484. Le Grand Ch~f des To- a ordre de (e rendre maltL'e de deux 
nicas demande a 1M. Perner la per- Navires Fran<;ois, +;8-40 , Nouvel
million de recevoir les N archez au- les, qu'il re(joit de Ia fituation des 
pres de lui, :l quell~ conditi0!l il Fran(joisa Pen{acole.I1 commence Ie 
l'obtient. line les de[arme pOlOt, fiege de certe Place, & s'empare d'un 
comme il en avoit l'ordre , & il en Fort, 440. II prend po(feLIion de ce 
ell: attaque en trahi[on , & rue apres Fon, & y rerablic Matamoros) pour 
s'erre vaillarnment defendu, 497- Gouverneur, 44 I • II envoye deman~ 

98. der du fecoms au Vice-Roy du Me-
Toni/uta. We du Fleuve S. Lal1- xique; il appai{e une fedition. II faie 

rent. Sa hruarion. Voye~ Ie Journal. attaql1er l'Hle Dauphine, & fommer 
N. de Beaucourt y defaic un Parti M. de Serigny, 442.-43' Ses diligen
d'Iroquois, . 112. ces pour metrre Pen{acole en ttat de 

TOl1ti. ( Le Chevaher de) II def- defenfe, & pour appaifer res Gens. 
cend Ie Micillipi ju(ql1'<lla Mer, ou qui manquoient de vjvres , 445. Ii 
M. de la Sale lui avoit donne rendez- ell: averri de l'arrivee d'une Efcadre 
vous, & envoye deux Hommes aux Fran~oi{e, & fe prcpar!! a fe bien de
AKan{as, pour y attendre celui-ci J fendre, 4+6. Il {e rend a M. de 
36• II arrive aux illinois, & acquirre Champmelin, 449· 
:i M. Cavelier une Lettre de change Totatbiron. Chef des Iroquoisde la 
de M. de la Sale, dom celui-ci lui Montagne, eO: rue en anaquant des 
dilIimule la mort, 38.11 ell: envoye Franc;ois, qu'il prit pour des Enne .. 
a MichillimaKinac avec une Troupe mis. Ii ell: forr regretu~ , J 99 • 
.de Fran~ois, J 33. A queUes condi- Touche. ( Le Sieur de la) Fils da 
tions Ie Roy pennet qu'il conCerve Seignem· de Champlain, ell: cue 
le Fort de S. Louis des Illinois, 161. au fiege de Quebec, S 3. 
M. de Bienville trouve une Lettre Toutle, Baye de Toulle. Pofte An
du Chevalier deTonti a M.de la Sale glois en Terre-neuve. Sa ficuation • 
259. II joint M. d'Iberville, & def- 191. On yenvoye chercher tout ce 
>lvoue la Relation publiee fous [on qui eft necea~ire pour Ie fiege de 
nom. De qui il dit qU'elle ell: ,260. S. Jean, 194. 
Sa fermete contribue a nOliS attacher TouLoufe. (Le Comte de ) Eloge , 
Ies Illinois, 265' Le Sieur de Tonti, qu'il. donne au P. Laval, & pour
Frere dll Chevalier, & Cornman- quoI, 454. 
dane all Detroit) fait attaqller les Le Port de Touloufe. Sa fituation , 
Ouraouais, qui l'avoienc brave, ,8s-86·87. 
~pres avoir fait une holl:ilite fur les Tour. ( Le Sieur de la) Officier 
Iroquois, 2.96. Le merne .eO: rappelle Franc;ois, ell: blelI"e dangereufemene 
au Detroit, Oil il commandoit. Ce au fiege du Pore-Royal, Hf. 
qu'il dit aux Sauvages en partant, M. de La Tour, Capitaine , efimis 
307-~o8. Le Sieurde Tonti amene en po(fellion duFortdesAlib'\lmons, 
aMonereallln grand nombre de Sau- 422. 
wages, ; s I. Tourville. t M. de ) defait dans la 

Torim4n. Yillag,e de~ AI):al~{as. S~ Manche le~Flon.es A.,nglqifes &CHQl. 
J;mdoi(C$ ~ 
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M. de Vaudreuil catelfe fort des 
T[onnonrhouans; M. de Joncaire 
les accompagne chez eux, & en ra
mene un Chef, qui fait donation a 
M. de Valldreuildll Domaine de [on 
Canton, 287-89. Ils fontleurs plain
res a ce Gem!ral d'une holl:iIite des 
Outaouais fur eux. n leur fait dire 
de le trouver a une Affemblt:e des 
Canrons convoquee :i Orange, & 
pourquoi, 293. IIsveulenr faire com
prendre les Anglois dans la neutra., 
li[e. Ce que M. de Ponrchart'rain 
l11ande fur ccla a M. de Vaudreuil • 
2.~r. lis font venges de I'in[u!te des 
Outaouais, 296. Us n'entrent poine 
dans la ligue des quatre aut!'es Can
toni> contre nous, ; H. Le Sieur de 
Joneaire ell: bien re~l1 dans ce Can
ton, & en amene des Deputes a 
Montreal , ~ ;0. Comment M. de 
Vaudreuil traite avec ces Deputes.~ 

lafidoi[es , 90 • 

Traite de l' Eau.de.vie. Voye:;;:, Ie pre
mier Volume.DeCordres, qU'elle cau fe. 
Leme de M. de Brifacier ace fujet , 
J 2. ~-24. Le Depute des Outaouais 
au Congres General demande qu'on 
faife celfer ewe Tuite, 28;. Elle 
caufe beaucoup de defordres parmi 
Ies Iroquois domicilies dans la Co
lonie, ; 2-4-

Trois Rivieres. Parti leve dans Ie 
Gouvernement des Trois Rivieres: 
qui Ie commande , & ce qu'il fair, 

50. & {uiv. 
. Trouve. ( MonGeur) Eccteliall:i
que, ell: mene Prifonnier a Ball:on , 
69. II fe rrouve fur la F lorte, qui fa i
foil' Ie liege de Quebec) & il ell: re
llehe par echange , 90 • 

Tfonnontbouam. Voyez:., Ie premier 
volume, Cinquante Tfonnonthollans 
font defail's a l'Ifle Tonihara, 112.. 

Trois-cent de ces Sauvages fe can
tonnent fur la grande Riviere, pour 
y arrel'er les Fran~ois, 1 I ,. IIs de
font une Efcorte Fran<joife, & font 
quelques Officiers Prifonniers , 114. 

Deputes de ce Canton a Quebec, 
ieur embarras au~ quell:ions,que leur 
fait Ie Comte de Frontenac , I41~ 
42.. Ce que Ie General kur declare, 
J 42.. Deux Tfonnonrhouans du Vil
I~ge de la Montagne de[ertenr de 
l' Armee du Comre de Frontenac. 
Avis, qu'ils donnent 311X Iroquois, 
170-7 I. Ce qui empeche Ies Tfon. 
nonthouans d'aller au recours des 
Onnontagu{s, {7 I. Grand nombre 
de Tfonnonthouans rues par nos 
Allies, 2. 14' Quatre Deputes de ce 
Canran :trrivent a Montreal, 24,· 
Ce qui (e palfe dans l'audience , que 
lenr donne M. de Callieres, 2.44-
45. Le Sieur de Jo~c~ir~ v~ ne~oei~r 
dans ce Canton, au II etclt adopte , 
247. Six Deputes T[onnonthouans 
fuivent M. de Joncaire a Montreal, 
149. Le Sieur de Joncaire negocie 
;1!fez heureufement chez eux ) 27 2, 

- TDme fl. 

;f2-n· 
Tfollnos. Fruit de la Floride , res 

qualites , I ;. 

Tyne. ( Le Sieur) Anglois, nolU
me Gouvernenr de I' Acadie, ell: pris 
par M. de Bonaventure) & envoye 
a Quebec, 109. 

v 

V A 1 L LAN T. (Le Pere Ie) 
JCfuire, voyez, Ie premier volume. 

11 ell: envoye,a Tfonnonthouan avec 
Ie Sieur de Joncaire, 292. 

Valero. ( Le Marquis de) Vice
Roy de la Nouvelle f,fpagne. Avis, 
qu'il re~oit du Commandant de .la 
Hav;me, & d'un Pere Franci[quain~ 
ordres, qu'il donne en con(equenee 
439-40. Ii apprend la repriCe de Pen
facole par les E[pagnols, & donne 
f~s ordres pour chaffer tOllS Ies Fran .. 
czois du Golphe Mexique, 44 z• 

Vallette. ( M. de ) Capitaine de 
Vajifeaux, arrive a la Louyliane , 

4> ;. 
Valliere. ( M. de la ) Major de 

D dddd 
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Montreal, ell: envoye a Bafron, & 
pourquoi, 14-~. 

Vairennes. ( Le Sieur de) CapI
taine, veut qu'on traite com me.un 
Forban Ie Trol11pette de l'Amnal 
Anglois, qui etoir venu fon:m~r ~. 
de Frontenac de {e rendre a dlfcre
tion , 80. Jl ell: envoye avec deu~
cent Hommes a Chambly, pour de
fendre ce Pofre, 102. II ell: attaque 
par les Anglois, & les defait. Sa cO.n
duite en cette occaGon , 104. & ftlZV. 

Valtric. ( Le Sieur de la) Efcorre 
M. d'Argenteuil , eft: attague & rue 
a [on retour par les Iroq UOlS, 129. 

Varlet. (Le Sieur)Officier, bl~f!"e 
a mort dans Ie combat de la Prame 
de la Magdeleine, 105' Meurr de fes 
bleffures , J 06. 

VafJeur. ( M. Ie ) Ingenieur en 
Chef dans l'Expedition de M. de 
Frontenac contre les Iroquois, 169. 
Il barit un Fort a I'endroit, OlII'Ar
Inee avoit debarque • 170 • 

Vaudreuil. ( Le Chevalier de) voyez
Ie premier Volllme. II re<joit ordre d'al
ler decouvrir la Flotte Angloife, & 
d'empecher les debarquemens , & 
s'en aquitte bien, 77. 11 donne la 
chalfe aux Iroquois, & les derait a 
S;tinr Sulpice, 94-95' II aaemble un 
Corps de Troupes, pour donner la 
cham~ aux Iroquois, & apprend leur 
rerraire, 99- 1 00. II donne la chaffe 
a un Pani de Tfonnonrhol1ans , & 
en defair une partie, I J ). Ii marche 
avec des Troupes contre les Iroquois, 
13 I. 11 trol1ve qu'ils s'etoienr retires, 
132.. II accompagne M. de Frontenac 
a Montreal, pour l'Expedition con
ree les Iroquois, 167' II commande 
alrernarivement l'avant & l'arriere
garde dans la marche, 169' II fait 
une marc he penible , & cornmande 
la defcente , 170. Il conduit l'aile 
droite, 171. II marche cont re Ie Can
~on d'Onneyol1th: ordres, qu'il re
c:;oit, J 7 2. J.l mine ce Canton. en 
ramene pluGeurs Prifonniers Fran-

<jois, & quelques Chefs. A vis, qu'il 
donne au General) 173. Le Roy or. 
donne a M. de Frontenac de l'<::n
voyer a fa place a Pentagoet , pour 
l'Expedition de la Nouvelle Angle
terre, fuppo[e qu'il ne peine pas y 
aller lui.meme, 2 J 9. II eft 00111me 
Gouverneur de Montreal. Son eloge, 
239-40. II mene Madame de Cham
pignyaux obfeques du Capitaine Ie 
Rat, 279. 11 [e trouve avec M. de 
Callieres a la derniere Alfemblee ge
ncrale pour la paix, 280. II fume 
dans Ie grand calumet de paix , 28 ~. 
Toute !a Colonie Ie demande pour 
Gouverneur General: pourquoi Ie 
Roy Ie lui accorde avec plaiGr. Il ca
reae beaucotlp lesT[onnonthol1ans, 
donr un Chef lui donne Ie Domaine 
de (on Canton, 288-89' Ce qui fe 
paae entre lui & Teganilforens ; ce 
qu'il fait pour engager les Iroquois a 
garder la neutralite, 289. Ii envoye 
du fecours aux Abenaquis , 290. Ses 
inquietudes au [ujer des Nations 
d'en haur, 291'92. & au fujer des 
Iroquois, 292-93. Les T{onnon ... 
thouans lui font leurs plaintes d'une 
hofhlite de nos Allies. II n'approuve 
pas !'Etablilfement du Detroit. II 
fait dire aux Tfonnonthouans de fe 
trouver a I'Alfemblee des Cantons 
convoql1ce a Orange, & pourquoi, 
293. II envoye de nouveau du fecours 
aux Abcnaquis, & engage plu{ieUis 
de ces Sauvages a s'etablir fur la Ri
viere de BeKancourt. Qye1 eroit en 
cela {on deffein , 294-9 r. II in(orme 
la Cour du:delfein ,que lesTfonnon
thonans avoient de {e rendre media
teurs entre les Anglois & nous. Re .. 
poo[e, qu'il en rec;oit, 295. Le Gou
verneur General de la Nouvelle An~ 
glererre lui fait propo[er un echange 
des Prifonniers. On ell: furpris qu'il 
ne s'aperc;oive pas des veritables de(
reins de ceGeneral, 301-02 Illailfe 
roujours en repos la Nouvelle York, 
& pourquoi. Il reconcilie les lro-
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;,p. 1l em'oye du recours a M. de 
Suberca[e, qui n'en profile pas, 
342.. Le General Nicolfon & M. de 
Subercafe lui envoyent la capitula
tion du Port-Royal. Ce qui [e paa-e 
entre lui & Ie premier, au [ujec des 
pretentions de ceIui-ci ; & ce qu'il 
lui repond, rouchant Ies Prifonniers 
des deux Nations, 347-48. Il en
voye deux Officiers a Ball:on , & 
pourquoi, 348. II nomme Ie Baron 
de S. Caftin Commandant en Aca
die par proviGon. Les Habirans de 
l'Acadie lui ecrivenr , pour lui de
mander du recours. II mande am, 
Miffionnaires de ces ~Iarriers-Ia, 
de ne rien omeme, pour mainrenir 
Ies Sauvages dans nos inrerets. II 
envoye aux Sauvages d'enhaut deux 
Officiers, pour en amener plulieurs 
a ~ebec, & monte a Mon(real , 
349. II envoye trois Officiers aux 
Iroquois, & pourquoi, ,So. II eft 
inll:ruit des Pl'epara(ifs des A nglois 
contre Ie Canada, & mande a M. 
de Beaucourt de prelfer les travaux 
qu'it faifoic a Quebec. II apprend 
de bonnes nouvelles de l' Acadie , & 
commande Ie Marquis d'Alognies, 
pour [ourenir les Sauvages & les 
Fran~ois, qui bloqnoienc Ie Port
Royal. De nouveaux avis des prepa
racifs des A nglois conrre Ie Canada, 
I'obligenc a Ie conrremander, HI. 
Ce qui [e palfe en(relui & Ies Depu
res Iroquois, & cellX des Na(ions 
d'en-haut, ; 51. 11 trouve rous nos 
Allies bien difpo[es a Ie {ecourir 
contre Ies Anglois: pourquoi il ne 
Ies accepre pas rous, & pourquoi it 
en rerient pluGeurs. II travaille avec 
les Miffionnaires a deconcerter Ies 
intrigues du Gouverneur d'Orange. It 
part pour Quebec, ~ r;. Ses diligences 
pour la defenCe de Quebec. II charge 
Ie Comee de Valldreuil, [on Fils alne, 
du PoO:e Ie plus perilleux. II remonre 

quois & les Outaouais, ,0,-04. 
Difcours des Deputes de ceux-ci, 
304. Il reconcilie les Iroquois & les 
Outaouais, ;0). Les Iroquois lui 
propofent encore de faire Ia guerre 
aux Outaouais ; & ille leur defend ~ 
, 10. Embarras, ou il fe trOl1ve au [u
jet d'un de[ordre arrive au Detroit: 
il prend de [ages mefures, pour y 
remedier , ; 10. & [uiv. Des Depmes 
Ouraouais viennent pour lui faire 
farisfaCl:ion a ce [ujet. DifcOLIrs du 
Chef de la Deputation, 3 I 1-' 2. Son 
fentiment au [ujer du Chef Ou
taouais , Auteur de tout Ie d6for
dre. On ne Ie [uit point, & on s'en 
s'en rrouve mal ~ 3 I 3. II envoye un 
grand Parti de guerre dans la Nou
velle Anglererre , ; 2.4. Comment it 
tcaire les Iroquois domicilies, qui 
avoient refuCe de fuivre les Franc;ois 
dans un Pani de guerre. II [e plaint 
au Gouverneur d'Orange de res ne
gociations avec ces Sauvages, ; 2.3. 
Reponfe , que lui fait ce Gouver
neur, ; 2.8-2.9. II eO: trompe par un 
Iroquois, ce qui l'empeche d'ajou
rer foi a un avis, qu'on lui donne 
d'une ligue des Iroquois avec les An
glois conere nous. Il eft enfin de
trompe, & fair plulienrs difpoli
lions pour prevenir les Ennemis. Il 
refufe l'offre que lui fair M.- de Ra
mezay , de marcher contre les An
glois & Ies Iroquois, 334- H. II en
voye enfin quinze cent Hommes,[ous 
!es ordres de M. de Ramezay, 3,6. 
II campe a Chambly avec un Corps 
de Troupes J & envoye des Detache· 
mens, pouravoir des nouvelles des 
Eil nemis, ; 37. II rec;oit des Deputes 
de deux Cantons Iroquois, & ce 
qui [e palfe entr'eull: & lui, 3; 9-40. 
Ce qu'il mande a M. de Ponrchar
train fur la malheureufe Expedi
tion de M. de Mantet dans la Baye 
d'Hudfon, 340-41. II promet aux 
Iroquois de leur faire donner f~~if
faction de la part de nos Alhes, 

a Montreal , fait camper [on Annee 
pres de Chambly, & envoye M. de 

D dd dd ij 
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Ronville a ladecouverte, 356. Ii en- nys lui reAd un grand fervice, & 
voye des Barq ues a l'endroir, ou les epol1fe fa Fille, 42.0· 
Anglois avoic:nr fair naufrage, ; s 7. D. Jean Vilefcas, Frere du Prece
Il Haire avec les Iroquois, & les ga- dent. Accompagne M. de Saint De
gne par fes bonnes mani~res, ,65' nys ala Mallbile, . 4 2 I. 
Ses diligences pour rcrablll:}a bonne Vilinville. (Le Sleur de) Belle ac
intelligence entre noS Allies, ,72- rion de cer Officier, 442 • II joint 
7,. Les Abcnaquis lui e~v~ye.nr de~ forr a propos M. de Serigny a l'We 
Depl\t(~s pour f<;:avoir s'tl erolt vral Dauphine avec foixante Hommes, 
qLle leRoyelH cede IeurPays aux An- 44)· 
glais .. Sa reponCe, ,77, 11 reclame Villebon. (Le Chevalier de) Capi-
Ie Baron de S. Cafiin, que les An- raine, Frere de M. de Manneval, ar
glois avoient enleve, 3S0. II reno.u- rive au Port-Royal: en que! ceat it 
velIe l'alliance avec les IroqUOIS. trouve cetre Place. II apprend 1a cap
propoGeion , qu'il fair au Minifire ~ rivite de fon Frere, 69. II tienr con
pour peupler Ie Canada, 402. & Ceil fur ce ql1'il dair faire, & queUe 
fuiv. Ses reprefencarions au Meme au re{olurion il prend , 70. II perd fon 
{ujer des Abenaquis, 404. II reunit Navire & deux Caiches, & fe rend 
pre[que rollS nos Allies contre les au Fort de Jemfct. Nouvelles, qu'il 
Ouragamis, & ce qui en arrive. Or- y apprend, 71.. II exhorre les Abe
dre , qu'il avoit donne a M. de Lou- naquis a continl1er Ja guerre, & ce 
vigny, de rrairer avec eux, 406-07. qu'ils lui repondent, 73. II arrive a 
Ces Barbares lui manquent de parole, ~Jebec ,74, II arrive all Port-Royal, 
408 . Sa mort & [on eloge, 415. 109. II va a Quebec, repaffe en Fran-

VerciJeres. (Le Sieur de) Oflicier, ce, repond a la Cour de {e rendre 
eft me dans l'Expedirion d'Hewreuil, maitre de l' Acadie, & il efi nom me 

387. Commandant dans ceue Province. 
Verderonne, ou III. Boularderie. HIe II retourne a Quebec, & paffe au 

~djacente a I'lae Royale, 376. Porr - Royal, 110. Le Gouverneur 
Vefcbe. Le Sieur Velche fond~ Ies de la Nouvelle Angleterre veut Ie 

Paaages difl1ciles du Fleuve Sain r faire enlever. Il fait bonne cotltenan
Laurent: arrive en Amerique pour ce, & les Anglois n'ofent l'arraql1er. 
y preffer Ies pH~paratifs des Anglois II reprefente au COl11te de Frome
contre Montreal. La Reine lui pro- nac la neceilite de prendre Ie FOrE 

mer Ie Gouvernement de la Nouvelle de PemKuir, J 1. I. II fe concene avec 
France, s'il reuilit, ; 3 s. Les An- MM. d'iberville & de Bonaventure 
glois, qui devoient attaquer Cham- pour cette Expedition, & ce qui la 
hI y, lui impucent Ie mauvais f ucd~s fait manquer , J 22. Nouvelles, qu'iL 
de cwe Expedieion, 337. II com- mande a M. de Frontenac: ill'aailre 
mande au Porr-Royal ,& y maltraite quOil ne crainr point les Anglois, 
Ies Habitans Fran<;ois, 349. qui menasoient de l'arraql1er, J 34, 

Vienne. (M. de) Capitaine de Vaif- q s. Avis, qu'il donne d M. d'Iber
[eau. Sonde I'entree de la Baye de ville, 178. II ell pris par Ies An
Pen{acole , 448. glois, 18 I. II ell reHlche, & ap-

Vilefcas. (Dom Pedro) Comman- prend qu'l1ne Efcadre Angloife fe 
d~nt de Prejidi~ del Norte, rec;oit prepare.t l'attaquer dans (on Eort de 
bien M. de SaInt Denys; mais ne N axoat, 181.. Ses preparatifs pour 
peut rien condure avec lui, & l'en- l~ detfen(e. Sa Harangue a fa Gar
voye a Caouis, 41 S. M. de Saint De- m{on, On l'avenir que l'Ennemi pa~ 
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ro~[. Sa conduife pendant ce Siege, 
183' & [uiv. 11 ne pem engager les 
Sauvages a pO~lrfuivre les Anglois 
dans leur rerrane, 18 S. Le Roy Of

donne a M. de Nefmond de lui don
ner rous Jes fecours, dont il aura 
hefoin, 218. Avis, qu'il donne a 
M. de Ponrcharrrain des difpofitions, 
oll font les Sauvages & les Anglois 
dans fon Gouvernemenr, 2H-,6. Il 
[e borne a deffendre Ie Fort de Na
xoar, parce qu'on ne Ie met point 
en erar de faire mieux, 254. Sa 
mort, 286. 

581 
Vincelote. ( I,.e Sieur) Debarque 

Villedolme. (Le Sieur de) OfIicier 
Fran~ois. Se fauve des mains des Iro
quois, qui l'avoienr fair Ptifon!lier. 
A vis, qu'i 1 donne a M. de CaUieres, 
I I 5. II arrive a Montreal, & donne 
avis de l'arrivee prochaine des De
pures des Nations d'en. haur, 271. 11 
[e diftingue en Terre-neuve, ;00. 

V:lleperdry. (Le Sieur de) Un de 
ceux, qui avoient fuivi M. de la Sale 
en Amerique. Ordre) done il eft 
charge, 10. Sa mort , I I. 

ViLlieu. (Le Sieur de) Belle action 
de cet Officier au Siege de Quebec, 
86. Il eft envoye au Cap Tourmenre 
a la lev~e du Siege de Quebec, pour 
s'oppo[er aux defcentes des Anglois, 
90. II rompt les negociarions an 
Gouvernem de la Nouvelle Angle
terre avec les Abenaquis, & mene 
ces Sauvages a une Expedition con
ne les Anglois, I44 .. Succes de cerre 
Expedition, 145. Il ralfihe de no u
veau pluGems de ces Sauvages, que 
le Gouverneur de la Nouvelle An
gleterre avoit intimides, & engage 
leurs Chefs a Ie fuivre a Quebec) 146. 
II va au Siege de PemKuit. 178. II 
prend polfeffion de la Place: ce qll'il 
y trouve, [79. M. de Frontenac (e 
plaint des mauvais traitemens, qu'on 
lui fait dans [a Pri(on de la Nouvelle 
Anglererre, 226. II confirme de la 
parr de la France Ie Reglement des 
Limites de la Nouvelle France, 236. 

a Pentagocr , & va porter les ordres 
du Roy a M. de Frontenac, . 201. 

Vincennes. (le Sieur de) Gemil. 
homme Canadien, amene a M. de 
Vaudreuil des Deputes Ouraouais. 
304· Mon hero:ique du Sieur de 
Vincennes, ...501. 

Voifin. (Le Sieur) Jeune Ofucier 
de quinze ans) fait line belle retrai te. 

, 501 • 
UjinJ. (M. des) Arrivd ~lebec. 

Nouvelles, qu'il y porte de M. de 
N e(mond, 215. Ordres, qu'il re
<;oit de M. de Ne[mond, 218. 

Urfulines. Elles s'erablilfent a la 
louyilane, 4 6 2. 

UXe./lfS. (Le MaIechal d') 1 es An
glois lui fom comprendre a Utrecht 
que l'Erablilfernenr de la Louyfiane 
les ioquiere, 43 1, 

"'Jlllleop. (Le Sieur) Capitaine de 
Vailfeaux au Service de l'Efpagne, 
pO.rte a la Louyfiane Ie Traire de 
palX , 4 f 5, 

Williams. Amiral Anglois. Ailiege 
Plaifance, & (omme Ie Gouverneur, 
I 19. Illeve Ie Siege, 120. 

Y 

YASOUS. Sauvages de la Louy
.L liane. Les Anglois veulent trai. 
rer avec eux a none prejudice, 3,0. 
Les Anglois les engagtnt a fJire La 
guerre, pour avoirdes E(c!aves, 421. 

Le Grand Chef des Natchez traite 
ces Sauvages de N arion perfide) 42,. 
Des Ya[ous re<;oivem bien un Fran
<,;ois echappe dl1 malfacre des Nar~ 
chez, & Ie font conduire:i la NOll 
velle Orleans, en Ie priam d'affllrei 
M. Perrier de leur fideIire. lis ruenr 
leur Miffionnaire, puis rous Its Fran
<;ois ~tablis chez tux. A quai on at
rribue la mort du M iffionnaire, 469-
70. Des Ya(ons attaquent Ie Pere 
Dourreleau pendant q u'il dir la 
Meife, ment une panie de res Gens, 
& manquem Ie Pere, 470-71. lIs font 
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prelql1e decruirs par Ies AKanfas. 
484. Quelques-uns fe joignent aux 
N acchez , 496. 

York. Nouvelle rork. POye::.. Ie pre-
1-nier Volume. Les troubles domefti
ques y COntinllent, r;8. M. de Fron
tenac crair qu'il eft plus a propos & 
plus aife de conquerir la Nouvelle 
'YorK, que la Nouvelle Angleterre ~ 

& pourquoi, 2.16. Ce que M. de 
Nefmond devoir fairecontrelaNou- . 
velIe YorK apres la pri Ie de Bafton, 
2.17. Pourquoi M. !de Vaudreuil ne 
l'arraque point, ;03, On y alfemble 
des Troupes pour artaquer Chambly. 

Hi· 
Tvetot. roye::.. Larcheveque. 

Fin de la Table des Matieres. 



DESCRIPTION 
DES 

PLANTES PRINCIP ALES 
DE 

L' AMERIQUE SEPTENTRIONN ALE. 
I. 

Fo U G ERE, qui porte des Bayes. 

Filix Baccifera. 
'E S T la feule Fougere, que nous connoif
fions, qui porte des Bayes. Elle s'eleve a 
Ia hauteur d'une coudee : fes feuilles, po
fees deux a. deux, vis-a.-vis l'une de l'au
tre , font d'un verd fonce , ailees & den
telees. La tige, qui ne plie pas aifement , 
fans fe rompre , eft ronde & cannelee. Les 

rudimens des femences tiennent aux feuilles par derriere, & .. 
produifent des Bayes fendues en deux, randes , qui de vertes, 
qu'elles font d'abord 5 deviennent noires, ont un gout fort 
agreab~e, & prefque Ie me me , que celui du Polypode. On 
attribue a. ce Sirriple les venus du Polypode de Chene. Les 
Bayes tombent d'elle~-memes , quand elies font mllres; mais 

Tome /1. a 



:t. P LAN T E S DE L' A MER I QUE,' :.' 
tl en revient d'autres a leur place. La racine de ce~te .Plante 
tient a la terre par un grand nombre de fibres capIllaues de 
couleur brune. Cette Fougere eft fort commune dans plu
fieurs Provinces de l'Amerique Septentrionnale. Elle pouffe 
au mois d'Avril: fes Bayes font mures au ~ilieu £Ie l'Ete ; fes 
feuilles tombent au mois de Novembre, & il n'en refre pen
dant l'Hyver, que la racine. 

I I. 

C Y PRE'S de la Louyfiane. 

Cet Arbre eft d'une gro[eur proportionnee a [a hauteur, 
qui pa{[e prefque tous ceux, qu'on voit dans les Fon~ts de la 
Louyfiane, ou il eft fort commun. On en trouve , qui pre~ 
de terre om jufqu'a trente pieds de circonference: mais a fix 
pieds de hauteur, cette circonference eft diminuee d'un tiers. 
A quatre ou cinq pieds de diftance autour de l'Arbre il fort de 
la racine plufieurs chicots de forme & de grandeur difl'eren
tes, depuis un pied de haut jufqu'a quaere: leur tete eft cou
yerte d'une ecorce rouge & unie , ils ne portent point de feuil. 
les, & ne pou{[ent point de branches. L'Arbre ne fe repro
duit que de fa femence , qui eft de la merne forme, que celJe 
des Cypres de l'Europe , & qui contient une fubftance balfa
mique & odoriferante. Le Cypres male porte une gouffe" 
qu'il faut cueillir verte, & qui renferme un baume fouverain 
pour les coupures. eet Arbre eroit en plufieurs endroits dans 
reau depuis un pied jufqu'a cinq ou fix de profondeur. Cepen
dant fon bois eft incorruptible, excellent pour faire des bat
te~~x , pour la eharpent~ , ~ P?ur couvrir .les maifons , rar~e 
qu 11 eft leger & a Ie gram delre. Les Perroquets font Qrdinal
rement leurs nids fur fes branches, & fe nourriffent des pepins, 
de fon fruit, qui font murs au mois d'Aout. 

I I I. 

CAP ILL A IRE du Canada. 

Adiantum Americanum. 

Cette Plant~ a la raCine fort petite, & enveloppee de libres 
I101r~s fort deliees. Sa tige efi d'un pourpre fon~e, & s'61eve 
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S E P T ~ N T RIO N N ALE. :; 
en q{lelques endr~its a trois ou quatre pieds de haut ;. il en fort 
des branches, qUI fe courbent en tout fens. Ses feUlUes font 
.plus larges , que celles de notre Capillaire de France, d'Ull 
beau verd d'un cote, & de l'autre , femees de petits points 

'obfcurs, nulle part ailleurs cette Plante n'ell: ni fi haute, ni 
ft vive , qu'en Canada. Elle n'a aucune odeur, tandis qu'eUe 
ell: fur pied, mais quand elle a ete renfermee , elle repand 
une odeur de violette, qui embaume. Sa qualite eft auffibeau~ 
coup au-deffus de tous les autres Capillaires. 

I V. 

o RIG AN du Canada~ 

Origanum fiJlulofi,m Canadenfe. 
Les Tuyaux des fleurs de cette Plante reprefentent atrez 

bien une flute de Cannes, & c'eil: ce qui lui a fait donner par 
Cornmi l'epithete de fiJlulofum. Ses tiges font quarn!es , & 
quelquefois a plufieurs angles ; tou~es font velues & pouffent 
plufieurs branches. Ses feuilles font longues , d'un verd clair, 
& affez femblables a celles de ·la Lyfimachie gouffeufe. Elles 
couvrent tome la tige , jufqu'a la cime , 011 eft la fleur, dont 
la bafe eft environnee de dix ou douze feuilles plus petites, 
que celles des tiges. Cette fleur ne reffemble pas mal a celle de 
la Scabieufe, mais elle efi plus baffe & plus applatie;iElle efi 
compofee d'un grand nombre de petits calices, d'ou i: fort de 
petits tuyaux bien ranges, de couleur de pourpre , qui fe par
tagent en deux a leur extnfmite , & font place a deux ou trois 
filamens, dont la tete eft auffi de couleur de pourpre. Sou
vent du milieu de la fleur il nait une autre tige de trois doits 
de long, terminee par une feconde fleur. rai dit que les tiges 
font velues ; mais ce n'eil: qU'ull petit duvet , qui les couvre. 
LaPlante, fans etre froiffee, nbpand une odeur de farriette. 
Au gout elle a un peu d'ckrete , & picque la langue comme 
Ie poivre: m~is fa racine, qui jette beaucoup de fibres, eft 
infipide. Elle dure plufieurs annees, & fleurit aux mois de 
Juillet & d'Aout._ 

V. V I. 

My R THE a Chandelle. 

11 y a deux efpeces de cet Arbriffeau ;< l'un ne s'(He~e qu\\ 
a ~J 
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la hauteur de trois pieds, & ales feuilles plus large~. Lta~tf.e 
eit haut de douze pieds. On ne remarL,:1t' pOIlU emr eux d au
tre difference. Ce Myrthe ell: fo,rt cOD?~un d~~s tome I'Ame
rique Septentrionnale , depUls I Acadle Jufqu a la Louyfiane , 
Ie long des Cotes. Sa ~jg~ eit. tortue, & pou1f~ fes branches 
fort pres de terre affez lrreguherement. Ses femlles font 10n
gues , etroites, & fort pointues: la phlpart Ies ont dente
lees, dans quelques-uns dIes ne Ie font pas. Au moi~ de ~ay 
les petites branches ont des touffes oblongues , de tres-pente'S 
fleurs , qui reffemblent pour la figure a des Chatons de Cou
drier. Ces touffes font plaeees alternativemem fort proche les 
unes des autres, & melees de rouge & de verde Elles font fui
vies de petites grappes de Bayes bleues fort ferrees : les pepins 
en font renfermes dans un noyau dur & oblong, couvert 
d~une fubitance onaueufe & farineufe, d'ou ron tire la eire 
en cette maniere. Aux mois de Novernbre & de Decembre', 
aufquels les Bayes font mures, on les fait bouillir dans l'ean 
jufqu'a ce que l'huile furnage; on tire cette huile avec une 
cuilliere, amefure qu'elle parohfur lafurface de l'eau, & ron 
continue jufqu'a ee qu'il n'en paroiffe plus. Elle fe durcit en 
fe refroidiffant, & alors elle eft d'un verd fale, on la fait 
bouillir de nouveau , & elle devient d'un verd plus clair> 
U ne bougie de eette eire, quand elle efi bien faite, dure 
autant, & ec~aire auRi-bien , que les plus belles des notres. 
La fumee, qUI en fort, quand on l'eteint, a une odeur de 
Myrthe. Cette eire eft friable, & pour rendre les bougies 
moms caffantes , on y mele un quart de fuif, rnais alors la 
lumiere n'en eft pas auRi nette, ni auffi douce, d'ailleurs les 
bougies en font fujettes a couler. Il vaudroit mieux allier cette 
eire avec uI?-e eire mollaffe, que des Abeilles fauvages font 
dans les Bo!s ~e .quelques I~es de l'Amerique. Le fieur Ale
xandre, qUI falfOlt des bougles de notre eire verte a La Louy
fiane en 1721 • n'y rnettoit rien & avoit entrepris dela blan
chir: il m'en ~ontra une maire', qui etoit deja plus blanche 
Gue v~rte ~ malS ?n pretend que les. ingrediens , qu'il yem
pl?YOlt, 1 alterOIent beaucoup. II m'affura que, fi onvouloit 
lu~ a~andonner .dans Ie terns, ou it faut cueillir les Bayes " les 
Negi"lllo~s, qUI ne (Ont point encore en etat de travailler, il 
chargerolt tous les ans deux N avires de eette eire. 
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SEPTENTRIONNALE. 

VII. 

IPECACUANHA de l'Amerique. 

Cette Plante a bien des noms parmi les Botaniftes: on 
l'appelle Podophyllum Canadenfe Morini: Tournefort la 
nomme Ranunculi '/pecie planta peregrina ; d'autres, planta 
Aconiti folio humilis ~ flore albo ~ unico ~ campanulato ~ fru8u 
Cynosbati. En Virginie elle eft connue fous Ie nom de Pom
me de May, parce que fon fruit eft mllr dans Ie cours de ce 
mois. Elle s\H6ve a la hauteur d'un pied & demi, & fleurit 
au mois de Mars. Sa fleur eft compofee de plufteurs feuilles 
& de plufteurs eta mines jaunes, qui entourent l'ovaire, le~ 
quel en oval, & n'a qu'une feule coffe remplie de femences 
prefque rondes. Les feuilles de la Plante fom aifez femblables 
a celles de l'Aconit jaune. On dit que fa racine eft un excel
lent emetique , & on s'en fert en Caroline comme d'un vomi
tif, c'eft ce qui lui a fait donner Ie nom d'Ipecacuanha ~ outre 
que fes racines fibreufes reifemblent a celles de ce Simple~ 

V I I I~ 

G RAN D E R 0 QUE T T E du Canada .. 

Ernca maxima Canadenfis. 

C'efl: un Arbrifl'eau de la hauteur d'environ cinq piecfs ~ 
quand fa r,aci?e 1 q~i eit blanche & tibreufe , rencontre un: 
terroir, qur 1m convlent.11 pouffe plufteurs branches rondes , 
& couvertes d'une efpece de bourre affez rude. Ces branches 
()nt beaucoup de feuilles longues, pointues, inegalement 
dentelees , affez femblables a celles de 1a Lyftmachie , & or
m!es d'un leger duvet. Elles ont Ie gout un peu aigret , quand 
eUes font jeunes, & fort acre dans leur maturite, ce qui eft 
commun a toutes les efpeces de Roquettes. Celle-ci porte
une tres-grande quantite de petites fleurs , qui par0iffent aux 
mois deJuin& de Juillet. Ellesfont jaunes, & n'ont que quatre' 
feuilles , avec Ull p.ifii1e & quatre etamines. Quand la fleur" 
efi tombee , Ie pifiile devient une gouife , aU€)ngee , droite -" 
& remplie de petites femences , fort douces au gout, qt1~ 
font mures au mois d.'Ao{lt , & tombem au mois de Se,!?
temb.re~ 



6 PLANTES DE L'AMERIQUE 

I X. 

Tu LIP I E R , OU LA URI ERa fleurs de Tulipes. 

Arbor Tulipifera ~ tripartito Aceris folio, media lacinid 
velut abfcijJa. 

On trouve de ces Arbres, qui ont jufqu'a trente pieds de 

circonference , & qui s'elevent tres-haut. Les branches en 

font inegales & irregulieres ; ell~s ne s' eten?en~ ·pas en dr~ite 

ligne , mais font fouvent courbees , ce qUI faIt reconnoItre 

l'Arbre de fort loin, lors meme qu'il a perdu toutes fes feu iI

les; c'eft-a.-dire, dans les Pays les plus froids; car j'en ai vu 

au mois de Janvier dans la Louyfiane, qui les avoient tou

tes. Ces feuilles om des pedicules de la longueur d'un doit , 

& leur figure approche de celIes de l'Erable , mais elies font 

plus larges , car elles ont cinq a fix pouces de travers. On 

dimit que la pointe du milieu eft coupee a. deux travers de 

do it , & qu'on y a fait une petite entailIure dans Ie milieu. 

Les fleurs de cet Arbre ont toujollrs ete comparees aux Tu

lipes , & de - 13 eft venu Ie nom, qll'il porte. N eanmoins 

M. Catesby pretend qU'elles approchent plus de ceIles de 

la Frittilaire. Elles font compofees de fept ou huit feuilles, 

dont la partie fuperieure eft d'un verd pale, & Ie refte teint de 

rouge, avec un peu de jaune entremele. Elles font d'abord 

rentermees dans une enveloppe , qui s'ouvre & fe recourbe 

en arriere , lorfqu'elles s'epanouiffent: Ie bois de cet Arbre 

eft aifez duro 
X. 

POL Y G 0 NAT U M a fleurs jaunes. 

Polygonatum ramofum flare luteo majus. 

Cet,te Plante pouff~ d'abord ~n~ feule tige jufqu'a la hau

teur dune palme , pUIS elle fe dlvlfe en deux branches, qui 

p~«ent fOllvent la hauteur d'une coudee, & jettent encore: 

d autres branches. Ses feuilles, qui font douces & unies ob

l~ngues, vei!leufes, ont la pointe emouffee, font d'un'verd.. 

pa~e, & crOI!fent autour des t~ges de maniere, qu'on diroit 

qu elies les percent Four en forur. Du milieu de ces feu illes, & 
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de l'extremite des tiges fortent des pedicules , qui foutiennel?c 
mal, & laiffent pancher une ileur jaune , compofee de {Ix 
feuilles longues, etroites , & divifees comme celles des Tu
lipes. Au milieu de ce calice efi Ie rudiment d'une colfe en-

'd f'. I • £: 1 ' ' vironne e llX etammes lOrt ongues, & dune couleur jauna-
tre. Quand la fleur efi tombee, fan pedicure fe redreife , & 
fa coffe , qui d'abord eft verte, enfuire noire, coriace, & 
triangulaire, renferme une femence blanchatre. La racine 
d.e cette Plante pou1fe un grand nombre de fibres. Sa fleur pa
roit au commencement de Juin. La [emence efi mure en Juil
let, & alors la coffe s'ouvre en trois, & laiife tomber la fe-
mence. 

XI. 

SeE AU, OU CAe H E T de Salomon. 

P o lygonatum racemofum. 

La raifon, qui a fait donner ace Polygonatum l'epithete eYe 
racemofum -' eft que fes fleurs font en grappes. Sa racine eft plus, 
groife, plus blanche, & s'etend davantage , que celle du pre
cedent; elle eft noueufe , & environnee d'un grand nombre 
de' filamens fort menus. Pour rordinaire il n'en fort qu'une 
tige , rarement deux: ces tiges font ron des , d'un pourpre: 
tirant fur Ie noir, & de la hauteur d'une coudee. Illes por
tent des feuilles larges , dOll! les nerfs font ranges a Feu pres 
comme dans Ie plantain; les uns d'un verd fonce , les autres. 
de couleur de pourpre. De tomes les e[peces connues de Po
lygonatum, nulle n'a les feuilles plus dures, plus ridees a 
leur contour , & d'un verd plus obfcur. Elles- font meme 
comme bordees d'une ligne plus foncee que Ie refre. A l'ex
tremite des tiges il paroit d'abord comme une grappe de raiGl1 
en fleurs. Ce font de petits filamens d'un poil Elanchatre, qui 
au bout de huit jours font place a de petits grains rands de Ia: 
graifeur d'un grain de Genievre , & qui forment une tres
belle grappe. Dans les commencemens iis font jaunes, femes. 
de peti~s poi~ts de couleur de fang. Dans l~ur maturrte, 9ui 
eft tardIve, 11s prennent la couleur des cenfes. lIs font dun 
tres-bon gout, & renferment des femences prefque roncks,. 
Cette Plante ne demande pas de grands fO·jns7 
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XII. 

Troifteme efpece de POL Y G 0 NAT U M du Canada,' 

Polygonatum ramoJum ~ flore luteo minus. 

Toute la difference, qui fe trouve entre cette troifteme 
efpece , & la premiere, conG~e en ce qu~ fe~ fleurs font un 
peu plus pales" & que fes. feUIlles, plus etrOltes & plus Ion· 
gues , fe termment en pomte. , 

X I I I. 

LE GIN-SENG. 

Aureliana Canadenjis. 

C'efr Ie nom, que lui a donne Ie P. Lantau, qui Ie pre..; 
mier a apporte du Canada en France cette Plante pnkieufe. 
Les Iroquois , qui la lui ont fait connoitre, Ia nomment 
Garent-Oguen, mot c?mpofe d'~renta ~ gui Ggnifie Ies cuif
fes & les jambes , & d Oguen, qUI veut dIre deux chofes fe
parees. Cela fe rap porte affez au mot Chinois, que Ie Tra
dufreur du P. Kirker explique les cuiffes de I'Homme. Quoi
qu'il en foit , Ie Gin-Seng fe trouve en plufteurs endroits du 
Canada, qui font a peu pres fous Ies memes paralleles que Ia 
Coree, d'ou vient Ie Gin-Seng Ie plus efrime a la Chine; 
auffi les Chinois memes y reconnoiffent Ies memes vertus , & 
on les eprouve tous les jours en Canada, comme a Ia Chine. 
Ces vertus font expliquees fort au long dans une Lettre du 
P. J artoux J efuite, Miffionnaire a la Chine, inferee dans Ie 
dixieme Volume des Lettres edifiantes & curieufes des Miffion
naires de la Compagnie de Jefus.J & dans Ie petit Imprime du 
P. Lafitau. 

X I V. 

V ALE R lEN N E a feuilles d'Orties & a fleurs VioletteS",' 

Cette Plante ne differe de la fuivante , qu'en ce que fes 
feuilles (ont plus decoupees , & que fes fleurs violettes appro'" 
chent un peu plus de l'Acinus ~ ou du Bafilic Sauvage. On en 
a vu fleurir en France dans Ie Jardin de M. Robin, celebre 
Botanifie du Roy. XV. 
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X v. 
V ALE R lEN N E a feuilles d'Orti"es , & a fleurs blanches. 

La racine de cette Plante eft fibreufe-, comme celle du Lych
nis , & ne penetre pas bien avant en terre, elle fe porte meme 
mieux , quand fes fibres font decouvertes. L'adeur & la fa
veur de cette racine ne cedent ~n rien au Nard, en quai eUe 
furpaffe heaucoup notre Valenenne. Quand on 1'a machee 
elie embaume la bouche, & a la fin elle picque la langue " 
comme Ia Candle. Il en fort pluGeurs tig-es creufes" rondes . 
noueufes, lig;es, hautes .d'utle ~oudee, & qui fe partagent e~ 
pl~ii~u,rs aur~s. Les feuIlles- nalffent deux a deux jufqu'a l'ex
.tremJte des nges , & ne reffemblent pas mal it celles de 1a 
grande Ortie , ou de la Scrophulaire; mais elIes font mains 
picquantes , & d'un verd plus clair. CInque tige efl: termil1~..e 
par une airez large £Ouife de fleurs blanches, forr petites, fem
blables a celles de notre Valerienne ; mais en plus grand! 
nornbre~ Elles paroiffent au mois de Sept~mbr€, & quand 
elles font tombees, on voir a leur place d'e' petites [emenceg. 
longues , que Ie vent emporre bienrot. L'hyver il ne refie que' 
l~ racine, en quoi cette Plante differe encore de notre VaLe.~ 
l"lenne ... 

x. V r .. 
L E SA S S AF R A 5' •. 

Camus .Mas odvrata' -' folio t;<ifido -' margine pleno;. 

eet Arore eft afl'ez commun dans 1a Florid-e, & dans les· 
Contrees meridionnales de 1a Nouvelle France. n n'eft pas 
fort hau!, & n'a jamais plus d'un pi'ed de diametre au-defl'us 
de fa racine-. Sur les bords de la Riviere de Sarnt 1'ofeph, qui 
fe decharKe dans Ie Lac Michigan, venant duSud~Ef(, j'en ai 
'Vu des Campagnes routes couvertes, mais ce n'etoit que des 
Arbrifl'eaux: c?e£Oit peut~etre des rejettons d'Arbres, qu'on 
avoit coupe's:- car il eft certain qu'ordinait-ement Ie Saffafras 
eft un tres-bel Arbre, dont la·tete fait un' fort beau bouquet. 
Ses feuillesfont divifees en trois lobes nar des entaiHures tres-

. pro{0t?-deso fl poutre ~u mois ~e Mar~ des bouquets de petit~s. 
tleurs Jaunes compofees de C1l1q feU/lIes. Ces fleurs font fUI
vies de hayes-, qui reffembleut par leur' groffeur & par leur: 

Tom. II, ~ 
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figure a celles du Laurier. Elles Cont attachees a des pedicules 
rouges, & ont un calice de ~el11e, couleur, & de Ia ~gure de 
ceux de Gland. Les Bayes {ont d abord vertes; mats quand 
elles Cont mures , elles. Cont bleue~. Le S~ffaf~a~ croit pou~ 
l'ordinaire dans les mellleurs terrOIfS , & tl a ete tranCplante 
en plufieurs end!,o~ts?e l'Eul'Ope av.ec (ucces. Je ne repeterai 
point ici ce que J al dlt ?an~ mon HtitC?lre de Ces vertus (a). 
11 paroit que les AnglOls n en font pomt aurant de cas, que 
les Efpagnols, car M. Cat~!?y .n~ parle, que ~e 131 yertu , qu'il 
a d'adoucir Ie fang; a quOI II aJoure qu e~ V Ifgmle o~ a em
ploye quelquefoiS avec fucces dans les fievres mtermlttantes 
une decoction de fa racine: mais les memes~lantes n'ont 
point par tout les memes vertus. II Ce pourroit bien faire que 
Ie Saffafras en ait dans les Pays plus meridionnaux, qu'il n'a 
point fous des Climats plus froids. 

X V I I. 

LYe H N I S du Canada. 

Afaron CanadenJe. 

Ce Lychnis , auBi-bien que les deux Valeriennes , dont j'ai 
parle aux nombres Xlv & xv. croit fur les-Collines, & a l'om
bre. 11 differe moins du notre par fes vertus, que par fa gran
deur. II ne pouffe pOitlt de tiges, mais il fort de fa racine de 
longs pedicules , qui foutiennent de larges feuilles , a peu 
pres de la figure de celles du Lierre, moins longues, term i
nees en pointe, moUes, d'un verd fombre , & couvertes d'un 
leger duvet .. Les pedicules font de la meme fubfrance , que 
ceux des feuilles (:Ie vignes, & il en crolt a leur cote de plus 
courts, qui fOlltiennent desfleurs. Ces fleurs (orrent d'un 
petit calice ~'l1n verd pile" qui en s'ouvrant fe divife en trois 
fegme?s pOI,ntus, lefql1els fe renverCent en arriere. Au fond 
du ca~lce on trouve de petites femences d'un gOUt mordicant , 
& qUI met la bouche en feu. La racine de cette Plante eft 
charnue, pleine de fuc, & s'etend horizontalement. n en 
fort des fibres d'~ne jufre lo~gueur, d'une odeur agreable, 
comme celIe d~ 1 Acorus, malS plus forte: on les pile, on les 
envelopp~ de hnge, & on les jette bien nouees dans un ton
neau de vm, avec un poids , quiJes retienne au fond; on les 

(a) T. I. p, 1.9. JO. ' 
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Y Jai[~ ~rois mois '" f?l. ~lles ~o~mu~iq~ent' au vin .uP gOllt 
;tres-.~ehcat. On ma;he a,uffi I.a .racme pour fe donner un'-e 
,haleme douce, & agreable: malS eIle a des vertus encore pluS. 
:eftimables. On affure qu'elle a ioutes,celles du Nard, & cel. 
les , q\le les ~~ci~~s ont attrib~~es I au ,L YC~l1is ' d'Europe " 
,commede guepr 1 en£lure du ventre, ,les douleurs de fciati:.. 
:que ? l~s fievres tierces in~~!t,erees '; qu.'elle pllrge 1a bile' & 
1a pltUlte auffi efficac~ment que l'Ellebore. Pour operer ces 
effets, on prend deux cuillerees du fuc de cette racine melees 
,avec du vin blanc. ' , 

X V I I I. 

A CAe I A de I'Amerique., 

eet Acaci<J , qu'on a tranfplante en France, y a fort bien 
reufti, & plait beaucoup par la beaute de fes £leurs, & par 
Ie bel ordre , dans lequel fes fellilles font rangees. Son trone 
eft affez gros, Ie bois en eft dur, couvert d'llne ecorce noi
ratre, liffe & fans epines. Il eft bien appuye fur fes racines ; 
·(a tete eft fort large, & toutes les branches, qui Ie compo
.fent , [ont tendres, moelleufes, & femees de picquants, qui 
ne font point ronds , ni en ftilet, mais comme de petites la
,rnes, qui peu a peu fe retreciffent & fe terminent en pointe. Ses 
,.feuilles font huit a h~it, ou dix a dix de chaque cote, avec 

; ',une neuvieme au une onzieme a l'extremite. Elles fe replient 
:en-dedans fur Ie fair, & fe redreffent au lever du Soleil. Cet 
Arbre pouffe au mois d'Oaobre des fleurs blanches de la 
figure de celles des Pais, lefquelles forment des bouquets, 
comme celIes du Cytife; mais eUes ne font pas panchees de 

:meme ,ni ,!u/Iifragiles. Elles fot;t fuivies de petites femences , 
comme des Lentilles, renfermees dans des noyaux tres-durs 

.& fort heriffes. Vne dtkofrion du bois & des feuilles de cet 
~.A~bre eft a~ringel!te , & rafraichi[ante~ 'i 

X I X. 

Grande PI M PRE N ELL E du Canada. 

Pimpinella -' Bipinella -' yel Bipmdula maxima Canadenfs. 

Cette Pimprenelle a une ample racine, & fort chargee de 
Jibres charnues ,. de Jaq~elle fort~ !~finc ~u Printemsbu~~e lOI1~ 

ill 



J 1. P LAN T E S D E L'A 1\1 E R I Q U ~. 
gue tige, ronde & pleine de'n~uds , d'oll naiffent plulieurs 
tiges de meme coul~ur & de mem~ figure, ,que celIes de notre 
Pimprenelle. Ces tIges ont des feUIlies po(~es deux a deux (ur 
un meme pedicule for~ cou,rt , & (ont termm~es par une autre 
feuille. Les £leurs, qUI ,~rodren~ au haut des tIge~ , & compo
(ent un epi fort long, s epanoUlifent les unes apres les autres , 
en commen<;ant par l~s inferieures. Chaqu~ £leur eft, formee 
de quatre feuilles , qUI font, comme une crOIX, ~ p0rte?t ,(l1:r 
un petit vafe un peu arrondl, lequel a quatre caVItes , d?u rl 
fort trois ou quatre filamens. La £leur eft d'~n verd" qUI peu 
a peu devient ~lanchatre. Ce:te ~lante ne dIffere pomt de Ia. 
notre en ce qUI regc;trde l~ gout, l odeur & Ia couleur. 

xx. 
L A .u R I ERa £leurs odoriferantes. 

lltJagnolia lauri folio fobtus albic ante. 

C'efl une efpece de Laurier, dont les flt!urs ont une odeur 
tres-agn~able. Ce bel ~rbre ~ qu:on a tranfplante avec (ucces 
en Angleterre, & qUI Y a reGJre aux hyvers les plus rudes, 
efl naturel a la Floride & a la Virginie. Sa hauteur n'excede 
jamais feize pieds ; fon bois eit blanc & fpongieux , fon ecor
ce eit blanche, fes feuilles ont la figure de celles du Laurier 
commun, & pendant tout l'Ete les forets font parfumees de 
l'agreabl~, odeur de fe,S ,£leurs. Elles font blanc~es , compofees 
de fix feUllles, au mIlIeu defquelles eft un pIflon coni que , 
qui eft Ie commencement du fruit. Lorfque la £leur eft paHee, 
Ie pifton croit jufqu'i la groffeur d'une noix: il eft couvert de 
n~uds & de petites eminences, qui s'ouvrent, lorfque Ie fruit 
eft mur , & laiffent tomber des femences plates de la groffeur 
d'une petite feve. Ces femences contiennent une amande rim
fermee dans une coque tres-mince, couverte d'une peau rou
ge. Lorfqu'elle::; fortent de leurs cellules , elies ne tombent 
point a terre, mais demeurent fufpendues par des filets blancs 
d'environ un pouce de long. Les fruirs font d'abord verds, 
mais quand ils font murs,' ils font rouges; enfuite ils devien
nentbruns. Cet Arbre vlent de lui-meme dans un terroir hu
mide, & fOllvent dans des fonds mouilles: mais ft on Ie tranC
plante dans un terrein fee & 6leve, i1 devient plus beau, & 
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mleux forme, & porte plus de fleurs. Il perd fa feuille en 
hyver, pour peu que Ie froid foit picquant. 

XXI. 
C E R FEU I L a larges feuilles du Canada. 

· Outre la largeur des feuilles , cette Plante differe encore de 
notr: Cerfeuil par la hauteur & l'extremite de fa tige , qui eft 
termmee par une fleur blanch.hre divifee en petits bouquets. 
Ces fleurs, en tombant, font place a des graines un peu al-
1ongees, & dont un feul pedicule foutient plufieurs, la tige 
eft tendre & caffante, d'un verd mele de blanc, & s'eleve a 
la hauteur d'une coudee. Chaque redicule pone fix feuilles 
decoupees , comme celles du Perti , mais beaucol1p plus 10n
gues & plus larges, que celIes de notre Cerfel1il. Cette Plante 
meurt au bout de trois ans , apres qu'elle a ete femee; mais 
fa femence , en tombant a terre, germe, fans attendre meme 
qu'eLle foit couverte, & toute terre lui eft bonne. Elle eft 
douce au ,gout, & fon odeur n'eft pas defagreable : melee 
avec d'autres legumes, elle en rehau1Ie Ie gout. 

x X I 1. 

A CON I T a fleurs de Soleil. 

Aconitum heliantemum Canadenfe. 

Les racines de cet Aconit font groifes & charnues. Elles 
ont, comme celles de notre Aconit, de petites fibres, qui 
s'etendent beaucoup , fi O!1 n'y remedie , car c'eft un vrai 
poifon. Ces racines pouifent des fel1illes fan larges a trois 
· pointes , ~ d'un verd noiratre. Celles, qui naiffent fur les 
tiges , au nombre de fept, au de neuf, font plus & plus pro-
fondement decoupees, a mefure qu'elles approchent des ex
tnfmites. Ces tiges s'elevent plus qu'a hauteur d'homme, fe 
feparent en plufieurs petits rameaux, & font terminees par 
<ie larges fleurs jaunes. Ces fleurs ont ordinairement dix ou 
· douze feuilles oblongues, un peu feparees les unes des au

, .tres. Au·milieu eft une efpece de cone applati, couvert de 
graine!, & dont la bafe eft couronnee de petites feuilles ver~ 
tes. 



PLANTES DE L'AMERIQUE 

XXIII. 

T HAL lET RUM du Canada. 

Cette Plante reffemble affez au Thalietrum des Anciens; 
rnais fes feuilles font plus belles, & en plus grand nombre. 
Sa hauteur eft de deux coudees; fa racine pouffe plufieurs ti
ges d'un pourpre fonce , partage~s par des nreuds , d'ou {or
tent d'autres tiges plus petites, feparees des principales par 
des val yules blanchatres; les feuilles ant la meme figure, & 
font rangees dans Ie meme ordre , que celIes de l'Ancholye ~ 
mais elles font d'un verd mele de blanc. Les tiges font termi
nees par des bouquets de fleurs fort petites. Les boutons en 
knt d'un pourpre clair, & quand ils s'ouvrent, ils fe divi[ent 
en cinq feuilles, qui decouvrent une infinite de petits fila
mens blancs , dont les tetes font jaunes. Au mois de luillet 
ces filamens deviennent des graines allan gees & triangulai
res, avec une petite boffette , ou un durillon d'une fubftanc,e 
rnembraneufe fur chaque angle. Cette Plante efl: fort douce 
au gout; quand on la mache , on fent qu'eUe eft graffe & 
gluante, & elle picque la langue avec un peu d'acrete. On la 
pile, & on l'applique fur les playes avec [ucces; cuite dans 
l'eau , elle facilite la fuppuration. 

x X I V. 

E UP AT 0 IRE, ou A G RIM 0 IN E a feuille d'Aunee. 

Le Roy Eupator ,. qui Ie premier a decouvert l'Agrimoine 
& lui a donne fon nom, cruc'avoir par cette decouverte rendu 
un grand fervice a l'humanite. La Plante, dont nous don
nons ici l~ figure, & qui ,en eft une efpece, a les memes ver
'tus, & ]~l reffemble parfaItement par fes fleurs. Ses tiges , qui 
n'ont pomt de peau, font d'~n rouge mete de cendre , rondes, 
creufes & noueufes .. Ses feUllles font de la longueur d'une pal
me, &-larges de troIS pouces. Elles font rudes comme celles 
de la Sauge , de~t~lees , d'u~ verd fonce , [ou:enues quatre a 
quatre furdes pedicules, qUI fortent des nreuds de la tige , 
"deux de ehaque cote, & tournees les unes vers les autres 
comme celIes de la petite Gentiane" au Croifitte .. Du rein d; 
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.chaque feUllle 11 fort un petIt rameau environne de feuilles 
Elus petites. La racine pouife quantite de fibres, qui s'eten
oent fort loin. N ulle autre Eupatoire ne s' eleve auffi haute Au 
milieu de l'Ete elle eft de cinq coudees, & fon fommet eft 
c;:.ouronne ~l'une infinite de fleurs, qu~ ont de petits poils au 
heu de feUllles , & toutes femblables a celles de l'Eupatoire
Chanvre' , a l'odeur pres, & a la couleur , qui eft un peu plus 

, pourpree. Ces fleurs font fuivies de [emences deliees comme 
<Iu poil folet , & que Ie vent abbat d'abord. Cette Plante eft 
un peu amere , & cette amertume degenere en un peu d'acre
te. C' eft Ie meille.ur remede , que l' on connoiife , pour debou
cher les obfirualOns du foye. Elle fond la pituite, & , la fait 
couler par Ie ventre; elle fortifie les vifceres , & fi on la tient 
quelque terns dans ]a bouche, elle fait beaucoup cracher. 

x X V. 

ALe E' E de la Floride. 

'Alcea Floridana ~uinque capfolaris -' Laurinis flliis leniter 
crenatis -' Jeminihus coniferarum injlar alatis. 

C'eft un grand Arbre fort droit, dont les branches forment 
une pyramide reguliere. Ses feuilles font de la meme figure que 
celles du Laurier commun, mais moins dentelees. II com
mence a fleurir au mois de May, & continue pendant tout 
rEte. Ses fleurs font attachees a des pedicules longs de quatre 
ou cinq pouces, elies font monopetales, & divifees en cinq 
fegmens ,. qui env~ronnent une touffe d'etami.nes, dont les 
tetes font jaunes : aces fleurs fuccedent au mOlS de Novem
bre des capfuies coniq,;es , dont Ie calice efi divife .. Quand 
dIes font mures , elles s ouvrent, & fe partagent en cmq feg
mens. Cet Arbre conferve fes feuilles toute l'annee, ne croit 
'que dans les.lieux humides , f!x fouvent meme daps l'eau : on 
n'en voit POInt dans les ProVInces plus Septentnonnales que 

'la Caroline. x X V I. 

BEL LIS du Can~da. " 

Bellis ramofa umbellifera Canadenfis· 

'Cette efpecede Marguerite eft tIne Plante de fix pieds de 
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haut dont la racine eft formee de quantite de petites nbreS"~ 
& do~t les feuilles font allongees, graifes, rudes, d'un verd 
ob[cur, aifez profondernent can.n~lees. J?e la tige , qui e~ 
rude, il fort de toutes parts ~uantIte de petIts rameaux terml
nes par un gra~d no~bre de fleu~s:, qui r~ffern?lenr a c~llei 
de la petite Bell1s , . malS ?Ol1t Ie .mll1eu , qUl eft ~ lIll ver~ Jau
natre ,eft plus enVIronne ~e petItes ~arbes , q~lI ne r~ugdrent 
j-amais, comme dans les norres, mal5- font touJours d un beau 
blanc. Chaque fleur a (es pedicuIes, & quoique tOUS fonent 
du meme point de la: tige , ils ne font jamais de la meme lon
gueur. Cette Plante fleurit aux mois de luillet & d'Aout, & 
lorfque les feuilles de let £leur fOllt tombe~s , Ie milieu fe trou
ve rempli de graines. Deux jours apr~s que. ces graines font 
tombees a terre., elles germ em , &: pc>uifenc d'autres Flantes, 
qui prennentla place de l'ancienne, Iaquelle meurt d'abord; 
& quoique ces nouvelles Flantes foient tres-tendres , eiles. 
foutiennent tres-bien les plus grands froids de 11fyver. Cerre: 
Plante eft chaude & feche; elle picque la langue ~ & remplit 
la bouche d'une amertume, qui n'e1t point defag,reable. Elle 
a une odeur d'aromate, qui porte au cetveau, & en fait [ortir 
par la bouche toute la pituite. ElIe guerit promptement Ies. 
lllceres les plus invetel1es, elle en fait fortir les ordures: par
fon fuc moelleux, quand on l'y feringue: reduite en poudre;,. 
elle ~n mange Ie pus, & elle en remplit les eavites 7 fi ony: 
applIque des cataplafmes de la Plante_ CfUe & broyee .•. 

X X V L f .. 

J AS MIN de la Floride •. 

GelJeminum luteum ., vdoratum ., Virginianum fcandens', 
fernper virens .. 

. Quoique M. Parkinfon fembleattribuer cette Plante a 13:' 
yirgi~ie , it efl pourrant vrar qu~elle y eft rare, qu'elle perd. 
f~s feUlll~s dans la Caroline, ou eIle eft commune, & qu'elle 
n eft touJ~urs verte ~ que dans les Contrees les plus chaudes 
~e 1a Flonde. Elle dfmandeun terrein humide fes bra-nehes. 
:tOnt foutenues par It:s Arbres & les Buiffons v~ilins fur Ief
q~e~s e.1Ie m?nte aifez h~ut. S~s feuilles font· rang~es l'une 
Vl"'~J.-V1S de I autre, depUlS les atlfelles des branches j,u[qn'a la: 

leur 



XXVII. JaJrrun de la.Florulc . 

XA'VlII. Flatcuu oCCl'dcntal. 
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leur extremlte. ~es fleurs nalffenten~re les tiges & les bran
ches, elies font Ja;lI1~s,' & de I,a me~e figure, que les Tube
reufes : leurs extremnes font decoupees en clnq parties. Ses 
femences font plattes & ailees d'un cote, renfermees dans 
une capfule obJongue, terminee, en pointe. Lorfque les fe
me~ces font mur~s, Ies capfules s,ouvrent en [e repli,ant vers 
latIge, & les lalffent tomber. L odeur de ce Jaemm eft la 
meme, que celle des violettes jaunes. On l'a cultive a Hov
ton en Angleterre avec un [ucces, qui prouve que les Pays 
froids ne lui font pas contraires . 

. XXVIII. 
.. 

P LAN E d'Occident. 

Platanus Occidentalis. 

Ce Plane, ou Platane eft affez rare dans la Floride & dans 
la Caroline; mais it eft plus commun en Virginie & dans les 
Provinces plus Septentrionnales. n croit dans )es lieux bas, 
&on en trouve fur les bords de la Riviere Savanah , dans la 
Nouvelle Georgie, qui fait partie de ce qu'on appelloit au
trefois la Floride Fransoife. Les feuilles de cet Arbre font lar
ges, a cinq pointes , dentelees, d'un verd clair, & un peu 
'velues par deffus. Les capfules , qui renferment la femence , 
f.ont rondes, attachees & pend antes a un pedicule d'environ 
quatre ou cinq pouces de long. Le fruitreffemble a celui d'u 
Platane Oriental; l'ecorce de l'Arbre efi unie, & pour 1'or
dinaire melee de verd & de blanc. Cette Defcription convient 
affez a ce qu'on appelle en Canada Cotonnier, parce que fes 
capfules ron des , & iemees de picqu.ans font remplies d'une 

. efpece de cott~n. C~t, 4rbre eft tres-commun dans toutes les 
Forets des partIes mendlOnnaies de Canada & dans celles de 
la Louy£ian~; & o~ en trouve d'un~ hauteur & d'une groa:e~r 
prodigieufe. On pretend que fa raCl11e eft un remede l11faIlh .. 
hIe contre toutes fortes d'ecorchures. 11 en faut prendre, dit
on , la pellicule interieure , la faire bouillir dans l'eau, baffi
ner Ia playe de cette eau, & y mettre enfuite de la cendre 

. d~ la pellicule meme,· 
Tom. II. 'c 
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X X I X . 

.A N GEL I QUE a fleurs blanches du Canada..

Angelica lucida Canaden/zs. 

Dans les endroits dtkouverts des F on~ts du Canada on 
trouve deux e[peces d'J\ngeli~ues, l'une, que C~rnuti a'ppelle
Lucida -' & l'autre, qUI eft dun pourpre fonce. La tlge de 
1a premiere ne s'eleve pas plus haut qu'une coudee, & elle 
n'a de moelle qu'aux jointures de fe,s ml:uds , d'Oll [ortent [es
feuilles. Ces n02uds font couverts dune e[pece de membrane, 
qui [ert comme d'enveloppe a la tige, puis s'allonge & s'ar
rondit, & [ert de pedicule aux feuilles , qui [ont d'un beau 
verd, dentelees ~ & croiifent tout autour de 1a tige. Ses lleurs· 
blanches ne compo(ent pas un bouquet rond, comme dans 
l'Angelique d'Europe , mais une Ombelle , comme dans l'A
nis. Elles font bientot [uivies de [emences, qui ont moins
d'enveloppes) que celles de notre Angelique. La racine de
Icette Plante efr afTez groife , & jerre de tout~s parts des fibres· 
charnues. Des que 1a [emence eft tombee , la Plante te feche 
& meun. Quelques-uns rama{[ent ces graines ,. pour les [e
mer au Printems ; d'autres [e contentent de les couvrir de 
terre, & elles pou{[ent affez tot pour donner aux nouvelles, 
Plantes Ie terns de [e fortifier contre la rigueur de l'Hyver._ 
Cette Angeli-que a Ie meme .ga'CIt que la notre, & les mem.es; 
1-ertus, mais eIIe picque davantage 1a langue .. 

X X X~ 

-~ N G E LtQ U E a fleurs'p'Qurpnfes du Canada • 
. , , , I", 

/ltzgelica atro-purpur:ea Canadenfis~, 

~a tige de cette Plante, non pl'us que celles des autres An-
g~bques , n'~ tOut [on accroi{[emem, qu'au bout de trois an:.: 
nees. Saracme eft plus groffe & plus charnue, blanche, & 
couvert.e d'~.ne peau ~oire & environnee de fibres, qui font 
auffi charnues. Ses feml1es [o,l1t,Plus longues & en plus grand 
nombre,' qqecelles d~ la precedente, & montees fur de plus 
longs pedlCules. La tlge au [ortir de [a racineefr couverte 
,d'une pellicule , qui S'ouvrea me[Llfe pour lui d~nner p·affag,e ... 



XXXIII. Trocne au.xBc.!:fcJ 17l0/dtc..1 . 
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Cette tige s'eleve au-deffus de la hauteur d'un homme; cha
'lue demi-pied efr marque par un nreud comme Ie rofeau, & 
.de Ces nreuds [orrent les feuilles. Vers Ie milieu de fa hauteur 
elle comm~nce a pou[er de petites tiges, qui font couvertes 
de feuilles plus petites que les autres. Les fleurs , qui viennent 
au haut de la tige, ne paroiifent, qu'en perrrant une enve
lappe, qui les couvre; elies forment un bouquet rond: la 
femence ne paroit, qll'apreS qll'elles font tomDees. Les tiges 
& les pedicules des feuilies font d'un pourpre fonce : les feuil
les & les femences (ont d'un verd obfcur. Elle a mains d'odeur 
& de gout, & apparemment auffi moins de vertu , que la pre
cedence. 

XXXI. 

LE LAURIER rouge. 

Laurus Carolinenjis -' foliis acuminatis -' baccis cmruleis oS 

, pediculis longis rubris infidentibus. 

Les feuilles de cet Arbre ant les memes figures, que celles 
eu Laurier commun, & repandent une adem aromatique. Ses 
Bayes, lorfqu'el-les font mures, [ant bleues, elies viennent 
deux a deux, & quelquefois trois a trois, atrachees a des pe
dicules de deux au trois pouces de long, & rouges, de meme 
que Ie calice du fruit, dom les bords [om denteles. On ne 
voir cet Arbre en Virginie, qu'en quelques endroits proche 
de la Mer, mais il [e trouve par tout en Caroline, principa
lemem darts les terres baffes & marecageufes. Ordinairement 
jl efr petit, mais dans les HIes, & en quelques endroits parti
culiersproche de la Mer, on en voir de fort grands & de fort 
droits.Le bois a Ie grain fin, & on en fait de tres-beaux cabi
nets, & autres ouvrages femblables. M. Catesby dit qu'il en a 
eu des marceaux, qui reffembloient a du Sapin onde , & dont 
la beaute etoit au-cfeffus d'aucun autre, qu'il ait connu. 

XXXII. 
. 

BIG NON I A du Canada. 

Bignonia fraxini foliis, coccineo flore minore. 

Cette Plante monte ju[qu'~ la cime des plus grands A~bres , 
. c~ 
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& en co~vre fouvent tout Ie tronc. Ses feuilles font allees, & 
formees de pluGeurs lobes dentel~s, atAtaches par .couple.J 
run vis-a-vis de l'autre fur une meme cote. En Mal, JUI11 , 

Juillet & Aout elle pouife des bouquets de fleurs rouges, 
affez femblables a celles de la Digitale commune. Chaque 
fleur fort d'un long .calice r<:>ugeat;e; elle eft mon~p~tale, 
enfIee dans fon milIeu: malS en s ouvrant elle fe dIvlfe en 
cinq parties, avec un pifton, qui nait du calice , & paffe au 
travers de la £leur. Au mojs d'Aout les coffes , ou Vaiireaux , 
qui renferment le~ femences -' .c?l11:mencent ~ paroitre. Quand 
ils font parvenus a leur matunte , 11s ont troIS pouees de long, 
font etroits par les deux bouts, & di viCes en deux parties ega
les. Les femences font ail,e-es & plattes. Le Colibry, dit M. 
Catesby, aime a fe nourrir de fes fleurs , & fouvent en s'y 
enfol1<;ant trop avant, il s'y laiffe prendre. J'ai obCerve ailleurs 
que cet Auteur confond Ie Colibry avec l'Oifeau-mouche, 
& j'en ai marque la difference. Celui-ci, qui paffe l'Ete en 
Canada, y trouve une Plante peu differente de celIe, dont 
je parle ici , & dont il eft fort friand. Elle ne s'eleve pas fort 
haut • mais elle a des £leurs de meme couleur, & a peu pres 
de la meme figure, que cette Bignonia de la Flo~ide. Elle en 
pourroit etre une efpece. 

x X X I I I. 

T ROE N E aux Bayes violettes~ 

Ligujlrnm lauri-folio , ftuClu yiolaceo. 

~et Arbriffeau croit ordinairement jufqu'a la h-auteur de feize' 
pIeds , & fon tronc a depuis fix juCqu'a huit pouces de dia
metre. Sr;:s feuilles font fort liffes, & d'un verd plus vif, que 
ce.1 les cit! Laurier commun , auquel il reffemble d'ailleurs par~ 
faltement dans fa forme, & dans fa maniere de croirre. Ii fort: 
au mois de M_ars d'entre fes feuilles des epines de JeJ;x ou trois 
palmes de longueur, couvertes de tn!s- petites fleurs blanches, 
compo(ees de quatre feuilles chacune, & qui font attachees 
l'une vis-a-vi~ de l'al~tre par des pedicules dun clemi pOllee d'3 
long. Les fruIts, qUI leur fcccedent, fent des Bayes rondes ~ 
enVIron de la meme gro1reur, que cellrs du Laurier. Illes 
fO~t couvertes d'une peau violette & reLferment un noyau ' 
qUI fe fepare par Ie milieu~' :; 
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X X X I V. 
ERA B L E aux £leurs rouges. 

Acer Virginianum -' folio majore jitbtus arcremeo 
fupra viridi JPlendente. b , 

Cet Arbre n'efl:: pas moins commun dans la Caroline que 
dans la Virginie. 11 s'eleve fort haut , tnais raremenr fon ;rol1c 
eft gros a proportion. Au mois de Fevrier, avant que fes 
feuilles paroiffent, fes petites fleurs rouges commencent a 
s'ouvrir, & durent feules environ trois femaines; apres quoi 
viennent les fruits, qui font de la me me couIeur, & durent 
avec les fleurs environ fix femaines. Cet Arbre embellit les 
Fon~ts de la Caroline plus qu'aucun autre, & l'experience a 
fait voir qu'il fouffre tres-bien Ie Climat d' :'\.ngleterre; il ne 
s'accommoderoit pas moins bien fans doute de celui de 1" 
France. 

x X XV. 

A P lOS de l'Amerique. 
Cette Plante a plufieurs racines de la groffeur, & a peu 

pres de la figure d'une olive, attachees par des nerfs , qui leS) 
feparent, & aufquelles elies [iennenr par des fibres. Au com
mencement du Printems ces racines pou[fent quantite de re .. 
jettons femblables ;l ceux de la vign~ , qui s'attachent a tout 
ce qu'ils rencoEtrE!m , s'elevent fort haut , pourvu qu'ils troll~ 
vent ou s'appuy.;;r • :~~'nt fort cha.rgee~ de feuilles. placees fans 
ordre, & to1.i~:/U;.:· e:.: H:..Jrnbre W1~'alr. Ces feLlIlles ont des 
queues fort la! .::.05 , :.;.,[. font de la meme figure, que celles de 
l'A{clepie , mars foutenues par des p.~dicules plus courts. Les 
fleurs de cette Phr!te font fembhbles pour la figure a celles 
de l'Aconit; 8: fo),nent comme un petit epi. Au mois d'Oc
tobre les feuillr.':s :.or";1jeDt, & la Plante meurt: la racine fe ~ 
conferve cntier.: J & pouffe au Print~ms de nouvelles tigesc> 
Les feuill.es & les tubereufes de la raCllle font bonnes a man~ 
ger, & fort douces. 

XXXVI. 
L E S ABO T de la Vierge. 

Calceolus Marianus Canadenfis. 

La racine de cette Plante eft comme celIe de l'Ellebore 
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noire: fa tige s'tfleve aJa hauteur d'un pied; fes feuilles Iar
ges & dom les veines fuivent la longueur, font de la na
tur; de celles du Plantain. Sa £leur , qui eft quelquefois 
unique, & quelquefois double, .eft c,:>ntournee e~. fabot. 
Elle eft compofee de ~eux <?u trOIS fewlles, du .mIlIeu. def
quelles s'eleve une petite pelhcule , un peu arrondle , vUIde, 
sui s'ouvre par Ie haut, & reprefente I'ouverture du fabote 
La difference, qui fe trouve entre ce £abot du Canada, & 
celui , qui ewit deja connu fous Ie meme nom, eonGf!:e en 
ce que Ie premier a Ies feuille~ plus grandes, & n'~n a ordi
nairement que deux, ou troIS tout au plus; au lIeu que Ie 
feeond en a quatre ; que Ia petite pelliellie ronde, qui forme 
la i1gure du fabot, eft blanche, avee des lignes rouges de 
chaque cote, & non jaune , com me l'autre; que [a racine 
s'etend de cote & qu'eUe eft fibreufe, comme celle de l'Elle
bore, ce qui ne eonvient pas au [eeond. Cette Plante fleuop 
rit au mois de May: je n'ai pu {~avoir G elle meurt pendant 
l'hyver , & G elle ne vient point de [emenee. On pourroit 
l'appeller Elleborine blanclze -' comme on a nomme l'autre Elle .. 
borine rouge, parce que les feuilles de fa £leur font d'un pour"" 
pre fonce~ 

x X X V I I. 

ARB R E pour Ie mal des dents. 

Zamlzoxy!u'!1 JPinoJilln Lentifci ~ longiorilJUs filiis; 
Evomml jruHu capfolari ex Infold Jamaicd. 

~et Ar~re '. que Banjfi:er~attrjbue a la Jama"ique, ne lui eft 
pomt ?art.IcuIIer, & fe.trouve fur les cotes de la Virginie & 
de la F, lond~. Il a r~rement plus de [eize pieds de ham, & 
plus d un pled de dlametre. Son ecoree eft blanche, & fort 
ru~e. Son trone & fes groifes branches ont ceia de Gngulier ~ 
qu I1s f?nt. p~efque to~s couverts de protuberances pyramida. 
les , tenTIInees en pOInte fort aigue & de la meme conGftan-

1" d ' ce, que e~orce e l'~rbre. Les plus grandes font groffes com~ 
me .des nOlX; les petltes branches n'ont que des epines ; les 
femlles ~Ont rangees deux a deux, l'une vis-a-vis de l'autre, 
fUl: une,tlge longue de Gx pouees , & {outenues par des pedi
CUles dun detm pouee. Ces feuilles font de travers· leurs 
plus grandt;s cotes ne les partagent pOint par Ie milieu ~ Des e},::-



S E: PTE N T RIO N N ALE. 23 
tr~~ites des branches [?,rt~nt de !ongues tiges , qui portent' de 
petites fleurs blanches a cmq ~eU111es , avec des etamines rou
ges. Ces fleurs formem de petIts bouquets: chacune eil: [uivie 
de quatre [emences d'un verd lui[ant , renfermee dans une 
capfule ve~te & ronde. Les feuilles on~ la meme odeur, que, 
celles de lOranger; elles font aromatlques , auffi-bien que 
l'ecorce, & les femences tres-chaudes, & aftringentes. On 
s'en [ert en Virginie & en Caroline pour Ie mal de dents, & 
,'eft de-la que l'Arbre a pris [on nom. 

XXXVIII. 

C E R I S I E R nair de la Floricfeo 

Ceraft ftmilis arhujcula Mariana -' P a;di folio -' flore albo ; 
parvo -' racemofo. 

Cet Arbre reffemble beaucoup dans fa maniere de croltre 
a notre Cerifter nair. 11 eft fort commurl dan-s les bois de b 
Caroline, OU on n'en trouve guere de plus gros que la jambe ~ 
mais tranfplante dans un lieu plus decouvert, il devient plus 
gros; on en voit , qui ont jufqu'a deux pieds de diametre. Au 
mois de Mai il produit des bouquets renver[es de £leurs blanc 
ches , aufquelles fuccedent de petites ce.rifes noires un peu 
verdatres. Elles (orment des grappes de cmq pouees de long, 
femblables a celles des grofeilles. ~es fruits en font quelque= 
fDis doux & agreables , qu~lquef01s amers : mais.l'eau cl~ c~
rifes, qU9g en fait, auffi-bJen que celie d·.:s cenCes ordmaI
res, qui ont ete greffees fur cet Arbre , p~ffe tome e~u de ce.tte 
nature. Les OiCeaux, & fur-tout une efpece de Gnve, qu on 
appelle en Virginie Ie l!focqueur Franfois -" au fa Gnve rouife 3-

fe nourriffent de ce frUIt. 

x X X I X .. 

S E R PEN T A IRE de l' Amerique. 

Arijlolochia -' feu Serpe~ta,.ia Virginiana caule nodoJO, 

Cette Plante, qui re{femble aifez par fes feuilles au Smilax 
a(pera ~ pou{[e quelquefoi.s juCqu'a trois tiges " fur le!qu~lles, 
{e'sfeuilles longues de troIs pouces, fom rangees a1rernatlve~ 
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ment. Ses £leurs naiffent contre terre fur .des pedJc.ules longs 
d'un pouce. Elles font d'u~e figureJinguhere, maiS elles ~p
pro client de ceUe de l'AnfiolochIe: leur couleur efi dun 
pourpre fonce, & elies font place e!l tOmbant, a UI~e cap
Cule ronde, cannelee , IaqueU~ contIent pluGeur.s petItes fe
mences qui font mures au mOlS de May. La raCll1e de cette 
Plante ;fi fort efiimee ; cependant eUe ne fe vend que G~ fols 
la livre en Virginie & en Caroline , ~orfqu' eUe efi feche ; mai~ 
comme les N egres font les {euls ,qlll la recherchent, & qUI 
n'y peuvent elliployer que Ie peu de terns, qu'on leur laiffe 
libre on n'en trouve guere que de tres-petites. Eile multiplie 
prodigieufement, & ron promptement , qu~nd on l'a tr.anf ... 
plantee dans un J ard1l1. Cette Plante fe plaIt dans les heux 
ombrag6s , & fe trOllve communement fur la rac;:ine des grands 
Arbres. 

X L. 

S MIL A X a feuilles de Laurier. 

Cette Plante fe trouve ordinairement dans des endroits hu
mides. Elle pouffe de fa racine pluGeurs tiges vertes, dont les 
branches couvrent tout ce qui efi amour d'elle a une difiance 
conGderable, montent fouvent a plus de feize pieds de ham, 
& deviennent G epai1Ies , qu'en Ete elles formem une ombre 
impenetrable, & en Hyver une retraite temperee pour Ie Be .. 
tail. Ses feuilles fom de la meme couleur & de la meme con
fifience , que ceUes du Laurier male; mais leur figure appro
che plus de ceUes du Laurier femelle , & n'ont de veine fen .. 
fible, que celle du milieu. Ses £leurs font petites & blancha ... 
tres; Ie fruit vietH en grappes rondes : ce font des grains noirs, 
qui ne renferment cha<,:un qu'une femence dure, 1aquelle 
efi mure en Ofrobre. EUe fert de nourriture a pluGeurs fortes. 
d'Oifeaux, fur-tout a un Geay , qui efi fort beau. Il efi plus 
gros qu'un Etourneau; il a Ie bee noir , & au-deffus de 1a 
bafe de fa mandi.bule fuperieur~ i I Y a des plumes noires,' qui 
~orment une petIte ray'e au ~ravers des yeux , laquelle fe joint 
a un~ plus g~ande , qUI enVlronne la tete & Ie gofier. Les plu
mes de fa crete font longues , & il les dre1Ie quand il veut. Il 
a Ie dos d'un po~rpre fombr~. Les barbes, i~terieUlfes des gran
des plumes des aIreS font nOIres, les exteneures bleues avec 
~es rayes noire~ au traver~ de chaque plum~ , dont les 'bouts 
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font bordes de blanc: Sa queue efi bleue, & marquee des me
mes rayes, que fes aJles. Son cri n'eft pas auffi defagreable 
<jue celui ~e nos Geais. \ ' 

XLI. 

LE CHESNE SAULE. 

Quercus Anpotius ~ ilex Marilandica ~ folio longo 
anguJlo S alids. 

Cet Arbre ne fe trouve que dans les fonds mouilles. Ses 
feuilles font longues, etroites & unies aux extremites, de la 
meme forme que celles du SallIe. Son bois eft tendre , & Ie 
bois en eft gros. Ses feuilles pour l'ordinaire ne tombent point 
aans Ies Provinces, ou l'Hyver eft tempere, comme a la Ca
roline; mais elles tom bent dans les Pays plus Septentrion
naux. Cet Arbre eft fort petit, fon ecorce a une COli leur obf
cure, & fes feuilles d'un verd pale. II produit fort peu d~ 
~lands & fort petits. 

X L I I. 

LEe H E S N E verd a feuilles oblongues. 

Quercus femper virens ~ flliis 9blongis ~ non finuatis. 

Cet Arbre s\~leve ordinai!'ement a la hauteur de quarante 
pieds ; Ie grain de fon bois eft groffier , plus dur & plus rude, 
que celui d'aucun autre Chene. II croit communement aux 
bords des marais fales, & alors il efr plus gros , qu'en aucun 
autre endroit. Son tronc eft prefque touJours panche , & 
quafi couche; ce qui vient de ce que Ie terrein etant humide , 
a peu de confiftance, & de ce que les marais emportent la 
terre, qui couvroit fes racines. Ceux , qui croiifent dans un 
terrein plus eleve , font fort droits , & ont la cime n~guliere 
& pyramidale. Ce Chene conferve fes feuilles toute l'annee ; 
fon gland eft plus doux , que celui de tous les autres. Les Sau
vages en font un grand ufage, & s'en fervent fur-tout pour 
epaiffir leur foupe , ou fagamite. lIs en tirent auffi une huile , 
qui eft tres-agreable & tres-faine , & prefque auffi bonne, 
que ceUe d'amende. 

Tome II. d 
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XLIII. 

C H E S N E a feuilles de Chataigner ... 

C'efl: Ie plus grand & Ie plus g:o~ des Chenes de I'Ameri-:
que Septemri0l1n3 Ie; auffi ne ~rolt-ll que dans de ~on~ t,er
roirs &.dans des fonds. Son ecorce eit blanche & ec~Illee ;-: 
Ie gr;in du bois n'eit pas beau, quoiqu'on- s'en ferve beau-. 
coup pour la charpeme. Ses feuilles font larges & dentelees ~, 
-comme celles du Chataignier, & fes glands font fort g!os., 

X L I V. 

L E C H E S N E noire 

Quercus Marilandica ~folio trifido ad Saffaftas accedente •. 

Cet Arbre eroit ordinairement dans un mauvais terroir i, 
& il ne s'eleve pas bien haute Son eeorce eit noire, fo'n grain' 
efi groffier, & fon bois n'eit guere bon qu'a bruler. On en 
voir, dont les feuilles (ont larges de dix pouees. Son gland) 
eft de la groffeur ordinaire. 

XLV. X L V I. 

L E C H E S N E blanc aux feuilles armees de pointes .... 

Cet Arbre efi commun dans la Caroline, & dans beaueouIi 
d'autres Provinces de la Floride. Ses feuilles ont les entaillures, 
profondes, & lcs pointes fort aigues. Son ecorce & (on bois: 
font blancs, mais Ie grain n'en eit pas fi ferre, que celui du' 
Chene blanc de Virginie , dont Ies feuilles font femees de vei-. 
nes rouges, & ne font poi l1t armees de pointes •. 

X L. V I I. 

LE C H E S N E d'eau ... 

I~ ne. eroit que dans les fonds pleins d'eau, & on ne fe {ert:· 
Ordll1alrement de fon bois, que pour des clotures. QuaV&: 
l'hyver n' eit pas ru?e, il conferve la plupart de fes feuilles •. 
Ses glands (om petIts & amers : les Cochons memes n'en man~~ 
,gent, qlle qlland ils n'en trollvent point d'autres~. . 
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XLVIII. 

L E C HE S N E rouge .. 

L'eeoree de eel Arbre ell d'un brun obfcur tres~epaiff'e 
;~ tres-forte.: elle ell preferable a t<?ute autre ~our la tanne~ 
fIe, fon bOIs ~ a Ie gram gr<?ffi~r; ,II eft fpongieux, & peu 

durable.l1crOlt dans un terroir eleve. Ses glands font de diffe

rentes ,formes; fes feuilles n'ont point de figure determinee , 

OU moms on y remarque une plus grande diverGte que dans 
-Ies autres Chenes. ~ 

X L I X. 

P E U P'L I E R noir de la Caroline. 

Populus nigra ~ folio maximo, gemmis ba?famum 
odoratiffimum fundentibus. 

Cet Arbre ne croit qu'aupres des Rivieres, au-deff'us de la 

partie habitee de la Caroline-. 11 ell fort haut, & il etend 

beaucoup fes branches. Au mois d'Avril la recolte de fes 

femences ell faite. Ces femences font difpofees en grappes, 

& enveloppees d'une fubfl:ance cottoneufe. Un baume tres

·odoriferant fe trouve attache fur les plus gros bourgeons de 

l'Arbre. Ses feuilles font dentelees, tres-grandes , & fembla

bles pour la figure a celles du Peuplier noir decrit par M. Par .. 

kinfon. 
L.. 

LIS E TON pourpre de la Caroline. 

Convolvulus Carolinenfis ~ anguJlo Jagittato folio ,jlort 

ampliffimo purpureo ~ radice craffd. 

La fleur de cette Plante eft d'un pourpre tirant fur ]e rouge, 

de la grandeur & de la ~orme ~e celIe d~ Lifeton bl~nc ordi

naire : elle paroit au mOIS de J um. Ses feUllles font faltes com

me la pointe d'une fleche. Un Gentilhomme fort eftime a la 

Caroline, nomme Ie Colonel Moore, a affure a M. Catesby 

qu'il avoit vu un Sauvage, lequel apres s'erre froue de cette 

Plante, toucha avec les mains nues un Serpent a Sonnettes , 

fans en re,cevoir aucune ~ncol11lnodite~ Comme les Sauvages 
d ij 
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du Canada rnanient affez irnpunernent ce rnerne Serpent A' it 
fe pourroit bien faire que ce {oit par Ies vertus de cette meme: 
Plante .. 

LI. 
Tv PEL o. 

Arhor in aqua nafcens ~ fi?liis lads accumiizatis & dentatis ;. 
fruElu Eleagni majore •. 

Cet Arbre , qui efi: affez commun dans la Caroline & dans 
les Provinces voiGnes , a Ie tronc fort gros , fur-tout proche de 
terre, & devient forr grand. Ses feuilles font Iarges , avec des 
entaillures irregulieres. Ses fleurs naiffent des cotes de {es·. 
branches: elles font attachees a des pedicuies d'environ troiso 
pouces- de long, & conGf1:ent en pluGeurs petites feuilles, 
etroites & verdatres, pofees fur Ie haut d"un corps ovale ~ 
qui efi: Ie rudiment du fruit, au has' duquel efi: Ie calice , qui 
fe partage en quatre. Lorfque ce fruit efi: mur, il reffemble' 
par fa groffeur, fa forme & fa couleur , a une petite Olive
d'Efpagne, & renferme un noyau dur & cannele-. Le bois de 
eet Arbre a Ie grain blanc, mall', & fpongieux. Ses racines Ie 
font beallcoup davantage , & approchent de Ia,conGftence du. 
Liege; auffi s'en ferr-on a la Caroline aux memes ufages. Cet 
Arhre croit toujours dans les lieux humides, ordinairement· 
dans Ies endroits les moins profonds des Rivieres, & dans 
les marais, 

LIt 

AUT RET U PEL o. 
La principale difference de ce Tupelo avec Ie prece,f'ent

conGf1:e en ce que res feuilles ne font point dentelees , & que
fa fleur eft plus petite. II efi: fort commun dans la Caroline, la: 
Virginie, Ie ~1ariland : il s'eleve ordinairement fort haut, & il 
etend heaucoup fes branches, mais ellesne laiffent pas de faire 
un h0';lquet airez regulier. D'ailleurs fon tronc efi: fort droit ~ 
fesfeUlUes reffemblenta celles de l'Olivier femelle. En Aurom
ne fes branches font toutes couvertes de fruits noirs & ovales,_ 
attachees a d.e longs pedicules. Ces fruits ont des noyaux 
<ilurs , applatls & canneles, d'un gout acre & arner: eepen:
dantles Ours & d'autres Al1imaux s'en nourriifent •. Le [rain. 
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du bOIS de 1 Arhre e~ fnfe & fort rude: 11 eft tres-propre pour 
les moyeux des rQues de charette, & autres uftenciles qui, 
fervent a l'agriculture. ' 

L I I I. 

ARB R ISS E A U aromatique. 

Frutex comi foliis conjugatis ~jloribus inJlar AnemonesJlellatre~, 
petalis craifis ~ rig~dis, colo~e fordide rubente ~ 

coruce aromatlco. 

Cet Arbriifeau s'eleve ordinairement a la hauteur de huic 
ou tiix pieds: fes feuilles font oppofees les unes aux autres , 
& ont la figure de celles de l' Anemone etoilee. Elles font com
pofees de plllGeurs feuil1es roides & de couleur de cllivre rou
ge, & renferment une tollffe de petites etamines jaunes : aces' 
eta mines fuccedenc des fruits ronds & applatis a leur extre
mite. L'ecorce de cet Arbriffeau eft fort aromatique , & auBi 
odoriferante, que la Canelle. 11 croit dans les endroits tHoi
gnes &montagneux qe la Caroline., 

L I V. 

CASSINE" ou APALACHINE. 

C'eft un Arbriffeau, qui ne s'eleve guere au-dela. de deux:' 
-pieds, & qui croit affez pres de la Mer fur les cotes de la' 
Louyfiane dans un terroir fablonneux , & tout-a.-fait aride.
On en difiingue de deux efpeces, la grande & la petite; mais, 
toute la difference m'a paru conGfier dans les feuilles, dont 
les unes font plus grandes & aifez femblables pour la figure a 
celles du Buys, & les autres , un peu plus petites, fe retre
ciffent peu a peu en pointes. Toutes font d'un verd fonce en 
dedans, & plus clair en dehors. On n'a point encore fait d'u
fage des Bayes, qui font en grappes , & que je n'ai-point vues 
dans leur: maturite : maisles feuilles prifes en guife de The, 
& qu'il faut Iaiffer bouillir davantage , font un excellent diu
retique. Les Sauvages leur attribuent beaucoup d'autres ver
tUS , & iis ne. vont jamais en guerre, qu'ils ne s'affemblent 
pour en boire. Ils font griller les feuilles a peu pres comme on 
grille Ie Caffe en Turquie, puis jettent deffus & dans Ie meme 
"aCe,. de.l'eau, qu'ilsbra1fent lontems. Les feuilles· donnema.. 
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reau une couleur rouffatre, & ils en boivent autant , qu'iTs 
en peuvent porter. Les Efpagnols de la Floride font dans le 
,meme ufage. 

L V. 

A CON I T du Canada. 

Aconitum Canadenfe ~ haccis niveis & nl6ris ... 

On a apporte en France deux efpeces d'Aconit, qui croir
fent dans les Bois, & dans les lieux couverts du Canada; 
mais il parah qu' elies ne different, que par la couleur de leurs 
Bayes, dont les unes font blanches, & les autres font rouges.. 
Ces Plantes pouffent en France au Printems , une tige haute 
d'un pied. Leur racine eft noire, & ne s'etend ni en profon
deur , ni en fuperficie , mais jette quantite de fibres, qui l'at
tachent fortement a la terre. Leurs feuilles reffemblent a cel
les de la Vigne, ou du Ribes; mais elles font plus petites, 
plus ridees, & d'un verd plus obfcur. Au mois de May il 
parolt au fommet des tiges des grappes de petits filets, plutot 
que des £leurs; cependant, en les regardant de bien pres, all 
y diftingue fix petites feuilles blanches a chacune. Au milieu 
,eft une petite Baye , qui d'abord a la figure d'une poire; mais 
quand elle a route fa gro{feur, elle efi ronde. Son extremite 
eft marquee par un point de couleur de pour pre , auili-bien 
que Ie pedicule affez long, qui Ie foUtient. 

'L V 1. 

PE TIT A poe Y NON du Canada. 

Apocinum minus reClltm Canaden.fe. 

La racine de ce petit Apocynon, ou Tue Chien, n'efr point 
rampame, comme celle de l'Apocynon de Syrie, elle fe de
couvre , & quantite de fibres, qui l'environnent, la tiennent 
fortement attachee a la terre. Ses feuilles font'etroites , lon
gues d'un doit ., & fe terminent en pointe. Ses tiges pouffent 
deux a deux; cha:cune a tout au plus une coudee de haut , & ' 
.elles fom d'une couleur de pourpre tirant fur Ie noir. Ces tiges 
font terminees par des bouquets de fleursde la meme figure, 
,que ccUes de l'Apocynon de ~yrie, mais d'un plus .Qeau,}' 
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I'0urpre. Quand dies font paiTees , chaque tige {e divi{e en 
<leux petites, qui font auffi terminees par des bouquets de 
fleurs. U~e ~umeur gluant.e les couvre & les garantit des 
Mouches, qm {e trouvent prICes, quand elles Ont la temerire de 
s'en approcher detrop pres. Au commencement de l'Automne 
une ou pe\lx petites bour{es , comme des membranes, nai{
'fent du milieu des fleurs, qui reffemblent a celles de l'Afcle
pias : elles renfennent des {emences Luges & plattes , de l'an
gle defquelles pend une efpece de petit poil folet. Cette Plante..: 
eft pleille d'un fue blanc, qui eft un vrai poifon. 

L V I I. 

LIE R REa trois feuilles du Canada. 

Hedera trifolia Canadenfis. 

Ce Lierre , non plus que Ie fuivant , ne conferve point pen .. 
dant l'hyver res feuilles , qui font , comme celles du Pha{eole ,. 
foutenues trois a trois par de longs pedicules , cl'Oll , Iorfqu'on 
les rompt , il fort un fuc blanc, qui peu de tems apres devient 
]:loir comme de l' encre. II n'y a rien de meilleur pour noircir
les cheveux. Ses petites fleurs blanches pales font fuivies de 
Bayes en grappes , qui n'ont prefque point de chair. Les. 
grains, qu'elles renferment, contiennent une femence ronde,. 
tres-clure, de couleur de cendres , couverte d'une membrane 
feche & ridee. Ce Lierre fleurit au mois de J uillet, & fa fe
mence eft mun~ en Septembre. Son bois eit plus mou & plus .. 
moelleux, que celui de notre Lierre ; & ce qu'il a encore de 
parriculier, c'eft qu'il varie beau coup dans fa maniere de. 
pouffer: on en voir, qui fe tienner:t droits & fans appui; 
d'autres, a peine fortis de leurs !acmes, rampent ~ s'at,ta
chent aux rejettons des Arbres. Sl on les fem.e au pled d u~ 
tllur, iIs s'y cramponent par Ie moyen d~ petItes fibres, qm; 
s'inlinuent dans les trous , y prennent racme, & pouffent de
p~tites branches, comme Ie Lierre comm~n. Ses feuilles ro~
glffent au terns desvendanges, & de 10m on les prendrOlt' 
pour de veritables Vignes; auffi lui a+on donne en France Ie .• 
nom de Vignes du Canada: mais il ne lui reffemble 3 ni par l'e·· 
coree, ni par Ia figure des feuilles. Au refte il n'a pre(que_' 
point d'odeur, & fes Bayes font entierement di:fferentes, d~' 
nos raiGns~. 
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LVIII. 

LIE R REa cinq feuil1esdu Canada. 

Hedera quinquefolia CanadenJis. 

Ce Lierre a cinq feuilles a Ie tronc , ou la tige , de la natute 
,du Sarment ,. noueufe & moelleufe. Elle efl: couverte d'une 
peau plutat que ~'une ecoTce., & cett~ peau efl: c?~me celle 
de la Vrgne , conace & dlfficllement tnable. II s eleve auffi 
haut que Ie mur, O,U .1'Arbre , auquel il s'at.tache , & s'etend a 
proportion. Des pe~]~uIes fortent al~ernatlvement ~~s nre~ds 
de la tige , & font ll1egalement places. Chacun foutlent Cll1q 
feuilles , qui y font attachees par de petites queues. Dans 
l'entre-deux des feuilles il fort des deux cotes de la tige com
me de petits clouds, d'ou naiffent de petites fibres frifees ; 
dont l'extremite forme un durillon. C'efl: par Ie moyen de ces 
fibres, qu'il s'attache a tout ce qu'ils rencontrent. Quand un 
mur en dl: couvert, c'efl: la plus belle verdure, qu'on puitfe 
imaginer: d'ailleurs il ne nuit point aux murs, com me notre 
Lierre. Cette Plante efi aigre, & me me un peu apre au gout.; 
ies feuilles tombent en Hyver. 

:L I X. 

T REF L E du Canada. 

Tripholium Afphaltion Canadenfe. 

Ce Trefle retfemble fi fort a celui , dont Diofcorides nous 
a donne laDefcription , qu'on pourroit croire ql,le c'efi la 
meme efpece: leurs femences , leurs feuilles , leurs fleurs , 
leur couleur n'ont rien de different, &. tous deux font d'ex
cellens contre-poifons. Celui du Canada tire fa vertu d'Anti
dote de la chaleur & de la qualite attraaive, qu'il a au fouve
rain degre. 11 efi haut d'une coude~, fa tige efi mince, de la 
nat~re du J onc ? d'un pourpre tirant fur Ie noir ,& prefque au 
fortIr de fa Ta.cll1e clle poutfe des verges: eUe llH~me a fon 
[ommet fe dlVlfe en pluGeurs verges. Toutes ont trois feuilles 
femblables a celles du Lotus, ou Melilot; mais plus pointues 
~plus etroites, attachees a un pedicule affez long, un pe,u 

, velu~s i. 
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velues, & gluantes. Quand 011 ~es rompt, ou qu'on les froiffe , 
eUes ~ ont aucune ode':lr; mal~ pour peu qu'on les touche, 
elle.s s attachent aux dOlts, & repandent une odeur, qui dans 
les Jeunes Plantes efr femblable a celIe de la Rue, & dans les 
plus vieilles , efi bitumineufe. Chaque verge eft terminee par 
un~ £leur de .c~>ule~r de pour~re, comp?[ee de tro~s petites 
femlles , qUI le retIrent en arnere, & dune quatrieme, qui 
efr repliee en dedans , & par deffus laquelle s 'elevent ti Ji~ 
petits filamens, dont la tete efi blanche. Les quatre feuilles 
ae la £leur Ie font auffi en dedans, & purpurin~s en dehors: 
en tombant elles font place a des gouffes, qui croiifenr de la 
longueur d'un doir, font gluantes & velues comme les feuil~ 
les de la Plante, vertes d'abord, en[uite pourpnfes, & qui 
renferment des [emences larges , oblongues, comme celles 
du Cytife, ayant les memes creux, que la feve purgative, 
ou Ie rognon. La racine efr longue, fibreu[e, fort chaude ; 
elle picque la langue corume l'Anemone. II faut remer cette 
Plante tous les ans. Quand j'ai dit que la defcription , que 
Diofcorides nous a donne du Trefle bitumineux, convient a 
celui-ci , je n'ai pas regarde comme une vraie difference la 
couleur de res verges, les unes etant, comme je l'ai deja 
marque, d'un pourpre fond: , au lieu que les autres font noi· 
res; parce que ces deux cauleurs ne different pas beaucoup. 
II efr encore a ob[erver que le Trefle du Canada ne parvient 
point en France a [a hauteU1: natu:e~le , ni meme a fa m.aturite. 
Ainfi nous ne pouvons pas Juger leJ de [a couleur, m de [on 
odeur. 

L X. 

SOL A N U l\f a trois feuilles du Canada. 

Solanum triphyllum CanadenJe. 

De la racine de cette Plante, qui efr tubereufe, & qui tiet1t 
a.-la terre par un grand nombre de petits filamens , [ort une tige 
ronde & verte , qui dans fon milieu pr~duit trois feuilles po
fees en face les unes des autres. Ces teUllles font fort larEes, 
& [e terminent en pointe. Leur couleur efr d'un verd ob.cur. 
De l'extremite de la tige il fort une fleur, compo[ee de fix 
feuilles un peu panchees , dont les trois inferieures font vertes 
& plus petites. Les trois autres font plus larges , plus longues , 

Tom. II. - e 
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& d'un pourpre obfcur .. 11 croi~ ~u milieu de .cette fleu~ une 
petite pomme, qui norc!t en munifaflt, & qUi eft re.mpbe de. 
femences femblables a celles du Solanum des J ardms. On 
trouve quelquefois de .ces Plantes , don~ la fleur ~fr blanch~. 
Elles fleuriifent au mOls de May: la grame efr mure au mOlS 
de Juin, & des Ie mois de Juillet tout difparolr, il ne refre. 
plus que la racine. 
"'~' LXI. 

G RAN DEC 0 N SOL IDE de l'Amerique. 

Solidago maxima Americana. 

Cette Plante ne peut etre appellee ConJolide ~ ou Sideritis~, 
com me a fait Cornuti, que par fes proprietes, car elle n'a 
la figure, ni de l'une, ni de l'autre de ces aeux efpeces de Sim-· 
pIe. Sa racine pouife pluGeurs tiges rondes , liifes , un peu 
pourprees, & de la hauteur au moins de trois ou quatre cou
dees. Elle efr toute (emee de feuilles, qui croiffent fans ordre, 
& ont la figure de celles de la Saponaria ~ ou du P lamailt 
aquatic; mais elles font moins compaaes, car quand on re
garde Ie Soleil a travers d'une de ces feuilles, on la trouve toute 
percee de petits points infenGbles , ce qui vient de la frifure 
de fes fibres. Elles n'en font pourtant pas moins douces au 
toucher, ni d'un verd moins eclatant. Sa fleur eil: fort tar
dive, & manque [ouvent, a moins que l'Automne ne foit 
chaud, ou que l'Ete ne l'ait ete beau coup , comme il arrive 
[ouvent en Canada. Cette fleur n'efr qu'une efpece de Pana
che jaune. Ce font des touffes de petits tuyaux & de petits 
filamens , qui apres quelque terns fe reduifent a de petits poils 
folets. La' racine eft toute environnee de fibres. Tome la 
Plante a un gOt)t & une odeur tres-agreable: elle eft chaude 
fans.acrete, & fort afiringente. Sa fubfrance efr vifqueufe & 
giutIne;lfe. E.lle eft fort :rivace , tellement qu'apres qu'on en 
a coupe une oge, cette tlge fe conferve fort lonterns fans eauo. 
On en a mem~ vu , qu'on avoit fufpendues au plancher d'une 
chambre., qUi non-feulement y croiifoient , mais encore qui 
y pouffOlent d~s fleurs. Leur fuc monte toujours, & aban
do~ne \le~ \e~~l1es d'en bas , qui fe deifechent, comme il 
ar!lVe a 1 Aoe. Auffi n'y a-t-il point de Simple, qui referme.: 
nueux & Elus promptement les playes.. . 
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L X I I. 
HER B E a Serpens a Sonnettes. 

Bidens CanadenJis Anagyridis folio ~ flore luteo . 

. Ce,tte PI~nte , qui ~'e!eve fur une feu.Ie tige a la hauteur de 
~mq a fix. pleds ,.termmee par une fleur Jaune de la figure d'un 
petIt foIell, vane un peu dans la figure de fes feuilles. Dans 
les unes elle eft unique, partagee en trois par des emaillures 
pro.fondes ~ dans les autres ce font trois, & quelquefois cinq 
pemes feUllles ovales, longues, pointues, portees fur un, 
meme pedicule , & faifant comme la patte d'un dindon. TOll

tes font d'un beau verd, croiifent deux a deux fur une tige 
ronde, verte, divifee a la maniere des cannes, & c'efl: de 
ces divifIons que forrent les feuilles. La fleur eft grande a. 
proportion de la groifcur de la tige , qui n'eft pas toujours la 
meme. Elle a une odeur tres-douce & tres-fuave. On pretend 
a la Chine qu'elle a la vertu de teindre en jaune. La racine 
broyee eft fouveraine contre la morfure du Serpent a Sonnet
tes. M. de Tournefort diftingue Bidens Canadenfis latifolia 
flore luteo , & Eupatorium Canadenfe ~ flore luteo. Bidens Ame
ricana triphylla;, Angelicce folio ~flore radiato : Bidens Ameri. 
cana pentaphylla ~flore radiata. 

L X I I I. 

SEN E K A. 

" Polygala Canadenfis. 

11 efl: peu de Plames de l'Amerique plus eftimees dans la 
130tanique , q~le celle-ci. Quelques Boranifies la nomment 
Polyga~a ~aulefimplici ere~o ~fo.liis ovato la;zceolatis:J alternis, 
integerr~mls , ra.~emo ter",:znatrz~e ere.Bo. D autres .' ?olyg~la 
Virginzana ,~llls oMongls ?florzbus zn thyifo candldlS :J rad:ce 
alexipharmaca. Les Fran~OIs la nomment fImplement Raczne 
contre les Serpens a Sonnettes , ou Seneka, & c'eft apparem
mem Ie nom, que lui donnent quelques Sauvages. Sa racine 
ell: vivace, longue d'un demi empan , ou d'un em pan , de la 
groifeur env~ron du petit doit , plus ou moins, felon que la 
Plante eft plus ou moins avancee ; tortueu[e, partagee en 
plufIeurs branches, garnie' de fibres laterales; & d'l!.ne cote 

e IJ 
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faillante , qui s'(hend dans toute fa lO,ngueu~. ~lle eft jauna~ 
tre en-dehors, blanche en-dedans, d un gout acre, un peu 
amer, & legerement aromatique., Elle poutre pluGeu~~ tiges , 
les unes droites , les autres couchees fur terre, menues, Jau
natres, Gmples , fans branches, c-y lindriques , liff~s , foible.s, 
& d'environ un pied de long. Ce~ nges font chargees de feuIl
l~s ovales ? pointues , a.ltern~s , longues d'environ ~n pouce" 
hffes, entJeres , & qUi devlennent plus grand~s a meFure., 
qU'elles approchent plus du f~mmet : elies parOlffent n avo~r 
point de queue~ Les ~emes t~ges font termmees p~r un petIt 
epi de fleurs clalr-femees , entIerement fembIable.s a celles du 
Polygale ordinaire, mais plus petites, alternes, & fans pe
dicules. On difringue la racine du Seneka par cette cote mem
braneufe , [aillante, qui regne d'un feul cote dans toute fa 
longueur. M. Tennent, Medecin Anglois , qui a demeure 
plufieurs annees en Virginie , attribue a cette racine une vertu 
diaphonhique , diuretique, alexipharmaque, celle de refou
cire Ie fang vi[queux, tenace, & inflammatoire. Les Sauvages 
1a regardent comme un fpecifique contre Ie venin du Serpent 
a Sonnettes. M. Tennent dit qu'il en a vu deux, qui Ie lende
main du jour, qu'ils avoient ete mordus, avoient 1e.s memes 
fympt6mes, que caufent la pleureGe & 1a peripneumonie , 1a 
difficulte de refpirer, la toux, le crachement de fang coa
gule, Ie pouix fort & frequent. Le pied bleffe etoit fort enfle" 
& les levres de la playe livides: ils avoient pris d'abord de la 
racine du Seneka ~n P?udre, ce quin'a:voit pas empeche, que 
tout leur corps n enfbt en peu de ml11utes , avec une tres~ 
grande foibleffe , & prefque fans poulx. Mais a me[ure que Ie 
remede fe repandoit dans les veines, les forces & Ie, pOtllx 
revenoient , & l'enflure diminuoit. Ils prenoient dans ce tems
Ia trois fois Ie jour de la decoHion de cette racine dans du 1ait 
ce qu'iIs continuoient jufqu'a ce que 1a playe fUt entieremen~ 
guerie. Ils appliquoient en me me terns un cataplafme de la' 
meme decoaion fur Ie pied. Au. refre i1 faut ufer prompternertt 
de ce remed,e , car en peu de mmutes ~n meurt ~e 1a picqure 
du Serpent a Sonnettes·. Ma Tennent s en eft fervi contre tou
tes-les au.tres ~aladies cau[~es par l'epaiffiffement du fang, & 
cette rac.me lUI a fur-tout reuffi contre la pleureiie & la perip .. 
neumome. Voyez Ie fecond Volume du Traite de la matiere 
medicale , ou de l'Hifroire des venus, du choix & de l'ufa~~ 
des remedes Gm pIes de M. Geofroy. . 
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L X I V. 

P I A KIM I N I E R , OU P LA K MIN I E R de la Floride. 

Guaiacana Floridana. 

C'efi ce qu'on appelle a la Chine, Figue caque. Cet Arhre 
reffemble affez a celui que Bauhin a decrit fous Ie me me nom 
de G U A I A CAN A, mais fes fruits ne font pas difpofes de 
meme .. du moins dans ceux, que j'ai vus. rai parle dans man 
Journal de ce bel Arbre. de fan fruit -' & de l'ufage, qU'Ol1 
en fait. Je fuis bien trompe, fi celui, que j'ai vu n'avoit pas 
les feuilles a cinq pointes , a peu pres comme l'ErabIe, mais 
d'un verd plus Iuifant en-dedans. Je Ie trouve du mains ainfi 
marque dans man Journal. Dans la figure, que j'en donne ici, 
j'ai reprefente les feuilles comme Bauhin & Cateiby Ies ant 
fait graver. 

LXV. 

LAS A R R A SIN E. 

Sarracena Canadenjis flliis cavis & auritis. 

Cette Plante ell: d'un port fort extraordinaire, fa racine eft 
'epaiffe d'un demi pouce, garnie de fibres, du collet de la
queUe naiifent plufieurs feuilles , qui en s'eloignant , forment 
une efpece de frai[e; ees feuilles [one en cornets longs de 5 
a 6 pouces fort etroits dans leur origine, mais qui peu a peu 
s'eva[ent aifez conGderablement. Ces cornets, qui commen
cent par ramper fur la terre, s'elevent peu a peu, & forment 
dans leur longueur un demi rond, dont Ie convexe ell: def
fous , & Ie cave deifus ; ils font fermes dans Ie fond & fouvent 
en gueule par Ie haute La Ievre fuperieure , quoique deffous , 
( car ces feuille,'i [ont comme renvedees) eft longue de plus 
d'un pouce , large de deux, arrondie dans fa circonferenee ) 
elle a une oreillette proche & a cote de l'ouverrure; eette le
vre, qui eft interieurement velue & creufee en cuillier, eft 
tellement difpo[ee, qu'elle femble ne l'etre ainG, que pour 
mieux recevoir l'eau de la pluye , que Ie cornet garde exaae
mente La Ievre inferieure , fi l'on peut dire que e'en foit une ) 
eft fort courte) ou plut6t Ie cornet eft comme coupe, & fim-
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plement roule dans cet endroit. de dedans en-dehors, d'une 
maniere tres-propre pouraffermIr. cette ou.ve,rture. 11 r~mpe fur 
la partie cave du cornet une feUIlle , qUI n en ell: qu un pro
longement ;. elle eft etroite dans fes extnfmites , plus large & 
arrondie dans [on milieu, reffemblant affez bien a la barhe 
d'une Poulle d'Inde. Du milieu de ces cornets il s'eleve une 
tige longue d'environ une coudee; elle ~ Ia groff~ur. ~'une 
plume d'Oye & elle ell: creu[e : elle porte a [on extremIte une 
fleur a fix petales de deux fa<;ons , dont iI y en a cinq di[po[es 
en rond fourenus fur un calice de trois feuilles: du milieu de 
cette fleur, qui ne tombe point, que Ie fruit ne [oit mur ,. 
s'eleve Ie piflile, qui devient Ie fruit, IequeI ell: releve de cinq 
cotes, & divi[e en cinq loges, qui contiennent des [emences 
oblongues, rayees & appuyees fur un placenta, qui l'ell: Iui
meme fur une continuation de Ia tige, qui en [e prolongeant , 
fort du fruit de la longueur d'environ deux Iignes. C'eft fur 
cette exmhnite , qu'efl: fituee Ia fixieme feuille , laquelle efr 
beaucoup plus mince, que celles , qui compo[ent Ia rofe , qui 
font dures, ,epaiffes & oblongues, tirant fur Ie rouge: quand 
Ie fruit eft mur: cette fixieme feuille forme un chapiteau de 
£gure pentagone. Toute Ia partie convexe regarde Ie dehors, 
& la conca\re , 'Ie fruit; chague angle ell: incife de Ia profon
cleur d'environ deux lignes. Elle croit dans les Pays trem
blans, fa racine eft vivace & acre. * 

LXVI. 

SANG DRAGON du Canada. 

Clzelidonium maximum Canadeife ~ Acaulon. 

Sa fleur efi a huit petales difpofes en rond; [on fruit eil: 
une ~o~l~e longue d'e.nviron de~x pouces, pointu par les 
extremaes , large de cmq ou fix bgnes dans [on milieu: dIe 
eft a d~ux panneaux ~ppliques fur un challis, auquel tiennent 
les pe.tIts cordons,.qUI nourriffent les femences, le[quelles font 
f~her~ques. Sa rac.me eft a genoiiillet , garnie de fibres groffes 
d,env~ron un de~ll1 pouc.e ; e!l~ produie plufieurs tiges longues 
d.envIron un pled, qUI foutIennent chacune une feuille de 
£lnq a fix pouces de tout fens, etant pre[que rondes & inci~ 

'" Defcription envoyee parM. Sarralln, dont ce Simple a pris Ie nom." 
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fees comme celles du Flgmer : de la me me racine s\qevent 
d'autres tiges moins longues , q~i n'ont point de f~uilles , mais 
portent chacune une gouffe, qm fuccede aux £leurs. La racine 
ea rouge, & contient un fuc comme du fang, dont on fe fert 
pour teindre les cabinets; elle eft acre. Cette Plante vietH a 
l'ombre dans les lieux pierreux, mais d'affez bonne terre: elle 
vient a~ffi ,dans les mauvaifes. & a deco.uven, par les 40 ,45 
& 50 degres. M. SarrafIn, qUI a autrefOIs envoye cette Plante 
& fa defcription , telle qU'elle efr ici tranfcrite , dit qu'il s'efl: 
fouve~t fervi de la racine de cette Plante pour provoque.r 
les mOlS. 

LXVII. 

MAT AGO N du Canada .. 

Comus herbacea CanadenJis. 
Voici la defcription que M. San'aGn fait de cette Plante. SZl. 

- racine efr a genouillet , fa tige efr environ longue d'un pied: 
aux deux tiers elle produit feulement deux tres-petites feuilles 
ovales, & pofees vis-a-vis l'une de l'autre fur l'extremite de 
la tige. Elle produit toujours fix autres feuilles , qui font ova
les, & longues de plus d'un pouce, du milieu deCquelles s'e
leve un pedicule, qui foutient un bouquet de £leurs renfer
mees dans une enveloppe, compofee de quaere feuilles blan
ches , ovales, longues de quatre ou cinq lignes, & difpofees 
-en croix; chaque Reur du bouquet eit a quatre perales portes 
fur un calice, qui efr un petit godet legerement decoupe en 
quatre pointes. Ce calice devient un fruit en forme de baye 
ronde, charnue , groffe comme un pois d'un tres-beau rouge, 
& qui contient un noyau a deux loges. Cette Plante croIt 
par tout dans des terres feches & elevees , par les 45 & 50 
degres; les Sauvages appellent ce fruit Matagon, & iis Ie 
mangent •. 

L 'X V I I I. L X I X. 

LA CANNEBERGE. 

OXYCOCC'14S -' feu vaccinia paluJlris. , 
Cette Plante viem dans des Pays tremblans & cou v-erts d~_· 
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mouffe , au-cleffus de[quell~s il ne p~roit '{ue d~ tres-petite, 
branches fort menues , garmes de feUllles tres-petItes , ovales 
& alternes : cl'entre leurs aiffelles naitTent de petits pedicules 
longs d'un pouce , qui foutiennent une fleur a quatre petales : 
Ie calice a la me me hQ"ure , du fond duquel s'eleve un beau 
fruit rouge, gros cOl~me ,une cerife , qui contient des femen. 
ces rondes. Les Sauvages I appeUent Atoca , on Ie. confit & on 
l'efiime contre Ie cours de ventre. Cette Plante vlent dans les 
marais par les 35 , 40 & 47 degres. 4(: 

La feconde figure reprefente une feconde efpece de cette· 
meme Plante, dont Ie fruit eit de couleur rou[atre panachee. 

LXX. 

HE DIS A RON a trois feuilles du Canada. 

Hedifarum , yel Securidaca Triphylla Canadenfis. 

Cette Plante aime les Pays froids , car elle s'y eleve jufqu'a 
la hauteur de deux coudees, au lieu que dans les Pays tempe
res elIe n'a que la moitie de certe hauteur. Sa racine poutre 
pluGeurs tiges anguleufes & moelleufes. Quantite de fibres 
de differentes couleurs, vertes , pales, rougeatres , leur for
ment une efpet;e de cannelure. Vers Ie milieu de la canicule 
cette Plante produit des fleurs di[poG~es en epis, beaucoup 
plus grands, que ~eux de l'Hedifaron commun. Leurs feuil
les fuperieures font auffi plus rouges. Leurs ailes & ce qui eft 
deffous, font d'un rouge plus clair & plus pale. Quancl la 
fleur fe fanne, on voir fortir du milieu une gouffe, qui a la 
figure d'une faulx -' noueufe & fort dure, termin~e en bas 
& en haut par une ligne rougeatre. La racine eft fibreufe, 
noid.tre, & pleine de fuc. Toute la Plante jette une odeur 
agreable, & c'efi a tort, que quelques - uns l'ont nommee 
Triphyllum Asphaltites Canadetife. Ceux, qui l'ont envoyee 
en France [ous Ie nom de Galega de l' Amerique -' n'ont pas 
mieux rencontre. Quand eUe eft verte, eUe n'a pas beaucoup 
~e ~aveur ; quand elle eit .ceche, elle a peu d'acrete. Cornuti 
1 efiIme chaude au premIer, & feche au fecond degre. II 
ajoute qu'i~ a.eprouve qu'elle efi uri peu purgative; 1i vous en 
aJoulez, dlt-Ii, une once a une medecine ordinaire, elle fait 

'" Cette Defcription eft de M. Sarrafin. 
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i;tter.les humeurs memes Ies plus attachees aux ulceres. On 
1 applIque auffi avec fucces toute crue fur les humeurs froides 
& elle [ert beaucoup ales refoudre. ' 

LXXI. 

FUM E T ERR E 'gouifeufe &. toujours verte du Canada. 

Fumaria filiquofa -' Jemper yirens -' Caf!adenfis. 

Lc Canada produit deux Fumeterres, dont l'une efi tou
jours verte , comme celIe d'Europe , & peut fervir aux memes 
u(ages dans l~ Medecine. Elle a la tige droite , haute d'un 
pled, ronde, ldfe, & comme parfemee d'une pouffiere, qu'on 
fait aifement tomber avec Ie doir. Ses feuillcs font douees au 
toucher, & decoupees , comme ceUes de la notre; mais plus 
grandes, & elles ne craignent point Ie froid. De petites tiges 
fortent des alles de la principale, au fommet de laquelle les 
£leurs viennent en epis. Leur figure eft la meme que celle de 
la racine creufl, mais d'une autre couleur; car leur petit ca
lice efi de couleur de chair, & lorfqu'elles font epanouies , 
eUes font d'un jaune eclatant comme 1'or. Aux £leurs fucce
dent des gouffes courbees en maniere de faucilles & de couleur 
jaunarre, Iefquelles contiennent des femences femblables a 
celles du Millet, mais plus wndes. La racine de ceere Plante 
dlfibrepfe, majs elle jette plus de filamens , que la racine de 
notre Fumeterre. Ce Simple efi acre & amer; il fait couler 
les urines plus aifemenr , que la Fumererre de Diofcorides , 
& decharge mieux les humeurs billieu[es. Il fait auffi beau
.coup cracher, fi on Ie mache, & fi on Ie tient lonterns dans 
la bouche. Son fue eclaircit la vtle, eomme celui de notre 
Fumeterre. 

LXXII. 
Fumaria tuberofa infipida, Canadenfis. 

. eette feconde Fumeterre du Canada meurt pendant l'hy-
ver; mais{t on a fain de couvrir fa racine, elle provigne fous 
terre. Cette racine n'a aucune faveur. Elle confifie en deux 
petites boffettes environnees de petits pails. Les feuilles font 
ailees & pointues , un peu divifees , comme celles du Genie .. 
vre. Leur couleur eft la meme, que dans to utes les autre$ 

Tpm. II, . f 
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F'umererres. Les petites tJges [ant depms la raclI1e Ju[q,u au:\,: 
fel'id',,;s d'un pourpre clair: la ~eur eft blanche. Cornutl pre
tfed qu'dle appartient a la racme creu[e , ou Fumeterre bul .. 
'- ~'I ,II~ 

t/I,..(,'J'-" 

LXXIII. 

PET I TEA N C H 0 LYE du Canada. 

Aquilcgia pumila pnuox Canadenjis. 

Cefte Plante eroit de tres--bonne heure ; car avant Ie moi~ 
de l\1ay elle a deja perdu toutes res fleurs. Ses feuilles reffem
blent, pour la grandeur & la figure, a celles du Thalietrum des 
Pres, mais Ia couleur en ell un peu plus pale. Ses tiges (ant 
rougeitres & fort menues; dIes ant tout au plus une paIme 
de haut. Toutes [ant terminees par de petites fleurs compo
fees de einq petits cornets creux , mais n011 crochus , comme 
dans notre Ancholye d'Europe. Ces cornets font d'lIne cou
leur obfcure dans la partie inferieure; la fuperieure a une 
teinture de couleur de Safran. Au milieu font cinq petites, 
feuilles rouges, dont la pointe eit renverfee en arriere , & qui 
environnent un grand nombre d'etamines blanches, dont Ies 
unes ont Ia tete jaune & tombent avec Ies flellrs; Ies autres 
fe terminent en pointe, & deviennent des gouffes , au nom
bre de quatre au cinq. Elles font recourbees , & pleines de 
grains J10irs & luifans; c'eft la femenee de la Plante. Les raci:~ 
nes jettent quantite de filamens. 

L X X I V. 

A S T E R , au E T 0 I L E jaune ailee'. 

A./ler luteus alatus. 

La tige de cette Plante a environ deuxcoudees de ham" 
elle efi ronde, & fort chargee de feuilles d'un verd obfcur ~ 
affe~ long~e~, & fans pedi.cules. EIles tie?n~nt a la tige par un~ 
j)elbcule allee. Ses fleurs Jaunes font en etOIle ronde & naif
fent a l'extremite de Ia ~ige fl!r des pe~icules a~ez long~. A cette 
fleur fuccedent de petits P01l1ts, qUI, frottes avec les doits,. 
Ont une adem affez femblable a celle de la Carline. La racill~ 

'-.eft fibreufe & aftringente. . 
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L XX-V. 

PET I T As T E R d'Automne a larges feuilles. 

AJlerifcus autumnalis latifolills. 

La racine de ce petit AJ1:er eil: toute couvene de filamens. 
Ses tiges font ~igneufe~ , .rondes , rougea,tres ,de la hauteur 
de deux coude~s. Ses reUllles font dentelees , fort larges & 
f~tltenues de. longs pedicules. Elles font par-deffus d'un ;erd 
tIrant fur Ie pune , & par-deffus de Ia couleur des feuilles de 
~ie~re. Les t,iges (o.nt tenninees par des bouquets de fleurs en 
etOIle, & plUS retlttes que celles de l'After 1tticus ~ auquel 
cette Plante reHernole beaucoup. Le nombnl des fleurs eft 
de couleur de cendres. 

LXXVI. 

PAN A C E'£ du Canada. 

P anaces racemoJum Canadenfe· 

Ce Panacee , qui eft fort beau, ne rdfemble a aucun de 
ceux , dont les Anciens ont parle: tout terroir lui eJ1: bon; 
il pou{[e meme entre les cailloux. Sa racine, groffe comme 
Ie pOlIce, croit en proiondeur ju(qu'a un pied & plus. Sa tige, 
d'un pourpre ob(clIr, a des noeuds aux jointures, & poutre 

_ plufieurs branches: elle renferme une efpece de moelle cani
laginell[~. Ses feuilles , dont plufieurs [?nt [outenues pa\ un 
feui pedlcule , ont pi:e(que ltl figure dun creur termlr:e e!l 
pointe, & font dentelees tout autour. Des nreuds de la tlge Ii 
fort des pellicules-, qui l'envel?ppent: & f~l.ls lefqu~l!es ell: 
Ie rudiment de la grappe , qm en dOlt foror. Au mllIeu de 
l'Ete tou~es les tiges font chargees en l11eme terns de £leurs 3-: 
Bayes en grappes. Les. £leurs lont ~o.mme celles de l~ -Yigne. 
Elles blanchiifent enfUlte & font fmvles de Bayes, qUI d dbord 
font vertes , puis rouges, & ont un gOllt fort agn~abL~. C'efl: 
clans ces Bayes, que font renfermees les femences ; Ies feuilles 
& la racine de cette Plante ont Ie meme gOtH, que celIe du 
Panacee , mais celui du fruit eil: plus exquis : les CuiGniers en 
font ufage. La Plante meurt & renait tous lesans. 

f ij 



PLANTES OE L'AMERIQ'UE 
L x X V I I. 

Sou C H £ T de l'Amerique. 

Cyperus Americanus. 

Les Sauvades de la Floride nomment cette Plante, Ies m1S' 
'Apoyamatji Jes autres Phatiijiranda. Voici la de[cription 'Y 

qu'en donne Fran~ojs Hernandez dans [on Hi~oire des Plan
tes du Mexique. C eft une herb~ , dont les femlles f<Jn; ~~m ... 
blables a celles du Porreau, malS plus longues & plus dehees" 
prefque a la fa~on du Cypri ordinaire , dom on .peut dire 
qu'elle eft une efpece. Son tuyau eft comme ~elm du Jone 
floueux, & de la hauteur d'une coudee & demIe. Sa fleor eft 
petite & etroite ; fa racine deliee , fort longue, compo[ee de 
boifettes ron des & velues, un peu eloignees les unes des au
tres. Les Efpagnols les enfilent comme un chapelet, & les, 
nomment Patenotes de Sainte Helene ~ parce que c'eft au Cap' 
de Sainte Helene" qu'on (rOLIVe a I'entree du Jourdai~l, dans 
la Floride , qu'ils decouvrirent pour la premiere fois cette 
Plante. Les boffettes eta11t coupees & expo[ees au Solei!" 
deviennent tres-dures , noires en-dehors, blanches en-de
dans. Elles ont un gout aromatiqBe, a peu pres comme Ie 
Galang-a., Elles font ehaudes. & feehes pre[qu'au quatrieme 
degre , un peu aftringentes, & refIneufes. La Plante eroIt au 
bord des Rivieres, & ~ans des lieux humides. Les Sauvages. 
!a broyent entre deux plerres , ~ [e frottent de [on [ue, , quand-
11s veulent [e laver, parce qu I1s croyent qu'elle affermit les 
chairs, & leur communique une odeur fort douce. Onla fait 
auffi reduire en une poudre tres-fine ; & priCe dans du yin ' 
elle facilire l'ecoulement des urines, en debouchant Ies con: 
du~ts: Prife dans du ~ouillon , eile appaife Ies douleurs de 
poItnne ,~ & on en ~alt ~es empIatres, qui arferent Ie flux de 
fang .. Entin elle fortIfie 1 eftomach, & guerit les maux de l~ 
:fl'latnce. 

LXXVIII," 

H I G NON I A aux feuilles de Rocoll. 

Bigno,!ia Uru~a; flliis:>flor~ fo~dide ~lbo :>~ilZtus maculis purpu.;r 
rezs & lutezs apeifO :> filzqua longiJIima & anguJli.ffima. 

Cet Arbre ne s'eleve guere qu'a lao hauteur de virtt p'iedso 





LYXIX.Pc.lzt-Laurur de L~ Carolt-'n0. . . 
LXXVIII . .B!!l1UJ IL£,a. 

awx fuille4 de. RoeoL£-, 

LXXXl.LC'/F~ ck'Ve~. 

~I 
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'Son e_corce efi unie , fon bois efi mou & fpongieux ; fes feuil
les ont affez. la figure de celles du Lilac, mais elies font beau
coup plus grandes, quelques-unes ayant juCqu'a dix pouees 
de longueur. Au mois de May il port~ des ~eurs de figure tu
bereufe , comme celles de la Gantelee ordmaire. Elles font 
blanches, mais bigarrees en-dedans de quelques taches de 
couleur de pourpre , & de quelques rayes jaunes : leur ealiee 
eft de couleur de cuivre rouge. Lorfque ces £leurs font paf
fees , il leur fuccede des co{[es ron des , groffes comme Ie 
doit, & longues de quatorze pouees , qui s'ouvrent lorfqu'el
les font mures , & font voir leurs femences couehees les unes 
fur les autres, comme des ecailles de poiffons. La beaute fin
guliere de eet Arhre a engage les Habitans de la Caroline a 
en femer dans leurs J ardins, dont il fait aujourd'hui l'orne
mente On en a auffi vu en Angleterre, ou ils ont refifl:e aux 
hyvers les plus rudes , fans aucun fdin particulier, excepte 
la premiere annee. 

L X X I X. 

PET IT LA URI E R de la Caroline. 

'Arbor Lauri folio -' floribus ex flliorum alis pentapetalis , 
plutibus Jlaminibus donatis. 

C'dl: un Arb~i1feau , qui a Ie trotic tres-mince, & ordinai
l'ement haut de huit ou dix pieds. Ses feuilles (ont di(po(ees 
alternativement fur des tiges d'un pouce de long. Il fort d'en
tre les feuilles de petites £leurs blanchatres , compofees de cinq 
feuille~, q~i envir~nnent plufieu,fs IOl1g~es eta~}line.s, dont 
les petites tetes fon~ ]Junes. <;>n pretend qu une ?eC~aIOn de la 
racine de cet Arbnffeau purdie Ie fang, & fortlfie 1 ~itoma,eh. 
II croit dans les Pays les plrs bas, & dans les bOIS mareca," 
geux. 

L X X x. 
SOL AN U M a trois feuilles de la Caroline. 

Solanum triphyllum j llore ~xafe~a!o -' trihus fetalLs purpureis 
, ereBis , c(CtertS 'JIlrtdzbus rejle:as. 

Cette Plante, qui eit fort commune dans Ia Caroline, .& 
fur-tout dans les bois les plus couverts , s' 61eve toute dro!t~ 
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avec une fcule tige ala llallteur de cinq ou fix pouces , & de 
fon fommer fonent trois glandes feuilles pointues , placees en 
triangle, & qui penden.t en, bas, faute de P?uvo,ir fe foutenir. 
Elles ont chacune troIS cores, & font bIgarrees de taches 
cl'un verd clair, & d'un verd fonce. D'entreces feuilles il 
fort une £leur compofee de trois feuilles violettes, longues 
& droites. Le cal ice de la {leur eft divif6 en trois, & la racine 
de la Plante ell: tubereufe. 

LXXXI. 

LE PIE D DE VE A U de l'Amerique. 

'Arum (agittari(2 ~ folio anguJlo ~ acilmine & auriculis 
acutiJfim is. 

Cette Plante pourroit bien etre la meme, que Mathiole ap,; 
pelle Arum minus -' du moins ce qu'il en die, s'accorde aife7f 
bien avec ce que IV1. Catesby rapporte de ce pied de Veau de 
l'Amerique , fi ce n'efi que Mathiole avoit re~u Ie fien du 
lVlont-Balde, & que celui-ci croit dans les foiles & dans Ie.> 
eaux baffes, 011 il s\~leve a la hauteur de trois ou quatre 
pieds. Ses feuilles font attaehees a de longues tiges pleines de_ 
fue , qui fortent d'une racine tubereufe, d'ou il en fort auffi 
d'autres plus groiTes & plus rudes. Tomes portent a leur ex
tnfmite une grande capfule verte, 011 font renfermees plu-. 
fieurs Bayes de meme eouleur , de figure ronde, les unes grof
fes comme des bales de moufquet, les autres plus petites de 
moitie. Cette capfule , qui efi de la groifeur d'un ceuf de pou
Ie, s'ouvre , lorfqu'elle eil: mure, & deeouvre les Bayes, qui 
dans leur maturite demeurent vertes , & font fort tendres. 
Les Sauvages les font bouiliir ave~eurs viandes , & alors elles 
font bonnes & fort {aines , mais erues elles paroiifent extre
mement chaudes & afiringentes. Elles muriifent au mois d~ 
J uin. 

LXXXII. 

RAe I N E de la Chine. 

Smilax Blyonicz nigris foliis -' caule JPinofo baccis nigris. 

C'efi dans la Caroline, qu'on a donne a ce Smilax Ie nom 
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oe racine de la Chine. De fes racines tubereufes, & divifees 
en pluGeurs ncx;uds , (or,tenr pluGeurs tiges epineufes, plian
tes & noueufes. Elles lont de la groffeur d'une canne & 
s'elevent ordinairement ala ?aureur de vint pieds , en s'~tta
chant aux Arbres & aux BUl[ons. En Amomne eette Plante 

~ produit des grappes de Bayes noires & rondes , attJchees a 
t~ne queue pendante d'envi,ron trois doits. Chaque Baye eon
tlent une femenee ronde tres-dure. Quand on tire les racines 
de la terre, elles font tendres & pleines de fue , mais eUes 
deviennent a l'ail' aufii dures que du bois. On en fait une 
boi{[on, a laquelle on attl'ibue de grandes venus, (ur-tout 
celle de purifier Ie fang. On fait auffi bouillir au Prinrems les 
tiges, & on les mange comme des aflx~rges. 

LXXXIII. 

C H E V R E-F E U ILL E droit. 

CiJlus Virginiana ~ flore & odore Periclymeni. 

eette Plante, qui n'efi pas moins commune dans la Caro
line, que dans la Virginie , & qui a auffi !res-bien reuffi en An
gleterre , s'eleve ordinairement avec deux ou trois tiges droi
tes , ou roides , & fort menuts dans un terroir (ec; mais dans 
les terre ins gras & humides elles (ont de la gro{[eur d'une groife 

, canne , & hautes depuis douze ju(qu'a ieize pieds. TOlltes 
font garnies de petites branches, (ur Iefquelles les feuilles 
font alternati vement difpo[ees. Du bom de ces branches (or
tent des bouquets de £leurs, qui reffemblent a celles de notre 
Chevre-Feuille, mais qui ne [ont pas toujours de la meme 
couleur. Quelques Planres en produi.fent de blanches, d'au
t!"es de rouges, & d'autres de purpurlll.es. Aux £leurs {uece
dent des cap{ules longues & pointues, qui comiennent une 
infinite de petites {emenees. 

L X X X I V. 

.. ELL E B 0 R I N E • 

Hellebo!"ina Lilii folio ca.ulem ambi~nte ~fl.0rc,u12ico hex.apetalo , 
trzbus petalts longls, anguftls ~ o~{c.ure pUlpUrel5 , 

c~teris brevwrzbus roJas. 
Cette Plante a la racine bulbeufe , d'oil fort une (eu]e tig~ 
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d'environ' un pied de haut. Elle efl: entouree, au fortir d~ 
terre, d'une feu Ie feuille , qui lui fert comme de fourreau , 
& qui s' epanoiiiffant enfuite s'eleve. droit , & fe termi~e en 
pointe. La £leur fort ~u haut de Ia nge, ~lle e~ compo~ee de 
fix feuilles, dont troIS font longues , & d un vIOlet fonce : Ies 
trois autres, plus courtes, ont la couleur d'une rofe pale, & 
font ordinairement renverfees : du milieu de cette Beur s'eleve 
un pifiile. Cette Plante croit dans Ies lieux h\1rnide~. 

L X X XV. 

ARB R ISS E AU aux feuilles d'Aulne. 

Alnifolia Americana ,Jerrata .. jlorihus pentapetalis alhis; 
in JPicam diJPoJitis. 

Cet Arbriffeau convient avec l'Aulne en ce qu'il croit dans 
Ies lieux humides ,& quelquefois dans l'eau, d'ou il s'eleve 
avec plufieurs tiges fort minces, a la hauteur de dix, & 
quelquefois de quatorze pieds. Ses feuilles font un peu rudes , 
placees alternativement, dentelees , & quoiqu'affez fembla ... 
hIes a celIe de l' Aulne , approchent un peu de ceUes de l'Epine 
blanche. Au mois de J uiller il fort des fommites des branche$ 
des bouquets de Beurs blanches, longs de cinq ou fix pouces. 
Chaque Beur efr compoG~e de cinq feuilles, qui environnent 
une touffe de petites etamines. Ces flellrs font fortement atta
chees aux tiges par des pedicules d'un quart de pouce de long. 
Elles {ont fuivies de petites capfules ovales & pointues ~ qui 
contiennent plufieurs femenc;es legeres. Cette Plante fleurit 
en plein air, mem~ en Angleterre, ou on l'a tranfpom,~~, 

L X X X V I. 

LEN 0 Y E R noir. 

Nux juglans nigra VirginienJis •. 

Cet Arbre n'efi point particulier ala Virginie : on Ie trouve 
dans la plupart des Contrees Meridionnales de l'Amerique 
Septentrionnale. II eroit fur-tout dans les fonds, & dans Ies 
terroirs gras, & il s'y eleve a nne hauteur extraordinaire. Ses 
feuilles font beaucoup plus etroites , pIllS pointues , &. rn?ins 

umes , 
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llni.es, q~e c.elles du, N oyer commu.n. La. coque interne du 
.frUIt eft fi. epalffe , qu on ne la peut bnfer qu'avec un marteau. 
L'externe, ou l'enveloppe , ~fi auffi fort epaiffe & tres-rabo
feuCe en-dehors. Le frun de 1 ~rbre eft ~uileux, & d'un gout 
fort; cependant les EcureUlIs, & d autres Animaux s'en 
nourriffent. Les Sauvages memes en rnangent, mais apres 
l:avoir gar.de quelque .tel?ls. Le bois de ce Noyer approche 
plus du nOIr, que celm d aucun autre de cette grandeur: it 
~Jl efiime pOLlr l~s cabinets, les tables, les buffets , &c~ 

LXXXVII .. 

fA S E 0 LEa £leurs rouger.' 

F aJealus puniceo flare. 

Cette belle Plante differe un peu du Fafeole ordinaire. SeJ 
{ellilles d'un verd obCcur font foutenues trois a trois fur de 
longs pedicules : elles font larges par Ie bas, & s'allongent 
en pointe en s'arrond~1fant. Elles fe replient en-dedans fur Ie 
fair, & fe deplient Ie matin .• EUes couvrent un grand nom .... 
bre de tiges fort menues , qui forrent d'une racine tres-peti~e 
&: fort fibreufe. Ces tiges font fi. foibles, qu'elles ont befOln 
d'appui pour fe foutenir. La fleur, qui efl de meme figure" 
que celle de nos Fafeoles, eft d'un beau rouge, & clure 101: .. -

tems. Lorfque la Plante fut apporree en France, on ne f~ifojt 
,point de bouquets, au elle n'entrar. Les gouffes , qui {Ulvent 
(es fleurs , font un peu courbees en faulx, & eUes contien
nent des fev,es:I qui re1femblent beaucoup a celles. du Frene : 
elles font rondes & noires, & couvertes d'une pelli~ul~ d'W1e 
,,~o"l~ur fal~ & obfcure~ -

L X X X V I I I .. 

S 0 RBI E R du Canada .. 

$orhus aucuparia Canadenfis· 

.. C'efi: Ie Sorbier Sauvage, que quelques-uns nomme~t Tor~ 
'tninaliJ. II ne differe du Domeftique, que par fon frl!It , qu~ 
croir par ombelles , camme celui du Sureau. Ses grams font 
pe cauleur de Safran 2 tira.ru fur kXQus.e ,femblables a c~u:¥:. 
, lome ll~ g , 
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de l'Aubefpin, & prefque de ~eme coule~r. Quant al;! gout ~ 
ils reffemblent a ceux au Sorbler domefbque. Les GrIves en 
font fort friandes, & on s'en fert pour les prendre, d'ou lui 
vient l'epithete d:Aucuparia. Ce Sorbier eft un afi'ez gr~nd 
Arbre droit, qUI f>orte (es branches hautes, dont la feUIlle 
eft co~me celle du Frene, rna is plus etroite, blanchitre par' 
deffous, & denteleedans tout fon contour. TOllS les fruits,. 
qui (ortent en grappes, ont chacun leur queue. Le bois de 
l' Arbre ea ferme & mafiif, fon ecorce eft dure , & de co.u.~ 
lellr jaune blanchitre .. 

L X X X I X~ 

B R U Y ERE", qui porte des Bayes~ 

Empetrum montanum fruClu nigro ~fel.! Erica Bacci.firi:t~' 

tetre Plante, qui fe trouve en pluGeurs endroits du Ca .. 
nada & dans l'Iile Royale, eft la premiere efpece de Bruyere,. 
dont parle Matthiole , & qui a ete connue des Anciens. C'eft 
un Arhriffeau branchu, reffernblant au Tamarifc, mais plus 
petit. Ses feuilles font affez fernblables a celIes de la Bruyere 
"Commune; fes branches font ligneufes, d'un noir rouffitre " 
llexibles. Ses petites fl.eurs , compofees de trois feuilles , naif
fem a Ia racine des feuilles, eUes ont Ia couleur d'une herbe' 
tirant fur Ie blanchitre; en tombant. elles font place a des 
Bayes rondes , de la groffeur des grains de Genievre, ver
tes ~'abord , noires dans leur maturite , & rernplies d'une' 
,chaIr molle & d'un fuc de la couleur de celui des Mures" 
& remplies de petits grains triangulaires , de differentes gro(~ 
{eurs .. 

X CO' 

E PIN E T T E , OU SAP I N ET T E du Canada.: 

Ahies CanadelZfispiccte foliis hreviorihus ~ con is Farvis; 
billncialihus laxis. 

C'eflla plus gramde des quatre efpeces de Sapin, qu'Oll. 
;t~ouve en Cana~a. Ce qu'elle a de particulier dans fa figure" 
c eft que fes frults font plus petits ~ que ceux de toutes lu 
.utres~ 



LXXXVIII. 

J()Tb~r k canada. 

LXXXIX. 

13nvy/rc,~u~fort& deJ .BCl/lfCJ. 

.. 

XCI. BOllrycnc du CalZada. 
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X C I. 

B 0 U R G ENE du Canada. 

Fran~la rugoJiore & ampliore folio. 

C'eft, felon M. de Tournefort, la meme Plante, que 
Bauhin appelle Aulne nair. Alnus nigra -' haccifora.J rugojzo" 
folio -' feu major; & elle ne differe en effet de la commune, 
que par fes feuilles ridees & plus Iarges. C'eft un Arbriffeau , 
qui jette pIuGeurs verges droites , longues, d'ou il en forc. 
de plus petites, couvertes d'une petite ecorce noire, tachetee 
de verde L'ecorce ea jaune par-deffous , fan bois efi blanc, 
fa moelle ea rouge, tirant fur Ie noir. Ses fleurs font petites. 
& blanchatres, & font fuivies de petites bayes ron des , com
me des grains de poivre , elies font d'abord vertes, enfuite 
rouges & noires dans leur maturite, & defagreables au gout. 
On pretend que fa femence , pi lee & reduite en huile, garan
tit de Ia vermine, & qu'avec un baton de cet Arbriffeau on 
f;haffe Ies Serpens. L'ecorce interieure, qui efi jaune , de1fe
(:he; trempee dans du vin, elle fait vomir, & purge l'efio
mach des flegmes , & de toute la pourriture , qui s'y eft amaf
fee: on la dit meme fort bonne contre l'hydropiGe. Cuite dans 
eu vin, eUe guerit de la gale, enfe lavant avec la decoaion.J 
qui appaife aufii la douleur des dents, fi on la tient dans Ia 
bouche. 

X C I I. 

MEL E Z E, ou C ED R Edu Canada~ 

Larix Canadenjis longiffimo folio. 

C'eft Ie· Cedre du Canada, que M. de Tournefort , fur Ie 
rapport de M. Sarra6n, a range parmi les efpeces de Meleze. 
Mais ni I'un ni l'autre n'en a rien dit de particulier. On ne 
marque pas m&me , G fous ce titre on co~prend .ega!eme~t lie 
Cedre blanc & Ie Cedre rouge, dont J al exphque la diffe-
.rence dans mon Journal. .. 

g IJ 
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X C I I I. 

B L U E T du Canada, 

Vtris ida;a CanadenJis ~ Myrti flfio. 

Cette Plante, qui efl: fort commune dans les Bois du rCa_., 
nada', paroit etre la mem~, que les Anciens ont nomme~ 
Vigne du Mont Ida -' & qUI fe trouve auffi dans Ies Manta
gnes d'Auvergne , Oll il ne croit point d'autre Bois, & en 
pluGeurs autres endroits. de l'Allemagne &..de l'!talie. Pli~e 
l'appelle Figue Alexandnne -' du nom de la VIlle d Alexandne. 
de Troade, & les Italiens Uya dell' 010 -' Vigne d'Ours. Elle 
eft petite, elle jette pluGeurs 'branches , dont Ies plus grandes. 
font d'une coudee : fes feuilles ron des , ou plutot ovales , 
font d'un verd fonce , de Ia figure a peu pres de celles du 
Bouis, ou du :Myrthe. Ses fleurs ron des ,creufes, fortent au
tour des branches parmi Ie5- feuilles; je n~ai pu f'iavoir de' 
·quelle couleur e1les font , parce que la plupart des fruit~ 
etoient murs , quand j'ai vu la Plante. Ces fruits font ronds ~ 
faits en forme de nombril, verds d'abord, & noirs, quand: 
ils ont acquis leur maturite, pleins d'un fue noir, doux & 

i <l'affez bon gOll!. Il renferme de petits grains comme ceux de 
, rai~n. La rAacine eft .longue? graffe , foup!e , . & ligneufe. Ce 

frUIt eft mur au mors d;: ]um .. n eft rafralChlifant au fecond 
<legre, afiringent & un peu deficcatif: mange cril ou cuit ;. 
.avec du fucre, ou fans fucre, il eft bon contre Ies fievres chau
des & hilieufes , contre la chaleur d'efiomach, contre l'in
flammation.du foye & des autres parties interieures ; il re1ferr~ 
le ventre, & ote l'enviede vomir. 

x C I V. 

S A V I N IE R ~l' feuilles de Cypres du Canada.; 

Sahina CanadenJis folio Cupreffi. 

Cet Arh,r,e, qui ne s'eIeve pas fort ham, mais dont re~ 
branches',~'etendent beaucoup, a ete nomme par quelques
un~ Cyp~es de Crete. On ~n trouve beauco~p dans les Alpes" 
& il eft tort commun en Canada. 11 eft ftenle, & fes feuilles-.~ 



XCII . .L1IclcJ~ du, Canada. 
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XCIII. 

'" /' In 4. /,qy . .:7;;'. 

XCIV': Javl'n~r du CaIUL.{a, 

~fiuJlu de 0Jfr'u . 

B ltu t- d~L wnada . 

XCTT. P{'MBu~ diu CcuLada. 
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qui (Qnt tres-epineufes a la dme, ont une odeur forte & 
font acres & .b~ulant~s. Ses Bayes ~mt la !lleme odeur, 'que 
celles du Savmler, qur-porte des frUlts ; malS les unes font rou~ 
geatres, & ~es autres ~e couleur ctHefte. El~es fon~ d,e la grof
feur des grams de Gemevre , & ne font POI11t precedees par 
d~s ~eurs , mais ,Par de fimples, rudimens, foutenus par des 
pedlcules courbe·s, & compofes de tubercules· au nombre de 
trois, de quatre , ou de cinq : it a cela de commun avec Ie Sa
vinier ordinaire , & il paroit que les Bayes de run & de l'autre 
ont les memes vertus ; dont la principale. e:lt de faire mourir 
les verso Les feuiUes de l'Arbre broyees & incorporees aveC' 
du miel, nettoyent les ulceres les plus fales )- & font refoudre 
les charbolls .. 

PET I TAL r S I ERa feuilles d'ArbouGer.· 

Crattegus Virginiana ~ flliis Arhuti. 

Cet Arbre , qui croit dans l'Iile Royale, & en pluGeurs: 
autres endroits du Canada, auffi-bien que dans la Virginie , 
eft de moyenne hauteur dans les Bois, ou il vient de lui-me ... 
me.; mais fi on Ie tranfplante dans les lardins, il vient plus, 
haute M. de Tournefort lui donne auffi Ie nom de Sorbus Vir
giniana, mais il n'en dit pas davantage, & n'en donne point 
la figure, ni aucune explication$' 

x C V I. 

PET I T BOUIS du Canada. 

Vitis idtea jemper yirens .) jTuElu ruhro. 

Les tiges de cette Plante font r~mdes, ~ h~utes de neuE" 
pouees. Elles ont beaucoup de feUllles plus epalffes , que cel
les du Vitis idtea Angulofo , & a peu pres fembra~les a ~elles 
du Bouis·, c'efr~a-dire , oblongues, avec une petIte pOInte a 
l'-extremite, & dont les nerfs proviennellt en"deffous. Elles 
ont un gout afttingent & ~n peu amer. Ses fle,ur: ' fe,m~l~ble~ 
aux Lys des Champs, viennent en grappes a 1 extremIt~ des 
tiges. Elies font blanches, & quelquefOIs unpe~ rOHg~atres", 
~lIe-s font fuivies de Bayes, auffi en grappes, enVIron {JX it fix." 



S4PLANT'ES D'E L'AMERIQU-E-
de la groifeur du plus &ros po~, qui ~e blanches, ~:)U de jaunes, 
deviennent rouges, d un gout agreablement aClde , & de la 
meme fubfiance , que celle du Vaciet des marais, & remplies 
de petits grains jaunes,. Cette Plante croit dans des terreins 
pierreux, & couverts comme les F on~ts. Ses Bayes font 
froides & feches , par confequent aftringentes, & on s'en fert 
avec fucces dans la diarrhee & dans les dyfenteries. Ell~ ewit 
~n l)lufieurs endr9its de l'Europe & du Canada. 

X C V I I. 

G RAN DES TAT ICE de r Amerique..; 

Statiche maxima Americana. 

Cette precieufe Plante, dont je n'ai pu avoir Ia figure ,,' 
differe de la commune par la largeur de fes feuilles, & par la 
couleur & la nature de fes fleurs. Elle a encore moins de rap ... 
port a la Statice de Pline. Sa racine efi fort longue, & n'a 
prefque point de filamens. Ses fe~illes , qui ant trois pouces 
de long fur un de large, font d'un verd oofcur, quoique fort 
net, eIIes vont toujours en diminuant_., mais leur pointe eft 
emouifee. ElIes naiffent en rond immediatement de la racine, 
& elles ont deux l1erfs , comme ~elles du Plantain. Du milieq. 
de ces feuilles s'eIeV~llt une au deu}' petites tiges, au l'ong$ 
pedicules fans feuilles , termin~es par un J?outon d'une fubfian .. 
membraneufe, lequel s'ouvre peu a peu fans fe rompre, ~ 
laiife Ie paffage a une fleur blanche. Elle fe replie enfuite en
deffous , & forme, en fe condenfant, pour ne point exce~ 
der la ~efure , une enveloppe tres-jufie a la tjg~. Cette Plant~ 
eft frOlde & fe,che. Ell~ eft [ouvera:tne pour arreter Ia defcent~ 
au fondement & de la matrice ; & lorfqu'il y a inflammation, 
la guerifon en eft plus certaine. Elle a d'ailleurs un acide, qui 
I,a rend tres-propre a guerir les fievres p~trid~s, & tou~e, 
forte$ d'ulceresl' . " 

;XCVIIl. 

PAN ACE's mufqu~ du Canada; 

Herbatum Canadenjium ~ jiyt P an aces 'Mofchatum; 

Ce Pana{;es ) dont j~ n'ai point non plJ.1s trouve Ia figure l 



· S E PT. E N T RIO N NAt 'E. ~ S 
s.\~leve a. la hauteu,~ de deux c~udees. S,a racine eft blanche; 
longue & charnue. Les premIeres feutlles , qu'elle poutre, 
font longues & larges , femblables a. celles du C(}fiUS des Jar .. 
dins, ou du Lepidion de Pline , c'eft-a.-dire, h~gerement den. 
telees : mais celles, qui viennent apres, font decoupees pref
que jufqu'au nerf. Elles ant ordinairement un pied ae long, 
~ environn:nt ~a racin~ pres de terre. On n'en ;o,it poi~t ala 
tlg?, fi ce n eft a la natifance des branches" ou 11 croit une 
petite feuille informe & comme mutilee : c'eft meme , ce 
femble , plutot une e[pece de lien, qui fortilie la tige dans les 
endroits les plus foibles, pour l'aider a foutenir Ie poids de 
fa tete contre la violence des vents; cal' routes ces tiges font 
terminees par uneombelle fi pe[ante , qu'elle les fait pancher, 
avant meme que les retites fleurs, qUI la compofent, 10ient 
formees. Ces fleurs font blanches, comme celles du Panace~ 
commun, & repandent affez loin une odeur de mu[c fort 
agreable. Les femences, qui les [uivent, font moins larges ,. 
que celles de notre Panaces. Cette Plante fleurit en Septem
Ere & en Oaobre ; res feuilles ont un gout acre, qui prensJ 
un peu au nez: fa racine eft moins amere .. 

TAB LED ESP LAN T E S. 

ACacia., I J. 

Aconit, 13 , 30. 
Agrimoine, 1 +. 
Alcee, I). 
AliGer, 53. 
Ancholye, 41.': 
Angelique -' 18. 
Apalachine ,. 29-
Apios, 21. 

Apocynon, 30 .. 
4\,rbrepour Ie mald~ dents,2.~o' 
Arbriffeau aromauque , 29' 
.Arbriffeau a feuillesd'Aulne , 

48• 
Afrer, 42 , 43-
Afrerifcus, 43 or 

BEllis, I). 
Bignonia, 19, 44. 

Bluet, ) 2. 

Bourgene , 5 I. ' 

Petit Bouys, 53., 
Bruyere, 5 o. 

C Achet de Salomon:, 7~ 
Canni'berge, 39-

Capillaire, 2 .. 

CaRine, 29' .. 
Cerfeuil, 13.-
Cerifier, 2. 3. 
Chene, l:j, 26, 27$ 
Chevre-Feujl1e, 47. 
Grande Confolide, j4~ 
Cypres, 2-" 



~6 DES P LAN -T t s. 

ELleborine , 47 p 

Epinette,t 50. 
Erable , .2. I • 

Etoile ;~une ailee, 4~j 
~upatoire, 14. 

FAfeole, 49,· 
Fougere ,1, __ 

Fumeterre, 41, 

G In-Seng, 8". 

H Edifaron, 40 • 
Herbe a Serpent a Son-

nettes ,35 • ' 

J-Afmin, 16. 
Ipecacuanha, -5: 

LA urier , _6, I 2, 19 , 45· 
Lierre, 31 , 3 2~ , 

Lifeton.5 27. ' 
Lychnis, lO~ 

M' ' Atagon, 39, 
- Meleze , 5 v' 

Myrthe , 3~ 

N Oyer, 4~;: 
,0 Rigan", ~o' 

P Anac~e, 43, ' S 4,; 
, Peupher,27· 

Piakiminier, ou P1akminieJ', 
37· 

Pied,~e Veau , 46. 
PirnprenelIe, II. 
Plane, 17. 
Polygonatum", 6, g.-

R' Acine de la Chi,ne, 46• 
-Grande Roqu~tte, 5. 

SAbot de la Vierge" ,11, 
, Sang-Dragon, 38. 
-Sa pinette , 5 o~- -
Sarraiine, 37 ... 
Satfafras, 9.'-
Savinie-r, 52. 
-Sceau de Salomon, 7,) 
,Seneka, 35. 
Serpentaire ~ 1. 3. 
Smilax, 2.4. 
Solanum, 33 , 4)p • 
Sorbier , 49' . 
Souchet, 44~ 
. .£tatice ,54p -

T Halietrum, 14~ 
, Trefle, 3 2.~ 

Troene, 20, 
Tulipier, 6,. 
Tupelo" 2.8 ... 

V Alerienne, 8, ~ 

• 
FAUTES A CORRIGER. 

f Age", l~gne 11: <1u'oo Yoit da!1s les For~ts de 1a Louy1i;u'Ic, oU,it eft foruommUtl; life;;:,. qu on YOlt en Eurofe ; 11 ~ft fort com,mun dans le~ IOIetS de la Louy(~SII p, y ell t!ouve. ' " , , . I 
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